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PREFACE 


CO  M M E il  n’y  a pcrfonnc  qui  ne  convienne  de  rutilitc 
de  l’écudc  de  l’hilloirc  ccclcliaftiquc  & des  avantages 
qu’on  en  peut  tirer,  je  n’entreprendrai  point  ici  d'en  fai- 
re l’éloge  ; je  me  contenterai  feulement  de  répéter  après  M, 
J’abbé  Hcury , que  rien  n’cft  plus  propre  à nous  confirmer  dans 
la  foi , que  de  voir  la  même  doctrine  qu’on  nous  en  feigne  au- 
jourd'hui , enfcigncc  dès  le  commencement  par  les  apôtres , 
fccllcc  par.  le  fmg  d’une  infinité  de  martirs,  6c  confirmée  par 
tant  de  miracles  ; que  de  trouver  encore  dans  la  conduite  des 
faints , des  exemples  qui  nous  font  connoître  en  quoi  confifte  la 
folidc  pieté  6c  qui  détruifent  les  faux  prétextes  fur  Icfquels 
nous  croions  bien  fondez  nos  relachemcns, en  montrant  que 
la  perfeftion  chiétiennc  cft  poflible , puifque  Jefus-Chrift  l’a 
cnlcignéc  6c  que  les  faints  l’ont  cftéèlivemcnt  pratiquée. 

J’ajouterai  que  le  but  de  l’hiftoire  tend  encore  à former  des 
Jiommcs  raifonnablcs , nez  pour  la  focictc  , en  leur  mettant  de- 
vant les  yeux  les  défauts  de  ceux  dont  on  décrit  la  conduite , afin 
qu’ils  en  profitent.  Ainfi  lire  rhilloirc,ce  n’cfl  pas  charger  fa 
mémoire  d’un  grand  nombre  de  dattes,  de  noms  6c  dcvenc- 
mens  •,  beaucoup  de  gens  fc  croient  habiles  en  ce  genre , pourvu 
qu’ils  puilTent  feulement  redire  ce  qu’ils  ont  lu  ou  entendu  di- 
re , 6c  penfent  dcs-lors  qu’ils  peuvent  pafler  pour  favans.  Le  vé- 
ritable ufage  de  cette  étude  eff  plutôt  de  connoître  les  hom- 
mes , 6c  d’en  juger  fainement  ; d’étudier  leurs  motifs , leurs  opi- 
nions , leurs  pallions , pour  en  découvrir  tous  les  rclï’orts , les 
tours  6c  les  détours,  les  Ululions  qu’elles  font  à l’cfprit,  6c  les 
furprifes  qu’elles  font  au  cœur  ; c’cll  de  réfléchir  naturellement 
& fans  art  fur  ce  qu’on  y trouve  de  plus  remarquable,  afin  que 
la  Icûure  qu’on  en  fait  puillc  nous  rendre  6c  raifonnables  6c 
chrétiens  : qualitcz  qui  font  infcparables , quand  il  s’agit  de  la 
vraie  probité. 

En  clfét,  que  fert  il  de  favoir  en  general  que  les  hommes  font 
6c  vicieux  6c  vertueux  , qu’ils  font  fujets  à beaucoup  de  paf- 
fions  & à de  fort  grands  défauts , que  les  uns  par  le  fecours  de  la 
jjrace  les  ont  corrigez , que  d'autres  ont  perfeveré  6c  font  more* 
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dan*s  leurs  dcfordrcs  ; fi  certc  connoiflancc  ne  nous  donne  pa5 
un  nioicn  de  ne  point  rcficmblcr  à ceux-ci , &c  d’imiter  ceux- 
là  : ce  moien  ne  peut  être  que  d’etudier  toutes  les  manières 

dont  on  peut  tomber  dans  ces  vices , dont  on  y tombe  ordinai- 
rement, & dont  on  fc  relevé  en  homme  chrétien.  Or,  il  n’y  a 
que  l’hiUoire  ccclchalliquc  qui  puifle  nous  fournir  la  matière 
de  cette  étude.  Ce  n’ell  que  dans  ce  grand  nombre  d’acHons  ditl 
ferentes  qu’elle  repreftnte , Se  qui  viennent  ptefque  toutes,  ou 
de  ces  défauts , ou  de  la  vraie  vertu , qu’on  doit  s’exercer  à rc- 
connoître  toutes  les  cfpeccs  d’aftions  ou  louables  ou  blâma- 
bles, qui  font  à imiter  ou  à fuir.  C’cfi-là  qn’en  confiderant  la 
qualité , l’âge  & l’intérêt  des  perfonnes  qui  ont  fait  ces  aélions , 
ce  qui  les  a précédé , &:  ce  qui  les  a fuivi , la  conjonélurc  du 
temps  & du  lieu  ; enfin  , toutes  les  autres  circonllanccs , meme 
les  plus  Icgeres , que  les  bons  hifloriens  rapportent  fi  foigneufe- 
ment  dans  les  occafions  fingulicrcs  ; c’eft  à la  faveur  de  ces  di- 
verfes  lumières,  qu’on  peut, en  rcflechiU'ant  fur  toutes  ces  chofes 
avec  ordre,  pénétrer  les  fecrcts  des  cœurs , reconnoître  dans 
quel  cfprit  on  a agi  en  ces  rencontres  , & en  foimcr  un  juge- 
ment clair  & certain.  Ce  font-là  les  premières  idées  que  M.  l’ab- 
bé Fleury  a eues  en  écrivant  l’hifioirc  des  quatorze  premiers 
ficelés  de  l’églifc;  & ce  font  aulli  celles  que  je  me  propofe  dî 
fuivre  en  la  continuant , quoique  je  ne  fâche  que  trop  l’extrême 
différence  qui  fc  trouvera  entre  ce  qu’il  a fait , & ce  que  je  puis 
faire.  Avant  que  de  rendre  compte  de  mon  travail , je  dois  à la 
mémoire  de  M.  Fleury,  rappeller  aux  yeux  du  public  les  princi- 
paux traits  de  fa  vie. 

Monfieur  l’abbé  Fleury  étoit  Parifien  , fils  d’un  avocat  origi- 
naire de  Roiien  , Se  vint  au  monde  le  fix  Décembre  1 640.  Il  fut 
dabord  deftiné  au  barreau,  qu’il  fréquenta  pendant  neuf  ans, 
adonnant  toute  fon  application  à rétude  de  la  jutifprudcnce  & 
des  belles  lettres  : mais  une  inclination  naturelle  pour  un  genre 
do  vie  plus  tranquille,  lui  fit  quitter  cette  prqfcflion  pour  paf- 
fer  à celle  de  l’état  ccclefiaftique , dans  lequel  il  reçût  l’ordre  de 
prêtrife.  Dès -lors,  fon  devoir  lui  fit  tourner  fes  principales 
études  du  côté  de  la  théologie , de  l’écriture  fainte , de  l’hiftoiro 
ccclefiaftique,  du  droit  canonique,  &:  des  faints  pères.  Il  fe 
renferma  dans  ces  feules  fcienccs , perfuadé  qu’une  érudition' 
plus  partagée , en  donnant  plus  d’étendue  à l'cfprit , le  rend  aufit 
moins  profond.  £111671.  il  fut  choifi  pour  être  précepteur  des 
princes  de  Conti , que  le  roi  fwioit  élever  auprès  de  monfei- 
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gfncar  le  dauphin  fon  fils.  La  fidclicé  avec  laquelle  il  remplie 
les  devoirs,  lui  procura  ün  aurre élevé.  En  i68o.  on  lui  confia 
ia  conduite  du  prince  de  Vermandois  Amiral  de  France , apres 
la  mort  duquel  le  roi  le  nomma  en  1684.  à l'abbaïe  de  Loc-Dicu 
ordre  de  Citcaux  diocefede  Rhodez  ; Se  cinq  ans  après,  c'eft- 
'i-dircen  1689.  LoüisXIV.  jetta  les  yeux  fur  lui  pour  le  faire 
fous-précepteur  des  ducs  dc^ ourgogne , d’Anjou  , aujourd’hui 
roi  d’tfpagnc , Sc  de  Berry  fes  petit-fils.  Enfin , l’acadcmic  Fran- 
çoifo  le  choifit  aulTi  en  1696.  pour  être  un  de  fes  membres.  Uti' 
choix  li  julle  éioit  dû  au  mérité  de  M.  l’abbé  Fleury , &c  faifoxe 
honneur  à l’academie. 

Les  études  des  trois  princes  étant  finies  l’an  1706.  le  roi  lue- 
donna  le  prieure  d’Argcntcuil  ordre  de  faint  Benoit  diocefc  de 
Paris.  M.  Fleury  exaél  obfcrvatcur  des  canons,  dont  il  avoir 
fait  uncétude  particulière , donna  alors  un  rare  exemple  de  def- 
intcrelïanent , en  remettant  à fa  majellc  l’abbaïe  de  Loc-Dieu. 
Des- lors  délivré  des  embarras  de  la  cour , où  il  n’avoit  pas  laiflë 
de  vivre  comme  dans  une  parfaite  folitude , ne  fc  mêlant  que 
des  devoirs  de  fon  emploi , 6c  donnant  tout  le  relie  de  fon  temps 
au  travail , il  ne  penfa  plus  qu’à  cmploicr  fes  talons  6c  fon  repos 
au  fcrvice  de  I cglife.  Dès  l’année  1674.  il  avoic  fait  imprimer 
fans  y mettre  fon  nom  , une  Hijloire  du  Droit  Fra/ifois , qu’on  a 
depuis  mife  à la  tête  de  l’Inllitution  au  Droit  François , compo- 
lee  par  feu  M.  Argoud  avocat  en  parlement.  L’an  1681.  il  coin- 
pola  le  traité  des  Mœurs  des  ifraèlitesy  qui  cil  comme  une  intro- 
duclion  à la  Icéhrrc  de  l’Ancien  Tcftamcnt;&:  il  fit  fuivre  de  près 
celui  des  Mœurs  des  Chrétiens  , qui  donne  une  grande  idée  de  la 
vie  fainte  des  premiers  difciples  de  Jcfus-Chrilt , &:  de  ceux  qui 
ont  vécu  après  eux  dans  les  premiers  fieclcs.  Son  Cutechijhie 
Hifiorique  avoir  déjà  paru  en  1679.  pour  donner  une  idée  de' 
l'hiftoirc  de  la  Religion  depuis  la  création  jufqu’à  Jefus-Chrift, 
6c  depuis  Jefus-Chrill  jufqu’à  nous.  Cet  ouvrage  fut  depuis  tr.a- 
duit  en  plulieurs  langues.  La  Vie  de  la  Mere  d'Arbouze  , Réfor- 
matrice du  Val-dc-Grace,  parut  en  1684.  6c  en  i6%6.  XcTraité 
du  choix  ô-  de  U Méthode  des  Etudes  , que  M.  Dupin  regarde 
comme  la  clef  de  tous  les  ouvrages  do  M.  Fleury.  Après  y avoir" 
fait  I hilloirc  des  études  de  toutes  les  fcienccs , depuis  le  com- 
mencement de  l’églife  jufqu’à  prefent,  il  y donne  des  confcils 
fur  la  méthode  d’étudier  par  rapport  aux  diftérentes  perfonnesr 
L’année  fuivantc  il  publia  \’ liijiilution  au  Droit  Ecdejîajiique f 
qui  cil  un  abrégé  de  la  pratique  du  Droit  Canonique , oc  la. 

a iij 


Digitized  by  Google 


t,;  T R E F y!  C E.  , . 

manière  qu’elle  eft  en  ufagc;  &dans  l’année  1688.  il  donna'ks 
Devoirs  des  Maîtres  & des  Domeftiques  , où  les  uns  & les  autres 

E cuvent  profiter  des  avis  generaux  qui  y font  folidement  éta- 
lis. 

Enfin , il  entreprit  un  corps  d'ff ivoire  Ecclejîajli que , dont  on 
a vingt  volumes,  le  premier  aianr  paru  en  1690.  &c  le  dernier  fur 
la  fin  de  1719.  Il  s’cll  propofé  dans.cct  ouvrage  de  rapporter  les 
faits  certains  qui  peuvent  fervir  à établir  ou  à éclaircir  la  doûri- 
ne  de  l’cglife  , fa’  difciplinc  Se  fes  mœurs.  Il  omet  les  faits  peu 
imporrans , qui  n’ont  point  Je  liaifon  entr’eux , ni  dr  rapport 
au  but  principal  de  l’hilloire  ; il  n’admet  que  le  tenjoignnge 
des  auteurs  contemporains , Se  encore  faut-il  qu’il  fou  p 'rfua- 
dc  de  leur  bonne  foi.  Il  n’a  femc  dans  fon  liiRoirc  que  quelques 
reflexions  très-courtes  ; mais  bien  fénlécs  &:  bien  ju  Jicicules.  Il 
en  a retranclic  les  diflertations , les  dilcuifions  Se  les  notes  de 
.critique.  Il  ne  s’y  attache  point  fcrupulcufomcnt  aux  ^ucflions 
de  chronologie  ; il  y fait  des  extraits  exacts  des  ouvrages  des  Pè- 
res touchant  la  doctrine,  la  difeipline  Se  les  mœurs.  Il  donne 
les  aétesdes  martirsqu’il  acru  les  plus  véritables.  Il  marque  la 
fuite  des  empereurs , ôc  Icsévencmens  particuliers  qui  ont  une 
connexion  necclTaire  avec  l’hiftoire  de  la  religion.  Il  expofe 
dans  le  difeours  qui  cft  à la  tête  du  premier  volume,  les  règles 
qu’il  s’ell:  preferites  Se  qu’il  a fuivies  exadement.  On  trouve 
pluQcurs  autres  difeours  au  commencement  dc’quciqucs  vo- 
lumes, qui  montrent  également  le  bon  goût , 1 cruuition  Se 
le  jugement  de  l’auteur.  On  voit  dans  celui  qui  dt  au  huitième 
tome  , l’établilTement  divin  du  chriftianifme  &:  le  gouverne- 
ment de  l’églife  : au  treizième , l’inondation  des  barbares  Se  la 
décadence  des  études  : au  feiziéme,  le  changement  dans  la  difci- 
plinc Se  dans  la  pénitence,  les  tranflations  , érections  , ap- 
pellations , Sec.  Au  dix-feptiéme , les  univerfitez  Se  les  études  : , 
au  dix-huitième , les  croiladcs  Se  les  indulgences  : au  dix-neu- 
vicme , la  jurifdiétion  eflcnticllc  à l'églife,  où  il  parle  de  l’inqui- 
fition  : au  vingtième  enfin , qui  finit  en  1414.  l’origine,  l’état  Se 
le  relâchement  des  ordres  religieux.  VoiLà  tout  ce  que  nous 
avons  de  cette  hiltoire.  Il  fc  préparoit  àen  donner  la  fuite  lorf- 
qu’il  mourut  le  quatorze  de  Juillet  1713.  dans  faqiutrc-vingr- 
deuxicme  année, apres  avoir  été  nommé  confeffeur  du  roi  Loiiis 
XV.  en  1716.  Se  s’etre  démis  de  cet  important  emploi  dans  le 
mois  de  Nfars  de  l’année  1711.  à caufe  de  fon  grand  .âge. 

Comme  le  public  Ibuhaicojt  avec  beaucoup  d’pmprdicment 
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là-continuation  de  l’Hiftoire  de  ce  favant  abbé , j’ai  ofé  l’entre- 
prendre , quoique  je  fente  beaucoup  mieux  que  je  ne  puis  l’cx- 
primer  , combien  je  fuis  éloigné  de  cette  noblcfle  d’expreflions, 
de  ce  ftile  aifé  qui  fans  être  aftedé  n’eft  cependant  que  de  cet 
auteur , de  ces  tranfitions  heureufes , de  ces  traits  vifs , de  ces 
reflexions , courtes  à la  vérité , mais  pleines  de  Cens , répandues 
dans  les  vingt  volumes  de  fon  hiftoirc.  Enfin , j’avouü  que  jc 
n’ai  aucun  de  ces  talens.  Mais  s’il  m’eff  permis  de  dire  ici  quel- 
que chofe  pour  ma  juftification , j’ofe  afTurer  que  mon  deflêin 
n’avoit  jamais  été  de  m’ériger  en  continuateur  de  l’ouvrage  de 
M.  l’abbé  Fleury , &c  que  ce  que  jc  commence  à donner  au  pu- 
blic , n’eft  que  le  fruit  de  quelques  études  que  j’avois  faites  de 
l’hiftoirc  des  trois  derniers  fieclcs , afin  d’avoir  pour  mon  ufage 
particulier  un  corps  d’hiftoire  complet,  qui  pût  fuppléer  à ce 
qui  nous  manquoit  de  ce  favant  abbé , que  la  mort  a trop  tôt 
enlevé  pour  le  bien  public,  quoiqu’il  eût  fi  dignement  fourni 
fa  carrière  encore  plus  chargé  de  mérites  que  d’années.  Jc  n’a- 
.vois  donc  compofe  cet  ouvrage  que  pour  ma  propre  inftrudfion , 

&c  , fi  j’ofe  m’exprimer  ainfi , par  une  cfpece  de  defefpoir  légi- 
time , de  ce  que  nous  ne  pouvions  pas  avoir  la  fuite  de  cette  hi- 
ftoirc. Mais  quelques  amis  m’ont  déterminé  à le  rendre  public,, 
dans  la  vüë  du  fruit  qu’on  en  pourra  retirer  ; &:  comme  ils  m’ont 
rendu  aurcur  en  quelque  façon  malgré  moi , il  cft  jufte  que  je' 
rende  compte  à mes  Iccfeurs  de  mon  defl'cin  Bc  de  la  manière 
dont  jc  l’ai  cxecuté.- 

Je  me  fuis  propofé  de  recueillir  fimplement,  & de  réunir  tout 
ce  qui  peut  donner  une  idée  jufte,  &:  fuffifamment  étendue  de 
ce  qui  s’eft  pafiéde  plus  confiderable , & dans  l’églifc,  &:  dans 
les  differens  états  de  l’Europe  pendant  les  trois  cens  dernières 
années  ; aufquelles  j’ajouterai  les  vingt-cinq  du  dix-huiticinc 
ficclc  qui  fe  font  déjà  écoulées.  J’avois  dans  la  première  édition 
divifé  cette  continuation  par  annales , afin  que  le  Icfteur  fût 
plus  aifement  au  fait  de  chaque  point  d’hiftoirc,  Se  que  d’un 
coup  d’œil  il  pût  connoître  ce  qui  s’eft  fait  dans  chaque  aUnéc,- 
C’eft  la  méthode  qui  a été  fuivie  par  Spondc  évêque  de  Ramiers , 

& avant  lui  par  le  cardinal  Baronius  , dont  il  a été  l’abbrcvia- 
tcur  &:  le  continuateur } par  M.  Godeau  évêque  de  Vcncc  ; par 
Gencbrard  , & d’aurres  favans  chronologiftcs.  Il  m’a  paru  mê- 
me que  M.  l’abbé  Fleury  auroit  embraflé  cette  maniéré  d’écrire , 
s’il  eût  continué  fon  ouvrage , puifqu'il  s’explique  ainfi  d.ins  le  fmimr. 
difeours  qui  fort  de  préface  au  premier  volume.  “ Quant  à“ 
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„ l’ordre  des  temps , die  il , )c  n’ai  pas  cru  m’y  devoir  attaclier 
„trop  fcrupuleulcment.  Il  ne  convient  qu’à  un  hiftorien  con- 
„ temporain , comme  Tacite , de  faire  des  annales , écrivant  des 
„ faits  qu’il  connoît  dans  un  grand  détail , Se  dont  la  proximité 
„ rend  les  dattes  certaines.  Ainfi , qui  fc  propoferoit  l’hiftoirc 
„ ccclefiaftiquc  depuis  le  concile  de  Trente  , ou  meme  depuis 
„ celui  de  Conllancc , auroit  raifon  de  la  ranger  par  annales  : 
„ mais  il  n’cft  pas  aile  de  réduire  ainfi  les  faits  très-anciens, dont 
,,  on  ne  fait  le  temps  que  par  conjcélures  -,  c’eft  fe  donner  trop 
„ de  peine  , &:  fe  mettre  au  hafard  de  fe  tromper  Se  de  tromper 
„ les  autres.  „ 

Mais  comme  cette  méthode  d écrire  p.ir  annales  ne  laifl'e  pas 
d’avoir  fes  inconveniens , ainli  que  le  meme  abbé  l’a  très-bien 
reconnu , lotfqu’il  ajoute  “ que  dans  les  faits  memes  les  plus 
,,  certains , il  n’eft  pas  toujours  à propos  de  fuivre  exaéfement 
,,  l’ordre  des  années  ; autrement  l’hiftoirc  tombera  dans  une  cx- 
„ treme  fcchcrdl’c  , par  les  trop  fréquentes  interruptions.  Il 
,,  faudra  pafl'er  inceflamment  d’Orient  en  Occident , d’AUema- . 
„ gne  en  Fr.tnce  , ou  en  Efpagne , d'un  concile  tenu  en  Italie  à 
„ quelque  diete  de  princes  Allemands  ; parler  de  la  mort  d’un 
,,  pape , enfuite  de  celle  d’un  empereur  ou  d’un  roi , Se  quelquc- 
„ fois  fans  liaifons , &'par  des  tranfitions  forcées.  Ce  qui  fait 
,,  juger  qu’il  vaudroit  bien  mieux  anticiper  quelques  années , eu 
,,  y remonter  pour  reprendre  un  fait  important  des  fon  origine , 
„ Se  de  le  continuer  fans  interruption  jufqu’à  la  fin , afin  de 
,,  ne  plus  dctoiurncr  l’attention  du  lecteur.  „ J’ai  fuivi  l’ordre  de 
M . l’abbé  Fleury  ; j’ai , comme  lui , divifé  par  livres  cette  hiftoi- 
re , qui  n’aiant  plus  le  défaut  d’être  coupée  par  des  interruptions 
déiagréablcs , cit  en  même  temps  plus  conforme  à ce  qui  a été 
übferré  dans  les  vingt  premiers  volumes  dont  elle  dl  la  conti- 
nuation. 

Si  cet  ouvrage  n’ell  pas  une  hiftoirc  complctte,  s’il  n’a  pas 
toute  l’étendue  qu’on  auroit  pu  lui  donner  , ce  n’eft  pas  non 
plus'une  {impie  chronologie  des  faits  qu’on  rapporte  : on  s’eft 
entaché  à prendre  un  jufte  milieu , n’aiant  rien  omis  de  ce  qu’on 
a jugé  necefTairc , retranchant  ce  qui  a puru  le  moins  effentiel , 
évitant  enfin  tout  ce  qui  approche  de  la  difpute  fie  de  la  contro- 
verfe.  Le  propre  de  l'hiftoire  cil  d’expofer  l’ordre  Se  le  détail  des 
faits  fans  trop  rechercher  de  preuves , de  raifons  Se  de  témoins, 
pour  faire  connoître  précifement  en  quel  temps  les  chofes  font 
aniyccs;  La  chronologie  au  contraire  ne  s’artaclie  qu’à  étudier 
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non  feulement  les  époques  confiderablcs  , mais  les  mois , les 
jours , quelquefois  les  heures  memes , où  les  faits  fe  font  paf- 
fez,  fans  les  approfondir , & fe  contente  feulement  de  les  mar- 
quer. Ainli  elle  ne  donne  qu’une  connoilTancc  fort  obfcurc  du 
palTc,  Se  fi  lèche,  qu’on  ne  peut  en  tirer  aucun  fijc  qui  puillc 
donner  une  véritable  nourriture  à l’efprit.  Mon  dellèin  tient 
donc  de  l’hiftoirc  Se  de  la  chronologie , je  les  ai  tcllcment  con- 
ciliées  l’une  avec  l’autre , qu’on  y découvre  une  cfpece  de  détail 
des  faits  les  plus  importans  -,  d’un  Hile  plus  étendu  que  la  chro- 
■ nologie  , de  la  meme  maniéré  dont  on  écrit  l’hiftoire.  J’ai 
marqué  autant  qu'il  m’a  été  poflible , le  temps  précis  des  faits 
établis  par  des  preuves  chronologiques , Se  par  tout  ce  qu’il  y a 
d’auteurs  plus  célébrés  Se  plus  dignes  de  foi , dont  j’ai  rappor- 
té fouvent  les  propres  cxprelTions  traduites  en  notre  langue. 
J’ai  joint  à l'hidoirede  l’eglife  celle  des  états  de  l'curopc,  aux 
affiircs  dcfqucls  elle  a eu  part , afin  que  par  la  connoiffunce  de 
l’une  , on  puifle  ailèment  parvenir  à être  inftruit  de  l’autre. 
Peut-être  paroitra-t’il  aux  leêlcurs , que  je  l’ai  fait  d’une  maniè- 
re trop  étendue  en  quelques  endroits  ; mais  je  n’ai  ufë  de  cette 
liberté  que  quand  l’hiftoire  ecclefiaftique  ne  m’aprefquc  rien 
fourni  en  certaines  années , ou  quand  les  papes  par  des  mo- 
tifs particuliers  Ce  font  mêlez  des  affaires  des  princes  , ou  par 
eux-mêmes , ou  par  les  négociations  de  leurs  légats.  On  trouve- 
ra , par  exemple , dans  le  vingt-trçifième  volume  l’Hiftoirc  des 
differens  entre  Louis  XI.  Se  Charles  duc  de  Bourgogne,  cx- 
pofee  affez  au  long , parce  que  Sixte  IV.  y voulut  entrer , Se  que 
pour  réconcilier  ces  deux  princes , il  envoia  en  France  Se  en 
Flandres  le  cardinal  de  S.  Pierrc-aux-liens  fon  neveu.  Je  dis 
la  même  chofe  de  la  grande  affaire  de  Naples , qu’on  verra  dans 
le  vingt-quatrième  tome.  Ces  détails  ne  peuvent  que  faire  plai- 
fir,  ils  inftruifent  Se  apprennent  un  grand  nombre  de  faits  qu’on 
ne  pourroitfavoir  qu’en  confultant differens  auteurs,  que  fou- 
vent  on  n’a  pas , ou  qu’on  n’a  pas  le  temps  de  lire. 

Au  refte , on  ne  trouvera  ici , ni  de  ces  abrogez  où  l’on  n’ap- 
prend rien , ni  de  ces  volumes  multipliez , pleins  de  chofes  inu- 
tiles à favoir,  où  tout  cft  long , jufqu’au  détail  des  plus  petites 
minuties , où  les  deferiptions , les  portraits  trop  détaillez , les 
harangues,  la  politique  fie  les  réflexions  morales  abforbent  les 
feits , Confondent  la  mémoire  Se  occupent  trop  l’efprit.  L’on 
a donné  à cet  ouvrage  une  étendue  proportionnée  à chaque  ma- 
tière qu’on  y traite  ; l’on  y montre  en  pafl'ant  qu’il  ne  faut  pas 
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abfolumcnt  ignorer  ; l’on  y découvre  à fonds  ce  qu’il  faut  favoin  - 
L’on  n’en  a banni , ni  les  deferiptions , ni  les  portraits , ni  les 
raifonnemens  politiques,  ni  meme  les  reflexions  morales  ; mais 
on  a tâché  qire  tout  cela  fut  plus  conforme  au  goût  des  anciens,, 
qu'à  l’abus  qtr’en  font  quclqvies  modernes , où  toutes  ces  chofes- 
Ibnt  d’ordinaire  trop  longues , trop  frequentes , trop  négligées } 
& par-là  meme , fouvent  ennuicules  dénuées  de  ce  fcl  qui  les 
fait  goûter.  Sur  tout  on  a obfervé  de  ne  les  pas  amener  de  loin , 
&:  de  n’en  ulcr  que  quand  elles  fe  prefentent  naturellement 
d'ellcs-mcmes , ou  comme  caufes , ou  comme  fuites,  ou  comme 
circonftanccs  des  faits  qu’elles  fervent  à mettre  dans  leur  jour, 
au  lieu  de  les  oft'ufquer  Se  de  les  confondre.  C’eft  pour  cette  rai- 
fon  que  les  reflexions  y font  rares , afin  de  laifler  au  Ledeur 
le  plaifir  de  les  faire  lui-même , &c  d'égaïcr  par-là  fon  imagi- 
nation. 

Comme  la  vérité  cft  l’ame  de  l’hiftoirc , il  fcmble  qu’un  écri- 
vain doit  mettre  toute  fa  gloire  à s’y  borner , afin  de  ne  pas 
tomber  dans  le  défaut  de  ceux  qui  ont  cru  rendre  leurs  ouvrages 
plus  agréables  par  des  épifodes  fabuleux  , & par  des  faits  liez 
exprès  enfemble,  pour  faire  un  effet  plus  furprenant.  Combien 
d’ouvrages  avons-nous  vfi  tomber  de  nos  jours  par  ce  feul  en- 
droit , même  dans  l’cfprit  de  gens  d'une  capacité  médiocre , &: 
qu’on  ne  lit,  s’ils  trouvent  encore  aujourd’hui  des  Icdeurs, 
que  comme  un  roman , & non  pas  comme  une  véritable  hilloi- 
re?  Tant  il  ell  vrai  qu’il  faut  toujours  préférer  l’exadc  vérité  à 
tous  ces  agrémens  qu’on  ne  peut  emploicr  fans  l’intcrefler , Se 
que  ce  qui  ne  paroît  pas  véritable , de  quelque  coté  qu’on  le  re- 
garde, ne  doit  point  trouver  de  place  dans  une  hiftoire.  Il  fe 
peut  faire  que  dans  les  chofes.  douteufes  & conteflées , ce  qui 
aura  paru  le  plus  vrai  à un  écrivain  , le  paroîtra  moins  à un  au- 
tre, & peut-être  aufli  le  fera-t’il  moins  ; mais  c’efl-là  une  nature 
de  faute  de  laquelle  on  ne  s’exeufe  point,  tous  les  hommes  y 
étant  fujets , &:  n’y  aiant  que  Dieu  qui  fiche  tout. 

Je  n’ai  rien  avancé  fans  garans  ; Se  afin  de  les  mettre,  pour 
ainfi  dire , fous  les  yeux  du  leûcur  , j’ai  reftitué  en  marge  les 
citations  que  j’avois  omifes  dans  le  tome  vingt-uniéme  de  la 
première  édition  in-iz.  Se  j’y  en  ai  ajoute  un  grand  nombre 
dans  le  XXII.  tome.  Je  n’y  avois  manqué  que  parce  que  j’avois 
penfè  d’abord  que  les  favansrcconnoîtroientaifcmcntlcs  (bui^ 
CCS  d’où  j’ai  puifè  ce  que  je  raconte , Se  que  les  autres  ne  les  con- 
fultcroicnt  pas.  idais  on  m’a  fait  appercevoir  que  ce  fcntimcnc 
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n’ctoitpas  du  goûc  de  tout  le  monde,  &:  que  l’on  vouloir  qu’un 
•hilloricn  n’avançàc  aucuns  faits  fans  autorité.  Je  dois  principa- 
lement cette  remarque  à l’ingcnieux  & poli  ccnfcur  chargé  d’e- 
xaminer cet  ouvrage,  Sc  très-capable  d’en  juger;  &c  fai  déféré 
d’autant  plus  volontiers  à Ion  avis , que  cet  obligeant  abbé  n'eft 
■ pas  moins  cftimable  par  la  jullcflb  d’cfprit  & le  bon  goût  qu’on 
voit  dans  tout  ce  qu’il  a donne  au  public,  que  par  Ion  exafte 
érudition , Sc  fes  manières  toujours  accompagnées  de  politclTc 
ic  d’honnêtetez.  ' 

Cette  méthode  a été  fuivie  prefque  par  tout  ce  que  nous 
avons  d’cxccllcns  auteurs  dans  ces  derniers  liecles  : Spondc, 
Monficur  de  Tillcmont,  Monlicur  l’abbé  Fleury,  le  Pere  Da- 
niel , Monfieur  Lenfant,  Monficur  de  Marfolicr,  &:  tant  d’au- 
tres. C’cll  pour  fuivre  ces  grands  modèles  que  j’ai  pris  le  parti  de 
citer  meme  jufqu’aux  ouvrages  les  plus  communs  & qui  font 
entre  les  mains  de  tout  le  monde,  afin  que  les  Icétcurs  puifilnt 
plus  ailcment  vérifier  ce  que  j’avance,  & s’inltruircàfonds.  Si 
on  ne  les  rcnvoïoit  qui  des  auteurs  rares  & anciens,  ou  à des 
nianufcrits , que  prclquc  perfonne  ne  peut  confultcr , de  quoi 
leur  fcrviroicnr  les  citations  î Si  l’on  m’objcéic  que  la  citation 
d’un  livre  vulgaire  ne  fait  pas  beaucoup  d’honneur  à un  écri- 
vain ; n’eft-ce  pas  alTcz  qu’un  Icclcut  y trouve  fa  commodité  ÔC 
fon  avantagea  Un  auteur  qui  cherche  fa  propre  gloire  préféra- 
blement à l’utilité  de  fes  lecteurs , cil  un  homme  vain  dont  on 
doit  appréhender  les  fuperchcrics , 6c  il  ne  faut  fc  fier  à lui  qu’à 
bonnes  enfeignes.  On  verra  donc  par  les  citations  placées  à la 
marge , que  je  me  fuis  indillcrcmment  fervi , 6c  des  auteurs  con- 
temporains , 6c  de  ceux  qui  ont  écrit  dans  ces  derniers  temps. 
]'ai  fait  ufage  du  travail  de  ceux  qui  m’ontprécedé , j’ai  emploie 
leurs  paroles , fans  toutefois  les  fuivre  aveuglement , &:  j’ai  mar- 
.qué  les  dattes  qui  m’ont  paru  fohdcmcnt  établies. 

Ce  n’ell  pas  le  fcul  avant.igc  que  les  Icûeurs  trouveront  dans 
cette  édition  : j’ai  relu  ces  deux  volumes  avec  attention,  6c  je  me 
fuis  appliqué  à yeorriger  les  fautes  qui  m’étoient  échappées , ou 
aux  imprimeurs  : j’ai  profité  des  avis  que  l’on  m’a  donnez,  6C 
l’on  verra  par  quelques  changemens  qui  font  dans  cette  nouvcl- 
• Je  édition , que  je  ne  les  ai  pas  reçus  inutilement. 

Pourrendre  plus  claire  &:  plus  intelligible  l’hiftoire  du  quin- 
ziéme ficclc  par  laquelle  je  commence , j’ai  cru  qu’il  étoit  à pro- 
pos de  prendre  les  chofes  de  plus  h.tut.  ]’ai  donc  mis  à la  tête  de 
(Cet  ouvrage  un  difeours  préliminaire  qui  renferme  toute  l’Jiif- 
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toire  depuis  le  commencement  du  fchifine  en  rj7?.  à 1 clcdio» 
de  l’archevêque  de  Bari  fous  le  nom  d’Urbrdn  VI.  fuccefl’eur  de 
Grégoire  XI.  & à celle  de  Clément  VII.  à Fondi,  environ  cinq 
mois  après , d’où  fuivit  dans  réglifc  un  fchifme  qui  dura  plus  de 
cinquante  ans , qui  ne  fut  éteint  que  par  le  concile  de  Conf* 
tance.  Monlicur  Lenfant  nous  a donné  l’hiftoire  de  ce  concile 
fur  les  mémoires  de  Monfieur  Vonder-Hardt  qui  m’a  fourni 
beaucoup  de  chofe's  dont  j’ai  fçû  profiter.  Il  cft  vrai  que  Mon- 
fieur Fleury  a déjà  traite  la  même  matière  jufqu’à  ce  concile 
mais  outre  que  cet  auteur  renferme  dans  un  feul  tome  près  de 
quatre-vingt  ans,  S>c  que  fon  grand  âge  ne  lui  permettoit  pas 
d’examiner  les  faits  de  telle  maniéré  qu’aucun  n’échappât  à fà 
mémoire , on  trouvera  dans  l’abregé  que  j’en  fais , beaucoup  de 
circonftanccs  qu’il  a omifes , &:  c’elt  ce  qui  m^  obligé  de  com- 
mencer riiiftoire  du  ficclc  que  je  donne  dès  l’an  1 401. 

3’ai  aufli  confulté  pour  tous  les  évcncniens  du  même  ficelé  , 

Tlîicrri  dcNiem,  S.  Antonin  , Onuphre,  Trithemc,  Bzovius, 
Matiana,  Platine,  Ciaconius,  Léunclavius,  le  cardinal  d’Ail- 
ly , Gerfon , Clcmangis , Sguropulus  traduit  du  Grec  per  Kreig- 
ton,  &:  beaucoup  d’autres  qu’on  verra  citez.  Mais  le  fond  des 
choies  qui  regardent  l’hilloire  ccclefiaftique , a été  pris  de  la 
collcdion  des  conciles  du  père  Labbe  Jefuite  qui  m’a  toujours 
fervi  de  guide  pour  ce  qui  concerne  le  dogme,  outre  les  ades  de 
Juftiniani  & d’Augullin  Patrice  rapportez  dans  cette  collcdion , 

& qui  donnent  beaucoup  de  lumières  pour  l’éclaircifTcmcnt  des 
faits  qui  concernent  les  conciles  de  Ferrarc  8d  de  Florence.  A 
l’egard  du  concile  de  Bâle , j’ai  marqué  avec  toute  l’cxaditude 
qui  m’a  été  polTiblc,toutcs  fes  differentes  fdlions  tenues  pendant 
plus  de  neuf  ans.  J’ai  confulté  les  mêmes  ades  de  Patrice,  j’ai 
fait  un  jufte  précis  de  ce  qu’en  ont  écrit  Æncas  Sylvius , &:  l’ar- 
chevêque de  Palcrmc  connu  fous  le  nom  de  Panorme  ; le  pre- 
mier dans  fes  lettres , dans  fon  hiftoire  de  Bohême  , dans  fes 
commentaires , &c  dans  l’ouvrage  intitule  : Des f.tits  d»  concile  de 
Bâle , qu’on  voit  à la  tête  du  h'afùcHlus  donné  par  Orthuinus 
Gratius , & imprimé  à Londres  en  1690.  fans  parler  de  l’ancien- 
ne édition  de  ij3y.  qui  m’a  été  auffi  communiquée.  J'ai  lu  les 
deux  lettres  du  cardinal  Julien  au  pape  Eugene  IV.  pour  le  difi-  • 

fuader  de  rompre  le  concile  de  B.ile  , &:  qu’on  trouve  dans  le 
même  recueil  de  Gratius  avec  la  lettre  d’Æneas  Sylvius  à Jean 
de  Scgovic , touchant  le  couronnement  de  Félix  V.  & le  con- 
cordat avec  les  Bohémiens  ; le  fécond  auteur,  je  veux  dire  Pa- 
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ftormc , dans  fon  traité  du  concile  de  Bâle  où  il  traite  la  queftion 
de  la  fuperiorité  du  concile  d’une  maniéré  très-folidc , en  ré- 
pondant aux  objcâions  fuivant  les  principes  des  canonilles  mê- 
mes , &c  n’oubliant  rien  dans  la  queftion  du  fait  &C  du  droit  de 
ce  qui  peut  fervir  à fortifier  la  caul'c  qu’il  défend.  Monfieur  Ger- 
bais  doélcur  de  Sorbonne  en  a fait  une  traduéfion  très-fidclc 
qu'on  lit  avec  autant  de  plaifir  que  d’utilité. 

Quant  j'ai  joint  l’hiftoire  civile  à celle  de  l’cglifc , j’ai  tâché 
de  meme  de  ne  fuivre  que  des  guides  surs.  Phranzes  m’a  fourni 
ce  qui  regarde  l’hiftoire  de  Con Iran tinople,  & Chalcondylc  ce 
qui  concerne  les  Turcs.  J'aiconfulcé  Ænc.rs  Sylvius  pour  l’hif- 
toirc  de  Bohême  ; Mariana  pour  l’hiftoire  d’tfp.igne  ; Othon 
de  Friflingue,  Cochlcc,  & Monfieur  HcilTpour  l’Allemagne  > 
Guillaume  Camden , Polydore-Virgilc,  M.  de  Larrey,  M.  de 
Rapin  Thoyras , &c.  le  pcrc  d’Orlcans  jefuite  pour  l’Angleterre  j 
Jean  Juvenal  des  Urfins , le  moine  anonyme  de  S.  Denis , Jean 
Chartier , & Mathieu  die  Coucy  pour  la  France  fous  les  règnes 
de  Charles  V I.  &:  de  Charles  VII.  Philippes  de  Comines , de  la 
dernicre  édition  imprimée  à Bruxelles  en  1715.  en  cinq  volu- 
mes, & donnée  par  Monfieur  Godefroy , pour  le  régné  de  Loüis 
XI.  &:  de  Charles  VIII.  fans  pourtant  rien  omettre  de  ce  qu’il  y 
a de  plus  recherché  dans  Mezeray , dans  l’hiftoirc  de  France  par 
le  Pere  Daniel , & dans  les  autpurs  qui  ont  donné  les  vies  de 
quelques  rois  en  particulier.  Enfin  , quand  l’occafion  s’eft  pre- 
fentéede  parler  de  quelque  Saint,  j’ai  eu  recours  à Monfieur 
Bailler. 

Voilà  quelles  ont  été  les  fourccs  dans  Icfqucllcs  j’ai  puilèj 
trop  paié  de  mes  peines,  fi  mon  travail  peut  être  de  quelque  uti- 
lité à ceux  qui  aiment  l’hiftoire  &c  qui  fe.  plaiicnt  à ce  fpcéla- 
de  de  révolutions  perpétuelles  dans  les  affaires  humaines , de 
moeurs , de  coutumes , d’opinions  qui  fe  fuccedent  incefl'am- 
ment , à cette  fuite  d’évenemens  fi  bifarres , qui  ne  font  que 
des  effets  irréguliers  des  paflions  : fur-tout  dans  les  derniers  lie-^ 
des  où  la  charité  n’a  plus  eu  cette  ardeur  &c  cette  vivacité  qu’on 
admiroit  dans  les  premiers  chrétiens. 

Il  eft  temps  de  laifler  au  leêfeur  la  liberté  de  juger  par  lui-mê- 
me , fi  j’ai  exécuté  mon  deflein.  Je  n’en  aurois  p.is  hafardé  l’cn- 
treprife , fi  je  ne  m’etois  fl.ité  qu’il  fera  allez  équitable , pour  ne 
pas  attendre  de  moi  un  ouvrage  aufli  recherché , aulli  judicieux, 
aulfi  exadf  que  celui  dont  je  donne  la  continuation.  Quelque  fa- 
vorable qu’il  me  foit , je  fuis  perfuadé  que  j’aurai  toujours  grand 
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belbin  de  fon  indulgence.  Je  la  lui  demande  encore  pour  quel- 
ques fautes  en  petit  nombre,  Sc  peu  confidcrables  qui  (c  (ont 
glilTccs  dans  l'impreflion , quoiqu'on  fc  foit  applique  dans  cette 
nouvelle  édition  à la  corriger  avec  foin.  On  y a encore  réformé 
beaucoup  de  phrafes  louches , Sc  dont  la  conftruélion  n’étoir  pas 
exade  ; l’on  y a augmenté  quelques  f.iits , Si  l’on  en  a éclairci 
plulieurs  autres  j &:  afin  de  rendre  cette  continuation  plus  con- 
forme à riuftoirc  de  M.  l’abbé  Fleury,  l'on  a divife  l’ouvrage  par 
livres  en  commençant  au  cent  - unième  •,  parce  que  les  vingt 
volumes  de  ce  favant  hilloricn  contiennent  cent  livres. 
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APPROBATION. 

J’Ay  Iû  par  l’ordre  de  Monfeigneur  le  Garde  des  Sceaux  un  Manurcrit  intitule: 

rt  EccleJiafli^He  depuis  l'a»  1401.  Can  1455.  inclnfivement . J’ai  cru  que  1 imprd-  1 

rton  de-  ce  Àtanuferit  feroit  également  urilc  & agréable , l’Hiftoirc  y étant  racontée  avec  • 

ordre , & donnanr  une  connoUIànce  des  principaux  évcncinens , audî  étendue  que  doivent j 
ce  me  fcmblc,  la  donner  des  Hiftoriens  exaéb  & finceres.  A Paris  le  ix.  Juillet  I7i5‘  j 

I 

deViiliers. 


APPROBATION. 

J'Ay  lû  par  l’ordre  de  Monfeigneur  le  Garde  des  Sceaux, la  nouvelle  édition  des  deux 
premiers  volumes  de  la  continuation  de  l’HiftDiie  Eccleliaftiquc  , depuis  140t.  jul- 
qu’en  1455.  A Paris  le  i6.  Octobre  iji6.  » 

Dï  VlXtlERS. 


PRIVILEGE  D V ROI. 

LOUIS  PAR.  LA  GRACE  DE  DiFU  ROI  DE  France  ET  DE  NavarreiA  DOS  aniez  & fcaux 
Confcillers  les  Gens  tenans  nos  Cours  de  Parlement , Maîtres  ordinaires  de  nôtre  Kô- 
tel , Grand  Conicil , Prévôt  de  Paris , Baillifs , Sénéchaux , leurs  Lieutenans  Civils , & autres  • 
nos  Jufticiers  qu’il  appartiendra,  Sai.üt.  Nôtre  bien  amé  Pierre-François  Emery  ancien 
Adjoint  des  Libraires  & Imprimeurs  de  Paris,  Nous  aiant  trcs-humblcment  fait  remontrer 
que  Nous  avions  accordé  à fon  pere  nos  Lettres  de  Privilège  pour  l’imprcllîon  de  plutieurs 
Ouvrages , & entr’autres  l’Hiftoire  Eccle/îalliquc  du  fai  lîeur  Abbé  Fleury  nôtre  Confef- 
feur  , fans  avoir  achevé  ledit  Ouvrage  , & qu’on  lui  avoit  remis  un  Manuferit  intitulé  : 
Jliftotre  Ecclejîajh^ne  des  trois  derniers  Sicc/es , , Seitje  (ÿ*  Dix-fcpi icme  Siècles  avec  le 

commencement  du  Dtx-hutiie’me , ce  qu'il  ne  peut  faire  fans  que  Nous  lui  accordions  de  nou- 
velles Lettres  de  Privilège , qu’il  Nous  a fiit  fupplicr  de  vouloir  lui  accorder , offirant  pour  cet 
eftet  lie  le  faire  imprimtr  en  bon  papier  & en  beaux  caraétercs , fiiivant  la  feuille  imprimée  & 
attachée  pour  modèle  fous  le  Contrc-fcel  des  Prcfcntes;A  CEs  Causes,  voulant  favo- 
rablement traiter  ledit  Emery  & l'engager  à Nous  donner  la  fuite  de  ladite  HiftoirC  Ecele- 
fiafbquc  avec  la  même  attenrion  & la  meme  exaditude  qu'il  Nous  a donné  ci-devant  des 
vingt  premiers  Volumes  dudit  feu  lient  Abbé  Fleury  nôtre  Confellcur , Nous  lui  avons  per- 
mis & accordé,  permettons  it  accordons  par  ces  Piefeutes , d'imprimer  ou  faire  imprimer 
la  fuite  de  l'Hifloire  Ecelefiallâjuc , à commencer  au  quinziéme  Siecle  julqu'à  prclent , qui  cil 
compolee  par  le  Sieur  ■***,  en  tels  Volumes,  forme,  marge  &:  caradcrcs,  conjointement 
ou  feparément , autant  de  fois  que  bon  lui  femblcra , fur  papier  Sc  caradercs  conformes’ 
à ladite  feuille  imprimée  & attachée  pour  modèle  fous  le  Contre -feel  defdires  Prefen- 
tes,  At  de  les  vendre , faire  vendre  &:  débiter  par  tout  nôtre  Ro'i'aumc  pendant  le  temps  de 
quinze  années  conlccutives , à compter  du  jour  de  la  da®  dcfditcs  Prelcntcs.  Faifons  defen- 
les  à routes  fortes  de  pcrlbnnes  de  quelque  qualité  & condition  qu’elles- foienr  , d’en  in- 
troduire d’imprclllon  étrangère  dans  aucun  lieu  de  nôtre  obéilTance  ; comme  aulîî  à tous 
Imprimeurs , Libraires  & autres , d'imptiracr,  faire  imprimer,  vendre,  faire  vendre,  débiter  ni 
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rontrcfaire  I.iJitc  Hiftolrc  Ecclcfiaftlque  ci-dc/îus  fpccifiüc,  en  tout  ni  en  partie,  ni  d'en  Elire 
aucuns  extraits  loits  quelque  prétexte  que  ce  fpit,  d'augmentation,  correéWon , changement 
de  titre  , même  de  traduéÜon  étrangeté  ou  autrement , fans  la  permillion  ^xpreife  Sc  par 
écrit  dudit  Expofant  ou  de  ceux  qui  auront  droit  de  lui , à peine  de  confifeation  des  Exemplai- 
res contrefaits , de  dix  mille  livres  d’amende  contre  chacun  des  contrevenans , dont  un  tiers 
à Nous,  un  tiers  à l’Hôtel- Dieu  de  Earis , l’autre  tiers  audit  Expofant,  & de  tous  dépens,  dom- 
mages & interets  : à la  charge  que  ces  prefentes  feront  cnregiftrées  tout  au  long  fur  le  Rc- 
giAre  delà  Communauté  des  Libraires  À:  Imprimeurs  de  Paris , & ce  dans  trois  mois  de  la  dat- 
te d’icelles.  Que  l’iniprcllion  dudit  Ouvrage  fera  faite  dans  nôtre  Roïaume  & non  ailleurs, 
& que  l’Impétrant  fe  conformera  en  tout  aux  Reglemens  de  la  Librairie , Sc  notamment 
à celui  du  dixiéme  Avril  dernier  •,&  qu’avant  que  de  l'cxpofer  en  vente  le  Manuferit  ou  Im- 
primé qui  aura  fervi  de  copie  i rimprcllion  de  ladite  HiAoire , lera  remis  dans  le  même 
état  où  l’Approbation  y aura  été  donnée , es  mains  de  nôtre  très -cher  & féal  Chevalier  Garde 
de:  Sceaux  de  France  le  licur  Flcuriau  d'Armenonvillc , Commandeur  de  nos  Ordres  ; &:  qu’il 
en  fera  enfuite  remis  deux  Exemplaires  dans  nôtre  Bibliothèque  publique , un  dans  celle  de 
nôtre  Clûreau  du  Louvre , Sc  un  dans  celle  de  nôtredit  très-cher  & féal  Chevalier  Garde  des 
Sceaux  de  France  le  ficiir  Flcuriau  d Armcnonville  Commandeur  de  nos  Ordres  •,  le  tout  à pei- 
ne de  nullité  des  Prefentes.  Du  contenu  defqucilcs  vous  mandons  & enjoignons  de  faire 
joiiir  l’Expofint  ou  les  ayans  caufe  pleinement  & paifiblcmcnt  fins  fbuA'iir  qu'il  leur  (bit  fût 
.T.icun  trouble  ou  empêchement.  Voulons  que  la  copie dcfditcs  Prefentes  qui (êra  imprimée 
tout  au  long  au  commencement  ou  à la  fin  dudit  Ouvrage,  foit  tenue  pour  dûment  figni- 
fiie , Sc  qu’aux  copies  collationnées  par  l’un  de  nos  amcz  Sc  féaux  Confeilîers  foi  foit  ajoutée 
comme  à l’original.  Commandons  au  premier  nôtre  FJuiAîcr  ou  Sergent  de  f.ûrc  pour  i'cxccu- 
tion  d'icclIes  tous  Actes  requis  Ôc  necefTaires , fans  demander  autre  permiAion  & nonobAant 
Clameur  de  H;uo,  Charte  Normande  Sc  Lettres  à ce  contraires.  Car  tel  cA  nôtre  plailir. 
Donne’  à Paris  le  vingtième  jour  du  mois  de  Décembre , l’an  de  grâce  mil  fept  cens  vingt- 
cinq , & de  notre  Régné  le  onzième.  Par  le  roi  en  fon  Confcil. 

S A M S O N. 

Rejifire  fur  le  Re^ijlre  f-V.  de  /.»  Ch^mire  Royale  det  Librairet  Ô"  Imprimeurs  de  Paris  , 
Plumera  6+4..  fol.  ayï.  conformement  aux  anciens  Reglemens  confirmée,  par  celui  du  at.  fé- 
vrier 17 Z î.  A Paris  le  vingt-quatre  Décembre  mtl  fept  cens  vmgt-cinq. 

Brunet,  Sjndic. 

J’ai  cédé  à Madame  la  Veuve  Guérin  Sc  .1  Monficur  HiprotYTE-Louis  Guérin  , fon  Fils , 
Libraires  à P.tris,  un  tiers  d.iiis  le  prefent  Privilège; un  autre  tiers  à Monficur  Jean  Ma- 
riette auAî  Libraire  à Paris  ; & rcconnois  que  l’autre  tiers  appartient  aux  Sieurs  Saucrain 
te  Martin  mes  Beaux-freres  Sc  moi  fouAigné.  A Paris  le  4 Janvier  mil  fept  cens  vingt-fLX. 

P.  Fr.  Emery. 

* Ref.fire'  fur  le  Reer/lre  fl.  de  U Cemmunauté  des  Libraires  dr  Imprimeurs  de  Paris , 
pige  zSj.  conformement  ,vt.x  Reglemens  notammant  à lArreJl  du  Confeil  du  13  Aoujl  1703, 
Pans  le  q;t.urieme  ‘janvier  1726. 

0 Brunet,  Sjndic. 
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DISCOURS 

PRÉLIMINAIRE 

SERVANT  D’INTRODUCTION 

A iHiJioire  Ecclejîajlique  du  Qjûn:^iéme  Siècle. 

O M M E la  rcfidcncc  des  pajKS  à Avignon  depuis  Clé- 
ment V.  jtifqu  a Grégoire  XI.  donna  occa/îon  au  Icliif- 
me  connu  fous  le  nom  de  grand  fchifme  d’Occident, 
ijui  fut  caufe  de  la  convocation  des  conciles  de  Pile  Se 
de  Conftancc,  il  tft  à propos  de  remonter  julqu  a l’origi- 
ne de  ce  fchifme  pour  mieux  entendre  cette  partie  de 
l’Hilloirc  Ecclcltadiquc , qui  renferme  un  des  plus  grands 
evenemens  du  qiiiiuicmc  lîecle. 

Bonifacc  VIII.  qui  avoir  eu  de  lï  grands  démêlez  avec  le  roi  de  France 
Philippe  le  Bel,  étant  mort,  on  lui  donna  pour  fuccellcur  Benoît  XI.  qui 
mourut  à Pcroulc  après  avoir  tenu  le  laint  lîege  environ  dix  mois.  Les  mêmes 
c.irdinaux  qui  s’etoient  trouvez  à fon  éleéiion , s’adcmblcrent  pour  remplir  la 
place  qu’il  venoit  de  laillcr  vacante.  Comme  les  mêmes  intrigues  qui  avoient 
régné  pendant  les  huit  années  du  pontiheat  de  Bonifacc  VllI.  duroient  en- 
core, les  cfprits  le  trouvèrent  partagez.  La  plus  grande  p.-rtie  des  cardinaux 
qui  compofoknt  ce  conclave,  n avoient  à la  vérité  d’autre  vue  que  de  choiiîr 
un  fujet  tel  qu’il  falloir  pour  le  bien  de  l’cglilc  -,  mais  ils  n'avoient  pas  tous  des 
intentions  lî  pures  ; il  ne  s’en  trouvoit  que  trop  cuii  par  des  voies  peu  légi- 
I times , tâchoient  de  s’élever  â un  rang  fi  capable  ne  foutenir  leur  ambition.  ' 
Dans  ce  partage  des  cardinaux , qu’il  étoit  prclquc  impoflible  de  rainc- 
»er  à l'unité,  le  cardinal  Nicolas  de  Prat  religieux  de  l’ordre  de  faint  Do- 
Tome  XXI.  a ’ 


PlsiiKa  de  vitis 


H/jî.  eccîef,  liv. 
C!.  n.  ZIXX. 
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ij  iHtrcJnffion  à tfîl^oire  T.cclefiafl}qtte 

miniciuc,  chef  du  parti  des  François,  & le  cardinal  Cijctan  , clief  de  cerur 
des  Italiens , convinrent  enfenible  que  le  parti  Italien  nomnieroit  trois  ar- 
chevêques François , patnii  lefquels  l’autre  parti  en  choilîroit  un  pour  pape- 
Cajetan  en  nomma  trois,  dont  le  premier  fut  Bertrand  d'Agouft,  arclicvè- 
que  de  Bourdeaux , que  M.  Fleury  appelle  Bertrand  de  Got.  Il  avoir  été  Flic 
évêque  de  Cominge  en  1195.  Boniface  VIII.  qui  peu  avant  Noël  en 
1 1 99.  le  transfera  à l’archevêché  de  Bourdeaux.  C^ioiqu’il  fiir  ennemi  du  roi 
de  France , de  Pr.ar  ne  laida  pas  de  jetter  les  yeux  lur  lui , & jl  en  donner  .avis  i 
Philippe  le  Bel , afin  que  ce  prince  engageât  l’arclicveque  dans  les  intérêts  de  b 
France , par  l’clperancc  du  pontificat  : ce  qui  réullit  comme  de  Prat  fc  1 étoic 
propolé. 

L’archevêque  de  Bourdeaux  accepta  l’ofFre  du  pontificat,  dé  promit  à Phi- 
lippe le  Bel  tout  ce  qu’il  lui  demanda , pourvu  qu’il  devînt  pape.  Les  hifloriens 
dilent  que  ce  prince  exigea  de  lui  fix  chofes , & qu’il  lui  en  decLira  feule- 
ment cinq , <e  rclêrv.int  à s’expliquer  fur  la  fixiéme  en  tems  & lieu.  Aucim  au- 
teur ne  s’eft  expliqué  fur  cet  article  fecret  ; ceux  qui  veulent  deviner  croient 
qu’il  confiffok  à engager  l’archevêque  à établir  fon  fiege  en  France , où  le  roi 
ci'peroit  de  venir  mieux  à bout  des  papes,  qu’il  ne  î’avoit  pû  faire  de  Bo-  ^ 
niface  VIII.  & de  fon  fncceflcur  à Rome.  Quoi  qu*il  en  foir , il  fiit  élu  à 
Peroiife  fous  le  nom  de  Clement  V.  & il  relida  à Avignon  qui  appattenoir 
alors  à Charles  roi  de  Sicile.  Après  lui  fut  papes  tinrent  leur  fiege  dans  la  mê- 
me ville  durant  l’cfpace  de  foixante  & quatorze  ans  félon  la  fupputariois: 
de  Platine;  Jean  XXII.  Benoît  XII.  Clément  VI.  Innocent  VI.  Urbain  V.& 
Grégoire  XI.  tous  François.  " 

Les  Italiens  iiui  fc  voïoient  exclus  de  la  pap.auré  par  les  François  pendant 
une  poflellion  de  près  de  quatre  - vingt  ans  , fireirt  tous  leurs  efforts  |>our 
ramener  le  pape  en  Italie  , vû  que  pendant  fon  abfcncc  la  ville  de  Rome 
fi.it  réduite  à une  alTrcufi;  defblation  par  les  faélions  des  Guelphcs  & des  Gibe- 
lins , & le  patrimoine  de  faine  Pierre  entièrement  pillé.  De  l’état  ccclefiaflique 
une  partie  s’étoit  révoltée , l’autre  étoit  ocaipée  par  des  feigneurs  p.irticu- 
licrs  qui  en  avoient  ufurpé  le  domaine  , & le  peu  qui  reftoit  étoit  ravagé 
par  la  guerre  que  les  Florentins  faifbient  an  faint  fiege.  Grégoire  pctfuadé 
par  des  raifbns  fi  plaufibles , & fiir-tout  par  les  preffantes  & continuelles  fol- 
hciracions  de  fàintc  Catherine  de  Sienne  , fe  réfohit  enfin  de  rétablir  fon 
fiege  â Rome  : ce  qu’il  fit  en  effet , malgré  le  confeil  de  fes  amis  Si  de  la  plu- 
part des  cardinaux  , qui  lui  prédirent  qu’il  alloit  donner  lieu  à un  fchifmc 
après  fa  mort  Si  plonger  l églifc  dans  un  profond  abîme  de  malheurs  & de 
defordres. 

Ce  qu’on  lui  avoir  prédit  .arriva.  Grégoire  étant  mort  en  ijyS.  les  cardi- 
naux penferent  à lui  donner  un  fiicceflèur.  De  feize  qui  étoienr  alors  à Ro- 
me, il  n’y  en  avoir  que  quatre  Italiens,  tous  les  autres  étoienr  François, à 
la  réferve  de  Pierre  de  Lune  , qui  étoit  d’Arragon.  Ceux-ci  eulFent  bien  voulu 
élire  un  homme  de  leur  nation  ; mais  le  peuple  Romain  pctfu.idé  qu’un 

fapc  François  rerotirneroit  tenir  fôn  fiege  en  France,  contraignit  les  armes 
la  main  & avec  de  grandes  menaces  , le  college  des  can)inaux  d'élire 
un  pape  Italien.  Le  peuple  environnant  le  conclave , crioit  fans  cédé , Rt~ 
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du  ^inx.iéf»e  Siecle.  lij 

mMo  la  volem»  lo  pafa , nous  voulons  un  pape  Romain , Sc  menaçott  les  car-  Avtnian.  p,  jyi. 
dinaux  de  leur  ôter  la  vie  s’ils  fàilbient  le  contraire.  L'on  choilît  donc , par-  & •»  »»'>'  p> 

« qu’il  le  fallut , & allez  nimultuairement , Bartlielcmi  de  Pregnano  arche-  & >**f- 
veque  de  Bari , originaire  de  Naples.  Le  bruit  s’eunt  enfuitc  répandu  que  1 1. 
pMchevêquc  de  Bari  étoit  élu  pape,  le  peuple  le  confondant  avec  Jean  de  Eleflion  tatnul'^' 
Bar , François  & chambellaji  du  défunt  pape , recommença  les  violences.  y j **  Uibaia 

. Le  cardinal  de  S.  Pierre  ayant  paru  i la  fenêtre , quelques-uns  qui  croient  * 
éloignez  demandèrent  qui  c’étoit,  on  leur  répondit  : c’eft  le  cardinal  de  S, 

Pierre,  li-delfus  le  peuple  s’imaginant  qu’on  avoit  dit  que  ce  cardinal  étoit 
dlû  pape  , s’écria  d'une  commune  voix  par  toute  la  ville  : Nous  avons  le 
cardinal  de  faint  Pierre  pour  pape , vive  laine  Pierre , P'tva  fuMto  Putra.  Cetre 
enciu:  donna  quelques  moinens  de  répit  aux  cardinaux  ; mais  les  Romains 
voyant  qu’on  n'ouvtoit  point  le  conclave  , retournèrent  avec  plus  de  tu- 
multe , rompirent  les  portes  du  conclave  , Ce  faihrent  des  cardinaux , pillc- 
cent  leurs  meubles , inlillanc  toujours  qu'ils  vouloient  un  pape  Romain  ou 
Italien.  Quelqu'un  des  domelUques  des  cardinaux  leur  ayant  répondu.,  n’a-  Thecd.  Nitm'. 
vez-vous  pas  le  cardinal  de  lâint  Pierre  ? Ils  prirent  aulü-tôt  ce  cardinal , le  * /^</<».  lil>‘  U 
revêtirent  des  habits  pontificaux,  le  pofecent  fur  l'autel  & l'adorerent  V mais  . 

ce  prélat  leur  criant  toujours  qu’d  n’étoit  point  pape  & qu’il  ne  vouluic 
pas  l’être,  ils  le  laiHcrciit  en  lui  difapt  des  injures. 

Cependant  les  cardinaux  curent  beaucoup  de  peine  à fc  fauver.  Quel- 
ques-uns furent  arrêtez  & maltraitez  ; d’autres  furent  obhgez  de  fc  dégui- 
1er.  Les  uns  fc  retirèrent  dans  leurs  maifons,  Sc  les  autres  fortirent  de  la 
ville  , ou  fe  jetterent  dans  le  château  fâint  Ange.  Le  lendemain  l’archevê- 
que de  Bari  élu  , comme  nous  venons  de  le  dire,  voulut  fe  fiite  procla- 
mer , A:  fe  vo'iant  abandonné  des  cardinaux , il  dit  aux  magiflr.its  qu’ils  n’a- 
voienr  encore  rien  fiit  s’ils  ne  rallcmbloicnt  les  cardinaux , afin  qu’ils  pro- 
clam.ilTent  fon  cleélion  , Sc  le  millènt  en  polIèlUon  du  faint  fiege.  Les  ma- 
gillrats  firent  donc  venir  douze  ou  treize  cardinaux  reliez  dans  la  ville , qui 
proclamèrent  allez  trillcmcnt  l’archevêque  de  Bari  fous  le  nom  d’Urbain 
VI.  & le  mirent  en  polTclIIon  du  faint  fiege  le  neuvième  d’Avril , Sc  le  dix- 
fepriéme  du  même  mois  qui  étoit  le  jour  de  Pâques  ,.  il  fût  couronné  en 
lent  prefence  pat  le  cardinal  des  Urlins.  Le  lendemain  de  ce  couronnement 
les  c.irdinaux  qui  étoient  à Rome  écrivirent  aux  cardinaux  d’Avignon  qu'ils 
avoient  elû  l’archevêque  de  Bari  d'une  commune  voix  , & d'une  manière  ünchery  fpicU 
parfaitement  libre  , en  forte  qu’on  pouvoir  y acquiefeer  en  toute  sûreté  ; l‘i-  ta.  lo. 
mais  la  conduite  qu’ib  tinrent  peu  de  tenu  après  fit  bien  voir  que  cette 
éleélion  n’étoit  pas  libre.  • 

C’cll  ce  que  le  cardinal  d'Aigrcfeuille  Se  quelques  antres  mandèrent  au  j I j 
roi  de  France , en  lui  écrivant  de  ne  faire  aucun  fonds  fur  ce  qu’cctiroicnt  Les  cardiaiac 

les  c.irdinaux  pendant  qu’ils  feroient  à Rome  , parce  qu’ils  v étoient  dans  retirent  à Ana- 

line  entière  contrainte  de  la  part  du  peuple  Romain.  En  effet , Urbain  VI. 
qui  étoit  d’un  naturel  aullere  ayant  indifpofé  les  cardinaux  contre  lui , treize  Bmluf.  vit.  pap, 
d’entr’eux  qui  étoient  François , fc  retirèrent  d’abord  à Agnanie  ville  de 
l’état  eccleliaflique , où  ils  curent  pcrmiflion  d'aller  , fous  prétexte  d’éviter 
les  grandes  chaleurs  de  Rome  5 Sc  delà  ils.  éctivirent  une  lettre  à Urbain 
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VI.  liii-mÎTne,où,bicn  loin  de  lui  donner  le  titre  de  pipe,  comme  ils  /àf- 
foient  auparavant,  ils  le  traitent  d’apoftat,  d antechrift  & d i.fiirparcnt , lui 
déclarent  que  le  danger  d'être  malTacrcz  pat  le  peuple  qui  ohfedoit  le  con- 
clave & qui  les  menaçoir  de  mort  s'ils  n’tlifoient  un  Romain  ou  un  Ita., 
lien  , les  avoit  forcez  de  l'élire  ptécipiraniment  contre  leur  gré , contre  leur 
intention-,  qu'ils  ne  le  rccomioillent  que  tomme  un  intrus  , & qu’ils  lui 
défendent  d'agir  en  qualité  de  pape , parce  qu  il  s'étoit  fait  élire  par  vio.» 
Icnccide  plus, ils  publièrent  un  manifefte  où  ils  expsfoicnt  en  detail  tout 
ce  qui  s’étoit  p.i(lé  dans  l’cleélion.  Ils  tirent  fivoir  la  même  cliofc  à routes 
les  puillànccs  de  l’Europe , aux  univcrfite<t , & entr’autres  à celle  de  Paris,  à qui 
ils  écrivirent  une  lettre  dattéc  du  vingt-unicme  d Août. 

Cette  di(pn(irion  <î  peu  favorable  où  1 on  étoit  à l’égard  d'Urbain , de- 
vint encore  plus  fàcheule  pat  la  conduite  tout-à-fait  imprudence  &:  trop  em- 
portée de  ce  pontife , qui  fe  laillànr  aller  à fon  tempérament  atrabilaiix- , au 
lieu  d’adoucir  les  clprirs  pour  les  faire  entrer  peu  à peu  dans  fes  interets 
& les  mettre  en  état  de  le  rcconnoîtrc  de  bon  gré  pour  pape  légitime , les 
aigrit  tellement  qu’on  fc  réfolur  enfin  de  porter  les  choies  aux  dernières 
extrêmitez.  II  reprit  aigrement  les  mccurs  des  cardinaux  en  plein  confilloi- 
re  ; il  fit  des  reproches  à quelques-uns  en  particulier  fiir  leur  conduite  ; il 
s’attira  encore  par  fes  hauteurs  I indignation  d Othgn  duc  de  Dmnfviek , qui 
avoit  éponfé  Jeanne  reine  de  Naples  Si  de  Sicile  après  la  morr  du  prince  de 
Tarente -,  Urfeiin  ayant  menacé  de  la  détrôner , comme  il  le  fit  en  effet  de- 
puis , & ayant  voulu  dépouiller  Cajetan  comte  de  Fondi , de  Ibn  gouverne- 
ment de  la  Campgne  de  Rome,  auffi-bien  que  les  Roftaings  du  gotivet- 
nement  ihi  château  làint  Ange , dont  ils  étoienr  en  poIIèiKon. 

Une  conduite  fi  peu  mefutée  fit  prendre  aux  cardinaux  la  rélblution  (c- 
crete  d’élite  un  autre  pape.  Retirez  à Anagnie'ville  de  l'état  ecclefiaftique , ils 
penferent  ferieuferaent  à exécuter  leur  delfein.  Ils  s'alTurcrcnt  de  la  prote- 
âion  du  comte  de  Fondi , & gagnèrent  les  troupes  étrangères  qui  étoienr 
au  fervicé  du  faint  fiege  ; c'étoient  les  gens  de  guerre  que  Gregoire  XI.  avoit 
fait  lever  en  Bretagne  au  nombre  de  cinq  i lix  mille  chevaux , & environ 
quatre  mille  fantaifins , qui  étoienr  paflcz  trois  ans  auparavant  en  Italie  fous 
la  conduite  du  cardinal  de  Geneve  contre  les  Florentins  & les  villes  rebelles  au 
faint  fiege.  Ces  troupes  paflànt  auprès  de  Rome  pour  fe  rendre  à Anagnie. , 
.furent  attaquées  par  les  Romains  qui  les  voulurent  arrêter  ; mais  ceux-ci  fu- 
rent défaits , & elles  pafferent  librement.  Les  c.-irdinaux  traitèrent  enfuite 
avec  Jeanne  reine  de  Naples , pour  l’engager  dans  leurs  intérêts  & fe  procu- 
rer une  retraite  où  ils  puflent  élire  Un  ppe  en  sûreté.  Pour  cela  ils  choifirent 
Fondi  ville  du  roy.aume  de  Naples , où  ils  fc  rendirent.  , 

Dès  que  les  cardinaux  y furent  arrivez , ils  prirent  des  mefures  pour  y attirer 
les  trois  Italiens  arrachez  à Urbain , qui  étoienr  reftez  i Paleflrine  dans  la 
Campagne  de  Rome.  Ils  en  vinrent  à bout  en  faifànt  rendre  à chacun  de  ces 
trois  cardinaux  en  particulier  une  lettre  fccrcte,  par  laquelle  on  proinettoit 
de  le  faire  p.ipe  aulli-tôt  qu’il  feroit  arrivé  à Fondi , Si  en  même  temps  on  aver- 
tifToit  chacun  d'eux  de  tenir  la  chofe  fecrete , afin  que  les  deux  antres  n’en  euC- 
fent  point  de  jaloufic , Si  ne  traverfafl'enc  point  le  dcllèin  qu’on  avoir.  Ces 


Digitized-by-Coq^Ic 


du  ^inTuilme  Siècle,  V 

trois  Italiens  étoient  les  cardinaux  de  Florence,  de  Mil^  Si  des  Ürfins,  le 
cardinal  de  faint  Pierre  étant  mort  dans  l’obedienee  d'Urbain.  Dans  rcfpe- 
rance  d’être  papes , ils  partirent  tous  trois , & le  rendirent  à Fondi  > oii  peu 
de  jours  après  leur  arrivée , ils  entrèrent  tous  dans  le  conclave  au  nombre  de 
fciac  pour  procéder  à l’cleftion  par  la  voie  du  ferutin. 

Les  rrois  Italiens , donc  chaam  avoir  efpcré  le  pontificat , furent  bien  éton- 
nez quand  ils  virent  peu  de  jours  après , que  des  le  premier  ferutin  on  élut 
dans  le  conclave  Robert  cardinal-prêtre  fous  le  titre  des  douze  apôtres.  On 
l’appelloit  le  cardinal  de  Geneve,  parce  qu'il  étoit  frcrc  ou  neveu  d'Amc- 
dcc , comte  de  Geneve , & il  fut  nommé  Clemenr  VII.  Il  n'éroir  âgé  que 
de  trente-fix  ans  ; & comme  il  n’étoit  ni  François  ni  Italien , on  crut  qu’il  ne 
feroit  point  lulpeéF  aux  deux  prtis.  Il  avoir  été  évêque  de Terouanne,  en- 
fuite  de  Cambrai , & fait  cardinal  par  Grégoire  XI.  Il  étoit  habile , éloquent , 
aéhf , propre  aux  aifâires  & au  travail.  Ces  qualirez  contribuèrent  au  choix 
que  l'on  fit  de  fi  perlbnne , mais  encore  davantage  la  noblefle  de  (bn  extrac- 
tion , qui  le  rendoit  parent  ou  allié  des  meilleures  maifons  de  1 Europe  r ce  qui 
le  nutroit  plus  en  état  qu’aucun  autre  de  fc  foutenir  contre  fon  concurrent. 
Ixs  cardinaux  Italiens  en  furent  fi  indignez , qu’ils  rctoumerenr  aulli-tôt  dans 
le  château  d’où  ils  étoient  venus.  Ce  château  appartenoit  au  cardinal  des 
Urfins , qui  y mourut  bien-tôt  après , fans  qu’on  puiilc  favoir  dans  laquelle  des 
deux  obédiences. 

Par  cette  élcâion  Urbain  VI.  fe  vit  en  tête  un  autre  pape  cinq  mois  après 
fon  exaltation  ; & fe  vo'i'ant  abandonné  de  cous  lès  cardinaux , Si  même  en 
partie  de  Ils  courtifans,  il  s’en  retourna  fort  défolé  à Rome  vers  la  fin  de 
l’année , dans  l'églife  de  faintc  Marie  au-delà  du  Tibre , parce  que  les  Fran- 
çois tenoient  encore  le  château  (âint  Ange.  Là  il  commença  à reconnoître 
l'imprudence  de  Ci  conduire  -,  Si  pour  la  réparer , il  fc  rendit  plus  gracieux 
à fes  courtifans , Si  leur  conféra  pluficurs  charges  qui  fe  trouvoient  vacan- 
tes. Catherine  de  Sienne  qui  avoir  été  la  principale  caufe  du  retour  de  Grégoire 
XI.  tenoit  l'élcéHon  d'Urbain  pour  légitime , & fe  déclara  hauremenr  pour 
lui  ; elle  écrivit  au  toi  Charles  V.  mais  fans  fiiccès  , des  Ictrtes  pleines  de 
feu  pour  le  retirer  du  parti  de  Clemenr  Si  le  faire  entrer  dans  l'obedicncc 
d Urbain  , & cmploïa  tout  ce  qu'elle  avoir  d’cfprit  & d'éloquence  pour  y 
attirer  tout  le  monde.  Elle  écrivit  auflî  fix  lettres  à Urbain  qui  ont  éa-  im- 

Îitimées , où  après  l’avoir  exhorté  à la  confiance , elle  lui  confcille  de  fc  rc- 
âchcr  de  fâ  trop  grande  leverité  qui  lui  fâifbit  tant  d’ennemis,  &■  de  faire 
au  plutôt  un  nouveau  college  de  cardinaux  capables  de  fçrvir  l’églife  en  cet- 
te occafion , & d’en  foutenir  l’édifice  par  un  mérite  dillingué.  Enfin  à fa  per- 
fûafion , ce  pape  en  créa  vingt-neuf  de  diverfes  nations , dans  la  vue  de  fe  faire 
des  créatures  dans  la  plupart  des  cours.  Il  y en  eut  vingt-fix  qui  acceprerent , 
& trois  qui  refuferent.  Les  principaux  furent  Bonaventure  de  Padouc  de  l’or- 
dre des  Augtillins  ; Nicolas  Mcfquin  de  l’ordre  des  Frétés  Prêcheurs  ; Jeai> 
archevêque  de  Corfou-,  Rcnoul  de  Monteruc  neveu  du  cardinal  de  Pampe- 
lunc,  & évêque  de  Ciftcron  ; Philippe  «j’Alençon  prince  du  fâng  ro’i'al  de 
France } Agapit  Colonne  qui  refufâ  d’abord , Se  accepta  enfuite  en  étant  fbl- 
keité  par  fa  famille  i Pile  de  Prace  archevêque  de  Ravaine  ; & Galiot  de 


IV. 

Seixe  cjrdinant 
à Fondi 
pour  pape  Cle* 
ment  y il. 


Tht9d.  JSiifki 
de  fehifm»  Ft 


▼. 

Urbain  Vf.  erf# 
TÎnge-neuf  cardia 
aauz. 


Digitized  by  Google 


VI. 

T.a  Fiance  Te  Jé. 
ctare  pour  Cle- 
nwm  vn. 


VII. 

Clement  VU.  fe 
fccite  à Avignon. 

CUten.  in  CUm. 

ru. 


VIII. 

Guccie  entre 
Louis  duc  d'An- 
jou, ic  Châties 
0e  Duias. 


V)  IntroduElion  k t'flijtoîre  EcclefljJlhjue 

T.irlat  de  Picfr.i-M.ila  natif  d Arezzo  protonotairc  Apoftoliqiie. 

Après  I cicftion  Tic  ces  dciLx  papes , la  chrdtiente  (c  divifa  : Urbain  VT. 
avoir p'cfque  toute  l’curopc  dans  Ion  parti  ;il  droit  reconnu  en  Allcm.igne, 
en  Hongrie,  en  Angleterre,  en  Bohême, en  Pologne,  en  Dannemanc,  en 
Suède , en  Pruffe , en  Norvège , en  Hollande , en  Tolcane , en  Lombardie . 
dans  Iç  duché  de  Milan , & prelquc  dans  toute  l’Italie , à la  rclctve  de  cjucl- 
ques  endroits  de  la  Sicile  & du  roïaume  de  Naples.  L'Efpagnc  même  tenoit 
encore  pour  lui , & quoique  Pierre  de  Lune  qui  y avoir  dtd  envoie  par  Clé- 
ment VII.  fut  demeuré  clans  ce  pais,  les  Elpagnols  ne  le  tegardoient  que 
comme  Efpagno! , prcc  qu’il  droit  Arragonois  , & non  pas  comme  légat 
de  ce  pape  : en  lotte  que  dans  plulîeurs  conciles  tenus  en  Elpagne  liir  le 
fchifme,  onavoit  lailTd  la  queftion  indecife  en  attendant  un  concile  treume- 
nique , & ce  ne  fiir  tju’en  1587.  que  Clément  VII.  flit  reconnu  dans  un  con- 
cile tenu  i Salamanque,  où  pidudoit  Pierte  de  Lune  Ibn  légat,  & il  le  fût 
encore  plus  t.ird  dans  la  Navarre  & dans  1’Arr.igon.  La  France  en  1179. 
avoir  cmbrallé  la  neutralité  dans  un  concile  national  tenu  â Paris  fous  Cliar- 
les  V.  mais  quatre  mois  ^ès , ce  prince  le  déclara  en  faveur  de  Clément 
VII.  & .alors  Urbain  VI.  fut  prclqiie  généralement  dcclard  intrus  ; la  Caf- 
tille  , l’Arragon , la  Navarre  , l’Ecolle  , la  Savoie , la  Lorraine  aïant  fuivi 
l’exemple  de  la  France. 

. Cependant  les  deux  papes  ne  s.udoient  entre  eux  aucunes  mefures  ; ils  lan- 
çoient  réciproquement  mille  foudres  d'excommunication  , au  grand  Ican- 
dale  de  tome  la  chrétienté  : delà  ils  en  vinrent  à des  armes  plus  efficaces , & 
qui  curent  des  fuites  plus  funeùes.  Clement  s’dtoit  retiré  de  Fondi  dans  le 
château  de  Spelonguc  proche  de  Gaïette , d’où  il  alla  à Naples  avec  fes  car- 
dinaux -,  mais  comme  U y fût  mal  reçu , il  s’en  alla  â Avignon , où  il  arri- 
va dans  le  mois  de  Juin  de  l'an  1579.  Son  départ  acheva  de  ruiner  fon  parti 
en  Italie  ; le  cliâte'au  faint  Ange  fê  rendit  à Urbain  qui  fit  faire  le  procès  â 
la  reine  Jeanne  de  Naples , au  comte  de  Fondi , aux  Urfins , Si  i tous  ceux  qui 
fâvorifoient  Clement  VIL  celui-ci  de  fon  côté  procéda  contre  ceux  qui  ad- 
hcroient  à Urbain , ce  qui  mettoit  l’églife  dans  une  confufîon  terrible. 

Urbain  pour  faire  e-xccuter  le  jugement  qu’il  avoir  rendu  contre  la  rei- 
ne de  Naples , donna  le  roïaume  à Charles  de  Duras , parent  de  cette  rei- 
ne, & l'appclla  de  Hongrie  ; d’où  étant  arrivé,  le  pape  le  couronna  roi  de 
Sicile , apres  l’avoir  engagé  à céder  les  duchez  de  Capouc  & de  Mclphc  Sc 
d’autres  comtez  â François  de  Pregnano  furnommé  Batillo  neveu  d IJrbain. 
La  reine  Jeanne  pour  s’oppofer  aux  entreprifes  de  ce  pape , fit  don  de  fes  états 
â Louis  d’Anjou , l'exhortant  de  venir  promptement  à fon  fecoiirs.  Sur  ces 
entrefaites  Charles  de  Duras  le  rendit  maître  de  Naples , fiirprit  Othon  ma- 
ri de  Jeanne,  par  trahifon,  & le  fit  prifonnieT  ; & enfuite  a’iant  pris  le  châ- 
teau-neuf où  la  reine  s’étoit  retirée  avec  fa  fœur  Marie , il  la  fit  prifomiie- 
re  de  guerre , Si  quelque  temps  après  la  fit  érranglcT. 

Clément  VII.  de  ton  côté  follickoit  fans  cefTe  le  duc  d’Anjou  de  pa/Icr 
en  Italie.  Ce  duc  étoit  regent  du  ro'ïaumc  de  France  fous  la  minorité  de 
Charles  VI.  fucccficur  de  Charles  V.  dit  le  Sage , mon  le  feiziéme  de  Sep- 
tembre 1 ; go.  Il  partit  de  Fn-mce  avec  une  armée  confîderablc  l'an  1382.  pour. 
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alîfT  confjMerir  L-  roYatirm;  ik-  Sicile;  il  tr.iverfâ  la  LomKirdie  s Sc  an  lieu  i,  i^tfnr/ur 
d'aller  'Iroic  en  Italie  où  il  aiiroit  pu  (c  rendre  maître  de  la  f>erlônnc  d Ur-  hi/lmn  dt  ch*r- 
bain , & délivrer  Jeanne  (a  bicnfaiclricc  que  Charles  de  Duras  tenoit  pri- 
Ibnijicre,  auflî-bien  que  le  duc  Otlion  (on  epoux  ; il  alla  droit  dans  1 A- 
bnizze  > où  il  fut  proclamé  roi  de  Naples , de  Sicile , de  Jcnilâlcm  A:  com- 
te de  Provence.  Cliarles  qui  droit  dans  Naples  failbit  fortihet  les  places  qui 
lui  relïoicnt , & traînoit  la  guerre  en  longueur  afin  de  faire  périr  les  trou- 
pes du  duc  d'Anjou.  Ce  dcflèin  lui  réullît  ; l'armée  du  duc  fût  tellement 
aifoiblie  par  la  difette  , & par  la  mortalité,  qu'elle  ne  pût  rien  entrepren- 
dre. L’argent  lui  manqua , & enfin  il  mourut  lüi-mèmc  à B.iri  le  vingt-uniéme 
de  Septembre  t j S4-  Ibit  de  douleur  de  voir  un  fi  malheureux  fiicces  de  fou 
entrcprilê , foit  de  La  maladie  conragieufe  dont  il  fut  frappé  , fôit  meme , 
comme  quelques-uns  l'ont  écrit , pour  avoir  bu  ik  l'eau  d'une  fontamc  em- 
poifonnéc  par  les  ennemis. 

L’année  ptécedenre  le  pape  Urbain  étoit  allé  dans  le  ro’iaume  de  Naples , Nitm.  defibifmt  ' 
inquiet  de  ce  que  Charles  depuis  près  de  deux  ans  qu’il  étoit  en  polldlion  Ô* 
de  ce  co'iaume  , n’avoit  point  fongé  à exécuter  là  promcfic  touchant  les 
principaurez  qu  il  devoir  donner  à Pregnano  Ibn  neveu.  Si  craignant  qu’il 
ne  s’accommodât  avec  le  duc  d'Anjou.  Il  s'avança  jufqu'à  Ferento  petite  ville 
de  l'état  de  l’cglile,  d'où  il  manda  aux  cardinaux  de  je  venir  trouver  ; & 
fiir  le  refus  qu'ils  en  firent,  il  dreila  de  grands  procès  verbaux  contre  eux. 

Si  menaça  de  les  dépofer.  Il  ne  lailTa  p.is  de  pourfuivre  là  route  ; Sc  vers  le 
mois  d’Oûobrc  il  vint  à Averla  entre  Naples  & Capoue.  Charles  vinr  au- 
dev.ant  de  lui , le  fâlua  humblement,  Sc  tint  la  bride  de  fôn  cheval,  en  mar- 
chant devant  lui  comme  fon  écuyer , & l’accompagnant  jufqu'à  l'évèché  où 
il  logea.  Ma'S  ces  fbumiflions  de  Charles  de  Duras , étoient  plutôt  pour  s’al- 
fiircr  de  la  perfonne  du  pape , que  pour  lui  faire  honneur. 

En  effet,  ) peine  Urbain  fiit-il  entré  dans  la  ville , que  Charles  en  fit  fer-  TX 
mer  toutes  le*  portes,  & fiir  le  foit  il  l'envo'ia  inviter  de  venir  .au  château,  le  pape  irrbaia 
Urbain  le  rcfufa , & malgré  ce  refus  on  ne  laifiâ  p.as  de  l’y  mener , quelque  anftè  par 
rcfillancc  qu’il  pût  faire , Sc  quoiqu  II  excommuniât  hautement  pat  les  chc-  *'*'"*'*  Dura?, 
mins  ceux  qui  le  conduifbient.  Il  y fut  cinq  jours , fans  que  ceux  du  dehors 
puficnt  rien  apprendre  de  ce  qui  s’y  pafiôit , & il  y a apparence  que  Char- 
tes l’obligea  clc  renoncer  à ces  conditions-oncrcufcs  dont  on  l’avoir  chargé 
en  recevant  l’inveftiture.  Mais  loin  de  lui  rendre  la  liberté,  il  le  fit  condui- 
re d'Averfà  à Naples  où  il  le  reçut  fut  un  trône  fort  élevé  devant  la  por- 
te de  la  ville,  revetu  de  fes  habits  roî'aux , la  couronne  en  tête,  tenant  le  feep- 
tre  d’une  main  , Sc  de  l’autre  la  pomme  d’or , fans  fc  lever , jufqu’à  ce  qu’Ur- 
bain  fut  au  pied  du  trône.  Alors  il  defeendit , lui  baifa  les  pieds , le  conduific 
lui-même  dans  la  ville  , où  pourtant  il  ne  voulut  pas  qu’on  lui  fit  une  en- 
trée fôlemncllc  ; Sc  au  lieu  de  l’archevc-ché  où  le  pape  vouloir  loger  , il  le 
fit  entrer  dans  le  Châreau-neuf,  où  on  lui  permit  de  donner  fes  audiences  ^ 
quoiqu’il  fur  retenu  fous  bonne  garde  jufqu’à  ce  que  par  l’entremif»  des 
carilinaux  quinze  ou  feize  jours  après  la  paix  Ce  fit  entre  eux , à condition 
que  le  pape  ne  fc  mêlcroir  plus  du  gouvernement  du  roïaume , Sc  que  le  roi  /ritm.  it fthifiwf 
Charles  feroit  le  neveu  d’Urbain  prince  de  Capoue.  r«y.  j}. 
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Àlais  cette  principauté  ne  dur.i  giicrcs  dans  la  maifon  d'Urbain  ; fim  ne- 
veu qui  croit  un  homme. non-fculcmcnt  lâns  aucun  mérité,  mais  aufii  fort 
débauche,  viola  une  religieufe  de  fainre  Claire  dans  le  monaftere  de  faint 
Sauveur.  Cette  aftion  liontcufe  brouilla  de  nouveau  Charles  & le  p.ii>e  qui 
prit  avec  beaucoup  de  hauteur  le  parti  de  fôn  impudique  neveu.  Ce  ponti- 
fb , contre  les  conventions , foutenoit  qu’il  étoit  lôuverain  dans  le  roï.auine  de 
N.iplcs , & que  pendant  qu’il  y étoit  prefent , il  n’étoit  pas  permis  à Charles, 
de  condamner  à mort  les  grands  du  ruiaume.  CcfK-ndant  raffairc  s'accom- 
nioda.  Le  roi  de  Naples  pardonna  au  neveu  Ion  incetic,  & lui  donna  même  la 
ville  de  Nocera  , autrement  Nucera  délit  Pagani  dans  le  roïaume  de  Na- 
ples , avec  fôixante  & dix  mille  riorins.  Ce  fut-là  où  le  p.apc  fc  retira  avec 
une  partie  de  fa  cour , rclblu  d’y  palier  l’hiver , en  attendant  l’occafion  de 
fe  venger  de  l’injure  que  Charles  lui  avoir  faite,  & de  le  dépouiller  de  fon 
roïaume , comptant  fur  les  ûitciligences  qu’il  avoir  avec  les  Napolitains.  Aullî 
les  hrouillcries  recommencèrent  bieiî-tôt  après. 

Charles  étant  de  retour  à Naples , fins  nul  ménagement  pour  Urbain,  le 
fit  prier  de  venir  incellimment  l’y  trouver  pour  lui  communiquer  quelque 
affaire  importante.  Le  pape  irrité  de  ce  procédé,  répondit  que  c’etoit  aux  rois 
& aux  princes  cliréticns  à venir  aux  picils  du  pape , & non  pas  aux  papes  i 
les  prévenir , & que  s’il  vouloit  avoir  fon  amitié  , il  devoir  aholk  le'S  im- 
pôts qu’il  avoir  mis  fiir  un  roïaume  feudataire  de  l’églife.  Il  n'en  fallut  pas 
davantage  à Charles  pour  faire  éclater  le  ddîeïn  qu’il  avoir  formé  de  per- 
dre Urbain.  On  fema  dans  le  public  certaines  queftions , où , entre  autres , 
on  dem.mdoit  s’il  n’étoit  pas  permis  de  donner  des  curateurs  à un  p.ipc  ou 
trop  négligent  ou  trop  opiniâtre,  âc  qui  fans  le  confeil  des  cardinaux  vou- 
droit  tout  faire  à fa  tète  au  préjudice  de  l églifc  ; & même  de  le  punir , de 
le  dépofer,  & d’en  élire  un  autre.  Le  cardinal  dcRieti  nommé  Pierre  Tar- 
taro  abbé  du  Mont-Callîn  & chancelier  du  roi  de  Naples , rendit  ces  quedions 
publiques , elles  étoient  au  nombre  de  douze.  Le  cardinal  foutenoit  l’aflir- 
mativc , & les  laifons  qu’il  en  apportoit  jiouvoient  faire  quelque  impreflîon 
fur  les  elprits.  Il  engagea  aullî  plulîeurstloéfcurs  célébrés  en  théologie  & en 
droit  à agiter  de  pareilles  queftions , de  à les  réfbudre  conformément  au  parti 
qu’il  avoir  pris. 

Urbain  aïant  eu  .avis  de  cette  conjuration  par  le  cardin.al  de  Manupcllo  de  la 
fimille  des  Urfins , alfembla  Ibn  confiftoirc  pour  y reprefenter  le  danger  où 
il  fe  trouvoit  expofé  i & au  fortir  de  là  , il  ht  arrêter  fix  d entre  les  cardi- 
naux qu’il  fouptjonnoit  d’y  avoir  eu  plus  de  part  , parce  qu’ils  étoient  les 
plus  favans.  Ils  furent  mis  dans  des  cachots , chargez  de  chaînes  , dé  appli- 
quez plufieurs  fois  à la  queftion.  Le  premier  nommé  Gentil  deSangre,fut 
amené  devant  lui  les  fers  aux  pieds  &:  aux  mains,  dans  le  lieu  du  château 
où  le  devoir  donner  la  tomirc.  On  l’enleva  nud  avec  des  cordes  , n’a'ianr 
que  fa  chemife  & fes  callcçons , jé  on  le  garotta  pour  l’appliquer  à la  queftion. 
Le  lendemain  Louis  Donato  c.udinal  de  Venife  fût  mis  fur  le  chevalet.  Ce 
vieillard  foiblc  & caflif  foûtint  la  queftion  depuis  le  matin  jufqu’à  l’heure 
du  dincr , avec  de  fi  horribles  tourmens , que  le  pape  pouvoir  entendre  les 
^is  d’un  jardin  où  il'fç  promenoir.  C'eft  Thicrri  de  Nicm  qui  rapporte  cc$ 
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cniautcz  , en  aïant  dté  témoin.  Les  quatre  cardinaux  dtoient  Adam  Efton 
évêque  de  Londres , Barchclcmi  de  Cucurne  ou  de  Cothurne  archevêque  de 
Gènes , Jean  de  Capouc  archcvê'que  de  Corfou  , & Manin  de  Juge  arche- 
vêque de  Tarentc. 

Charles  irrite  contre  Urbain  de  ce  qu’il  avoir  renouvcllé  contre  lui  les  ex- 
communications, mis  le  roïaume  de  Naples  à l’interdit, & qu’il  l’avoit  dé- 
claré aiilfi-bien  que  Marguerite  Ibn  époufe , dépouillez  du  roïaume , vint  l’af- 
liegcr  dans  le  château  de  Noccra,avec  une  grofle  armée  dont  il  avoir  con- 
fie le  commandement  au  cardinal  de  Ricti  grand  ennemi  d’Urbain,  l’cndant 
que  les  afliegez  peu  aguéris  fc  defendoient  mollement , le  pape  excommu- 
nioit  tous  les  jours  quatre  fois  de  fa  fenêtre  l’armée  ennemie , une  cloche  & 
le  cierge  â la  main.  La  ville  fut  prilè , la  citadelle  étoit  fi  vivement  pref- 
fcc,  qu'infiilliblcmenr  le  pape  auroit  été  pris,  fi  l'on  ne  fut  promptement 
accouru  à fon  fccours.  Raimond  des  Urfins  aidé  de  Thomas  de  faint  Severin 
chef  du  parti  qui  rcfloit  à Louis  d’Anjou , & de  Lothairc  de  Suabc  officier  Alle- 
mand , lit  couper  un  chemin  détourné  dans  la  foret  ; tous  trois  avec  leurs 
troupes  s’avancèrent  jufqu  au  camp  des  allîcgcans , caillèrent  les  uns  en  pièces , 
mirent  les  autres  en  fuite , entrèrent  dans  la  ville , enfuirc  dans  le  ch.iteau  , 
d'où  ils  enlevèrent  Urbain  avec  fes  cardinaux  & le  refte  de  fes  gens , & le 
conduifirent  au  travers  de  mille  dangers,  dans  un  port  entre  Barlccte  & Trani , 
où  étoient  les  g.aleres  de  Gènes.  Ce  qu’il  y eue  de  particulier  dans  cette  ac- 
tion , c’ell  que  les  partilans  de  Clément  VII.  pour  traverfer  Ckirles , furent  les 
libérateurs  d'Urbain. 

Ce  pape  traînoit  toujours  avec  lui  fes  fîx  carilinaux , qu'il  gardoit  à vue , 
de  peur  qu’ils  ne  lui  éch.appaflcnt.  Thierri  de  Niem  fbn  fecrctairc,  dit  qu'il 
fit  inhumainement  égorger , ou  plutôt  affommer  en  fa  prcfencc  l’évêque  d’A- 
quila,  parce  qu’a'i'ant  un  méchant  cheval, & qu’étant  d’ailleurs  effropié  de 
la  torture  qu’il  avoir  fouflerte , il  ne  marchoit  pas  allez  vite  à fbn  gté.  Lotf- 
qu'il  arriva  à Gènes  tout  le  monde  s’interefTa  inutilement  pour  la  délivran- 
ce de  CCS  cardinaux  ; il  les  fit  mourir  crucllcmenr  de  divers  genres  de  Aip- 
plices , & il  n’y  eut  qu’Adam  Effon  évêque  de  Londres,  qu’on  appclloit  le 
cardinal  de  fainte  Cécile , à qui  il  accorda  la  vie  à la  prière  de  Richard  roi 
d’Angleterre,  après  l'avoir  dégradé  & privé  de  tous  fes  bénéfices  & digni- 
tc-z.  Cette  conduite  d’Urbaiu  aliéna  de  lui  fes  plus  affidez.  Le  cardinal  Pile 
de  Ptate  ou  de  Prato , archevêque  de  Ravenne,  gouverneur  de  Corncto,& 
le  c.vdinal  Galiot  Tarlat  de  Pierra-Mab  l'abandonnèrent  alors  pour  aller  join- 
dre Clément  à Avignon. 

Pour  remplir  dans  le  ficrd  college  les  places  des  uns  & des  autres,  Ur- 
bain fit  le  lendemain  des  rois  1385.  une  promotion  de  dix-fept  c.irdinaux 
qui  étoient  prefquc  tous  Allemands  ou  Napolit.iins , afin  de  fê  procurer  un 
appui  dans  l’une  & dans  l’autre  nation,  & particulièrement  dans  la  der- 
nière. Les  Allemands  qui  étoient  les  trois  archevêques  électeurs  , Adol- 
phe de  Maï’encc , Frédéric  de  Cologne , & Conon  de  Trêves  ; les  évêquef 
Arnoul  de  Liège,  Vcnceflas  de  Brellau,  & Pierre  de  Rofemberg  ccclcfi.afti- 
que  de  Bohême  dîme  noble  fimille,  ne  voulurent  point  accepter  cette  digni- 
té , C|Hoiqu’ils  tcconnulTcnt  Urbain , &;  que  même  il  leur  laifsât  l’adminil- 
To^kXXI.  , ■ b - 
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tracion  de  leurs  églifcs  tant  pour  )e  fpirituel  que  pour  le  tcmpwrcl.  Les  Na* 

’ politains,  quoiqu'ils  fulicnt  ravis  d’accepter  cet  nonneur  , n’oferent  pour- 
tant encore  le  faire  ouvertement  de  peur  d’irriter  le  roi  Cliarlcs  ; & Urbain 
lui-meme  par  une  railbn  à peu  près  Icmblablc  ne  publia  point  cette  créa- 
tion, qu’il  ne  fût  hors  du  roiaume  de  Naples,  où  il  avoir  tout  à craindre. 

Il  ne  fiit  pas  long-temps  expofé  aax  pcrfécurions  du  roi  de  Naples , 1 am- 
bition de  ce  prince  fut  terminée  par  une  mort  funefte , qui  vengea  le  pa- 
pe de  tous  les  maux  qu’il  en  avoir  reçus.  Louis  de  Hongrie  décédé  trois 
ans  auparavant  avoir  laifTé  le  roiaume  à la  princede  Marie  fon  aînée  /ous 
la  tutelle  & la  régence  de  fa  mère  la  reine  Elifabeth  ; en  attendant  que  cette 
jeune  princede  fût  en  âge  d'epoufer  le  prince  Sigifmond  (ils  de  l'empereur 
Charles  IV.  Les  Hongrois  Ce  Ibumirent  d’.ibord  volontairement  à (bn  gou- 
vernement ; mais  quelque-tems  .après  ces  peuples  irritez  de  ce  que  la  reine 
Elifabeth  .abandonnoit  toute  l’.adininiftration  de  l’état  au  Palatin  Nicolas  Ga- 
ro  , envoïerent  fccretement  l’évêque  de  Zagabtie  .à  Charles  pour  lui  odrir 
la  couronne  de  Hongrie.  Il  l’accepta, & s’etant  embarqué  fur  une  galère  à 
Barlctte  avec  très-peu  de  fuite , il  padà  efeortéde  trois  autres  galcres  dans  l.a- 
Dalmatie , d’où  il  le  rendit  par  terre  à Z.agabrie , & dc-là  à Rude. 

Dès  qu’il  vit  que  tout  étoit  difjjofé  pour  le  recevoir , il  fc  fit  couronner 
roi  de  Hongrie  le  dcrnict  jour  de  l’an  i j8(>.  Mais  la  reine  Elifabeth  qu’il 
croyoit  avoir  trompée , fe  trouva  plus  fine  que  lui  ; elle  lui  fit  entcmlrc  que 
Sigifmond  , qui  après  avoir  époufé  la  princede  à Rude  un  peu  avant  1 ar- 
rivée de  Charles  s'en  étoit  retourné  en  Bohême  , lui  cederoit  le  roiaume 
pour  peu  de  chofes,  & elle  l’.attira,  quelques  jours  après  (bn  couronnement 
dans  (à  chambre,  fous  prétexte  de  lui  vouloir  lire  une  lettre  de  Sigilmond 
touchant  ce  prétendu  tr.aité.  Là,  comme  ceux  qui  l’accompagnoient,  étoicne 
à l’antichambre , Nicolas  Garo , étant  entré  fur  le  champ  par  une  porte  fc- 
cretc , le  fit  malfacrct  p.u  un  puidànt  Hongrois  nommé  Forgats  qui  lui  fen- 
dit la  tête  d’un  coup  de  fabre.  Ainlî  mourut  ce  prince  dans  la  qiiarante- 
uniéme  année  de  fon  âge.  Le  gouverneur  de  Croatie  fit  jetter  Elifibcth  dans 
la  riviere  pour  venger  la  mort  du  roi  Charles  dont  il  tenoit  le  parti.  Mais 
le  roi  Sigifmond  étant  venu  bicn-tôt  après  prendre  podcdîon  du  roiaume, 
prit  ce  barbare  meurtrier,  & le  fit  mourir  lentement,  l’aiant  fait  tenailler 
dans  la  plûpaa  des  villes  de  Hongrie. 

La  nouvelle  de  la  mort  de  Charles  fut  portée  à Naph  s au  mois  de  Fé- 
vrier dans  le  tems  qu’on  faifoit  des  réjouiffinces  publiques  pour  fbn  cou- 
ronnement. La  reine  fon  époulc  pour  empêcher  les  fuites  d’une  fi  fàcheulc 
nouvelle, fit  promptement  proclamer  roi  (on'fils  Ladilhis  ou  L.ancelot,  jeu- 
ne prince  d’environ  dix  ans,  qui  régna  d'abord  allez  paifiblemcnt  (bus  la  ^ 
régence  de  la  reine  (a  mère.  Mais  la  divifion  s’étant  mile  entre  ccac  reine 
Se  les  magiftr.its , ceux-ci  en  élurent  huit  d’entr'eux  pour  prendre  avec  l’au- 
çorité  fouverainc , le  foin  des  afi'aircs.  Le  pape  Clément  pour  profiter  d'une 
conjonefure  fi  ftvorablc  à (es  intérêts,  envoïa  en  Italie  le  prince  Orhon  de 
BrunfvicK  mari  de  la  feue  reine  Jeanne,  qui  y fiit  reçu  avec  be.aucmip  de 
joie , & eut  .allez  de  conduite  pour  faire  rcconnoitrc  le  jeune  Louis  d’Anjon 
roi  de  N.iplcs  ; ce  qui  fit  palfcr  ce  roïa*me  dans  l’obedicncc  de  Clcment. 
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Ptcfqiie  en  môme  tcnis  le  pape  Clement  etendit  encore  fon  obédience  X V. 
ûir  deux  autrc|roïaiimes  qui  le  reconnurent.  Pierre  roi  d’Arnigon  qui  avoir  Bcaii.oup  Je 
été  neutre  jufq'i’à  fa  mort , lai/Ià  fes  états  à Jean  fon  fils , qui  aï.nit  adém-  fcnt'rroBr'iee'' 
blé  les  prél.its  & les  grands  de  Ibn  roïauine  en  prefence  du  cardinal  Pierre  de  elemuu. 
Lune , embrafià  fur  leur  avis  l’obcdicncé  de  Clement  VII.  comme  on  avoir 
fait  en  'Caftillc.  Charles  le  Noble  fuccefleur  de  Charles  le  Mauvais  dans 
•le  roïaume  de  Navarre , fit  aulli  la  même  chofe.  Ainfi  toute  l’Efpagne , à la 
réferve  du  roïaume  de  Portugal  > fc  déclara  pour  Clement.  Sainte  Catheri- 
ne de  Sienne  penecree  du  trille  état  de  l’églife  > écrivoit  cependant  aux  rois 
& aux  princes,  pour  les  engager  dans  le  parti  d'Urbain , quelle  rcconnoif- 
foit  pour  légitime  pape  ; s’appuiant  fur  beaucoup  de  révélations  qu’elle  al- 
Icguoit.  Cette  Sainte  mourut  à Rome  le  vingt-neuviéinc  d’Avril  l j 8o.  âgée 
feulement  de  trente-trois  ans , mais  confumée  d'infirmitez  & de  douleurs 
caufces  par  fes  jeûnes , fes  veilles  & les  autres  aullcritez  , & fut  canoniféc 
quatre-vingts  ans  apres  là  mort  par  le  pape  Pie  II. 

Mais  ce  qui  fbrtiha  encore  plus  le  parti  de  Clément  contre  fon  compétiteur, 
qui  s'étoir  rendu  fort  odieux  à caufe  de  la  cruelle  mort  des  cinq  cardinaux , 
hit  le  zele  qu’il  fit  fcinblant  de  témoigner  poiu:  la  p.iix  de  l'églife.  Suivant 
en  cela  les  avis  & les  preflantes  exhortations  de  Tuniverfité  de  Paris , il  cnvo'ïa 
par  tout  des  légats  des  nonces , propofer  de  fa  part  la  convocation  d’un  con- 
cile , au  jugement  duquel  il  protdloit  qu’il  étoit  prêt  de  fc  foumettre  ; ce 
que  rcfulbit  le  pape  Urbain , qiii  pour  Ion  refus  perdit  alors  l’obcdiencc  du 
grand-maître  de  Rhodes.  Ce  lut  dans  le  même  tems  qu’un  certain  François 
qui  fous  l'habit  d'hermite  contrcfiifoit  le  prophète , vint  trouver  Urbain  qui 
étoit  toujours  à Genes.  Il  y arriva  à cheval  avec  quatre  Icrvitcurs , deman-  a” fc'démcutc'' 
dant  à parler  au  pape , & Ce  difant  cnvo’ie  de  Dieu.  Le  lendemain  il  fut  prelen-  * 

té  à Uroain , vêtu  de  noir  avec  une  longue  barbe  ; Si  affec'Lint  un  extérieur  fort 
humble , il  déclara  qu'il  ne  favoit  pas  le  Latin  , & lui  dit  en  François  : 

Seigneur , je  viens  à vous  pour  vous  déclarer  ce  que  Dieu  m’a  révélé  tou-  •« 
chant  l’union  de  l’églife.  Il  y a quinze  ans  qu’étant  en  méditation  dans  u.n  « 
dclert,  j’appris  par  une  révélation  cclellc  que  notre  faint  père  Clement  le-  « 
roit  le  vrai  pape  Se  le  vicaire  de  Jcfus-Chrill , & que  vous  (triez  un  faux  « 
pontife.  C’efl  pourquoi  je  vous  conjure  de  renonetr  au  pontificat  j)our  ren-  « 

•lire  la  paix  à Féglife , Se  pour  votre  propre  falut.  « 

Urbain  lui  a'iant  demandé  comment  il  favoit  que  cette  révélation  étoit 
divine , il  n’en  put  donner  aucune  preuve  mais  il  olTroit  fon  corps  à la  tor- 
ture, s’il  fc  trouvoit  qu’il  fut  un  impollcur.  Pendant  qu’il  parloit , Urbain  ap- 
jKrçut  qu’il  portoit  au  doigt  une  bague  où  etoit  cnchalîéc  une  pierre  pré- 
•c ieufe  : Ce  n'eft  fax  la  ceutunxe , dit-il  au  feint  hennitc , x)ue  Us  hernuies  por- 
tent des  hagsus , d'où  vous  vient  celle-ci  l Cefl , dit-il , un  prefent  ejtte  m’a  fait  U 
trit-fiunt  pere  Clement.  Urbain  s’étant  fait  donner  cette  bague , la  mit  en- 
•tre  les  mains  d’un  homme  qui  (e  piquoit  de  Ncgromancic.  Enluite  il  fit  mettre 
1 hermite  en  prifon  avec  deux  de  fes  domelliqucs , les  deux  autres  .liant  pris 
Ja  fuite.  On  les  mit  à la  qucflion  tous  trois  feparément , Se  l'hermitc  avoiia 
•que  fa  jirétendue  revcl.ition  étoit  une  fuggellion  diabolique.  Il  lui  en  .lu- 
xoit  coûté  la  vie  fans  l’intercefllou  de  quelques  prélats  François  dans  les  in- 
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terers  d’Urbain  , q'ii  lui  rc[Tcf(.nti.ri.iK  «lu'on  pourroit  bien  ufêr  en  Fran- 
ce de  rrprcûillcs  contre  ce  <]u’il  pouvoir  y avoir  de  partifiss  , parce  qu’ils^ 
Jàvoienc  bien  que  c’étoit  un  homme  de  d.ftinclion  , & protégé  par  le  roi 
de  France.  Il  en  fut  donc  quitte  pour  pcnlre  fa  barbe , & pour  fe  ritr..étcr  pu- 
bliquement dans  rd"lifê  après  la  mellc  du  pape,  & rtconnonre  qn  Urbain 
étoit  le  fêul  pape  légitimé.  Aprè’S  quoi,  on  lui  rendit  la'libtrrc la  b.igue  ; 
le  pipe  confeiitit  méinc  qu’il  s'en  retournât  en  France.  Ce  qu'il  lit  quelques 
jours  après.  ' 

Les  grandes  mcrs'cillcs  que  Dieu  opéra  d.ans  cette  anndc  par  le  moi’en 
du  cartlinal  Pierre  de  Luxembourg  , donnèrent  d l’obediencc  de  Clemint 
plus  de  poids , que  les  révélations  du  faux  hcrmite.  Il  etoit  fils  de  Gui  de 
Luxembourg  premier  comte  de  Ligni  en  Barois,  coulin  au  quatrième  degré 
de  l'cmnercur  Vencellas  & de  Sigilinond  rot  de  Honrrie.  Sa  niere  étoit  Ma- 
luult  de  Chàtillon  cointelTc  de  faint  Pol.  Pierre  a'iant  achevé  fes  ctinles  de 
philofophie  & de  droit  à P.iris,  fut  pourvu  d'un  canonieat  dans  l’églife  ca- 
theilrale  de  cette  grande  ville,  où  il  acquit  une  li  grande  réputation , qu  i! 
fût  flic  archidiacre  de  Chartres,  & enfijite  évêque  de  Mets,  quoiqu’il  n’eût 
encore  que  quinze  ans.  Deux  ans  après , Clément  qu’il  rcconno’floit  pour 
vrai  pape , comme  on  failbit  en  France  , l’obligea  de  venir  .à  Avignon , & 
le  fit  aullî-côt  cardinal  di.icrc  du  titre  de  laint  George  au  voile  d’or , en  lui  con- 
fervant  1 adminilbation  de  l'évêché  de  Mets.  Il  tomba  malade  vers  la  lin  de 
la  meme  année  , & l’on  attribua  fa  maLadie  , qui  fut  allez  longue,  à L'S 
grandes  aufteritez.  Il  mourut  fiincement  le  deuxieme  jour  de  Juillet  1 587. 
agi  feulement  de  dix-huit  .ans  moins  dix  jours.  L’hiftoirc  rapporte  qu’il  le 
fit  une  inlinité  de  mincies  à fbn  tombeau,  & qu’entre  autres  on  y vit  ref- 
fulciter  quaranv-deux  morts.  Le  peuple  ne  (touvoit  s’imaginer  qu'üh  li  faint 
homme,  pour  lequel  Dieu  le  déclaroit  avec  tant  d’écl.at,  fût  un  faux  car- 
dinal , ni  que  par  conlcquent  Clément  qui  l’avoir  créé , fût  un  faux  pape. 
On  prétend  même  que  philieurs  parrifaus  d’Urbain  furent  ébranlez.  La  cau- 
fc  de  Clément  en  ilcvint  plus  favor.ible.  Cependant  Pierre  de  Luxembourg 
ne  fut  p.as  canonifé  alors,  quoiqu’il  y ait  un  difeours  de  Pierre  il’ Ailly  pour 
engager  Clement  VIL  à le  faire.  Il  ne  fut  bcatilié  que  fous  un  autre  Clement 
Vil.  dans  le  lèiziémc  liecle. 

Ce  fut  en  la  même  année  1 3 87.  qu’un  religieux  de  l’ordre  des  Freres  Prê- 
cheurs nommé  Jean  de  Montfbn  docteur  en  théologie , natif  de  Valence  en 
Catalogne , avança  dans  fes  aétes  de  vclj'>eric  & de  rcibmpte  , & dans  les 
leçons  publiques , plulîeurs  propofitions  qfli  parurent  erronées.  Ces  pro^x»- 
lîtions  furent  réduites  au  nombre  de  quatorze.  La  première  , <]ue  l'union 
hypoBatiqtic  en  Jefus-Uirifl  tll  plus  grande  que  l'union  des  trois  pedonnes 
d.ins  l’ellènce  de  Dieu.  La  Itconde  , qu’il  peut  y avoir  une  pure  créature 
plus  parfaite  pour  mériter,  que  l’ame  de  Jel'us-Chrilt  même.  La  troiliéinc, 
qu'une  pure  créamre  r.iifonn  ible  peut  naturellement  voir  l’ell’cnce  de  Dieu 
comme  les  bienheureux.  La  quatrième  a du  rap|Kirr  avec  la  féconde.  La 
cinquième,  qu’une  pure  cremirc  , li  .-lie  étoit  .au  monde  , llroit  hors  de 
tout  genre.  La  lixiéme , qu  il  n’efl  p.is  contraire  à la  foi  de  fuppoler  qu’i4 
cit  ablôlumcnt  necUlàire  que  quelque  créature  exille.  La  feptieurc , qu’ont 
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d-.  ptnt  (*rre  neccfTiircintMit , & erre  caul'ot*.  La  Iiiiiticme , qu’il  cft  plus 
Cl.'n^armc  à 1 1 foi  qu’il  y ait  quelque  autre  choie  que  le  pr^mitr  Etre  abfolu- 
rru  nt  necclT.urc.  La  neuvième  , que  e eft  une  liercne  d’alTurcr  qu’une  pto- 
poiîtion  contraire  i l'ccriture  d’une  contradielion  véritable  S:  non  Iculcment 
auparenre  > peut  être  vraie.  La  dixiéme , qu’il  cft  expredèment  contre  la  foi 
de  dire  que  tout  homme,  à 1 exception  de  Jeliis-Clirift,  n A pas  contraefe 
le  pèche  originel.  L'onzienie  , qu’il  c!l  contre  la  foi  de  dire  tjue  la  faintc 
Vierge,  n’ait  pas  contracte  ce  péché.  La  douzième,  qu’il  elî  autant  contre 
la  foi  d’en  exempter  la  faintc  Vierge , que  d’en  exempter  dix  perfonnes.  La 
treiziéme , qu’il  eft  plus  expreflément  contre  l'écriture  de  dire  que  la  mctc 
de  Dieu,  n’a  pas  été  conçue  en  péché  originel,  que  d’alllirer  qu’elle  acté 
bienheureufe  & viétocieulc  dans  l’inltanc  de  fa  conception  Si  de  la  fâiiéli- 
heation.  La  quatorzième  enfin , que  l'ecriture  faintc  ne  doit  être  expliquée 
que  par  l’éctiture  même. 

Ce  religieux  fur  mandé  en  faculté  par  le  doïen  ,&  averti  charitablement 
de  réTOquer  fes  erreurs  ; mais  comme  bicn-Ioin  de  fc  retraélet , il  protella 
qu’il  droit  rélblii  de  fiiutcnir  la  doélrinc  jullja  a la  mort , la  faculté  d alxord  , 
& enfuite  toute  ruiiiverlité  en  corps  ccnfiira  6c  condamna  les  propolitions 
comme  taiiU'es  , tcmer.iires , Icandalcufes  & contraires  à la  pieté  des  fidèles. 
Ce  jugement  fut  prelcnté  à Pierre  d'Orgcinonc  évêque  de  Paris,  comme 
juge  ordinaire  en  certe  partie.  Il  fit  citer  Jean  de  Montlôn , lequel  n’aïant 
point  comparu  , le  prélat  donna  une  Icntencc  le  vendredi  vingr-troifiéme 
d Août  par  laquelle  il  défend  d’cnlcigncr  Sc  de  Ibûtenir  en  public  ou  en  le- 
crer,auainc  des  quatorze  propolitions,  fous  peine  d’excommunication , qui 
fera  encourue  par  le  Iciil  fait,  Sc  dont  il  fc  refèrve  Ipecialemenc  l’ablblu- 
rion.  Il  ordonna  de  plus  que  ce  religieux  feroir  pris,  arrêté  Si  mis  en  pri- 
fon  avec  le  fccours  du  bras  lêculier  , s’il  droit  neccllàirc.  L’inquifitcur  ou 
fon  vicegerent  ne  voulut  ni  le  joindre  .à  la  caulc , ni  comparoitre  , appa- 
xcmmcnr  parce  j'i’il  étoit  de  l’ordre  des  Frères  Prêcheurs. 

Jean  de  Montfitn  appella  de  la  fcnrcnce  de  1 évêque  de  Paris  au  pape 
Clément  VIL  refidant  a Avignon , où  il  le  rendit  lui-même  fwiir  y fbûte- 
nir  fon  appel.  L’univerfiré  de  Paris  de  Ibn  côté  y députa  Pierre  d’Ailli  grand- 
maître  du  college  de  Navarre , Gilles  des  Champs , Jean  de  Neuville  ber- 
nardirt , & Pierre  d’Alainvillc  profcllèur  en  droit  canon.  Les  députez  fu- 
rent très-bien  reçus  à la  cour  du  pape;  on  leur  rendit  tontes  ibrtes  d hon- 
neurs: ils  curent  audience  en  particulier.  S:  en  plein  confiftoire  trois  jours 
diiranr.  Pierre  d’AiJIy  y fit  un  difeours  pour  jullilier  la  cenfurc  de  1 imivcr- 
fité , & la  fentcncc  de-  l’évcquc  de  Paris  ; & il  y parla  avec  tant  de  folidi- 
té  , que  le  pape  fît  publiquement  l’e-log?  de  riiniverlîté  qui  produifoit  de 
fi  grands  hommes.  Le  cardinal  d Embrun  fit  defenfes  de  la  part  du  pape  d 
Montfon  , de  s’abfenter  de  la  cour  ectlelialficp.ic  "jufqu’à  cc  quj  Ibn  aftàire 
fût  tcnninéc.  Mais  ce  religieux  ptévo'i’ant  que  cc  jugement  ne  lui  fe  roit  pas 
favorable'»  & qii’on  le  renvoïcroif  fans  doute  à Paris  pour  V faire  fa  rétrac- 
tion , fc  retira  fccrircmeiit  d Av'gnon , & pallà  en  Arragon  où  il  embraf- 
fa  l'obalienec  d’Urbain  VI.  & meme  écrivit  en  fa  faveur  contre  Clément 
VII. 
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Apres  Ton  dq>arr,  le  pape  nomiiju  Guy  cardinal  de  Piltrtrine,  le  cardi- 
nal , de  (ainf  Sixte , Se  le  cardinal  Ameliiis  du  tirre  de  fâint  Etidbe,  pour 
juger  cette  afl'aire  &:  (aire  le  procès  à Montl'on.  Ils  le  firent  chercher  dans 
le  lieu  où  il  avoir  loge  à Avignon , & aïant  fi;û  par  la  pcrqiiilition  qu’on 
,cn  fit,  qu’il  en  croit  forti  le  troilienie  d’Aoùt  i j88.  ils  le  rirent  citer  pat 
des  ailiches  publiques, le  jugèrent  contumace le  déclarèrent  excommunie, 
■ordonnèrent  que  cette  excoinmuiiication  leroit  publiée  lolemnellement,  & 
excommunièrent  ceux  qui  auroietit  quelque  commerce  avec  lui.  La  fenten- 
ce  de  ces  cardinaux  eft  dur vingt-feptiéme  Janvier  i }S9-  & fut  fulminée  à 
Paris  le  dix-Ieptiéme  Mars  de  la  même  année.  Ferri  Calfincl  évêque  d Au- 
xerre fut  choili  [KHir  la  preleiiter  au  roi , & p«aur  en  pourfiiivre  l’execution  •, 
ce  qu’il  fit  peut-être  avec  un  peu  trop  de  zele , à cautè  des  troubles  qui  fui- 
virent. 

Cette  condamn.ation  de  Montfon  engagea  runiverfité  è faire  un  décret 
par  lequel  elle  iépwa  de  fbn  corps  tous  ceux  qui  ne  voudroient  p.as  con- 
damner avec  fciancnt  les  erreurs  de  ce  religieux , Sc  ordonna  qu’à  l’avenir 
tous  ceux  qui  voudroient  recevoir  des  degrez  fetoitiit  le  même  Icrmcnr.  Les 
Dominicains  perfuadez  que  cctrc  ccnfurc  donnoit  atteinte  à la  doéirinede 
S.  Thomas , ne  voulurent  point  prêter  ce  lêrmcnr , demeurèrent  ainiî  exclus 
de  la  faculté.  Ce  qui  les  rendit  fi  aulieux,  qu'on  ne  les  admit  plus  à aucu- 
ne foi-.vVion  de  l'egiife,  ni  a la  predic.ation , ni  à la  confellion^i  & que  le 
jacuple  leur  refuloit  ks  aumônes  ordinaires.  Ces  religieux  eurent  recours  au 
p.ipe  Cleinent,  & nommèrent  dans  leur  chapitre  general  tenu  dans  la  pro- 
vince de  Touloufc  l'an  1389.  dix  docteurs  de  leur  ordre  , pour  aller  fou- 
tenir  à la  cour  du  pape  la  caufe  de  faim  Thomas  contre  l’univerfité  de  Pa- 
ris : & pour  fournir  aux  frais  de  leur  voïage , on  taxa  chaque  religieux  de  l’or- 
dre , les  doéleuts  à vingt  fols , & les  autres  à dix  fols. 

L’univerfité  rit  alors  compofer  pour  la  defenfé  un  traité  qui  eft  à la  fin 
du  Maîtte  des  Sentences  , pour  prouver  que  ces  propolitjftns  de  Montfon 
ctoic-nt  bien  cond.imnées , & que  fon  jugement  ne  combattoit  point  la  do- 
éèrinc  de  faint  Thomas.  On  ne  trouve  point  que  les  Dominicains  aient  ob- 
tenu de  la  com  du  p.tiic  auain  jugement  en  leur  faveur  -,  on  voit  au  con- 
trafre  que  pour  appaifèr  la  pcrlecution  qu'ils  (btiflcoient , ils  furent  obligez 
de  celebrer  en  France  la  fête  de  la  conception  de  la  fainte  Vierge, comme 
les  autres , & de  ne  plus  foùtcnir  publiquement  qu’elle  avoir  été  conçue 
dans  le  péché  ;.mais  de  demeurer  dans  le  filencc  là-defliis.  En  gardant  cet- 
te conduite,  ils  fc  procurèrent  du  repos,  & furent  rétablis  dans  leurs  fonc- 
tions. Mais  ils  demeurèrent  exclus  de  la  faculté  pendant  vingt -cinq  ans, 
parce  qu’ils  ne  voulurenr  pas  prêter  ferment  d'approuver  la  condamnation 
des  projK.lirions  de  Jean  de  .Nlonrfon  leur  confrère  : jufqu’à  ce  qii'cnfin  la 
faculté  les^eçut  à la  prière  inftantc  du  roi  de  France  le  vingt -unième  du 
mois  d’Août  de  l'an  1431.  à condition  qu’ils  rcnonceroicnt  à l’appel  qu'ils 
avoient  fait  du  decret  de  la  faculté , & <]ue  ceux  qui  feroieut  reçus  dans 
cette  même  ftculté , prom'ettroient  à l’avenir  d obéir  à ibn  decret. 

Ce  ne  fut  [lounant  qu’en  1496.  long-tetns  .après  la  renne  du  concile  de 
J3a/]e,  que  l'univerlité  fit  Ibn  decret  en  forme  pour  obliger  tous  ceux  qui 
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(rroicnt  admis  dans  (ôn  corps  > à iîgncc  l'opinion  de  l’immaaildc  concep- 
.rion.  Qjciques  auteurs  ont  avance  que  Jean  Dims  furnommé  Scor , étant 
pade  en  France  qii  commencement  du  quatorzième  (îccle  , y foûtint  l'im- 
m.iailée  conception  de  la  (àinte  Vierge  dans  une  conférence  publique , &: 
qu'il  la  défendit  fi  fortement,  que  l'univcrfité  de  Paris  en' étant  convain- 
cue , fit  un  reglement  par  lequel  clic  ordonna  que  tous  fes  membres  fiau- 
titnilroicnt  cette  doéVrinc  & s’v  engageroient  par  fetmenr.  Mais  M.  Dupin 

frétend  que  cette  hiftoirc  cft  fâuflc , & que  d ailleurs  Scot  ne  propofe  pas 
opinion  de  l'immaculée  conception  comme  un  dogme  certain  de  fon  tems, 
mais  avec  doute  : car  après  s erre  propofé  la  queftion , fi  la  Vierge  a été  con- 
çue dans  le  péché  originel  i il  répond  par  trois  propofitions , premièrement , 
que  Dieu  a pu  faire  qu'elle  n’ait  point  été  conçut  dans  le  péché  originel.- 
Secondement  , qu’elle  ne  foit  deniturée  dans  le  j>tché  qu’un  fcul  inftant. 
Troifiémement , qu’il  a pû  faire  qu’elle  y foit  dcmnirée  quelque  tems , & que 
dans  le  dernier  inllanr  de  ce  tems,  elle  ait  été  purifiée.  Après  avoir  prouvé 
CCS  trois  propofitions , il  conclut  qu’il  n’y  a que  Dieu  qui  lâche  laquelle  de 
ces  trois  choie  s (X)iribles  a été  fiiite  ; que  cependant  il  lui  patoît  plus  prob.ablc 
d’attribuer  à la  Vieige  ce  qui  cfi  de  plus  parfait,  pourvu  que  cela  ne  lôit  pas 
contraire  à l'autorité  de  l’eglife  & de  l’écriture.  C’eft  ainfi  que  Scot  pro- 
pofe  fon  fenriment  de  l’immaculée  conception.  Quoique  nous  nous  Ibions 
un  peu  étendu  fiir  certc  queftion  à caufe  de  la  part  qu'y  a eu’é  le  p.ipc  Clé- 
ment VII.  nous  aurons  encore  occafion  dén  parler  en  fuilânt  l'hiftoirc  du  con- 
cile de  Balle , à caufe  du  dccrcfque  ce  concile  en  fit. 

Le  pape  Urbain  étoit  allé  de  Genes  à Peroufe , où  il  demeura  un  an  entier. 
Les'  Allcmans  lui  firent  propofer  un  accommodement  avec  lôn  compétiteur  ^ 
mais  il  ne  voulut  point  y entendre}  & toujours  occupé  du  ro'i'aumc  de  Na- 
ples , qu’il  prétendoit  n’appartenir  qu’à  lui  fini , ne  comptant  pour  rois  ni 
Louis  d’Anjou,  ni  LadiHas,  il  pairie  de  Peioulê  avec  une  armée  vers  le  mi- 
lieu du  mois  d’Aoûc , pour  aller  à Nariii.  Il  n’eroit  qu’à  dix  milles  de  Peroufe 
quand  le  mulcr  qn’il  montoit , fit  un  faux  pas , & tomba  rudement  à ter- 
re. Le  pape  fut  blcllé  en  plnlicurs  endroits } ce  qui  l'obligea  de  le  faire  porter  à 
Tivoli  au-delà  de  Rome,  & enfuitc  jufqu’à  Fcrrcnrine  vers  la  frontière  du 
roïaume  de  N.iplcs,  a'iant  toujours  en  tête  fon  defiein  de  s’en  emparer.  Mais- 
comme  les  troupes  Angevines  s'oppoferent  à fon  palTage  , que  1 argent  lui 
manquoit  pour  pa'i'cr  les  Ibldats , & que  1 hiver  approchoit,  il  fut  coittrainc 
de  rebroiilîcr  chemin,  & de  revenir  à Rome,  où  il  arriva  .ni  comnience- 
ment  d’Oélobre , & où  il  palla  aftêz  paifiblcmcnt  le  peu  qui  lui  reftoie  à vi- 
vre. On  rapiporte  trois  bulles  qu'il  fit  .alors } la  première  pour  mettre  le  jubilé 
tous  les  trente-trois  ans  -,  parce  qne  Jefus-Chrift  avoir  vécu  ce  nombre  d’an- 
nées. La  féconde  pour  établit  la  fcrc  de  la  vifitacion  de  la  Vierge , qu’il  fixa 
au  deuxième  Juillet } & la  ttoifiéme  pour  cclebrer  la  fête  du  fiaint  Sacrement 
nonobftant  1 interdit,  & accorder  cent  jours  d’indulgence  à ceux  qui  accora- 
pagneroient  le  lâiiit  Sacrement  quand  on  le  ponctoir  aux  nial.adcs. 

Il  commença  à fe  porter  3llcz  mal  dès  le  mois  d'Aoùrjce  qui  fit  croire 
à pliilieurs  qu’on  l’avoir  cuipoifiinné.  L’exprelfion , funffto  veneno , donc  le 
{en  Thicrti  de  Niem  qui  étoit  près  de  ce  pape , paroit  à M.  Lenfont  vou- 
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. loir  ligiiifîor  qu’Urbain  s’etoit  empoifonne  loi-nitinc.  Quoiqu'il  en  Cok! 
li  maladie  fe  déclara  vers  le  milieu  de  Septembre , Si  après  avoir  duré  vingr- 
luiic  jours  de  fuite , il  mourut  le  quinzième  d’Odobre  1 j 8.9.  âgé  de  foixantc- 
douze  ans , après  avoir  tenu  le  iiege  onze  ans  & huit  jours.  Son  corps  fut  en- 
terré à faint  Pierre  de' Rome  dans  la  chapelle  de  laint  André.  Les  c.irdinaux 
qui  ctoieiu  à Rome  donncient  auflî-tôt  aux  princes  de  Ibn  obedience  avis 
de  cette  mort  > qui  répandit  une  joie  prefque  iiiiivcrfellc , Si  qui  ne  fut  gueres 
pleiitée  que  des  parens  & des  crCatiùes  du  pape  , fur  tout  de  lôn  indignp 
neveu  Pregnano,  qui  tomba  quelque  teins  après  entre  les  mains  de  fes  en- 
nemis dont  il  n obtint  la  liberté  que  par  la  perte  de  tous  fes  biens,  & qui 
périt  enlîn  malhcurcufcmcnt  dans  les  Ilots  1(3;  la  mer  Adriatique , avec  fa  mc- 
;rc,  fa  femme  & fes  enfans,  comme  il  alloit  chercher  un  azilc  â Vpnife. 

Par  la  mort  de  ce  paiic  on  . conçut  de’gtandes  elperanccs  de  voir  finir  le 
, Ichifmc  ; & c eft  ce  qiii  n’auroit  pas  manqué  il'arrivcr , fi  les  cardinaux  des 
deux  obédiences  euflent  voulu  le  reunir , ou  pour  confirmer  Clcmcnt , ou 

rsur  faire  une  autre  eleélion.  Comme  le  roi  de  france  Oiarlcs  VI.  étoit  arrivé 
Avignon  le  trentième  d’Oélobrc  pour  rendre  vilite  au  p.ipc  Clement , du- 
quel il  obtint  le  ch.aptau  de  cardinal  pour  Jean  de  Talaru  archevêque  de 
Lyon , avec  la  dilpolition  de  quatre  evèchez  dé  de  Icpt  cens  cinquante  bé- 
néfices à (bn  choix  en  fivcut  des  pauvres  clercs  de  lôn  roiaume  ; les  cardinaux 
d’Avignon  cng.agcrent  le  roi  à écrire  a rcmpcrcur  5i  aux  autres  princes  du 

furti  d Urbain , pour  cnipêclier  que  les  cardmaux  d'Italie  ne  fc  bàt.dfent  d'é- 
irc  un  autre  pape , Si  .agir  de  concert  avec  eus.  Mais  toutes  ces  précautions 
furent  abfoliimeiit  inutiles. 

Les  quatorze  cardinaux  Italiens  qui  étoient  à Rome , dont  pluficiirs  alpi- 
roient  au  pontificat , Si  qui  craignoient  d’en  avoir  un  qui  fût  François , fe 
h.itcrcnt  d'en  élire  un , av.ant  qii  on  pût  négocier  avec  eux  pour  les  en  détour- 
ner. Et  dès  le  deuxieme  jour  de  Nuveinbre , ils  durent  pape  Pierre  ou  Per- 
rin de  Tomacelli,  connu  (bus  le  nom  de  cardinal  de  N.iplcs,  &:  c)ui  prit  ce- 
lui de  Eoniface  IX.  Il  étoit  Napolitain , de  bonne  inaium  , mais  fort  p.au- 
vtc , âgé  d environ  quarante  ans.  Thictri  de  Nicm  qui  lui  fervit  aulfi  de  fe- 
cretaire,  n’en  fait  pas  un  portrait  fort  avantageux.  On  lui  reproebe  d'ignorer 
entièrement  'CS  aftaircs  & le  ftylc  de  la  cour  de  Rome,  de  ligner  fins  choix 
tout  ce  qu’on  lui  prcfeiitoit , & d avoir  foulFert  & diilimulc  le  rétablific- 
ment  de  la  fimonic  dans  fa  cour  par  le  commerce  qu'on  y fiifoit  des  bénéfices 
Si  des  chofes  facrées,  plus  pour  farisfaitc  l’avarice  infatiabic  de  fa  mere  Sc 
de  fes  frétés , que  la  lieune.  Dès  le  comineijcemenc  de  fon  pontificat  il  con- 
firma ks  trois  bulles  d’Urb-rin  VI.  to  ichant  le  jubilé,  la  fitte  de  la  vifita- 
tion,  &:  la  fete- Dieii.  Et  le  dix-huitième  Décembre  il  créa  quatre  cardinaux, 
Henri  Mmutoli  arclicvêqiie  de  Naples  ; B.irthclemi  Oleario  evêque  de  Flo- 
rence frète  mineur  ; Colinac  Meliorati  évêque  de  Boulogne , qui  fut  depuis 
pape  fous  le  nom  d Innocent  VIL  Si  Clirillophic  Maroni  évêque  d llîernia  , 
de  la  province  de  Cii'oiië.  Il  reublit  aulli  trois  cardinaux  dépolez  par  Urbain 
VL  Adam  Etlon  évêque  de  Londres,  Bai tlielerai  de  .Mezzavacca  evêque  de 
Ricti,  & Landolfc  M.it.amori  nomme  archevêque  de Bari, outre  le  cardinal 
PJc  de  Prate , qui  quitta  CUmenc  pour  revenir  à ConilAce,  dont  il  fut  reçu 
comme  cardinal.  ’ Clément 
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Clemenr  de  fbn  côté  mitre  les  iîx  cardinaux  qu’il  avoir  erdez  au  commence- 
ment  de  l'on  pontificat , favoir  Jacques  de  Iftro  arclicvêquc  d’Otrantc  & en- 
fûite  patriarche  tirulaire  de  Cpnftaimnople  ; Pierre  Amcil  Auvergnat  moine 
bcncd:dlin  Si  archevêque  d’Embrun  j Nicolas  de  Brancas  Napolitain  audi- 
teur des  califes  du  palais  apoBolique  ; Pierre  de  la  Barrière  du  diocefe  de 
Rhodes  évêque  d’Aunm  ; Nicolas  de  fâint  Sanirnin  frere  prêcheur;  Leonard 
de  GilFon  Italien  de  l'ordre  des  frétés  mineurs  ; il  fit  encore  cardinal  dans 
cette  année  i j 90.  Martin  de  Saloa  évêque  de  Pampelune  Sc  chancelier  du 
roi  de  Navarre  Charles  III.  Alors  les  deux  concurrens,  félon  le  Bile  ordi- 
naire I fc  foudroïerent  réciproquement  de  malediélions  & d'anathemes , & 
le  fchifme  recommença  avec  autant  de  fureur  que  jamais.  La  concurrence 
de  Louis  d’Anjou  nommé  par  Qement  pour  fucceder  à fon  pere  au  roïau- 
me  de  Naples  , & de  Ladillas  de  Hongrie  fils  de  Charles  de  Duras  choili 
pat  Boniface  IX.  mit  en  feu  toute  ritalie  & une  bonne  partie  de  l'Europe. 

Louis  IL  d’Anjou  avoir  été  couronné  à Avignon  roi  de  Naples  dur.ant  le 
féjoiir  que  Charles  VI.  roi  de  France  y avoir  fait , & c’etoir  Clément  qui 
en  avoit  fait  la  ceremonie.  Boniface  voulant  aiiBî  faire  de  fon  côté  un  roi 
de  Naples , caBà  tout  ce  qu  Urbain  avoit  fait  comte  Ch.ulcs  de  Duras  & 
fon  fils  Ladillas , & fit  couronner  ce  jeune  prince  à Ga'ictte  au  mois  de  Mai 
1 5 90.  par  Ange  Reciaïoli  évêque  de  Florence  & cardinal , qu’il  envoïa  lé- 
gat pour  cet  effet.  Boniface  déclara  les  intentions  à tous  les  Siciliens  de  dc- 
^a  le  Plure  > c’eB-à-dirc  du  ro'iaume  de  Naples  ; leur  ordonnant  d’obéir  à La- 
diflas  qui  n’avoir  que  dix-fept  ans , & jufqu’à  fa  majorité  au  cardinal  légat 
fon  tuteur  & à la  reine  là  raere  & fa  tutrice.  C'cB  ce  qui  obligea  Louis  d'Anjou 
' à fè  mettre  en  chemin  pour  palier  ê Naples  avec  une  année  confidcrable  & 
bien  pourvue  de  vivres,  amenant  avec  lui  le  cardinal  Pierre  de  Turi  que 
Clément  fit  fon  légat  pour  la  réduâion  des  rebelles  Sc  des  fehifmariques. 

Il  partit  du  port  de  Marfeille  le  vingtième  de  Juillet  avec  quatorze  ga- 
lères, huit  brigantins , & huit  grands  vaifibaux  , accompagné  de  beaucoup 
de  noblelTe,  Sc  arriva  le  quatorzième  d'Août  à Naples , ou  il  fit  fon  entrc‘c 
par  la  porte  de  Capou'c  au  bniit  du  peuple  qui  crioit  : Vive  le  roi  Louis  II. 
H fe  rendit  maître  des  deux  châteaux  qui  tenoient  encore  pour  Ladillas  ; 
& il  prit  la  ville  de  Pouzzole.  De  fi  heureux  commencement  ne  purent  l’ar- 
rêter dans  ce  pais  , il  le  contenta  de  laillèr  garnifon  dans  les  places  qu’il 
avoit  prifes  , & s’en  retourna  en  Provence  dès  le  mois  de  Septembre.  La- 
dillas ne  manqua  pas  de  profiter  de  cette  abfencc  : il  avoit  une  bonne  armée 
conduite  par  le  comte  Albetic  de  Balbicno  fon  connétable  , Sc  par  les  fa- 
meux capit-iines  Sforcc  & Nicolas  Pifeinin , avee  un  fecours  de  fix  cens  che- 
vaux que  Boniface  lui  avoit  envoie.  Avec  ces  troupes  il  fit  fi  heuteufement 
Li  guerre,  qu  il  fe  rendit  maître  de  la  ville  de  Naples,  Sc  enfuite  de  tput 
le  ro'iaume.  Si  Clément  perdit  beaucoup  par  la  vicîoire  de  Ladillas , Boni- 
fiée y trouva  un  avantage  confiderable , parce  que  Louis  d’Anjou  n’ciit  pas 
manqué  de  1 inquiéter  beaucoup , & de  lui  faire  de  la  peine , s il  eût  été  toi 
de  Naples.  , 

Boniface  pour  foutenir  le  roi  Ladillas  fit  de  grandes  exaéHpns  qui  le  ten- 
dirent odieux.  Il  profita  des  o£andes  confiderables  que  les  étrangers  firent. 
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a IX  d^lifcs  (le  Rome  chns  le  jubilé  qu’on  y ouvrit  alors.  Il  envoi'a  en  di- 
vers piïs  des  quêteurs  qui  vendoient  l'indulgence  à ceux  qui  vouloicnt  bien- 
païer , &:  qui , pour  de  l’argent , donnoient  l’abfolution  des  crimes  les  plus- 
énormes  , (ans  avoir  aucun  egard  aux  réglés  «le  la  pénitence.  Il  njanda  au  car- 
dinal lie  Florence  de  contraindre  les  ccclclîaftiques  du  roiaume  de  Naples , 
comme  les  la’iqucs,;!  pa’ier  un  florin  d'or  par  feu  durant  la  gticrre,  fuivanc 
l’ordonn.ance  de  Ladillas.  Il  donna  commiflion  à deux  autres  cardinaux  d’a- 
liencr  plulieurs  terres  de  l’cglife  & des  monaftercs  -,  Si  de  plus  d'cng-igcr  à des 
nobles  plulieurs  villes  & plulieurs  châteaux  appartenans à l'églilc  Romaine  : 
ce  qui  caiifli  beaucoup  de  maux  dans  l’cglilc. 

Clément  ne  menageoit  pas  mieux  ceux  de  (ôn  obetlicncc.  Comme  il  n’avoit 
prclqiic  que  la  France  d où  il  pût  tirer  dequoi  fournir  aux  cxccflivcsdepen- 
lès  que  lui  & (es  rrcntv-(îx  cardinaux,  aulquels  il  n'ofoit  rien  refofer,  fai- 
ibient  à (à  cour  s il  avoir  envoie  dans  ce  to'iaiimc  l’abbc  de  laint  Nicaife 
pour  y lever  la  moitié  sles  revenus  de  tous  les  bénéfices  , avec  ordre  d'en 
priver  ceux  qui  entreprendroient  de  s’y  oppo(cr.  Cet  ablx‘  commençoit  de- 
là â exécuter  la  commillion  avec  beaucoup  de  rigueur  dans  la  province  de 
Normandie,  lorfquc  runiverliré  de  P.iris  incommodée  de  ces  exadlions, 
n’oiiHia  rien  pour  porter  h:  roi  â y nicrtre  ordre.  Elle  lui  cnvbia  dans  cet- 
te vue  députez  liir  députez  Mais  les  coiijonéhircs  ne  lui  croient  pas  favo- 
rables. Clément  tenoir  dans  ibn  parti  le  roi  & les  grands  p.ar  les  prefens  dont  il 
les  combloit  tous  les  jours.  D’aillours,  la  guerre  que  Ce  failôient  les  Fran- 
çois &:  les  Anglois , croit  un  prétexte  (pecieux  pour  ne  point  entendre  par- 
ler d '.autres  .irfàires.  Les  deux  concurrciis  fâilbient  mênac  de  leur  mieux  pour 
entretenir  ccrtc  guerre , de  peur  que  la  réiinion  de  ces  deux  puilîânccs  ne  leur 
devînt  fitalc.  Mais  aptes  la  paix  faite , le  roi  écouta  les  remontrances  de  l’u- 
niverlité;  l’abbé  de  faint  Nicaife  fut  chafl'é  ; on  fit  un  édit  qui  portoit  dé- 
fonfesde  tranfportcr  ni  or  ni  argeurhors  du  roiaume.  Le  premier  prefident 
de  l’aris  Arnaur  de  Corbic  alla  tic  la  part  du  roi  remontrer  au  pajK;  la  ju- 
ftice  des  plaintes  de  l'imivcrfité  , le  (iippliant  au  telle  de  ne  plus  longer  à 
faire  de  preillcs  cx.aélions  ; ce  que  Clément  promit. 

La  même  iinivcrfité  touchée  des  defordres  que  caufoit  le  (chifme , & voî'anr 
que  Bonifiée  & Clément  ne  fongcoicnr  qu’à  (c  maintenir  dans  le  ponrifi-- 
cat  par  l’appui  des  puiflànccs  temporelles , & à s’entre-détruire  par  leurs  bul- 
les, &:  par  les  ennemis  qu'ils  ràchoicnt  de  fc  liifcircr  J’iin  à l’autre  ; réfo- 
lur  d’ufer  de  tour  ce  qu’elle  avoir  de  crédit  pour  rétablir  la  paix  d.ms  l’égli- 
fc.  Scs  députez  firent  de  fréquentes  rcmontr.ances  au  roi , en  l’une  dcfqncl- 
Ics  le  doéicur  qui  portoit  la  parole  parla  avec  tant  de  majcflé  Si  de  vigueur 
fnr  la  neccllité  de  l’union , fiir  tes  malheurs  que  caiifoic  le  (chifinc , & fur 
l’obligation  que  les  rois  Si  les  princes  avoicnr  d'y  aj^porter  le  remede,  que 
la  pliîp.art  des  allillans  fe  jetrerent  aux  picils  du  roi , le  conjurant  de  vou- 
loir bien  emplo’icr  fon  autorité  pour  réunir  l’églife.  Mais  comme  ce  prince 
étoir  fort  attaché  à Clément  depuis  l'eutrcvùc  d’Avignon  , & que  le  pape 
avoir  gagné  ceux  qui  le  gouvernoient  alors , tous  les  efforts  de  rnnivcrlité 
furent  inutiles.  On  vit  pouruut  dans  la  fuite  quelques  difpolîtions  à la  réu- 
nion de  -l’églilc  par  l’entremtfc  de  deux  cliartrcux  que  leur  pieté  fit  aller  à> 
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Rome  pour  cxliorror  Boniface-IX.  i donner  la  paix  à la  clircticntc. 

Ces  deux  clurtttux  dtoicnr  dom  Pierre  prieur  de  la  chartreufe  d’Alle,  Sc  X X X 1 1 f. 
■xlom  B.iclielemi  de  Ravenne  prieur  de  l’iHe  de  Gorgoime  lur  la  mer  deGc-  chwtrcut 

fies.  Ces  faints  religieux  voïantquc  la  divifion  s cfoit  inrroduirc  jufqucs  clans 
leur  ordre  ; «ju 'Urbain  VI.  avoir  dépord  dom  Guillaume  Raynaldi  du  gene- 
Talat  pour  mettre  en  fa  place  dom  Jean  <jc  Bar  prieur  de  la  chartreufe  de  fain^  meme  «ne- 

Barrhclemi  dans  la  Campagne  de  Romei&  «ju'enfin  le  fchilînc  s'dtoit  inrro-  e.^%?»””.* 

duit  parmi  ces  religieux  cjui  avoient  en  même  temps  deux  generaux , l’un  cm  , sfieUtg.  te.  Vt. 
France  dt  l’autre  à Rome  : ces  deux  chartreux  > dis-je , allèrent  trouver  le  pa- 
pe Boniface,  auquel  ils  firent  de  fi  fortes  remontrances,  qu  ils  luipcrfuadc- 
Tent  d’écrire  au  roi  trcs-chtdtien  pour  l’exhorter  à rétablir  la  paix  dans'l’c- 
jlilê , olfrant  d’y  contribuer  de  Ibn  côté.  On  trouve  cetre  lettre  du  pape  au 
roi  dans  le  fixidrae  tome  du  (picilegc  de  dom  LucDachery.  M.  Fleury  l!hi-  litchtry 
ble  infinuer  que  ces  deux  religieux  croient  allez  d Rome  Iblliciter  I exemp-  '»•  <- 
rion  de  leur  ordre , & qu'ils  l’obtinrent  en  élFet , comme  il  paroît  par  la 
'bulle  de  Boniface  du  fcizidme  de  Mars  i y 9 1 . & la  lettre  qu’il  écrivit  au  roi 
«A  du  deuxième  d'Avril  de  l’année  fuivante.  Il  voulut  allbcicr  aux  deux  char- 
treux quelque  habile  jurifconfulte  'pour  foutenir  ou  pcjur  reptefenter  fe* 
tiroirs  ; mais  ils  l’en  détournèrent  adroitement , dans  la  crainte  que  fi  Cic-  , 

anent  en  failbit  autant*,  la  négociation  ne  dcgciier.it  en  dilpurcs. 

Les  dciix  religieux  vinrent  donc  premièrement  à Avignon , où  étoit  le  duc  XXXIV. 
de  Herri  grand  pattifan  du  pape  Clément  VII.  La  députation  des  cLittrcux  Clemem  iccJ’jît 
mit  l’un  &J'autre  dans  de  grandes  inquiétudes  : pour  en  enipccIiA  1 effet,  pnfoo 

on  les  enferma  dans  la  chartreufe  de  Villeneuve  proche  d’Avignon , où  on 
leur  fit  inutilement  mille  violences  pour  tiret  d eux  la  lettre  de  Boniface  au 
toi  de  France.  L’univeriité  de  Paris  informée  de  ce  mauvais  traitement, en 
port.r  fes  plaintes  à Charles  VI  Sc  .tgit  fi  fortement  par  fis  remontrances  . 
auprès  de  lui , que  ce  monarque  écrivît  au  pape  Clcmcnt  en  tenues  très- forts , 

^u'il  ne  pouvoir  foufirir  qu’on  violât  le  moir  des  gens , en  retenant  prifon- 
niets  ceux  qu’on  lui  cnvoïoit , & demandoit  la  liberté  des  deux  chartreux. 

Clément  qui  n'olôit  defobliger  le  roi , les  relâcha , proteAaot , quoique  très-  XXXV. 

faulTement,  qu’il  avoir  ignore  leur  commÙlion.  Il  fit  même  fi-mblant  de  vou-  Il  les  renToi:  ’i 

loir  concourir  â l’union  avec  Boniface  5 & en  rcnvo'îant  ces  religieux , il  leur  J”'*  ** 

ordonna  de  dire  au  roi  qu’il  contribucrok  aulli  de  Ibn  côte  poiu  une  fi  bonne 

aéiion , de  tour  ce  qu’on  pouvoir  attendre  de  lui , & qu’il  étoir  prêt  de  fa- 

crifier  poux  cela  & la  dignité  & fa  vie.  Ces  chartreux  p.irtircnt  donc  & n’arri- 

verent  à P.iris  que  verf  la  fin  de  Décembre. 

Ils  trouvèrent  le  roi  Charles  VI.  attaqué  de  cette  étrange  maladie  qui  jufi  ^ XXXVI. 
qu’à  fa  mort  ne  lui  laillà  que  quelques  hors  intervalles , & qui  attira  par  les  *** 

déplorables  fuites  qu’elle  eut , des  maux  infinis  fur  la  France.  Il  y avoir  de-  g"”' 
ja  quelques  temps  que  ceux  qui  rapprochoicnt  s’éroient  apperçu  lie  quelque 
altiTation  dans  Ion  efprit  Sc  d.ins  fis  paroles.  Mais  fon  mal  éclata  d'une  ma- 
nière fort  tragique  le  cinquième  d'Aout , lotfqu'il  inarchoit  en  bataille  con- 
tre le  duc  de  Bretagne.  A la  vue  d’un  giieu  de  fort  mauvaife  mine  qui  le 
fiiivir  pendant  pÆs  de  demi  heure  criant  après  lui , quelque  effort  qu’on  fît 
pour  le  faire  taire  , Sc  pour  le  repoufler  : Rtt , oh  vas-tn  f nt  paffe  p*t  ourre  , 
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XX  Introduction  À tnifloire  V.ccleJijfliqut 

txr  tu  tt  tr*ht , Ci  an  te  dote  livrer  à ees  ennevus  j le  {oi  entra  dans  une  ff 
grande  fureur , qu’il  couroir  çà  & ü comme  un  phrenetique , frappoit  de  (iin 
cpee  tous  ceux  qu'il  reiicontroit , & tua  quatre  hommes , parmi  lefquels  ctoir 
un  chevalier  tle  Guicnne  nomme  le  hàtard  de  l’olignac.  Eiilin  (l>n  cpC'e  fc 
rompit  hciireiifemcnt  pour  ceux  qu'il  continuoit  à pourluivre  ; on  (è  fiilic 
de  lui,  on  l'emmena  en  Ton  palais,  & on  le  mit  fur  un  lit,  où  il  demeura 
deux  jotjrs  entiers  (itns  aucun  fentiment , en  forte  que  les  médecins  croioieiit 
à tous  momens  qu’il  alloit  expirer. 

Cet  acciilent  lut  c.uife  que  les  clurtreux  ne  purent  avoir  audience  que  dans 
le  mois  de  Décembre  : le  roi  étant  guéri  ils  furent  dcoutez  favorablemenr. 
Le'brcf  du  pape  fut  lù  en  plein  confeil , le  roi  en  parut  très-fitisfait  ; mais 
on  délibéra  (i  l’on  rejxsndroit  à Bonil.icc,  & quel  rour  on  preiidroit  pour 
le*faire  : car  n'etant  }>oint  reconnu  en  I rance,  on  ne  pouvoir  p.as  lui  écri- 
re comme  aa  pape  fans  otfenfer  CUnicnt,  &:  d’autre  cote  Bonitace  n'eût 
pas  été  content  li  on  lui  eût  xicrit  coimne  à un  rnenis.  On  prit  donc  le  parti 
tic  lui  répondre  tic  vive  voix  par  les  mêmes  chartreux , malgré  toute  l’op- 
polition  de  Jc.in  duc  de  Bcrri  oncle  du  roi  & grand  ami  de  Clément} que 
le  roi  approuvoit  fort  ce  qu’il  lui  avoir  écrit , &■  qu’il  croit  réfolu  d’emplo'ier 
tous  fes  bons  offices  & toutes  fes  forces  ^tourjsrocua-r  l’union  à l'églife.  Avec 
cette  réponlê  on  renvoïa  les  Jeux  clurtreux , & on. leur  donna  deux  ctun.- 
pagnons  du  ntèiix-  ottlre,  dont  l’un  ctoit  prieur  de  la  chartreufe  de  Paris. 
Et  pour  mieux  témoigner  la  bonne  volonté  du  toi , on  les  chargea  de  1er- 
tres  poiTr  tous  les  princes  d'Italie,  qu'on  iiivitoir  à fc  joindre  à Charles  VI. 
pour  féconder  fes  Donnes  intentions.  Après  cela  l’on  oedomu  des  prières  pu.- 
bliqucs , & des  procédions  pour  l’heureux  fuccès  de  cette  dépuration , <Sc  l’on 
publia  dans  l’univcrlîté  que  chacun  eût  à donner  des  memoites  liir  les  rao'i'cPt 
qu’il  croirait  les  meilleurs  pour  parvenir  à l'union. 

Pour  recevoir  ces  mémoires  , on  mit  dans  le  cloître  des  Matluirins  un 
cotfre  bien  feimé  avec  une  ouverture  eu  haut  comme  à un  tronc , & il  y 
eut  cinqu.-Hirc-quatrc  doéleurs  nommez  p)ur  les  e!;amincr , Jé  en  faire  des 
extraits.  Ils  firent  leur  rapjmrt  dans  une  aflcmbléc  generale  corapoféc  des 
quatre  ficultez , où  après  qu’on  eut  recueilli  les  fulfrages  fccrers , on  trouva 
qu’ils  concluoicnt  cous  à prcntltc  l’iinc  de  ces  trois  voies, ou  la  cedion  vo- 
lontaire des  deux  papes  pour  eu  élire  un  autre  } ou  le  compromis , par  le- 
quel ils  rcmertroient  leur  droit  entre  les  mains  desaibirrcs  qui  (croient  nom- 
mez par  eux-mèmes  ou  par  d’autres  pour  decivltr  ce  difterend } ou  enfin  le 
concile  general , qui  auroit  de  Jefus-Chrift  même  fini  .wtorité,  étant  adc.m- 
blé  en  cetTc  occafion  du  confentement  desfidcles.  Les  docteurs  Pierre  d'Ailli 
&:  Gilles  des  Champs  curent  oadre  de  compollr  un  écrit  qui  ferait  prefen- 
té  au  roi  en  forme  de  lettre , Sc  dans  Ic.picl  on  judiheroit  ces  trois  inoicns 
d’union , avec  une  reponfe  à toutes  les  ditficultez  qn.’on.  pourrait  y oppo- 
fer.  Nicolas  de  Clemangis  Champenois  bachelier  en  théologie  de  la  maifon 
«Te  Navarre , Si  le  plus  célébré  profèdeiir  de  rcrhoriqiic  qui  fût  dans  l’iini- 
verlîté,  eut  ordre  de  mettre  cette  lettre  en  latin  , ou  plutôt  de 'la  coinpo- 
fer  en  cette  langue  fiit  les  mémoires  que  les  doétcurs  lur  foutniroient. 

, Cependant  les  quatre  chartreux  envoïez  par  le  foi  de  France  vers  Boni- 
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face  dtant  arrivez  à Peroufe , lui  ptiTcnterchr  les  mémoires  dont  on  les  : ■ ' : 

avoit  chargez,  & ajoûtercnc  de  bouche  les  dilpplitions  *le  Charles  VI.  mais 
tous  CCS  beaux  projets  n'eurent  aucun  cU'et , parce  que  les  deux  eoncurrens  , . 

dtoient  d’intelligence  i foutenir  chacun  fes  droits , pendant  qu’ils  fc  dechb- 
toient  en  pulvlie.  Boniface  mécontent  du  rap|>ort  des  chartreux , au  lieu  de 
perlider  d.ins  la  parole  qu'il  avoir  donnée , ne  tit  que  Ibutenir  par  d’autres 
lettres  qu’il  étoit  le  vrai  pa|ic , Si  ne  ccflbit  de  le  plaindre  de  ce  qu’on  re- 
eonnoiiibit  encor»  Clemcnr  qu  il  traitoit  d’intrus  } en' lotte  qu’il  renvoit 
CCS  qu.itre  religieux  avec  une  lettre  bien  differente  de  la  première.  Il  n’y 
propolbir  point  d’autre  voie  que  de  le  reconnoître , Sc  d’obliger  Clément  à « 

ceder.  «•  Ce  que  nous  n’avons  pû  comptemlrc , dit-il  an  roi , c’eft  que  ceux  •<  XXXIX. 

qui  ont  fait  antipape  Robert  de  Genève , ou  qui  kii  ont  .adhéré , fc  pré-  « Bomfate  icu% 
val;uit  de  votre  jeuncllc , vous  ont  tellement  fafeiné  les  yeux , que  vous  •< 
ne  pouvez  voir  la  vérité  i de  quoj  nous  Ibmmcs  Icnlîbffcmcnt  affligez.  Tou-  “ 
tcfois  nous  cfivrons  lermement  que  Dieu  vous  éclairera , & vous  fera  cotv 
noirre  le  bon  droit  de  notre  prédecell'eur  Urbain,  i»  Enfin  il  conclut  en  exhor- 
tant le  roi  à abandonner  Robert.  Cette  lettre  cft  du  vingtième  Juin  i ?9|. 

Le  roi  ne  put  pas  la  tecevoir , parce  qu’il  étoit  dans  im  accès  de  fa  mala- 
die. Les  ducs  de  Berri  & de  Bourgogne,  qui  la  reçurent,  jugèrent  qu’elle 
ne  meritoir  aucune  réponlc. 

Qemcnt  auquel  le  roi  avoit  envo’ié  la  premicre  lettre  de  Boniface , jotioit  de 
fon  côté  fon  rôle  i Avignon.  Il  protefta  qu’on  ne  devoit  avoir  aucun  égard 
1 cette  lettre , comme  étant  celle  d’un  intrus.  Il  ordonna  aulll  des  prières 
& des  procellions , & com|K>là  même  avec  fes  cardinaux  un  office  particu- 
lier & une  mcllê  dont  toutes  les  paroles  étoient  autant  de  prières  Si  de 
veeux  pour  la  paix , & il  les  cnvo'i’a  â Paris  avec  des  indulgences  : il  vou- 
loir qiie  l’on  crût  qu'il  lie  deliroit  pas  cette  paix  avec  moins  d’ardeur  que 
fioni^cc  ; mais  accounimé  aux  honneurs  du  monde,  il  ne  pouvoir  goûter 
les  mo'iciis  de  l'union.  Il  témoigna  d.ins  le  même  mois , que  c’étoit  ce  qu’il 
craignoir  davantage,  quand  il  apprit  que  l’univerlîté  de  Paris  avoit  conclu  Omit  , ht  fi.  4e 
qu’on  ne  la  pouvoir  cfperer  que  pr  la  renonciation  au  pontificat  des  deux  vu 

compctircuts  qui  cntrctcnoicnr  le  fchifmc.  Il  écrivit  alors  à frété  Jean  Gou-  • .t 
lain  religieux  carme  & docteur  en  théologie , qu’il  avoir  affaire  de  lui  pour 
trouver  des  raifons  contre  eerre  opinion  y£i  pour  la  refiirer  ; Si  afin  de  le 
rendre  plus  obftiné  & plus  ardent , il  lui  donna  un  pouvoir  fans  bornes-, 
d’abfoudre  de  toutes  fortes  de  cas  réfervez  , & de  donner  de  grandes  in- 
dulgences, Si  lui  commanda  de  prêcher  que  routes  les  voies  d’union  qu’on 
vouloir  produire  ne  valoient  tien , & qu’il  n’y  en  avoit  point  d’autre  que  ..  .. 
de  faire  une  ligue  fainte  entre  tous  les  princes  chrétiens  pour  chafTer  BtS-  . ' ' . 

niface  de  Ibn  liege,  & pour  faire  rendre  au. fcul  pape  Clément  l’obéiffanec  . . ..  .i 

qui  cft  dûë  au  vicaire  de  Jefus-Chtift.  Coulain  fervit  Qcment  félon  feS  in- 
tentions : mais  runiverfite  auffi  furprife  de  fon  zcle  aveugle , que  ftand.-iliféc 
de  CCS  pro|x>fitions,  le  retrancha  de  fon  corps  : il  meritoir  même  une  plus 
grande  peine. 

Le  cardinal  Pierre  de  I une  enflé  du  fuccès  de  fà  légation  d’Efpagnc  où 
il  avoir  fait  déclarer  trois  roiaumes  en  faveur  de  Clément , vint  Ic  Le  caiéuâl  ?m» 

«“i 
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re  Je  LnneenToU  même  temps  s Paris  cian*  l’d[ptrancc  d v faire  de  pareils  progrès.  Il  cnrr»- 
I t d abord  de  gagner  les  principaux  doijeurs , par  Tes  belles proineflis  qu'il 

leur  lit  de  la  part  du  p.ipe  ; & comme  parmi  ces  doèlciu-s  Pierre  d’Ailli  & 
Gilles  des  Champs  éroient  ceux  qui  lui  relllloicnt  plus  fortement,  & qui  ne 
vouloient  rien  relâcher  de  leurs  (entimtns  fur  1 1 ceiïion  , le  légat  engagea 
le  pape  à prier  le  toi  de  lui  envo'ier  ces  deux  doâeurs  fous  prétexte  de  vou- 
loir les  emploïer  au  fcrvicc  de  l’églifc  ; mais  ces  det«  grands  hommes , dont 
toute  l'ambition  tendoit  à la  paix  , & qui  découvrirenr  ai(èmcnt  le  piege 
qiion  vouloit  leur  tendre , refufetent  conftamment , & demeurèrent  à Pa- 
ris. L’écrit  que  Qcmangis  avoit  drellé  fur  les  trois  moïens  de  rétablir  l’u- 
nion, fut  prelenté  au 'roi,  qui  le  ht  traduire  en  François,  afin  qu’il  pût  être 
lû  {tins  le  confcil.  Le  roi  en  entendit  la  Icflure  avec  plailîr  , & le  goûta  ; 
mais  le  diK  de  Bcrri  & le  légat  profitant  des  accès  de  la  maladie  du  roi , 
changèrent  la  dilpofifion  de  l'on  clprit  ; ejj  forte  que  ce  prince  changea  de 
réfolution , & quand  Punivctfité  retourna  lui  parler , le  chancelier  eut  or- 
dre de  lui  dire  de  la  part  du  roi,  qu’il  luidéfendok  de  fe  mêler  de  cette  affaire* 
ni  de  recevoir  aucunes  lettres  fur  ce  fujet , fans  les  prefenter  à là  majefté 
avant  que  de  les  ouvrir.  * 

L’univerfité  qui  avoit  etc  avertie  de  la  réponfc  qu’on  devoir  lui  faire , fit 

Zele  de  l’univet-  entendre  au  chancelier,  en  prefcnce  du  légat,  qu’on  cefTeroit  cLans  les  éco- 
lité  de  Paris  pour  les  toutes  les  leçons  publiques,  & toutes  fortes  d exercices  )ufqu’à  ce  qu’on 
i oiuon.  favorablement  répondu  â Ic'urs  demandes  : ce  qu'ils  firent  avec  beaucoup 

de  fermeté  , nonobllanr  les  menaces  du  légat  , qui  s'en  retourna  prelque 
aulfi-tôt  â Avignon,  & les  injures  du  duc  de  Btrri,  qui  traita  ces  doéfeurs 
de  rebelles  & de  féditieux , menaçant  de  les  faire  jetter  dans  la  rivière  s'ils 
axtoient  encore  l'audacc  de  poiirfuivre  leur  entrcprilc.  L’univerfiré  ne  le  rc- 
X L 1 1 1.  I”*  traitement  fi  indigne.  Elle  écrivit  à Clément  VIL  une  lettre 

Elledctiivigou-  très-vigouieufc , où  clic  lui  notifie  les  trois  voies  d’accommodement,  lui 
aeufcincnc  au  pape  fait  des  plaintes  graves  & hardies  de  Pierre  de  Lune  fon  Icgat,  & le  prie 
Clément.  inftamment  de  ne  pas  différer  â choifir  l’une  de  ces  trois  voies.  L’univerlité 

Hifi.  $Mîv,  F*-  reçut  alors  de  grands  éloges  de  fon  zele  & de  fa  fermeté.  Celle  de  Colo- 
gne loi  écrivit  pour  lui  vlcmandcr  confcil.  Le  do'icn  des  cardinanx  de  Ro- 
me Philippe  duc  d’Alençon  fit  la  même  chofe.  Jean  d Arragon  l’avoit  fait 
aulittpar  où  l'on  voit  reftime  «(ttraordinairc  où  étoit  alors  l’univcrfité  de 
Paris , qui  fut  l’amc  de  toutes  les  négociations  pour  la  paix  de  l’églife , & 
â qui  l’on  peut  dire  que  l’europc  eut  la  principale  obligacion  de  l'extinélion 
du  fchifme. 

Le  pape  Clément  fit  lire  en  plein  confirtoire  la  lettre  de  runiverlïré  : il 
l'entendit  allez  pailibicment  jufques  vers  le  milieu  ; mais  quand  il  vit  qu’on 
infilloit  fort  fur  la  ccllîon , & qü’on  l’cxiiortoit  à fc  démettre  du  fouverain 
pontificat,  alors,  comme  s’il  eut  été  frappé  d’un  coup  mortel,  i!  fc  leva  en 
gr-andc  colcre  de  fon  trône  , & s’écria  que  cette  lettre  étoit  pcmicicnfe  & 
empoifonnée.  L’univcrfité  avoit  écrit  en  mci*c  temps  aux  cardinaux  d’Avi- 
gnon fur  le  même  fujet , 8c  tous  excepté  Pierre  de  Lune,  approuvèrent  fa 
réfolution.  Les  dépiucz  qui  avoient  apporté  les  lettres  de  l’unlvcrfité  s’en 
cctourocictu  fàtu  réponfc , 8c  meme  précipitèrent  leur  départ , craignant  pour 
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leurs  perfônnes.  Ils  firent  à P*ris  leur  rapport  de  la  manière  dont  le  papa 
avoit  rc^û  leur  lettre  : ce  qui  deterinina  f’tinivcriîtc  à en  cctirc  une  autre 
pour  fe  plaindH;  au  pape  lui-njènie  de  la  durctd  de  fes  exprcllîons  , en  le 
priant  de  lui  envoïer  une  tdponfe  plus  favorable;  mais  cette  fécondé  lettre 
ne  fut  point  rendue , car  le  pape  croit  mort  quand  ces  /cconds  députez  ar- 
riveresf  à Avignon.  Voici  quelle  fut  la  caufé  de  la  mort. 

Les  cardinaux  vo'iant  que  le  pape , pont  cmpêcliet  qu'on  ne  parlât  de  l’af- 
faire de  l'union , ne  tenoir  plus  de  confiftoirc , s’allèmblercnt  d eux-mêmes  . . 

pour  examiner  la  Ictrrc  qu’ils  avoient  reçue  de  l’miivcrfité , &;  chercher  quel-  Cl'"’'”'  'VU. 
que  voie  d’accommodement.  Le  pape  leur  en  aiant  fait  des  reproches , ils  lui  FUtin»  i»clf 
répondirent  qu’ils  trouvoient  les  trois  mo'iens  que  la  lettre  ptopolbit,  três- 
«ail'onnables , & qu’il  falloir  necetlàircmcnt  qu’il  en  choisit  lyi , s’il  vouloir 
rétablir  la  paix  dans  l’églifi;.  Cette  parole  fut  pour  lui  un  coup  de  foudre. 

Il  tomba  malade , fans  toutefois  garder  le  lit  ; & le  mercredi  feiziéme  de  Sep- 
tembre rj94.  comme  au  fortir  de  la  méfie  il  rentroit  dans  fa  chambre, en 
fc  plaignant  d’un  mal  de  cœur , il  fut  atuqué  d'une  apoplexie , & en  mon- 
nit  dans  la  cinquante-deuxième  année  de  Ion  âge , aiant  tenu  le  faint  fiege 
près  de  feize  ans- 

Dès.  qu’on' eut  appris  la  mort  de  Clément.  VII.  on  s’einprefiâ  de  tontes 
parts  pour  emjsècher  les  cardinaux  d’Avignon  d’élire  un  autre  pape.  L’uni- 
verlitc  de  Paris  envoïa  au  roi-  une  dépuration  de  docteurs qui  le  prièrent  aux  cardia 
d'interpoler  Ion  aédit  pour  engager  les  mêmes  cardinaux  à ditïeret  l’élcc- 
tion  d’un  fuccefièur , /ulqu’à  ce  qu'il  leur  eût  envo'ié  lès  amballàdeurs  pour  j^jon.' 
traiter  avec  eux  des  mo'iens  de  réunir  l’églife.  Le  roi  y conlèntit,  à condi- 
tion que  runiverfité  rcmbliroit  fes  leçons  publiques  & fes  exercices,  com- 
me  elle  fit.  Et  en  inêmc  temps  CliarlcsVI.  afièmola  Ibn  conlèil , oùétoicnt  j,  D,â,s 
fbn  frète  le  duc  d’Otleans , les  oncles  le  duc  de  Berti  &:  le  duc  de  Bour-  t'hijloire 
gogne , l’évêque  du  Puy  , Je.in  le  Maingrc  dit  Boucicaut  , & d’autres  It-i-  Ch*rln  ri. 
gueurs.  L’intention  du  roi  étoit  d'cnvo'icr  à Avignon  le  patriarche  Simon 
de  Ccamaiid  , Pierre  d’Ailli  & le  vicomte  de  Melun  pour  travailler  à l’u- 
nion ; mais  le  duc  de  Berri  aiant  reprefenté  que  les  cardin.uix  rccevroienr  . ’ 

plus  ■volontiers  des  l.Viqitcs , on  choiiit  Renaud  de  Roye  & le  marêclul  Bou- 
cicaut , &:  on  fit  partit  devant  eux  un  couricr  ch.ugé  d’une  lettre , dans  la- 
quelle le  roi  prioit  les  cardinaux  de  différer  l’élciftion  jalqu'à  l arrivécde  Ics- 
cnvo'iez.  Le  roi  d’Arragon  leur  écrivit  la  même  choie  : on  en  fit  autant  en  Al-  ; 

Icmagnc,  & Bonifacc  IX.  envoïa  les  députez  pour  exhorter  Ch.irlcsVI.  les  • 

cardinaux  k les  univerlîtez  à profiter  de  cette  occalîon  pour  éteindre  le  febif- 
me. 

Tontes  ces  précautions  furent  inutiles.  Quand  le  conricr  de  France  arriva  x L V I I 
I«  cardinaux  croient  déjà  au  conclave , où  ils  étoient  entrez  le  lamcdi  .au  Les  caedinaur  ' 

loir  vingt-lîxiemc  de  Septembre  , & ils  ne  votihirent  ouvrir  ni  la  lettre  du  entrent  au  can-  • 
roi , ni  les  autres , que  réjeét  on  ne  fût  fiire.  Cepend.uit  jiour  ftire«voir  à 
Charles  VI.  qu’ils  vouloicnt  rrè-s-linccremcnt  l’union , comme  en  effet  le  plus 
grand  nombre  la  voiiloit  de  bonne  foi,  ils  fignerent  un  acte-,  par  lequel  ils 


ptometroient  entre  autres  chofts , avec  ferment  fur  les  faints  évangiles , que  l’r. 
celui  qui  fetexit  ejp  papç  prociucroit  l’union,  de  tout  fon  pouvoir  , jufqu’i. 


ieml.  J.  e.  jji 

Vnchry  ffink 
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pi\;ndrc  la  voie  de  cdlion,  en  fe  dépofant  du  ponrificar  , lî  la  plus  grande 
p.irtie  des  cardinaux  jugeoit  qu’il  fûc  à propos  de  la  faire  pour  le  bien  de  la 
pai.\.  Cet  adle  fut  ligné  par  dix-buic  cardinaux.  Le  premier  droit  Guy  de  Ma- 
Itx-llc  évêque  de  l’alcftriue  > dit  le  ca^iiul  de  Poitiers  : Pierre  de  Lune  croit 
le  feiziéme.  Les  cardinaux  de  Florence , d’Aigrcfeuille  & de  lâint  Martial  ne 
fouferivirent  point , quoique  prefens  ; & il  y en  avoir  deux  abfens , Jacques 
évêque  de  Sabine , Si  Jean  de  Neufchâtel  évêque  d'Oftic.  Il  cft  furprenant 
que  dans  le  fomiuliire  du  lcrment  des  cardinaux,  il  ne  foir  point  parle  de 
cette  claufc , y^u  cm  que  U concurrent  cede  tmjfi  , comme  l’biftoire  fuppofe 
qu  elle  fut  ftipulce. 

Les  c.ardinaux  ne  furent  que  deux  jours'au  conclave , & dès  le  vingt-hui- 
ricme  de  Septembre  veille  de  S.  Michel , ils  éfurent  d’une  voix  unanime  Pierre 
de  Lune  cardinal  d’Artagon  , qui  prit  le  nom  de  Benoit  XIII.  Il  ctoit  âgé 
d'environ  foixante  ans,  &;  il  y en  avoit  dix-neuf  qu’il  étoit  cardinal,  aïant 
été  élevé  à cette  dignité  pr  Grégoire  XI.  cn-i  575.  AulG-tôt  après  fon  élec- 
tion, il  ratifia  l’aâc  qu'on  avoit  ligné  dans  le  conclave  ;&  comme  le  delîr 
qu’il  avoit  d'être  pape  lui  avoit  fait  tenir  un  langage  conforme  â l'union  & 
à la  paix  , les  cardinaux  crurent  qu’ils  ne  pouvoient  choilir  un  fujet  jplus 
diljxsfc  à la  cellion , & qui  eût  plus  d’ardeur  pour  l’cxtinâion  du  fchifmc. 
Ce  qui  fortiha  cette  créance,  fut  qu’il  envo'ia  d’abord  des  légats  au  roi  de 
France  & à runivctiïté  de  Paris , pour  les  exhorter  â choilîr  la  voie  la  plus 
propre  à rendre  la  p.aix  à l églifc,&;  qu'il  écrivit  à Jean  roi  de  GtlFilic,od 
il  invectivoit  contre  la  malignité  & la  furciu:  de  ceux  qui  entretenoient  le 
fthiline  , proteftant  qu’il  aimerbit  mieux  fc  confiner  dans  un  cloître  pour 
toiKc  la  vie,  que  de  retenir  le  pontificat  aux  dépens  du  repos  de  la  chré- 
tienté : mais  l’evenement  fit  voit  le  contraire.  Ce  fut  alors  que  Nicolas  de 
Clemangis , cet  ardent  zélateur  de  l’union , le  follicita  par  une  lettre  plei- 
ne xle  force  & de  liberté , à foutenir  ces  lèntimens , & à appliquer  un  prompt 
rcinede  aux  maux  prefens  de  l'églilc  ; & l’on  croit  que  ce  fût  dans  ces  con- 
jonéhircs  qu’il  compolà  Ion  traité  de  U ruine,  ou  de  l'e'tat  corrompu,  de  ttgli- 
fe , que  la  cour  de  Rome  a mi*  dans  l’index  5 d'autres  rcnvo'ient  ce  traité 
vers  l'an  1414. 

Le  roi  de  France  cro'iant  les  dilpolïtions  de  Benoît  auflî  lîiKcrcs  que  fes  paro- 
les étoient  fpccicufcs , convoqua  une  grande  allcmbléc  à Paris  dans  le  pa- 
lais pour  le  deuxième  de  Février  1395.  Cette  aHemblée  pallê  pour  un  con- 
cile nation.al.  Plus  de  cent  cinquante  prélats  y furent  mandez  ; mais  plulieurs 
s'étant  exciifez  ou  fur  leur  âge , ou  fur  leurs  infirmitez , il  n’y  eut  que  Si- 
gifinond  de  Cramaud  patriarche  d'Alexandrie  & adminiftr.iteur  de  l’cvêché 
de  CircaBone,  avec  fept  archevêques,  quarante -lix  évêques,  neuf abbez, 
& be.vjcoiip  de  do'iens  Si  de  doéfcurs  qui  s'y  trouvèrent.  Le  patriarche  d’A- 
lexandrie y préfida  ; le  chancelier  Arnaud  de  Corbie  y fut  prelent.  On  y exa- 
mina MFaitc  pendant  plulieurs  jours  , & la  pluralité  des  voix  fiit  pour  la 
ccllîon  des  deux  conçurrens  , comme  la  plus  prompte  , la  plus  sûre  & la 
plus  commode;  mais  les  nonces  du  pape  Benoît,  qui  étoient  à Paris,  inlî- 
llerent  auprès  du  roi  afin  qu’on  ne  déterminât  rien , &;  qu’on  tenvo’i'ât  au 
|>ape  la  dcriiicre  d.-'cilion  : ce  que  le  roi  voulut  bien  accordcij 
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- Tl  faillit  donc  envoier  des  ambalTadeurs  à Benoît , & le  roi  clioifit  les  T 
•ducs  de  Bcrri  & de  Bourgogne  fes  oncles , le  duc  d'Orlcans  fon  frère , & quel-  A mbairade  d« 

ques  autres  de  fon  confeil.  Etant  partis  avec  une  ample  inftrudion  , ils  ar-  Bs- 

xiverent  à Avignon  le  Samedi  vingt-deuxidme  de  Mai  i ) 9 ; . La  première  en- 
ircvùc  fe  paflà  avec  routes  (brtes  de  ddmonftrarions  de  joie  & d’amitié  ré- 
ciproque ; mais  la  fuite  n’y  répondit  pas.  Comme  ces  princes  avoient  pris  avec 
eux  quelques  membres  de  runiverfité , Gilles  des  Champs  haranguJ  le  pape 
dans  une  audience  publique  en  prefence  de  vingt  cardinaux  Si  d’un  grand  I 
nombre  de  dofteurs  & de  favans.  Un  autre  jour  l’cvêque  de  Scnlis  fit  la  meme 
chofe.  Tout  cela  tendoit  à engager  Benoît  à communiquer  l’aéle  que  les  car- 
din.iux  avoient  ligné  avant  leur  entrée  au  conclave.  Comme  on  l’en  pria  de  ! 

Ja  part  du  roi , if  s’en  défendit  fort  long-tems  : d'abord  il  nia,  félon  quel- 
<iucs  relations , qu’il  eût  ligné  aucun  aàe  par  lequel  il  le  fut  engagé  a cé- 
der : enfuire  il  confentit  i ^e  voir  cet  afte , feulement  aux  ducs  en  parti- 
culier. Enfin  il  le  fit  apporter  par  le  cardinal  de  Pampelune  fon  zélé  partifan',  • . 

qui  le  lut  aux  ambalTadeurs.  On  en  prit  prefque  malgré  Benoît  une  copie  > 
qui  fut  envoiée  à Paris  , & lûë  en  plein  conlcil. 

Dans  une  troiliéme  audience , on  prdlà  ce  pape  de  s’expliquer  fur  la  manie-  L I. 

K dont  il  vouloir  procurer  l’union  : Sc  ce  fut  alors  qn’il  déclara  que  la  voie  Le  pape  oe  veat 
la  plus  railbnnable  & la  plus  propre  à appaifer  le  fchifme , éroit  que  lui  & eonlou*  i 
Boniface  avec  leurs  colleges,  s aflemblallcnr  en  quelque  lieu  fur  les  limites  “ ““••• 
du  roianmc  de  France , & fous  la  proteélion  du  roi , où  l’on  traiteroit  de 
L’union , & où  l’on  entendroit  les  raifons  de  p.ut  & d’autre , promettant  qu’ils 
ne  fc  féparctoient  point  qu’ils  ne  fulTcnt  d’accord.  Gilles  des  Champs  riÀta  le 
fêntiment  du  pape , ic  infiAa  toujours  fur  la  cdlion  : & Benoît  aiant  deman-  • < 

dé  que  Tavis  des  ambalTadeurs  fût  mis  par  écrit , afin  de  prendre  les  me-  ; > 

fûtes  convenables,  le  même  Gilles  des  Champs  lui  répondit,  qu'il  n’étoit 
. ps  nccclTairc  de  mettre  par  écrit  ce  qui  ne  contenoit  qu’un  mot  de  deux  ’ 

fyllabes , cefftoH.  Le  pap  troublé  de  cette  fermeté , demanda  du  rems  pour  en 
délibérer.  Les  ambalTadeurs  fc  retirèrent  mécontens  de  toutes  ces  débites  de  t)Mch.  y>,V. 
Benoit,  & retournèrent  â Ville-Neuvc-les-Avignon  ou  ils logeoient , & où  p.  151. 
ils  prièrent  les  cardinaux  de  les  venir  trouver.  Ils  y vinrent  , aiant  à leur 
tète  le  cardinal  de  Florence  ; & tous  au  nombre  de  feize  à dix-huit  y opi- 
nèrent pour  la  voie  de  cellîon , excepté  le  cardinal  de  Pamplunc , qui  vou- 
loir qu’on  chafsât  l’intrus , foûtenant  que  c’étoit  la  voie  la  plus  jufte  & la 
plus  prompte.  La  quarriérae  audience  ne  fut  pas  plus  décilîvc , le  ppc  re- 
jetrant  toujours  la  voie  de  cdTion  & s’en  tenant  à la  conférence  entre  le» 
deux  comptitetirs. 

, Tout  ce  qu  on  put  obtenir  de  Benoit , fut  une  bulle  qui  fut  lue  en  plein  L I ï. 
conliftoire  en  prefence  de  fes  cardinaux,  de  quelques-uns  de  fes  Officiers,  Xllf. 

fie  des  ambalTadeurs  de  France  ; elle  contenoit  ces  articles.  1.  Que  les  cOn- 
xurrens  & les  cardinaux  fe  trouveroient  cnfcmble  en  lieu  sûr  fous  la  potcéüon' 

du  roi  de  France,  pour  confoer  fur  les  moiens  de  l’union.  i.Qii’ilm:trouvoit 

pas  à popos  de  s'expliquer  fur  ixne  union  avant  l’entrcvûë,  afin  de  n'efre 
point  traycrlc  pr  les  mal-intentionncz.  5.  Que  la  voie  de  ceffion  qu’il  avoir  , 

acceptée  inconlîdétémcnt , n'étant  point  ordonnée  de  droit  pour  appailcc 
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le  fchifitie,  6c  n’aiant  point  été  luivic  par  les  lâints  pctes  , il  craîgnolr  iit 
fe  rendre  coupable  de  cette  nouveauté  criminelle.  4.  Que  néanmoins  il  avoir 
requis  les  princes  de  lui  expliquer  les  moiens  de  pratiquer  cette  voie , . 
snais  qu’ils  avoient  refiifé  toute  explication  lâ-delTus.  5.  Qu’en  cas  que  cet»* 
te  voie  ne  réufsît  pas , les  concutrens  rnnettroienr  leurs  droits  entre  les  mains  ; 
d’arbitres  qui  décidcroicnr  de  leur  fort.  6.  Qn’enfin  fi  l’imion  ne  fe  pou» 
voit  faire  par  l’entrevûc  ni  par  1’arbitrage.i  il  propoferoit  ou  recevroit  d’au* 
très  voies  qui  lêroient  railbnnables , honnêtes  6c  juridiques. 

LUI.  Les  ainb.illàdcurs  indignez  de  cetre  bulle  dont  on  avoir  fait  Icâurc , fc 

Let  princes  s'en  redretent.  Les  ducs  s’aflcmblcrcnr  avec  les  députez  de  l'nniverfité  > 6c  roue  - 
fto°"aToît  ^ cardinaux , 4 la  téferve  de  trois , pour  délibérer  fûr  cetre  bulle  ; & corn-  - 
ane  on  la  trouva  remplie  de  mauvaué  foi  > elle  fût  unanimement  rejet- 
tée.  Les  cardinaux  qui  ne  vonloient  pas  laiffer  partir  les  princes  fans  avoir*" 
V^i'iT ij  c"u>  conclu,  allèrent  trouver  le  pape,  & le  prièrent  â genoux  d'embrallcr 
b*  /.  U.'  * ‘ ‘ i*  ccflion.  Ils  réitérèrent  leurs  inflanccs  les  mains  jointes , & prefque  tous 

les  larmes  aux  yeux,  fans  que  le  pape  voulût  fe  rendre: au  contraicc,il  ne 
parla  jamais  avec  plus  de  hauteur  que  dan»  cette  occafion  *,  il  latr  fît  dé* 
fenfè  wr  une  bulle  qu’il  leur  donna , de  ligner  l’ade  qu’ils  avoient  fait  de  ' 
la  cefuon , fous  peine  de  defobéifiànce  & de  perfidie.  Les  ducs  peu  faris* 
Ëüts  de  cetre  conduite , ne  voulurent  plus  voir  le  pape , quelques  inftances  ■ 
qu’il  leur  en  fît,  & reprirent  à grandes  journées  le  chemin  de  Paris , où  ils  • 
arrivèrent  le  jour  de  Iwnt  Bàrthelemi  vingt  - quatrième  d’Août  -,  ils  firent 
rapport  an  coi  & d fon  confeil  de  ce  qui  s’étoit  paffé  , & le  fuf^lierent  de 
pourfuivre  ce  qu’il  .ivoit  commencé  pour  l'union  de  l’t^life. 

Le  roi  délirant  avec  ardeur  procurer  cette  union , ne  le  rebtira  pas , & ré- 
Phficurs  ptin-  fohtt , fuivant  le  confeil  de  l'univcriité , d’etivoier  des  atnbaflàdeurs  vers  les 
tes  ik  l'Europe  aurres  rois  & les  princes  chrétiens,  afin  qu'ils  fe  joignillènt  à lui  pour  en- 
Ker  dans  la  voie  de  ccllion , qu’on  croyoit  la  plus  cfnMce.  En  Allemagne  ott* 
envbk  l’abbé  de  S.  Gilles  de  Noyon  avec  le  doâeur  Gilles  des  Champs. . 
En  Ahgleterrc  Simon  de  Oamaud  patriarche  d’Alexandrie , avec  l’archevê- 
que de  Vienne.  L’univetfité  de  Paris  députa  auffi  à celle  d’Oxford  Jean  de 
Courceniillè  doétcur  en  théologie  , & Pierre  le  Roi  abbé  du  Mont-Saint- 
Mkhd.  A celle  de  Cologne  & aux  éleéteurs  Pierre  Plaoiil  doélcur  en  théolo- 
gie , avec  un  dexfteur  en  droit.  Le  roi  d’Angleterre  réfblur  de  pendre  la  voie 
dî  la  ceflion , contre  le  fentiment  de  Kuniverfité  d’Oxford , qui  voidoit  qu’on  ' 
ccrminâc  ce  différend  par  un  cOncile  general.  Ce  qui  le  détermina  à pren- 
dre ce  parti , fût  qa’après  avoir  envoié  à Rome  & à Avignon  eonjomtement  " 
avec  Charles  VI.  pour  pclfèr  les  deux  papes  d’y  confentit } ils  apprirent  par  ' 
le  retour  de  leurs  amballâdeurs  que  Bonifacc  & Benoît  s’entendoient  rou* 

' " J deux  pour  ne  vouloir  rien  terminer  : Boniface  difanr  toujours  qn’il  étoir  rosit  ' 

pêt  de  coder  au  cas  que  Benoît  cédât  le  premier  , parce  qu’il  favoit  bien- 
que  celui-ci  n’en  fèroit  rien.  • * 

L’empereur  Venceflas , les  éleélcurs  tfe  l’empire  , les  'ducs  de  Bavière  8e 
d'Autriebe  artcmblcz  à Francfort , s’attachèrent  auffi  i'cetrc  voie  de  ccflion  > , 
Marian»  l.  ij.  Clivant  l’avis  de  runivcrficé  de  Paris.  Le  roi  de  Hongrie  Sigifmond  fit  d’a- 
. t.  bixd  & faAS  balancer  la  même  chofe  ; & les  rois  de  Navarre  Sc  de  Caâilic 
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{ê  joignirent  aufll  au  roi  de  France , malgré  toutes  les  roUicitations  de  Martin 
roi  d'Arragon,  qui  véhoit  de  fuccedcc  au  roi  Jean , & qui  pour  lès  intérêts 
particuliers  tint  toi'jouts  ferme  pour  Benoît,  qu'il  regardoit comme  Ton  fu- 
jct.  Le  roi  de  Portu^  ic  les  autres  princes  qui  avoient  tenu  le  parti  des  papes 
de  Koinc , ne  voulurent  prendre  auamc  des  voies  qu’on  propofoit  pour  termi- 
ner le  fchirmc , croiant  qu’il  leur  feroic  honteux  de  fc  dedire , & reconnu- 
rent toujours  Bonifacc. 

L’univcrfité  fort  échauiTéc  dans  cette  difpute , pour  prévenir  reffet  des  me- 
naces du  pape  Benoît  qui  jettoie  fou  & damme  eontre  elle  , la  menaçant  des 
foudres  derexcommunicatiotMWella  du  jugement  du  pape  à un  pape  reconnu 
par  l’églife  univctfclle.  Benoit  fulmina  une  bulle  contre  cet  appel , qu’il  rc- 
gardoit  comme  un  attentat  contre  la  plénitude  de  fa  puillànce  i & comme 
il  foûtenoir  dans  fa  bulle  qu’il^’étoit  pas  permis  d'appcller  des  jugcincns  du 
pape , runiverlité  interjctca  un  fécond  appel  pour  mettre  à couvert  fa  répu- 
tation , & pour  jiiftihcr  le  premier , donc  l’adlc  avoir  été  traité  de  libelle  dif- 
foimacoirc  par  Benoît. 

Ce  fécond  aéfe  d'.ippcl  étant  venu  à fa  connoiflànce , il  fît  une  nouvelle 
bulle,  par  laquelle  il  excomraunioit  tous  ceux  qui  appellcroient  de  lui  ou 
de  fes  fuccefleurs.  L’univerfite  continuant  fes  pourfuites,  s aflèmbla  aux  Ma- 
thurins , ic  déclara  de  nouveau  que  la  voie  de  ccllion  étoit  la  meilleure.  Dix- 
fopt  cardinaux  cciivitcnt  au  toi  Charles  VI.  qu’ils  approuvoient  cet  expédient. 

Enfin  runiverlité  voiant  que  Benoit  demeuroit  toujours  obfliné  d.ins  fôn 
fentiment , propofa  au  roi  la  fôufh'aéHon  d’obéiflànce.  Cette  nouvelle  pro- 
pofîcion  aianr  extrêmement  intrigué  le  papic , il  réfolut  d’envoier  en  France 
le  cardinal  de  Pampelunc  foo  parent  , pour  tâcher  d'en  empêcher  l’effet  ; 
mais  dès  que  le  roi  de  France  en  eut  avis , il  écrivit  à Benoît  qfi’il  n’cnvoiât 
point  fon  Icgat,  s’il  ne  vouloir  pas  qu’il  eût  l’affront  de  n’ette  pxiint  écou- 
té. Benoît  s’en  plaignit  amèrement  dans  fes  lettres  au  duc  de  Berri  Si  au 
roi  même , comme  d'une  chofe  jufqu'alors  inouie , mais  on  n’eut  aucun  égard 
à fo'S  plaintes.  Le  roi  de  France  aifombla  de  nouveau  un  eoncile  national  > 
|<our  dcliherer  fur  la  fouflraâion.  Le  roi  n’y  affîfla  pas , étant  retombé  dans 
fa  maladie  ; mais  à fâ  place  y croient  le  duc  d’Orlcans  fbn  fccrc  & les  ducs 
de  Berri , de  Bourgogne  & de  Bourbon  fes  oncles , avec  Arnaud  de  Corbic 
chancelier  de  France  , & tous  les  feignenrs  du  confeil.  Charles  III.  roi  de 
Navarre  y voulut  être , & le  roi  de  CalUlle  y envoia  fos  amballadeurs.  Il  s’y 
-trouva  avec  le  patriarche  d’Alexandrie  onze  archevêques , foixantc  évêques  , 
foixantc-dix  abhcz,foixantc-huit  procureurs  de  chapitres , le  rcéfeiir  del'u- 
niverfîté  de  Paris , avec  les  procureurs  des  facultez , les  députez  des  univerfitez 
d'Orléans,  d’Angers,  de  Montpellier  ôc  de  Touioufe,  outre  un  tics-giand 
nombre  de  doéteurs  en  théologie  & en  droit. 

Simon  de  Cramaud  paniarche  d’Alexandrie , qui  préfidoit  à cette  a/Tcm- 
blée  , en  fit  l'ouverture  par  un  difeours  François , où  il  rappclla  tout  ce  qui  s'é- 
toit  fait  jufqu'alors, & propofâ  ou  de  faite  une  fouftraâ'ion  totale  de  l’obe- 
dtvncc  de  Benoit,  ou  en  partie  feulement  pr  rapport  aux  collations  des  bc- 
meficcs  & au  temporel  de  l’t^life  ; prcc  que  tout  l’argent  que  Benoît  tiroir 
4c  France,  Si  les  bénéfices  qu’il  y avoir  à fâ  difpofitiou  , ne  fervoient  qu’à 
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lui  faire  des  crifanirts.  De  trois  cens  voix , il  v en  eut  deux  cens  quarante-^ 
fepe  qui  opinèrent  pour  la  (ôuftraûion  totale.  Seize  cardinaux  fc  déclarcrcniT 
pour  la  meme  voie.  Le  toi  fiit  de  même  avis , & l’ddir  de  la  fbuftraftion  fur 
public  le  vingt-huiticme  Juillet,  ArenrcgiAré  au  p.ulcmcnt  le  vingt-ncuvié-' 
me  d'Août  de  l’annec  i ; 9g.  Le  roi  par  cet  édit , défend  à tous  fes  fujets  d’o- 
béir à Benoît , & de  rien  païcr  à fes  officiers  : voulant  cependant  que  l’é- 
glifc  Gallicane  jouille  pleinement  de  fès  anciennes  libcncz,  & qu’il  fbit  pour' 
vù  aux  bénéfices  fuivant  le  droit  commun , par  l’élcélibn  des  chapitres , ou 
par  la  collation  des  otdinaircs  , gratuitement , & fans  rien  prendre  , fous* 
quelque  prétexte  que  ce  puifîe  être,  de  ce  que  les  officiers  des  papes  avoicnr 
coumme  d’exiger. 

La  fouftradion  devint  enfuite  prefque  generale  dans  toute  l’Europe.  L’e- 
xemple de  la  France  fut  aulfi-tôt  fuivi  des  pfinces  voilins  &:  du  duc  de  Ba- 
vière , qui  ordonnèrent  dans  leurs  états  une  pareille  fouftradion  d’obcdiencc 
au  fpiritucl  &:  au  temporel.  On  trouve  dans  l'hiftoirc  de  l’imiverfité  de  Pa- 
ris Fade  de  celle  de  Jean  de  Bavière  évêque  de  Liège,  & de  beaucoup  d<r 
feigneurs  de  fbn  diocelè.  La  reine  Marie  de  Blois  merc  de  Louis  d’Anjou  fit  la 
même  chofe  en  Provence, où  elle  étoit  : comme  aiiffi  les  rois  de  Navarre 
& de  Caftillc  d.ins  leurs  roiaumes,oii  l’églife  fut  gouvernée  de  la  manière 

Î[u’clle  l’étoit  en  France.  Il  y eut  aurti  en  plufieurs  endroits  quantitéaie  parti- 
ans  de  Boniface  qui  renoncèrent  à fbn  obédience.  Et  le  roi  Charles  VI.- 
donna  le  vingt-feptiéme  Juillet  deux  lettres  patentes  ; l’iinc  pour  défendre  d’a- 
voir égard  aux  cenfures  ou  procedures  que  pourroient  faire  les  commillâircs 
auditeurs , juges , déKguez , ou  autres , de  l’autorité  du  pape  Benoît , avec  or- 
dre aux  bailiifs,  fcnechaiix  &:  autres  officiers  du  roi  d'y  tenir  la  main  ; l'au- 
tre lettre  porte  reglement  toucLant  les  provi/îons  des  bénéfices  & le  gou- 
vernement de  l’églife  durant  la  fouftraéiion.  On  trouve  dans  le  quatrième 
tome  de  l’hiftoire  de  l’univerfîté  de  Paris  un  détail  detouscesrcglcmens,& 
des  remedes  aux  inconveniens  qui  pourroient  naître  de  cette  fouftraéHon. 

.On  s’imagine  aifement  que  toutes  ces  mefures  qu’on  prenoit  en  France 
intriguèrent  fort  le  pape  Benoît  ; mais  ce  qui  l’étonna  le  plus  dans  une  fi 
fiibitc  & fi  étonnante  révolution  de  fa  fortune,  fut  qu’il  fe  vit  abandonné 
de  dix -huit  de  fès  cardinaux,  qui  après  lui  avoir  fait  fignificr  un  aéfc  de 
fbuftraclion,  fe  retirèrent  à 'Ville-Neuve  fur  les  terres  de  France , pour  évi- 
ter fà  fureur , & les  infulres  des  troupes  Arr.igonoifes  que  Rcxlrigue  de  Lune 
Ibn  frere  lui  avoir  amenées.  Il  fut  plus  irrité  que  jamais  quand  il  vit  que 
non-failcment  fis  cardinaux , mais  encore  plufieurs  de  fes  domeftiques , cha- 
pelains, auditeurs,  & autres  officiers  l’abandonnèrent  à la  publication  de  la 
fouftraéHon  d’obéiflànce  que  firent  à Avignon  le  dim.indic  premier  de  Sep- 
tembre 1 598.  les  deux  commiftâires  envoiez  par  le  roi , c’efoit  Robert  cor- 
delier  doéfeur  en  droit,  & Triflan  du  Bofi  prévôt  de  l’églife  d’Arras  ; ces  deux 
commiftâires  ordonnèrent  fous  de  groftès  peines  à tous  les  fujets  du  roi, 
tant  clercs  que  laïques,  de  fe  retirer  de  la  cour  Ac  du  fervice  de  Benoît , qui 
par  là  fê  vit  réduit  à deux  cardinaux  fiulcmenr , celui  de  Pampelune  & celui  de* 
Tarragone , qui  aimèrent  mieux  partager  fon  fort  que  de  l’abandonner. 

Les  cardinaux  réfugiez  à 'Ville-Neuve  députciciu  au  roi  de  France  cicû» 
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ic  leurs  confrères , favoir  le  cardinal  de  Poiriers , le  cardinal  de  Saltiflês , & 
«elui  de  Turi , pour  le  follicirer  à engager  tous  les  princes  à la  fouftraiüion , i 
srfTembler  un  concile  general  pour  l’union , & à fe  failir  de  la  perfonne  de  Be- 
noît comme  d'un  hercriqiic  & d’un  fehifmarique.  Le  cardinal  de  Turi  qui 
portoit  la  parolc>fit  une  fort  belle  harangue  au  roi  pour  lui  montrer  qu'il 
croit  important  & même  neceflaire  qu’il  fe  rendît  à leurs  demandes , ajoutant 
qu’il  n’avançoit  rien  fur  le  compte  de  Benoît  qui  ne  fût  très- véritable  : A 
quoi  le  chancelier  répondit  de  la'  part  du  roi , que  l’cmprifonnement  du  pa- 
pe , pour  caufe  d’herefîe , n’éroir  pas  de  la  connoiflance  du  roi  > & que  pour  le 
refte  il  en  feroit  plus  amplement  délibéré  avec  eux  & les  prélats  de  France. 
Pierre  d’Ailli,  qui  avoir  été  fait  évêque  de  Cambrai  en  1 396.  & aulfi-tôt 
envoié  à Rome  pour  engager  Boniface  à la  cellîon , en  étant  revenu  cette  année 
rj98.»vcrs  le  mois  de  Mai,  fut  envoié  par  le  roi  à Avignon,  avec  Jean  le 
Mai ngte  de  Boucîcaut  maréchal  de  France,  qui  inenoit  avec  lui  des  troupes, 
pour  obliger  le  pape  Benoît , par  traité  ou  autrement , à le  démettre  du  pon- 
riheat. 

L’évêqiic»de  Cambrai  & le  maréchal  marchèrent  en femble  jufïpi'à  Lyon,  où 
ils  fe  quittèrent,  l’évêque  étant  parti  feuF,  & le  maréchal  deineiuani  i Lyon 
jufqu’à  ce  qu’il  eût  reçu  de  fes  nouvelles.  Pierre  d'Ailli  étant  arrivé , falua 
le  pape , & lui  expliqua  fa  commilîîon , l’afTiiranr  que  le  roi  de  France  & l’em- 
pereur étoient  convenus  que  les  deux  papes  fe  démettroient  do  pontificat 
chacun  de  fon  côté.  A ces  mots  Benoît  changea  de  couleur , & répondit  qu’il 
avoir  beaucoup  travaillé  pour  l'églife  ; qu’on  l’avoit  élu  en  bonne  forme.  Si 
qu’on  vouloir  maintenant  qu'il  y renonçât  ; qu’il  n’en  feroit  rien  tant  qu’il  vi- 
vroit,  Sc  qu’il  vouloir  bien  que  le  roi  de  France  sût  qu’il  ne  Ce  (bumettroic 
point  à les  ordres , Sc  qu’il  garderoit  fbn  nom  Sc  fâ  dignité  julqu’â  la  mort; 
Le  lendemain  dans  une  autre  audience , le  pape  dit  encore  â l’évêque  de  Cam- 
brai : “ Vous  direz  à mon  fils  le  roi  de  France , que  jtilqu’ici  je  l’.ai  tenu  pour  « 
bon  catholique  , Sc  que  depuis  peu  il  s’eft  laifiTé  léduirc , mais  il  s’en  rc-  •« 
pentira  ; qu’il  prenne  confeil , Sc  ne  s’engage  à rien  qui  trouble  là  confeien-  «• 
ce.  »»  Et  il  répéta  tout  en  colère  qu’il  étoitpape  légitime , &:  vouloir  demeurer 
tel,  dût-il  mourir  â la  peine:  après  quoi  il  le  retira  l’évêque  après  .avoir 
dîné,  monta  à cheval , pallà  à Ville-Neuve,  d'où  il' vint  coucher  à Bagnols, 
qui  eft  en  France.  Ce  fur  là  où  il  apprit  que  le  irurêchal  de  Boucicaut  étoit  arri- 
vé au  port  de  làinr  André , à ncuflieucs  d’Avignon.  Il  l’y  vint  trouver,  partit 
enfuite  pour  Paris , & laifla  au  maréchal  le  foin  d’executer  là  commilfion , 

d'allîcgcr  Avignon , dont  il  le  rendit  maître , aidé  par  les  habitans , à qui 
la  tirannic  de  Benoît  devenoit  infupportable. 

Toutes  ces  difgraces  ne  changeront  point  le  ppe , qui  protclloit  toujours 
que  jamais  il  ne  fe  foumettroit , quand  il  devroit  mourir.  Son  parti  fut  de  fe  re- 
tirer dans  le  château  avec  fes  Arragonois , d’où  il  écrivit  â Manin  roi  d'Ar- 
ragoii , qui  poiu  ne  fe  pas  brouiller  avec  le  roi  de  France , ne  lui  donna  aucun 
fccours.  On  y attaqua  Benoît  qui  demeura  ainfi  allîegé  pendant  tout  l'hiver,  & 
gardé  de  fi  près  que  perfonne  n’y  pouvoir  entrer  ni  en  fortir.  La  fiimine  ré- 
•uifant  fes  troupes  aux  dernières  exttemitez,  il  étoit  fur  le  point  d'être  pris:- 
mais  à la  Ibllicitatioa  du  duc  d’Otleaus  qui  prenoit  toujours  le  eontrepied- 

• «1  üj 


ftiv.  4ts  'Vrjfnr 
hi/i.  de  charité 
r/.^  IJ 4. 

y.otne  dt  faint 
Dents , 1. 18.  e,  lo» 

I.X  I. 

Le  toi  ci»vM*e  ^ 
Avij^non  Pierre 
d'Ailli  & le  maré- 
chal de  Boucicaur 
avec  des  croupes. 

Moine  de  f\nnt 
Denis  I /.  iS.  r.  l(Tr 


tXiT. 

te  marirharje" 
Boucicaut  fc  reiuT- 
maîtfcd’Avigiioat’ 

L X II  I. 

Benoît  cû  a iTtc^ 
ge  dans  le  ckâ^ 
(cau. 


Digitized  by  Google 


XXX  Introdvllic»  à VUifioire  EcchfiaJ}leju^ 

, des  ducs  de  Bourgogne  Se  de  Berri , ce  dernier  depuis  l’ainbafladc  d’Avigno» 

étant  aulli  ennemi  de  Benoît  jju "il  avoit  etc  aini  de  Clément  ; & par  l'in- 
tcrceflîon  de  Martin  roi  d'Arragon  , qui  avoir  envoie  des  ambadadeurs  d 
Charles  VI.  pour  radiircr  que  le  p.ipc  éfoit  prêt  de  remettre  fes  intérêts  en- 
T.XI  V.  tre  fes  mains,  & de  fa;re  tout  ce  qail  lui  plairoit  ; le  roi  donna  ordre  au 
On  change  le  matcclial  de  Boucicâut  de  changer  le  llege  du  château  en  blocus  ,&  d'y  laillêt 
en  blocus,  ç^ricr  toutes  les  proviCons  ncceUààes,  ûns  en  laillcr  rien  Ipttit , pendant 
qu’on  ttaitetoit  avec  Benoît. 

Quelques  hiftoriens  difent  que  le  roi  d’Artagon  avoit  envoie  une  flotte  pour 
délivrer  Benoit  ; mais  que  n'aiant  pû  .aborder  à Avignon  par  le  Kône,  il 
tenta  fa  délivrante  par  la  voie  de  la  négociation  , & que  les  ainbalTadcurs 
firent  fi  bien , qu'ils  obtinrent  enfin  du  pape , quoiqu’avcc  beaucoup  de  pei- 
ne , qu’il  promettroit  de  ceder  en  cas  que  fon  concurrent  cédât  > qu’il  mourût, 
ou  qu’il  fut  di^fé.  Il  s'engageoit  encore  â faire  fortir  la  garnifon  du  châ- 
teau , ne  le  relervant  que  cent  lioipmes  pour  fa  garde , à le  trouver  avec 
JJ  y cc  nombre  d’bommcs  au  concile , fi  l’on  en  allèmbloit  un.  A ces  conditions 
Benoît  el\  pri-  Ic  roi  de  France  le  prit  fous  fa  protcélion,  & le  laillà  en  liberté  dairs  fon 
fommi  dans  fon  paLiis , content  d’y  mettre  bonne  garde  de  peut  qu’il  n’en  fortît.  Cc  fut  de- 
là  qu’il  écrivit  diverfes  lettres , cncr’autrcs  une  au  roi  de  France  de  la  ma- 
Hijl.univ.rt-  niere  la  plus  touchante  & la  plus  pathétique.  « On  peut  juger,  lui  dit-il, 
nf.  to.  JC.  jiiO  „ pjf  içs  maux  que  je  fouiïre , que  ce  n’cft  pas  par  opiniâtreté  que  je  veux 
coxfervet  un  état  auflî  malheureux  qu’eft  le  mien.  Je  ferois  le  plus  mi- 
!>  ferabic  & le  plus  infenfé  de  tous  les  hommes , de  rechercher  dans  ce  monde 
•>  une  mifere  certaine , au  hafard  d’un  malheur  éternel  dans  l’autre.  i>  Il  con- 
clut enfin  en  demandant  là  liberté.  Le  roi  lui  répondit, & l'exhorta  à ac- 
complir le  ferment  folcmnel  ^u'il  avoit  fait  dans  Ibn  cleélion. 

I X V I Quelques  niefurcs  qu’on  eut  prifes  pour  établir  la  foullraéUon , elle  n’c- 

Lj  voie  je  la  toit  p!>s  généralement  approuvée  par  ceux-là  mêmes  qui  n’etoient  pas  dans 
fouKraoIioii  de-  les  intérêts  de  Benoît.  Qamaud  patriarche  d’Alexandrie  aflcmbla  le  clergé 
pbît  i beaucoup  pQ^^  demander  un  fccours  d’argent.  Cette  propofition  foulcva  la  plupart, 
lie  peilojuiei.  l’aflcmbléc  finit  fans  rien  conclure.  L’univçrfité  de  Paris  qui  avoit  con^ 
feillé  la  fouftraéhpn,  aceufoit  les  évêques  de  priver  fes  membres  & fcsfup- 


' Jiljl.  iiniv.  Pur.  une  lettre  qu’elle  écrivit  au  roi.  Lt  quoique  Nicolas  de  Cleni.’.ngis  defirât 
fc.  y.  iniiis.  ardemment  la  fin  du  fehifine , & qu’il  eût  fortement  écrit  à Benoît  XIII.  de- 
puis fon  tltcfion , il  n’avoir  cependant  j-amais  approuvé  la  voie  de  la  fou- 
firaûion.  Jean  Gerfon  étoit  du  meme  fentinient , aulll-bicn  que  bc.iucoup 
d’autres  doéfcurs  habiles  & bien  intentionnez  ; &:  fi  dans  la  fuite  ils  vou- 
lurent bien  s’v  fouraettre , quand  elle  fut  léfoluë  en  France , ils  augurèrent 
.toujours  qu'elle  ne  rcuiliroit  pas. 

L X V 1 1.  Le  p.ipc  Bonifacc  IX.  fe  rendoit  odieux  aux  peuples  par  la  fimonic  qu’il 
Simonie  de  Bo-  cjcrçoit  à Rome , c’étoit  d’abord  d'une  maniéré  fccrctc , mais  bicn-tôt  après 
ti.face  I.X.  ]|  li;va  le  mafquc  pour  la  faire  ouvertement.  On  prétend  que  cc  fût  lui  qtfi 
ThtOil.ileKifvi.  ^nvtnti  les  annates  papetucllcs , ^onune  un  dioit  inféparabkment  attatw 
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ab  fiegc  de  Rome.  Scs  couriers  parcouroicnt  toute  l’Italie , s’informant  s’il  ic  fehlfm.  t.  J| 
n’y  avoit  point  quelque  bon  bénéficier  malade , pour  aller  négocier  fon  bc-  7- 
n'cficc  à Rome.  Et  comme  tous  ceux  qui  vencûcnt  s’y  faire  promouvoir  aux 
bcncActs  , manquoient  fouvent  d’argent  > l’ufurc  y devint  fi  publique  fous 
ce  pontificat,  que  ce  ne  fut  plus  un  péché.  Quelquefois  même  le  [Ape  ven-- 
doit  le  même  bénéfice  à plufieuts  perfonnes  fous  la  même  datte,  le  propo-- 
fant  à chacun  comme  vacant.  En  un  mot , dit  M.  Fleury , le  trafic  des  be-  7î//f.  tedtf.  tif, 
ncficcs  étok  fi  public , que  la  plupart  des  courtifans  foutenoient  qu’il  étoit 
permis , & que  le  pape  ne  pouvoir  pccher  en  cette  matière.  Le  patrimoine 
de  faint  Pierre  étok  cepcnd,anc  au  pillage  ; le  comte  de  Fondi  qu’il  excom- 
munia cette  année  i j9<>.  avoit  enlevé  plufieurs  villes  de  l'état  de l’églifc , & 
exerçoit  des  brigandages  jnfqu’aiix  portes  de  Rome.  Jean  Galeas  duc  de  Mi- 
lan s’étoit  rendu  maître  de  Peroufe  ; ce  qui  l’obligea  de  quitter  Rome  pour 
•lier  â Allîfc  dans  le  deficin  de  pacifier  ces  troubles.  Mais  il  revint  bien-tôt  ' 

d Rome  à l’occafion  du  jubilé  qui  devoit  t'y  célébrer  l’année  fiiivante. 

Ce  fût  dans  ce  même  tems  qu’arriva  l’irruption  de  la  feélc  des  RLmes  en  Ira-  l x V 1 1 1: 
lie:.  Voici  ce  qu’en  dit  Thierry  de  Niem  qui  demeurok  en  Italie  depuis  trente  Qiidle  étoit  Ur 
ans , & qui  avoit  ce  fpcébcle  devant  les  yeipt;  en  cela  plus  croi.al)lc  que  S.  ées  B'.an». 
Antonin,  Platine,  Leonard  Aferin  & d’autres  qui  en  ont  parlé.  «L’an  di-  Kitm.Jtfehifm: 
xiéme  de  Boniface , dit-il , vinrent  d’Ecofie  en  Italie  certains  impofteurs  « L »• 
qui  portoient  des  croix  faites  de  briques  fort  artiftement  arrangées , d’oâ  « ' 

ils  exprimoienr  du  fiing  qu’ils  y avoient  fait  adroitement  entrer.  En  été  ils  « 
fàifoient  fuer  ces -croix  avec  de  l’huile  dont  ils  les  frottoient  en  dedans.  « reut'.l.  ].f.  i;S. 

Ils  difoient  que  l’un  d’entr'eux  étoit  Elic  le  prophète  ; qu’il  étoit  revenu  « .' 

du  pradis , Sc  que  le  monde  ailok  bien-tôt  périr  par  un  tremblement  de  « ■ 
tétre.  Ils  parcoururent  prcfque  toute  l’Italie , Rome  & fa  campagne  , où  «< 
ils  féduifirent  une  infinité  de  monde.  Ce  n’étoit  pas  feulement  le  peuple , <«  • 
les  eccIefialHques  eux-mêmes  fc  revêtirent  comme  eux  de  facs  ou  de  che-  <■  ■ 
mifes  blanches , & alloicnt  par  les  villes  en  procdlîon , chantant  de  nou-  « • 
veaux  cantiques  en  formes  de  litanies.  Ces  pèlerinages  duroient  environ  «• 
treize  jours,  après  quoi  ils  reronmoient  dans  leurs  maifons.  Pendant  leur 
voi.age  ils  couchoient  dans  les  églifès,  dans  les  monafteres,  dans  les  ci-  « 
mcticres , foifant  du  dégât  âe  de  l’ordure  par-tour  où  ils  s’.irrêtoicnr.  Du-  « 
tint  leurs  ptoceflîons  & leun  Hâtions  il  le  commettoit  de  grandes  irré-  « 
gularitcz.  Jeunes,  vieux  , femmes  , filles  & garçons,  tout  couchoit  pèle  « 
mêle  dans  un  même  lieu , fans  qu’on  y foupçontjât  rien  de  mauvais.  Mais  « 
un  de  ces  faux  prophètes  aiant  été  arrêté  & mis  à la  queflion  , confcflà  " 
fon  crime , & fût  brûlé.  » Platine  dit  que  ce  fut  Boniface  qui  fit  brûler  ce 
fanatique,  mais  il  paroît  douter  mic  ce  fût  un  impofteur. 

.•  Au  réOe , cette  dévotion  ne  laiA  pas  de  produire  de  Ixms  effets  ; car  Pogge  Poft.  /ji'/l.  Jl^ 
dans  fon  hiftoire  de  Florence  dit , qu’avant  de  prendre  les  robes  blanches 
que  ces  pénitens  portoient,  ils  confclTqicnt  leurs  pechez  â leurs  prêtres,  & 
témoignoient  un  grand  repentir  de  leur  vie  paflee.  Chacun  pardonnoit  à fon  ' 
pochain , Sc  mettoit  fous  les  pieds  tontes  les  offenfos  pafiecs.  Les  Luquois  fo-  - 
rent  les  premiers  qui  vinrent  en  cet  équipage  â Florence  au  nombre  de  qua- 
tre mille , foifant  marcher  devant  eux  un  crucifix.  On  leur  faifoit  donner  âr 
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rnanqcr  en  public.  Les  Florentins  à leur  imitation  prirent  aufli  l'Iiabit  blanc  ü - 
& embrafl'trcnt  cene  nouvelle  religion  avec  tant  ac  ferveur  ,<|u'on  ne  pou- 
voir en  témoigner  du  mépris  fans  être  montré  au  doigt.  On  vit  alors  multiplier 
les  bonnes  oeuvres  avec  une  émulation  admirable , & les  haines  Jes  plus  irré- 
conciliables ailbupies.  C’étoit  une  réconciliation  fi  generale , qu’on  n’enten- 
doit  plus  parler  d’cmbuchcs,  ni  d'afialIînatSi  ni  d’autres  crimes  contre  le  pro- 
chain. Voilà  tout  le  bien  qui  en  revint , car  on  reconnut  enfin  leur  impollure  ; 

& tous  ces  faux  penitens  perdirent  fi  ablblument  leur  aédit , que  peu  de  temps 
après  leur  ordre  difparut  & ccllà  entièrement. 

La  même  année  1 5 99.  le  peuple  chrexien  & fur-tout  les  François  quiétoient 
toujours  dans  l’opinion  que  l'on  devoir  celcbrer  le  grand  jubilé  au  commence- 
ment de  chaque  lieclc , fe  préparoient  a aller  à Rome  pour  gagner  celui  qu’ils 
s’attendoient  d'avoir  l’année  fuivante  1400.  Il  eft  vrai-que  Boniface  VIII.  qui 
avoit  établi  cette  ceremonie  en  l’an  i joo.  avoit  déclaré  qu’elle  le  ré’itcrcroit 
tous  les  cent  ans  ; mais  Clément  VI.  aiant  trouvé  ce  terme  trop  long  > l'a- 
voit  fixé  à chaque  cinquantième  année , ic  enfin  Urbain  VI.  pour  honorer 
les  années  que  Jefus-Chrift  a pafiecs  dans  la  vie  mortelle,  l'avoit  réduit  à 
trente  trois.  Cependant  comme  on  ne  fi:  défait  pas  aifément  des  anciens  pré- 
jugez , en  n’avoit  pas  laillé  d’aller  à Rome  tous  les  cent  ans  dans  l'intention  de 
gagner  le  jubilé , ce  qui  apportoit  beaucoup  d’argent  à Rome  •,  en  lotte  que  les 
autres  roiaumes  s’en  trouvoient  incommodez.  Le  roi  de  France  qui  Icntoic 
]uc  le  ficn  étoit  épuifé , voulut  donc  arrêter  la  dévotion  de  fon  peuple  qui 
c préparoit  à fc  rendre  en  foule  à Rome  pour  l’année  1 400.  & pour  y mieux 
réuflfir  i il  défendit  expreflement  ce  voiage  à tous  fes  fujets , tant  afin  que  Boni- 
face  ne  cnit  pas  qu'on  le  reconnoillbit  par  là  comme  p.ipe , que  pour  empê- 
cher la  fortic  de  l'argent  hots  du  toiaume.  Malgré  ces  défenfes , les  François , 
hommes  & femmes , vouliurciu  y aller  en  foule.  Mais  comme  Boniface  étoit 
jcn  guerre  avec  Honoré  Cajetan  comte  de  Fondi,  ces  pèlerins  fiirenrfi  bien 
punis  de  leur  défobéillâncc  par  les  troupes  du  comte,  qu’avant  que  d’arriver  à 
Rome  les  uns  furent  pillez,  les  autres  .ifiàninez , pluhcurs  femmes  de  qualité 
violées  ; & de  ceux  qui  entrèrent  dans  Rome , il  en  mourut  une  quantité  pto  ■ 
digieufe  de  la  pelle , qui  emportoit  alors  dans  la  ville  jufqu’à  fix  cens  pcrfqpncs 
par  jour. 

Cependant  Conflantinople  étoit  inveftie  par  les  Turcs  depuis  l'année  précé- 
dente I } 9 9.  & cbiis  le  derniet  danger  •,  Pera  qui  eft  comme  Ibn  fauxbourg,  Sc 
d’où  la  ville  droit  tous  fes  vivres,  étant  fut  le  point  d'être  pris.  Le  m.uéchal  de 
Çoucicaut  alla  pour  le  fecourir  avec  douze  cens  hommes  feulement,  le  délivra , 
& par  conféquent  la  ville.  Après  qu’il  eut  un  peu  reculé  les  Turcs  qu’il  bat- 
tit en  plufieurs  tencontres , l’argent  & les  hommes  lui  manquant  -,  il  revint 
en  France  avec  l’empereur  Michel  Paleologue  follicitcr  un  plus  grand  fecoius , 
& laillà  le  Seigneur  de  Châreau-Morand  clans  Conftantinoplc  pour  défendre* 
cette  place.  En  pallànt  à Milan  le  duc  Jean  G.Ucas  Vilconri  reçut  très- bien 
Paleologue , & fc  fit  efeorter  jufqu’crTFrance , où  il  arriva  cette  année.  Il  fut 
reçu  à Patis  avec  les  honneurs  convenables  à lâ  dignité  ; Bc  comme  il  dc- 
mandoit  un  nouveau  fccours,  on  lui  fit  de  belles  promclles,  mais  U n’euc 
^cn  d’efteétif  qu’une  penfion  annuelle  pour  fa  fubfiftancc.  La  maladie  du  roi 
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fiir  catifc  que  les  princes  divifcz  entre  eux  ne  vouhirent  rien  faire  davanta- 
ge pour  lui.  Il  demeura  près  de  deux  ans  en  France  > au  bout  defqucls  aiant  re- 
çu la  nouvelle  de  la  dûfaitc  & de  la  prile  de  Bajazet  pat  Themir  - Lanc  ou 
Tamerlan , Sc  que  le  viftorieux  vouloir  qu'il  rentrât  dans  les  états , il  remer- 
cia le  roi  de  France  & toute  la  cour  des  honneurs  & des  avaiitagcs  qu’il  en 
avoir  reçus.  Le  roi  de  France  fc  montrant  liberal  jufqu'à  la  fin , ht  de  riches 
prefens  â l’empereur  Manuel , lui  alligna  une  pcnfîon  de  quatorze  mille  écus 
pour  l’aider  â rétablir  Tes  affaires , ic  ordonna  deux  cens  hommes  d’armes 
pour  le  conduire  en  Grèce , 6c  en  donna  le  commandement  au  feigneur  de 
Château-Morand  qui  éroit  arrivé  depuis  peu  de  Conflantinople , & qui  pref- 
foit  l’empereur  de  s’en  retourner  , s’obligeant  de  le  rendre  dans  Conftan- 
tinoplc.  Ce  voiage  de  l’empereur  des  Grecs  lui  fût  moins  avantageux  à lui-  te  Mtiiu  Je  it. 
même  par  r.ipport  â fes  vues  > qu’à  pluheurs  états  de  l’europe  > ôc  fur-tout  Dtnii . l.  it.  1. 1. 
à l’Italie , où  les  favans  qu’il  avoir  amenez  avec  lui  ap{>orcccenc  le  goût  des 
belles  lettres  Grecques  6c  Latines.  « 

La  dépofition  de  l’empereur  VenCeflas  fils  mne  de  Charles  IV.  6c  frère  L X X I. 
de  Sigifmond  qui  fur  depuis  empereur,  arriva  aufli  cette  année.  Ce  prince  étoir  DépoCiion  de 
un  monftre  d’avarice , de  molleflc , d’impudicité , d’intcmpcrance , & de  tou- 
tes  fortes  de  vices  ; il  deshonoroit  fa  dignité  6c  l’empire  par  fes  continuel- 
les dcbauchcs.  Ses  cruautez  obligèrent  enfin  les  grands  de  Bohême  à le  fai- 
re  mettre  dans  une  prifon  où  il  fur  trois  ou  qu.itre  mois  dans  l’ordure  6c 
dans  la  puanteur , & d’où  il  fe  délivra  par  le  moien  d’une  femme  qui  fervoir 
dans  les  bains  où  on  lui  permit  de  fc  laver  , 6c  qu'il  reçut  enfuite  par  rc- 
connoiflànce  ou  par  paflionàfa  table  & dans  fon  lit.  Comme  certc  première  Dnlirav.  l.  xj. 
dif^ace  ne  l'avoir  pas  diangé , Sigifmond  fbn  frère  le  fit  cmprifbnncr  une 
féconde  fois  , 6c  transférer  à Vienne  fous  la  garde  d'Albert  d Autriche.  Il 
en  fortit  encore  par  le  fccouts  d’un  pécheur  qu’il  fit  cnfiiitc  chevalier.  Et 
comme  toutes  ces  punitions  ne  le  faifbicnt  point  changer  de  vie , les  élec- 
teurs prirent  la  réfblution  de  le  dépofer , 6c  le  déclarèrent  déchu  de  l’empire  le 
vingtième  d’Août  1400.  Ce  fût  l’éleéfcur  de  M.n’encc  qui  lût  publiquement 
la  fentencc  de  dépofition , en  prefcnce  des  deux  autres  éicéicurs  cccle/iafli- 
cjucs,  de  Robert  duc  de  Bavière,  de  Frédéric  duc  de  BrunlVick,du  Burga- 
ve  de  Nuremberg  & d’autres. 

Cette  dépofition  étant  faite , on  avoit  jetté  les  yeux  fur  le  duc  de  Brunf-  L X X 1 1. 
vick  6c  de  Lunebourg  prince  genereux  & très-grand  capitaine  s mais  aiant  Rohm  Hac  de 
été  affalliné  par  le  comte  Valdck , l’éleélioii  tomba  fur  Robert  III.  duc  de  p”eur 
Bavière  qui  entra  dans  Francfort  fur  le  Mein  fix  femaincs  apres , reçut  I hom- 
m.igc  de  cette  ville  & de  plufieurs  autres , 6c  fut  couronné  à Cologne  l’an- 
née  fuivante  1401.  le  jour  de  la  fête  des  Rois  , parce  que  ceux  d’Aix-la-  p. 

Chapelle  où  cette  ceremonie  devoit  fe  faire  , n’avoient  pas  voulu  le  rcce-  Gabelin  Ftrfen. 
voit  dans  leur  ville  ni  le  reconnoître , non  plus  que  les  Bohémiens  6c  d’autres  *•  r, 

qui  étoient  d.ins  le  p.ïti  de  Vencellis.  Dès  que  ce  prince  fût  élu , il  écti- 
vit  à Bonifiée , 6c  lui  notifia  fon  élection  fans  faire  aucune  mention  de  Ven- 
cellas , 6c  promit  d’envoier  une  amb.iHàdc  folemnellc  à fa  fainteté  pour  l’in- 
former plus  particulièrement  des  circonftances  de  toute  cette  affaire.  Les 
cleéfeurs  écrivirent  au  même  pape  èk  à fes  cardinaux  ; leur  lettre  contenoit 
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les  motifs  de  la  depofition  de  Vcnccllai.  Je  ne  dirai  rien  ici  du  voiage  d* 
Robert  en  Italie  dans  le  delTein  de  s'y  faire  couronner , & de  reprendre  fur 
Jean  Galcas  duc  de  Milan  toutes  les  terres  que  Venccllas  lui  avoir  cédées. 
Ces  deux  princes  en  vinrent  à une  guerre  allèz  lànglaiite  j l’armée  de  Rc>> 
bert  fut  battue,  & lui  contraint  de  s'en  retourner  en  Allemagne  au  priutems 
de  l’année  fuivantc  lâns  serre  fait  couronner.  Voilà  toutee  que  nous  avons, 
cru  ncctlTairc  de  rapporter  pour  l’intelligence  des  faits  arrivez  dans  le  quin- 
ziéme lieclc  que  nous  allons  ptefenrcnicuc  conuncnccr. 
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fentir  à la  cejjion.tn.  Benoît  XIII.  donne  une  huile  qui  ne  con- 
clut rien.  lui.  Les  frinces  s’en  retournent  à Paris  fans  avoir 
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de  l’emfereur  Vencejîas.  v'X'xw.  Robert  duc  de  Bavière  ejl  élu  em- 
fereur. 
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déguifé.  XIV.  Il  écrit  au  roi  de  Frante  pour  lui  notifer  ft  foT'‘ 
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xxiii.  Benoifi  envoie  une  ambajfade  à Boniface  IX.  xxiv.  Ses 
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. Jiure  tjue  U neveu  de  ce  pape  fait  d’onze  Romains.  XLi.  Innocent 
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jt arrive  a Lucques.  Lxxxviii . Ajfaffinat  du  duc  et OrtedH^fÀt  or-  r4ot. 
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uns  dy  les  autres  écrivent  aux  prélats  de  l'obedience  de  ces  deux 
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le. CLXXXII.  Bulle  d' Alexandre  V.  contre  Ladislas.  CLXxxiii.  Il 
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de  c^ape  centre  les  deux  concurrens.  iii.  Les  Romains 
l'invitent  de  venir  à Rome.  iv.  Mort  du  pape  Alexandre  V.\. 
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rier ejl  choifi  pour  décider  touchant  le  fuccef'eur  de  Martin,  xviii. 
Ferdinand  ejl  déclaré  roi  d'Arragon.  xix.  Progrès  du  HuQ.tiJme 
en  Bohême,  xx.  'jean  Hus  refufe  de  comparoijlre  devant  le  pa- 
pe. XXI.  Il  envoie  trois  procureurs  en  fa  place,  xx  1 1.  Le  pape 
évoque  à lui  la  caufe  de  Jean  Hus,  xxii.  Commencement  de  Je- 
rome de  Prague,  x x i v.  Mort  de  Jean  Galeas  duc  de  Milan. 

XXV.  F,t£lions  differentes  en  Italie,  xxvi.  Les  mêmes  diviftons 
régnent  en  France,  xxvii.  Les  chevaliers  Teutoniques  font  bat- 
tus p.tr  les  Polonois.xvnw.  Bulle  de  Grégoire  XII.  qu'il  fulmine 
à Gai’ette.  xxix.  Antoine  de  Lune  ajfaffne  l'archevêque  de  Sarra- 
goffe.  XXX.  Mefures  que  prennent  le  pape  Louis  d'Anjou  pour 
chaffer  Ladislas. XXXI.  Le  pape  Jean  va  à Rome  & lai  (Je  au  car- 
dinal Minutolo  l' adminijlration  de  Boulogne.  xxxti.Le  pape  fait 
fon  entrée  dans  Rome,  xxxiii.  L'armée  du  pape  & de  Louis  d'An- 
jou fe  met  en  campagne,  xxxiv.  Les  deux  armées  font  en  prefen-^ 
le  feparées  par  le  Gariglian.  x x x v.  L'armée  de  Louis  pajfe  le 
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Cariglian  & attaque  Ladislas,  xxxvi.  L’armée  de  Ladislas  efl  en- 
tièrement défaite. ’s.y.'f.'ni.  Louis  ne  fait  pas  profiter  des  avantages 
de  cette  vicloire.  xxxvi ii.  Il  s'en  retourne  honteufement  en  Franee. 

XKXix.  Création  de  (juatorze  eardinaux  p.ir  Jean  XX III.  y.'L.  La- 
dislas efl  excommunié  par  Jean  XX! II.  wi.  Le  p.tpi  Jean  XXIII. 
excommunie  Jean  II us.  xi  ft.  Cet  ieretique  fi  retire  de  ft.igue. 

XLiil.  Sbinskova  en  Hongrie  iwpiorcr  le  ficours  de  Sigijmot.d 
^ meurt  à Preslour^.  XLiv.  Jlhiens  efl  fait  archevêque  de  Pra- 
gue. XLV.  Les  huiles  contre  Ladislas  JOi.t  publiées  en  Bohême,  xlvi. 

Séditions  des  Hujj.ies  à Prague  eontre  les  prédicateurs  des  indul- 
* genres,  \\-\n.  Divifions  en  Fr.ince  entre  les  ducs  d’Orléans  cif  de 
Bourgogne.  XLViii.  InfoIe.,ce  des  Bouchers  à Paris.  XLix.  Le  duc  de 
Bourgogne  diji  pe  le  parti  du  duc  d’Orléans.  L.  Pai.x  entre  les  Po- 
lonais dr  les  chevaliersTeutoniques.'Lï.  Croifade  de  Jean  XXIII. 
contre  les  Maures.  i.\\.  Le  pape  indique  un  concile  <^Rome.  i-iii. 

1411.  Traité  de  paix  entre  le  pape  'jean  XXIII.  CP  Ladislas.  Liv.  Arti- 
cles de  ce  traité.  LV . Déclaration  de  Ladislas  en  fivenr  de  Jean 
XXIII.  Lvi.  Retraite  du  pape  Grégoire  à Rimini.  t\ii.  Concile  te- 
nu a Rome.  LViii.  Le  pape  dijfout  ce  concile  cr  le  remet  à un  autre 
temps.  Lix.  Bulle  contre  les  et  ielejhes  & les  Ilujj  tes.  Lx.  Le  pape 
fi  rend  odieux  dans  Rome  par  fis  impôts.  Lxi.  Bulles  accordées 
par  le  pape  à l’uuiverflté  de  Paris.  Lxii.  Ferdinand  efl  déclaré  roi 
d’Arragon.  Lxiii.  Ecrits  de  Jerôrne  de  Sainte- Foi.  vr.i't.  Traité 
entre  l’empereur  CP  le  roi  de  Pologne,  lxv.  XI ort  d’Henri  IJ’,  roi 
eC  Angleterre.  LXVI . T roubles  des  Lollards  en  Angleterre,  lxvh  . Le 
dued'Orleans fait  alliance  avec  les  A.iglois.i-wni.  Le  roi  ajjiege 
Bourges  ou  étoit  le  duc  de  Bcrri.  Lxix.  Ladislas  fi  rend  maiflre  de  • 

14^3'  Rome.  \j%\.  Le  pape  Jean  XXIII.  fe  f auve  de  Rome.  LXXt.Cruau- 
tez  que  Ladislas  exerce  dans  Rome . \.xy.\\.  Le  cardinal  de  chalant 
député  vers  Sigifrnond,  Lxxiii.  Le  pape  fi  retite  à Boulogne. 

Lxxiv.  Cardinaux  légats  envoiez.  à l’empereur  Sigifrnond.  Lxxv. 

Le  pape  change  de  dejfein  (jp  leur  donne  des  pouvoirs  illimitez. 

1.XXWÏ.  Rapport  de  Leonard  Aretin.  lxxv  11.  L’empereur  choijit 
Confiance  pour  le  lieu  du  concile.  Lxxviii,  chagrin  qne  le  pape  té- 
moigne de  ce  choix.  Lxxix.  Conférence  du  pape  (fl  de  l’empereur  i 
Lodi.  'Lxx.x.  Le  pape  (fl  l’empereur  vont  àCremone.  Lxxxi.  Edit 
de  l’empereur  pour  la  convoc.uion  du  concile.  Lxxxu.  il  écrit  à 
Grégoire  XII.  efl  à Benoifl  XIII.  \.xxx\\i.  Lettre  de  l'empereur  au 
roi  de  France,  lxxxiv.  Bulle  du  pape  Jean  XXIII.  pour  indiquer 
Je  concile.  Lxxxv.  On  accorde  en  France  un  fuh(ide  au  pape,  xxxxvi. 
Entreptifis  du  pape  reprimées  en  France,  lxxxv n.  L’univcrjité 
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s ajsemhle  four  rtmedier  aux  diiijîons  du  roiaume . Lxxxvi  1 1 . Jean 
Cerfon  parle  devant  le  roi.  Lxxxix,  Le  rai  ordonne  l'examen  des 
profojîtions  de  Jean  Petit,  xc.  Propojitions  extraites  de  l'ouvra- 
ge  de  Jean  Petit,  xci.  Les  propojitions  de  Jean  Petit  font  condam- 
tiiesaétre  jettéesaufen.  xcii.  Leroi  confrme  cette  fentence  par 
fes  lettres  patentes,  xcm.  Audience  des  ambajfadeurs  de  Sigiji. 
mond  à Paris,  xciv.  Réponfe  du  roi  de  France  à ces  ambajfadeurs. 
xcv.  Le  pape  cite  une  J'econde  fois  Jean  Hus.  x c v i . Ses  prédica- 
tions fiandaleufes  fa  conduite.  xcyii.Ses  écrits  & fes  ouvra- 
ges. xcviii.  Jean  XXIII.  écrit  à plufeurs  contre  Jean  Hus.  xcix. 
Ladislas  J agellon  convertit  les  Samogites.  c.  Flagellans  qui  pa- 
roi fjent  clans  la  Mifnie.  Cl.  Jean  XXIII.  fe  retire  à Mantoue ,d'où  il 
va  à Boulogne,  cn.i^ort  du  roi  Ladislas. cm.  J canne  II.  reine  de 
Naples  en  fa  place  .Civ  .Incertitude  de  Jean  XXIII.cv.Ses  cardinaux 
le  prejfent  d’aller  à Confiance,  cvi.  Précautions  du  pape  avant  fon 
départ,  cvii.  Il  traite  avec  Frédéric  duc  eP Autriche,  cviii.  Le  car- 
dinal de  Viviers  va  à Confiance  par  ordre  du  pape,  cix.  Le  pape 
fkrt  de  Boulogne  pour  fe  rendre  à Confiance,  ex.  Il  fait  Jon  en- 
trée dans  Confiance,  cxi.  L'ouverture  du  concile  efi  rcmife  au  troi- 
Jiéme  de  Novembre,  dr  enfuite  au  cinquième,  cxii.  Arrivée  de  Jean 
Hus  à Confiance,  cxiii . Ouverture  du  concile  le  cinquième  de  No- 
vembre. exiv.  Arrivée  de  quelques  cardinaux  & du  grand  maifire 
de  Rhodes,  cxv.  Congrégation  particulière  avant  la  première  fef- 
Jion.  cxvi.  Autre  congrégation  dans  laquelle  en  prejente  au  pape 
un  mémoire,  cxvi  i.  Première  feffon  du  concile  de  Confiance. 
cxviii.  Jean  XXIII.  fait  ôter  les  armes  de  Grégoire  XII.cxix. 
Suite  de  l'a  faire  de  Jean  Hus.cxx.  il  efi  cité  devant  le  pape  dr 
les  cardinaux , d"  Hy  comparoifi.  cxxi.  'fean  Hus  ejl  arreté,  cxxi  i. 
L’empereur  ordonne  de  relâcher  '^ean  Hus.  cxxiii.  L'empereur  Si- 
gifnond  efi  couronné  à Ai.v-la-Ch.tpelle.  cxxrv.  chefs  d'aceufa- 
tions  contre  Jean  Hus.  cxxv.  Commijfatres  nommez,  pour  infiruire 
fon  procès,  cxxvi.  Arrivée  de  pluficurs  ftigneurs  au  concile,  cxxvri. 
Mémoires prefentez.  dans  une  congrégation  particulière,  cxxviii. 
Autre  congrégation  fur  l'affaire  de  l’union,  cxxix.  Arrivée  des 
ambajfadeurs  de  France,  exxx.  Arrivée  de  l'empereur  S 'tgijhiond 
à Confiance,  cxxxi.  Congrégation  a laquelle  ajjfie  l’empereur. 
cxxxii.  Le  roi  de  France  fait  la  guerre  au  duc  de  Bourgogne. 
cxxxni.  La  paix  efl  faite  entr’eux.  cxxxiv.  Ajfemhlée  des  dé- 
pu’ez,  avec  l'empereur,  cxxxv.  Lettre  des  Jéigneurs  de  Bohème  â 
Sigijmond  en  faveur  de  Jean  Hus.  cxxxvi.  S'il  efi  vrai  que  Jean 
Hus  ait  voulu  s'échapper,  cxxxvii.  Arrivée  des  légats  de  Pierre 


1414- 


141J. 


Digitized  by  Google 


SOMMAIRE 

de  Lune  ô“  d'Ange  Corario  au  loncile.  cxxxvi 1 1 . Vêlecieur  Pala~ 
tin  arrive  au  concile,  cx'xxix.  On  donne  audience  aux  légats  de 
Grégoire.  CXL.  Mémoire  fre fente  far  ces  légats  & réfuté  far  Jean 
XXIII.  CXLi.  Inquiétudes  de  Jean  XXIII.  dans  le  concile,  cxLii.  • 
Il  fait  frofofer  que  les  feculiers  n aient  foint  voix  délibérative  { 
on  s'y  eppofe.  CXLiii.  On  décide  qu'on  opinera  far  nations  d.tns 
les  fjjo/.s publiques.  CXLiv.  Sainte  Brigitte  ef  canoniféc  dans  le 
concile,  cxlv.  Le  concile  députe  au  pape  pour  lui  propojer  la  voie 
delacejj  ou.  CXLVI.  il  fait  lire  une  formule  de  cefjon.  CXLvii. 
On  examine  cette  formule  dans  une  .tjfemblée.  cxLviii.  Seconae 
formule  donnée  par  et  pape,  C-  rejctiéc.  CXLiX.  Troijiémc  formule 
prefentée  au  pape  par  l’empereur,  c L.  Arrivée  des  députez,  de 
l’univerfité  de  Paris.  CLi.  Jean  XXIII.  accepte  la  formule  de 
cefj.on.  CLii.  Seconde  fejjion  du  concile  de  Confance.  cï,iii.  Le . 
pape  refufe  de  donner  la  bulle  de  fon  abdication.  CLiv.  Il  notifie 
fl  cefj  on  à toute  la  chrétienté  par  une  bulle.  CLV.  On  propofe  d.ins 
une  congrégation  l'éleliiott  d'un  nouveau  pape.  clvi.  On Joupeonne 
que  le  pape  veut  s'enfuir  de  Confiance.  Clvii.  La  nation  Angloiji 
propofe  d'arrhet  le  pape.  C\.\n\.Contefiatien  entre  C empereur  cfi 
la  nation  Françoife.  CLix.  'fean  XXIII.  penfe  fcricujcment  à fit 
retraite.  CLX.  L'empereur  fait  tous  fes  efforts  pour  l'en  détour~ 
ner.  clxi.  Le  pape  Jean  XXIII.  s'enfuit  de  Confiance.  CLXii. 
Le  pape  Jean  XXIII.  écrit  de  Schafioufe  à C empereur.  CLXiii  On 
députe  des  cardinaux  pour  le  faire  revenir.  CLXiv.  Cerf  on  fait 
un  dif cours  de  la  fuperioriti  du  concile  au-dejjus  du  pape.  CLXV. 
Le  pape  fe plaint  de  ce  difeours  cfi  d'autres.  CLXVI.  L’archevêque 
de  Reims  fait  part  au  concile  def  fentimens  du  pape.  CLXviu 
Troifiéme  JèJf.on  , oh  l'on  détermine  la  continu.ition  du  conctle. 
c\.xy\\\.  On  entend  les  cardinaux  députez,  vers  le  pape,  clxix. 
Congrégation  fur  la  même  affaire.  CLXX.  Les  cardinaux  offrent- 
à l’empereur  de  le  nommer  procureur  de  la  part  du  pape.  CLXXI. 
Le  pape  s’enfuit  de  Schaffoufe  à Lauffenberg.  CLXXii.  Congréga- 
tion tenue  avant  la  fèff  on.ChXXui.  J^iatriéme  féffen.  Chxxiv. 
Fremier  article  de  cette  fejj.on.  CLXXV.  Contefiation  fur  les  der- 
niers mots  de  cet  article,  clxxvi.  Second  article.  tLxxvii.  Troi- 
Jiéme  article,  c l x x v i i®.  Quatrième  dr  cinquième  articles. 
CLXxix.  Propofittons  des  cardinaux,  clxxx.  Congrégation  au 
fujet  des  omijj  ons  du  cardinal  de  Florence.  i.i.xxxi.  Jean  XXIII. 

- notifie  au  concile  fa  fuite  à Lauffenberg.  CLXXXii,  On  tient  une 
congrégation  touchant  la  fécondé  fuite  du  pape.  CLXxxiii.  Cin- 
quième feffion.  CLxxxiv,  On  y approuve  les  articles  de  la  préce- 
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dente  fe^-on  & d’autres,  clxxxv.  Autres  articles  propofez.  parPé~ 
•vèquede  P ojnanie.Cl.'xy(x\i.Coi»miJfaires  nommez,  pour  infiruire 
le  précis  de  Jean  Hus.  CLXxxvii.  On  prie  l'empereur  de  faire  rei>e- 
nir  le  pape  à Confiance.  CLXxxvm.  Sentiment  de  l’églifi  Gallicane 
fur  les  decrets  de  cette  fejfon.  CLxxxix.  M.  de  Schelfirate  leut  dé- 
truire l’autorité  de  ces  decrets. 


LIVRE  CENT  TROISIE’ME. 

t-  T EAN  Hus  efi  mis  enprifm  dans  une  fer  ter  cffe.  ii.  Arrivée 
P de  'Jerome  de  Prague  à Confiance,  ni.  il  s'enfuit  de  Confian- 
ce fj;-  demande  un  fauf -conduit,  iv.  Il  s’en  retourne  en  Bohême. 
V.  Fredericduc  d’ Autriche  efi  mis  au  ban  de  l’empire,  vi.  Le  pape 
quitte  Lauffemberg  & fe  retire  à Fribourg,  vu.  AJfemblée  pour 
continuer  les  affaires  du  concile,  viii.  Le  concile  écrit  une  lettre 
apologétique  à toute  la  chrétienté,  ix.  Mort  de  Manuel  Chryfh- 
lore.  -y.. dixiéme  fejjion.  xi.  On  députe  des  commiffaires  au  pape 
pour  le  fommer  de  venir  au  concile,  xi  i.  Sauf-conduit  que  le 
concile  envoie  à Jerome  de  Prague,  xiii.  Libelles  diffamatoires 
condamnez,,  xiv.  On  propofe  l’exclufion  des  cardinaux  de  quel- 
ques affemblées.  XV.  Lettre  de  l'univerfité  de  Paris  au  concile , 
au  pape  (fi  à d’autres,  xvi.  Conteflation  entre  les  théologiens  fur 
la  maniéré  d’énoncer  les  decrets,  xvn.  Mémoire  de  Pierre  d Ailli 
cardinal  de  Cambrai,  xviii.  Infiruliion  des  cardinaux  qui  dé- 
voient aller  trouver  le  pape  à Fribourg,  xix.  Défart  des  dépu- 
tez,, qui  trouvent  le  pape  à Brifac.  xx.  ’Jerôme  de  Prague  efi  ar- 
reté & mené  à Confiance,  xxi.  L’empereur  rend  fies  bonnes  grâces 
au  duc  d' Autriche , à condition  qu’tl  lui  livrera  le  pape.  xxii. 
Retour  des  d^tez,  du  concile  au  pape,  xxiii.  Le  concile  ne  veut 
point  accepter  fa  procuration,  xxiv . Septième  fefjion.  xycr.  cita- 
tion au  pape  Jean  XXIII.  x x v i.  Hifioire  abrégée  de  Wiclef. 
xxvu.  Huitième  fejjion.  xxvni.  Les  quarante-cinq  articles  de 
Wiclef  condamnez,  par  le  concile.  xx.ix.  Pourquoi  le  concile  n’a 
pas  qualifié  chaque  propofition.  xxx.  Affemblée  de  la  nation  Al- . 
lemande.  xxxi.  Retour  de  trois  cardinaux  de  Schaffoufe  à Confian- 
ce. XXXII.  Réconciliation  du  duc  d’Autriche  avec  l’empereur. 
xxxiii.  Deux  évêques  (fi  le  burgrave  de  Nujemberg  vont  à Fri- 
bourg pour  ramener  le  pape.  XXXIV.  Commiffaires  nommez,  pour 
accorder  les  chevaliers  Teutons  avec  les  Polonois.  xxxv.  Neuvié- 
me  fejjion.  xxxvi-  Le  concile  rejette  une  procuration  de  Jean 
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XXJII.  XXXVU.  Commijs’aires  noifimcs,  four  injfmirt  foti  procès. 
XXXVIII.  Bulle  de  cejj.on  envoyée  au  concile  par  Ct croire  XII. 
XXXIX.  Ajfemblée  de  commijfaires pour  entendre  les  n'n.oins  con- 
tre Jean  XXIII.  XL.  Dixiéme /êjj  on.  'Jean  XXIII.  déclaré  cen- 
• tumace  dr  fufpens.  XLi.  Sentence  de  fufpenjlon  contre  Jean  XXIII. 
XLii.  'Jacohel enfeigne  la  communion  Jous  les  deux  ejptces  en  Bo- 
hême. XLiii.  Les Jèigneurs  de  Bohême  écrivent  au  concile  en  fa- 
veur de  Jean  H us  , ^ pour  pujlifier  leur  conduite . XLiv.  Conti- 
nuation du  procès  de  'Jean  XXIII.  xhx . chefs  d'accufation  contre 
ce  pape.  XLvi.  On  entend  T évêejue  de  LitomiJfel.Xi.\ii.  Rcponji 
de  cet  évêcjue.  XLviii.  Jean  XXIII.  ejl  conduit  à Ratolfcell.  xlix. 
Ajfemblêe.  des  nations  pour  entendre  les  députez,  de  Bohême.  L. 
Le  concile  députe  à 'Jean  XXIIL  pour  lui  annoncer  fa  fufpenjlon. 
Li.  Jerome  de  Prague  paroiji  devant  le  concile.  t.n.  Il  cf  mis  en 
prifon.x.\i\.  Ajfcrnblée  des  nations  fur  le  fujet  de  Jean  XXIII- 
XI  V.  Onvtéme  Jêjj  on.  Les  chefs  d' accufition  contre  le  pape  font  ap- 
prouvez.. ï.y . Le  pape  promet  de  fe  Jbumettre  à tout  ce  tjue  le  con- 
cile ordonnera,  xvi.  On  lui  envoie  d’autres  commijfair&s.  Lvii. 
Lettre  de  Jean  XXIIl.  à l’empereur.  L v i 1 1.  Congrégation  fur  le 
voiage  que  devait  faire  l’empereur.  L i X.  Douzième  jêjon.  xx. 
La  concile  prononce  la  fentence  de  dépojition  du  pape.  xxi.  Deiret 
.du  concile  touchant  l'éleilion  d'un  nouveau  pnpe.  xxii.  Jean 
XXIIl.  accepte  la  fentence  de  fa  dépoption.\.x\\\.  il  ejl  transféré 
à Gotleben  , enfuite  à Heidelberg,  xxiv.  La  cour  de  France  def- 
approuve  la  conduite  du  concile.  Lxv.  L'empereur  adminifîre  les 
biens  ecclejlajliques  en  Allemagne,  xxvi.  Requête  des  Bohémiens 
au  cRincile  en  faveur  de  Jean  Hus.  xxvii.  Béponfe  au  patriarche 
d’Antioche  au.v  feigneurs  de  Bohême,  xxviii.  Députez,  vers  Jean 
Hus  pour  le  porter  à une  retraciation.  xxix.  Première  audience 
donnée  à 'Jean  Hus.  Lxx.  Seconde  audience,  xx^  Aceufations 
de  'Jean  Hus  , cP  les  réponfes.  Lxxii.  L' empereur  Texhorte  à fe 
retracter.  \.\%ïii.  Trotjléme  audience  donnée  à Jean  Hus.  Lx\iv. 
Articles  tirez,  des  livres  de  Jean  Hus.  xxxv.  L'empereur  f ex- 
horte à fe  retraiter  , mais  il  le  refufe.  X xx  v i.  On  le  remene  en 
prifbn.  xxxvii.  Formulaire  de  retraciation  envoié  à 'Jean  Hus. 
XXXVIII.  Objhnation  de  Jean  Hus  à ne  fe  point  retraiter. 
Conclujtons  des  tlseologiens  touchant  la  communion  fous  les  deux 
ejpeces.  \.\xx.  L’affaire  de  Jean  Petit  ejl  propofée.  xxxxi.  Le  duc 
de  Bourgogne  écrit  aux  députez,  de  la  nation  de  France.  Lxxxii. 
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MAÙùit  AllemAnde  (jr  r empereur  confemem  au  de/fein  des  CArdi- 
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hême.  cxvii.  Légat  envoie  en  Bohême  , en  députation  des  Iluff, 
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Départ  de  l'empereur  Sigifinond.cwvw.  Continuation  des  trou- 
bles de  France.  cxLwin.  Départ  de  l’élecleur  de  Brandebourg  y 
efi  des  autres,  cxljx.  Le  duc  de  Bourgogne  favorable  au  pape.  CL,- 
L'empereur  efi  éU  roi  de  Bohême  apres  la  mort  de  Vencejlas,  Ztftk 
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• Jl  ajfocie  fon fis  Jean  Paltologue  à l'empire.  CLXix.  il  envoie  des  am- 
hajfadeurs  au  pape.  CLXX.  Le  pape  confirme  le  droit  de  Louis  III.  a» 
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nttaque  Soas,&  en  leve  le  fege.  cxcvin.  Ajfemblée  provinciale  des 
Jfujj.tes  pour  ju/lifier  leur  conduite,  cxcix.  Articles  de  cette  ajfem- 
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i' Angleterre,  cciii.  Treize  entre  le  roi  d' Arragon  & Lùuts 
J ou.  CCI  V.  Le  jtape  remet  à Alphonfe  les  places  de  Louis  d'Anjou. 
ccv.  Alphonfe  veut  exiger  du  pape  ^uit  le  reconnoijfe  roi  de  Naples. 
ccvi . Le  pape  le  lui  refufe.  ceva.  Les  Hujytes  offrent  le  roiaume  de 
Boheme  au  roi  de  Pologne,  cevm.  Le  roi  de  Pologne  refufe  les  offres 
(les  f/uj]:tes.  ccïX.  Le  grand  general  de  iMthuanie  accepte  le  rotaume 
de  Boheme.  eex.  Le  pape  éa^  à l'I  itbold , pour  l’exhorter  à ne  pas 
protéger  les  Bohémiens,  ccxi.  Le  general  des  Cordeliers  envoie  par 
le p.tpe  à Conjlantinople . ccxii.  Difeours  de  ce  religieux  à l'empe~ 
reur  des  Grecs,  ccxiil.  Lettre  de  l'empereur  des  Grecs  au  pape. 
eexiv.  Henri  V.  tombe  malade  fait  fon  entrée  à Paris  avec  la, 
reine,  ccxv.  Blort  de  H enri  F.  roi  d'Angleterre,  ccxvi . Mort  de 
Charles  Fl.  roi  de  France,  ccxvii.  Ch.nles  Fil.  ejl  proclamé  roi 
de  France  par  ceux  de  fon  parti,  ccxvi  ii , Mort  de  M.womet  l.  em~ 
pereur  des  Turcs,  ccxix.  Amurat  lui  Juccede.  eexx.  Ligue  des  ducs  • 
de  Belfort , de  Bretagne  ^ dé autres  contre  Charles  Fil.  ccxxi.  Ou- 
verture du  concile  à Pavie.  ccxxii.  On per.fe  à transférer  le  conci- 
le. ccxxiii.  Le  concile  ejl  transféré  d Sienne,  ccxxiv.  On  y fait 
(jucltjues  decrets  touchant  la  foi,  & centre  les  li  ielejites  CJ-  les 
Jlufj.tes.  ccxxv.  On  y p,trle  de  la  réunion  des  Grecs,  ccxxvi . Le  pape 
à deffein  de  remettre  le  concile  à un  autre  temps  , cîr  lieu,  ccxxvil- 
Conduite  du  roi  Alj/honfe  envers  la  reine  de  Naples,  ccxxvin.  La 
reine  de  Naples  revocjue  l'adoption  qu  elle  avoit  faite  d' Alphonfe. 
ccxxix.  Alphonfe  ferend maître  de  Marj'eille.  ccxxx.  La  reine  de 
Naples  adopte  Louis  d’Anjou  pour  le  roiaume  de  Naples,  ccxxxi. 
Guerre  entre  le  duc  de  Milan  Cf  les  Florentins,  ccxxxi  i . Guerre  en 
Flandres  au  fujet  de  Jacqueline  , duihejfe  de  Brabant,  ccxxxui. 
Concile  de  Cologne,  ccxxxiv.  Le  pape  transféré  le  concile  de  Sienne 
à Bâle,  ccxxxv.  Lettre  du  p.tpe  à l’archevêque  de  Tolede.  ccxxxvj. 
On  publie  le  decret  de  la  dijfolutiçn  du  concile,  ccxxxvii.  Le  pape 
confirme  la  dijfolution  du  concile,  ccxxxviii.  Mort  de  Pierre  de  Lu- 
ne , dit  Benoît  XllI.  ccxxxix.  Les  deux  cardinaux  de  Pierre  de  Lu- 
ne lui  élifent  un  pape  fttcceffeur.  CCXL.  Gilles  de  M union  ejl  élît , ô" 
prend  le  nom  de  Clement  FUI.  ccxli.  On  traite  un  accommodement 
enne  l'empereur  (fi  Zifea.  ccxlii.  Mort  de  Zijca.ccw.m.  HiviJIon 
des  Hujjtes  en  Thaborites  df  Orphelins.  ccxLiv.  Les  Anglots  afj.e- 
gent  Mo/.targis  , (fi  Uvent  le Jlege.  CCXLV.  Le  duc  de  Beiford prend 
Tvri  cfi  bat  les  François.  ccxLvi.  Couronnement  de  la  reine  de  Po- 
logne. CCLX\  11.  Jacques  1.  roi  d’Ecojfe  fort  de  pri/in. 
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1".  T JE pafe  envoie  le  cardinal  de  Poix  légat  en  Arragon.  \x.  Al- 
§ ^jphonfe  ne  veut  pas  le  recevoir  comme  légat,  i ii.  Demandes 
eptie  le  roi  d' Arragon  fait  au  légat,  j v.  Rétahliffement  de  L’ordre  des 
Hieronimites,  v.  Reforme  des  ordres  de  S.  Bernard  de  fainte 
Claire.  VI.  Mort  de  Pierre  d'Atlli  cardinal  de  Cambrai.  Vu.  Mort 
du  docleuT  Jean  Courtecuijfe.  vni.  Mort  de  Manuel  Paleolo?ue 
empereur  des  Grecs,  ix.  Jean  Paleologue  lui  fùccede.  x.  Concile  en 
Dannemarc.  xi.  Fondation  de  l'univerjité  de  Louvain,  xii.  Le  pape 
exeommunie  Alphonfe  roi  d' Arragon.  xiii.  Defcente  0-  ravage  du 
Soudan  d’Egypte  dans  l'i/le  de  Chypre,  xiv.  Promotion  de  cardi- 
naux.xv.  Le  cardinal  de  fainte  Croix  légat  pour  la  paix.  xvi.  Que- 
relle entre  le  duc  de  Bourgogne  & le  d$tc  de  Glocejlre.  xvi  i . Le  con~ 
nétahle  ajjiege  & prend  Pontorfon.  xvin.'  Le  connétable  renonce  à 
l’alhance  avec  les  François,  xix.  L’empereur  promet  aux  /fu(J.tes 
l'exercice  de  leur  religion  jufquau  concile  de  Bâle.  xx.  Le  cardinal 
Henri  envoié  légat  en  Bohême,  xxi.  Le  regent  d'Angleterre  s’oppofe 
dla  bulle  de  cette  légation,  xxii.  Le  légat  part  d’Angleterre  avec  une 
armée,  xxiii.  Si  ce  légat  vint  en  France  avec fes  troupes,  xxiv.  Lé- 
gation du  cardinal  de  Foix  en  Arragon.  xxv.  Alphonfe  le  reçoit  ma- 
gnifejuement  à Valence,  xxvi  . Alphonfe  & le  légat  fe  brouillent  et;- 
femble.  xxvi  i . Le  légat  appaife  le  r oi  et  Arragon.  xxvi  1 1 . Demandes 
réciproques  du  légat  & du  roi  d' Arragon.  xxix.  Le  légat  porte  ces 
demandes  à Rome.  xxx.  Le  légat  arrive  à Rome.  xxxi.  Le  pape  ac- 
corde à Alphonfe  prefque  tous  les  articles,  xxxii.  La  guerre  recom- 
mence entre'le  duc  de  Milan  & les  Vénitiens  .•x.xxm.  Le  pape  fair 
la  guerre  aux  Beulonois , & interdit  leur  ville,  xxxiv.  Bulle  cLtre 
les  juge  s feculier s en  faveur  des  ecclefiajliques.  xxxv.  Mort  de  Henri 
de  Hejfe , & de  Thomas  de  Valfmghan.  xxxv  u Les  François  font 
lever  leftegtde  Montargis , & prennent  la  ville  du  Mans.xxxvn. 
Siégé  cC  Orléans  par  les  Anglais.  Xxxv  ni.  Le  cardinal  de  Foix  part 
de  Rome , o-  retourne  en  Efpagne.  xxxix.  Le  roi  Alphonfe  refufe 
de  convenir  avec  le  légat,  xl.  Le  légat  fait  fes  derniers  ejorts  pour 
toucher  Alphonfe.  XLi.  Ce  prince  confent  à tout  ce  que  le  légat  de- 
mande. xui.  Gilles  deMugnosfe  démet  de  la  papauté  à Panifcole. 
XLili.  Fin  dufchifme.  XLiv.  Concile  de  Tortofe.  xlv.  Première  fef-  • 
fton.  XLVi.  Seconde  fef. on.  XLVii.  Troiftémefefon.  XLvm.  Qua- 
meme  & dermere  fef  on.  XLix.  Concile  de  Paris,  l.  Statuts,  l^re- 
, ^cment  de  ce  concile.  «.  Concile  de  Riga,  lu,  Les  dépttun.de  c$' 
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BE  changement  arrivé  dans  l’empire  par  —• 
la  dépoution  de  Vcnccflas  & l’cledlion  An 
de  Robert , caufa  aufïi  quelques  révolu- 
rions  dans  l’afFairc  de  l’union.  Les  élec- 


union 

ih-  tcurs  avoient  auparavant  réfolu  de  fe 

joindre  à Charles  VI.  pour  éteindre  le  fehifmc  : mais 
comme  ils  s’étoient  adrelTcz  au  pape  Boniface  pour 
avoir  la  liberté  de  faire  leur  nouvelle  éledlion  , & qu’ils 
en  avôicnt  obtenu  le  confentement , ils  ne  voulurent 
plus  rien  entreprendre  à fon  préjudice  , fe  contentant 
de  dire  en  general , qu’ils  contnbuëroicnt  de  tout  leur 
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pouvoir  à la  paix  de  1 eglifc.  Comme  cette  conduite 
n ctoit  pas  conforme  au  rapport  de  Simon  de  Cramaud 
patriarche  d’Alexandrie,  qui  avoir  promis  que  l’AlIc- 
magne  embrafleroit  la  fouftra£tion  ; le  roi  fut  fore 
furpris  de  ce  changement , auquel  il  ne  s’attendoit  pas. 

Il  envoïa  vers  les  électeurs  l’archevêque  d’Aix  & Jean 
de  Montreuil  fecretaire  d’etat , qui  firent  durant  trois 
mois  tout  ce  qu’ils  purent  pour  perfuader  à ces  princes 
qu’ils  dévoient  pourfuivre  la  voie  de  ceffion  avec  le 
roi,  & obliger  de  kur  côté  le  pape  Boniface  à l’acceç- 
ter , comme  ils  l’avoient  promis.  Ils  fe  rendirent  me- 
me à Francfort  ou  l’on  tenoit  une  dicte  ,afin  de  pour-  • 
fuivre  la  même  affaire.  Mais  tout  ce  qu’ils  purent  tirer 
des  électeurs,  fut  qu’on  vouloir  ménager  Boniface,  & 
(!^ü‘on  chercheroit  une  autre  voie  que  la  ceffiou  pout 
procurer  l’union  de  réglifc.D’3illcurs,Robert  qui  avoir 
abfolumcnt  befôin  de  Boniface  pour  fon  expédition 
d’Italie,  lui  avoir  promis  de  ne  confentir  jamais  à cette 
voie.  Cela  fut  caufe  qu’on  chafla  de  la  cour  le  patriar- 
che d’Alexandrie , qui  peut-être  n’étoit  pas  coupable  ^ 
de  ce  changement  des  eledteurs , & qui  pouvoir  avoir 
agi  de  bonne  foi  dans  cette  affaire. 

Mais  fi  l’élcition  de  Robert  fut  favorable  à Boni- 
face  , il  fit  d’autre  parr  une  perte  trcs-confiderable  de 
deux  roïaumes  *,  lavoir,  de  la  Bohême,  pour  avoir 
donné  les  mains  à la  dépofition  de  Vcnccflas  & de  la 
Hongrie, pour  avoir  fait  couronner  Ladillas  fils  de 
Charles  de  Duras,  au  préjudice  de  Sigifmond.  Ce  pape 
voïant  que  le  parti  Hongrois,  qui  avoit  appcllé  Char- 
les de  Duras , étoit  devenu  le  plus  puiffant , qu’on  avoit 
fait  prifonnier  Sigifmond,  &c  proclamé  roi  Ladillas  fils 
de  Charles , il  fc  déclara  pour  ce  dernier  prince  ; &c  afin 
de  le  mettre  dans  fes  intérêts , il  le  fit  couronner  roi  de 
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Hongrie  à Zara  dans  la  Dalmatic'par  le  cardinal  de  

Florence  fon  légat.  Mais  Sigifmondaïant  été  tiré  de  fa 

Îirifon  par  fes  fujets  , qui  rentrèrent  prefque  tous  dans 
eur  devoir  ; Ladiflas  qui  craignit  d éprouver  en  Hon- 
grie le  même  fort  que  Ion pere,  retourna  en  fon  roïau- 
me  : & aufli-tôt  les  deux  freres,  Venceflas  Sz  Sigif- 
mond,  pour  fe  venger  de  ce  que  Bonifacc  s’étoit  fihau- 
ternent  déclaré  contre  eux  pour  Robert  &pour  Ladif- 
las, quittèrent  fon  obédience,  & fe  mirent  fo^p celle 
de  Benoît.  C’cft  ainfi  que  les  peuples  & les  roiaumes 
entiers  changeoient  de  papes , félon  l’intérêt  & les  paf- 
fions  differentes  des  princes  qui  les  gouvernoient. 

Les  difeordes  de  la  cour  d’Angleterre  caufées  par  le  . 

, , D 1*1-  Richard  II.  roi 

mauvais  gouvernement  de  Richard  IL  &parlambi  - d'Anelctcire 
tion  de  fes  oncles  Jean  de  Gand  duc  de  Lancaftre  , & 


Thomas  duc  de  Gloccftre,  fe  terminèrent  aune  cataf-  Vval/ing.f.  xS^, 
trophe  fort  tragique  pour  ce  prince  foiblc  & volup- 
tueux. Son  mariage  avec  la  fille  de  Charles  V.  roi  de 
France,  l’avoit  rendu  fort  odieux  aux  Anglois  , qui  le 
regardoient  comme  livré  à la  France.  Brcft  & Cher-  i. 

bourg  qu’il  rendit  aux  François,  augmentèrent  encore 
cette  haine.  Henri  comte  Derby  , duc  de  Lancaftre 
depuis  la  mort  de  fon  pere,  profita  de  ces  conjondtu- 
rcs.  Il  obligea  Richard  à renoncer  folemnellement  au 
roïaume  d’Angleterre , le  fit  dégrader  par  l’autorité  du 
parlement , condamner  à une  prifon  perpétuelle  j & 
enfermer  dans  la  tour  de  Londres.  Lelendemain  vingt-  iv. 
huitième  de  Septembre  Henri  fut  reconnu  roi  fous  le  du ^Taumed  A" 
nom  de  Henri  IV.  Il  prit  la  couronne  le  treiziéme 
d’Odtobre  1400.  & fit  étrangler  le  malheureux  Richard, 
pour  plaire  au  peuple  qui  demandoit  fa  mort. 

L’année  fuivante  1401.  quelque  temps  après  l’Epi- 
phanie ,1e  roi  Henri  tint  un  parlement  à Londres , oii 
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■ il  fut  fait  un  ftatut  contre  les  Lollards.  C etoit  une 
branche  des  W iclcfiftcs , qui  faifoic  alors  beaucoup  de 
bruit.  Ces  hérétiques  avoient  à leur  tête  uil  feigneur 
Anglois  nommé  Cobham  , plus  connu  fous  le  nom  de 
Jcan-Odcl-Caftel  i il  fut  exécuté  fur  la  fin  de  1417. 
fous  prétexte  d’une  rébellion  , mais  au  fond  pour  le 
Wiclcfifmc.  Monfieur  Dupin  dit  que  les  Lollards 
d’Allemagne  avoient  pour  chef  un  Gautier  Lollard  , 
qui  c||nmcnça  àenfeigner  fes  erreurs  vers  l’an  13  ij. 
qu’ils  méprifoient  les  facremens  de  l’églife,  & fe  moc- 
quoient  de  fes  ceremonies  & de  fes  ordonnanceSjn’ob- 
lervoicnt  point  les  jeûnes  ni  les  abftincnccs,  ne  fecon- 
noiiToient  point  l’intercclfion  des  faints , & croïoicnt 
que  les  mauvais  anges  feroient  un  jour  fauvez.  Trithê- 
me  qui  rapporte  les  erreurs  de  ces  feftaires , dit  que  la 
Bohême  &:  l’Autriche  en  étoient  infedtées,  qu’il  yavoit 
plus  de  quatre-vingt  mille  perfonnesdans  l’Allemagne 
qui  étoient  dans  ces  erreurs  , & que  la  plupart  les  dé- 
icndoient  avec  obftination  jufqu’a  la  mort. 

Ils  fe  répandirent  enfuite  en  Angleterre , oû  ils  dé- 
biterent  des  propofitions  abominables  contre  les  cccle- 
fiaftiques  & les  facremens.  Nous  trouvons  dans  l’on- 
zième tome  des  conciles,  que  dès  l'an  1^96.  le  pape 
Boniface  écrivit  au  roi  Richard , pour  le  prier  d’amfter 
les  prélats  contre  les  Lollards , '&c  de  condamner  ceux 
qu’on  auroit  déclaré  hérétiques.  Il  y a apparence  que 
ce  fut  en  execution  de  cette  lettre  du  pape  , qu’il  y eut 
dans  la  même  année  un  concile  à Londres  , où  l’on 
condamna  dix-huit  articles  tirez  du  Trialogue  de  Wi- 
clcf , qui  regardoient  l’euchariftie  , les  enfans  morts 
fans  batême,  le  pape,  les  évêques,  le  mariage,  les  of- 
frandes, les  décimés  & les  biens  ecclefi.iftiqucs.  Ces 
;irticlcs  furent  condamnez  par  Thomas  d’Arondcl,  ar-» 
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chcvcquc  de  Cantorbcri, qui  avoir  été  chancelier  d’An-  * — - 

gleterre  fous  Richard  IL  &:  que  Boniface  avoir  placé 
lur  ce  fiege. 

Comme  les  Lollards  /malgré  cette  condamnation  , Ler^J/neie- 
ne  lailToicnt  pas  de  répandre  par  tout  leurs  hcrefies,  le 
roi  Henri  fit  cette  année  contre  eux  le  ftatut  dont  on 
vient  de  parler.  Ce  ftatut  portoit  que  par  tout  où  on 
les  trouveroitfoutcnantleur  mauvaife  docftrinc,  on  les 
prendroit , & on  les  livreroit  à Icvèquediocefain  j que 
s’ils  demeuroient  opiniâtres  à défendre  leurs  opinions-, 
ils  feroient  dégradez  & livrez  au  bras  fcculier.  Walfin-  /•»>>• 
gham  dans  la  vie  de  Henri  IV.  roi  d’Angleterre  , dit 
que  cette  loi  fut  executée  en  la  perfonne  d’un  de  ces 
fedlaires,  fimple  artifan,  qui  fou tenoit  cette  propofi-  ^ 

tion  fcandaleufe  ; qile  le  corps  de  Jefus-Chrift  n’cft 
point  dans  l’eucliariftic  , & que  ce  qu’on  y prend  n’cft 
autre  chofe  que  je  ne  fai  quoi  d’inanimé  , qui  valoir 
moins  qu’un  crapaut  ou  une  araignée  , parce  qu’au 
moins  ce  font  des  animaux.  Cet  homme  aïant  été  livré 
au  bras  feculier,  fut  mis  djnsun  tonneau  d’huile  bouil- 
lante , où  il  périr  mifcrablement , fans  vouloir  fe  re- 
traéter.  Voici  les  articles  que  le  meme  auteur  leur  at- 
tribue dans  l’ouvrage  cité. 

Que  les  facremens  ne  font  que  des  fignes  morts  de 
nulle  valeur,  de  la  maniéré  qu’ils  s’adminiftrent  dans 
l’églife  Romaine.  Que  la  virgiiÿté  & le  célibat  des  prê- 
tres ne  font  pas  des  états  approuvez  de  Dieu  ; &c  que 
par  confequent  les  vierges,  les  prêtres,  les  religieux  , 
s’ils  veulent  fc  fauver , doivent  fc  marier  , ou  être  dans 
le  deifein  de  le  faire.  Qu’autrement  ils  font  homicides, 
ilsdétruifentlafemence  fainte,d’oùnaîtroit  la  fécondé 
Trinité , & qu’ils  interrompent  le  nofnbre  de  ceux  qui 
doivent  être  ou  fauvez  ou  damnez.  Que  quand  un  hom- 

A iij 


VII. 

Qnellcs  ccoiea^ 


Digitized  by  GoogI 


An.  140X. 


VI  ir. 

CommcDccmens 
*ic  Jean  Hus. 

Trith.  chrtn.  an. 
J40I. 

CtchUt  hifi. 


X.H.  Sj/lv.  hifl. 
tohem.  cap.  35 
Ipifl.  I )0. 


e Histoire  Ecclesiastique. 
me  ou  une  femme  font  convenus  cnfcmbic  de  fe  ma- 
rier, la  volonté  eft  fuflïfante  pour  le  mariage,  fans  au- 
cune obéiflance  à leglife  ; & qu’ainfiilyaplusdcgcns 
mariez  qu’on  ne  croit.  Que  l’églifc  eft  la  fynagogue  de 
fatan.  (^e  c’eftpour  cela  qu’ils  ne  vont  point  dans  les 
temples  pour  y adorer  le  Seigneur , & qu’ils  n’y  reçoi- 
vent aucun  facrement , fur-tout  celui  de  l’autel , qui , 
félon  eux,  n’eft  qu’un  morceau  de  pain  mort,  la  tour 
& le  pinacle  de  l’antechrift.  Que  quand  il  leur  naît  un 
enfant,  ils  ne  le  font  point  batifer  par  les  mains  des 
prêtres , de  peur  que  cet  enfant , qui  cil  la  féconde 
Trinité , non  fouillée  par  le  péché  , ne  devienne  pire 
en  paflant  par  leurs  mains.  Qu’il  n’y  a point  de  jour 
qui  foitplus  faint  qu’un  autre,  non  pas  même  le  diman- 
cne.  Que  tous  les  jours  font  égaux  pour  travailler,pour 
boire  & pour  manger.  Qu’il  n’y  a point  de  purgatoire 
apres  cette  vie.  Qu’il  ne  faut  point  d’autre  penitence 
pour  expier  le  péché,  que  de  s’en  repentir  & de  s’en 
retirer. 

Ces  erreurs  palTerent  alors  jufqu’en  Bohême  , & y 
firent  de  grands  progrès  par  le  moïen  de  Jean  Hus , 
dont  il  faut  ici  commencer  l’hiftoirc.  Jean  Hus,  au- 
trement HulTinctz  , tiroit  fon  nom  d’un  village  de 
Bohême  où  ilétoit  né*,  c’étoitla  coûtume  de  ce  temps- 
là  de  |)rcndre  fon  nom  du  lieu  de  fa  nailTance.  On  dit 
qu’il  etoit  plus  fubtil  qu’éloquent  ; mais  la  feverité  de 
les  moeurs,  fa  vie  rude  & auftere  , fon  vifage  pâle  ôc 
exténué,  fon  affabilité  lui  attirèrent  beaucoup  de  fcéta- 
teurs.  Comme  il  rfy  a rien  qui  découvre  mieux  le  ca- 
ra(^crc  des  hommes  que  leurs  lettres,  on  voit  dans  i 
celles  de  Jean  Hus  beaucoup  d’emportement  contre  ■ 
leglife  & le  clergé  en  general,  & contre  fes  juges  en 
particulier , quoiqu’il  y aifede  imc  grande  fîmplicité  3c  | 
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beaucoup  de  candeur.  Cominc  il  avoir  de  l’elprit , &: 

3u’il  parloir. bien  & facilement , il  fit  briller  les  talens  An.  1401. 

ans  runiverfîté  de  Prague,  qui  croit  alors  tres-florif- 
fantc. 

Ladivifion  qui  fc  mit  danscetteuniverfité, obligea 
le  roi  Vcnccflas  de  rendre  une  fentcncc  contre  les  Al- 
lemands, qui  les  fit  retirer , ce  qui  augmenta  le  crédit 
de  Jean  Hus.  Il  pafl'a  par  tous  les  degrez  d’honneur , 
excepté  celui  de  doiStcur , qu’on  ne  remarque  pas  qu’il 
ait  eu.  Il  fut  fait  maître-ès-arts  & bachelier  en  1393. 
ordonné  prêtre  en  1400.  doïen  de  la  faculté  philofo- 
phique  en  1401.  & reétcur  de  l’académie  en  1405).  Des 
1400.  il  fut  donné  pour  confefleur  à Sophie  de  Ba- 
vière, reine  de  Bohême , époufe  de  Vcncellas,  fur  l’cf- 
prit  de  laquelle  on  dit  qu’il  eut  beaucoup  d’afeendant. 

Peu  de  temps  après,  un  riche  bourgeois  de  Prague  aïant 
fondé  une  églilc  fous  le  nom  de  Bethléem,  Jean  Hus  en 
fut  fait  curé,  & s’y  rendit  fort  célébré  par  fes  prédica- 
tions, & les  inftruélions  qu’il  faifoit  au  peuple  en  Bo- 
hémien, dialeéte  de  la  langue  Sclavonc.  Il  commen<ja 
à y prêcher  contre  les  indulgences , fondé  fur  la  défenfc 
que  Sigifmond  avoir  faite  de  lever  aucun  argent  dans 
la  Bohême,  dont  il  fe  difoit  gouverneur  ,pous  le  por- 
ter à Rome, parce  qu’il  étoit-irrité  contre  Boniface  IX. 
qui  foutenoit  Ladillas.  Jean  Hus  fe  prévalut  de  ce  ref- 
fentiment.  Vcnccflas,  auffi  mécontent  du  pape,  qui 
avoir  confenti  à fa  dépofition , n’en  écoit  pas  fâché  ; &c 
d’ailleurs  le  fchifmc  des  papes  autorifoit  luffifamment 
CCS  fortes  de  prédications. 

Pendant  que  ces  chofes  fc  palToicnt  en  Bohême  , la  . . 

_ f /i-i  • /V  DiTifiontcnFra». 

rrance  etoit  tort  agitee  depuis  qu  on  avoir  renonce  a ce  >a  fujet  de  i« 
l’obédience  de  Benoît,  & qu’il  étoit  retenu  dans  jg  ^ 

château  d’Avignon  , depuis  plus  de  quatre  ans.  Les  cf-  oeni,  iyjMvtmà 
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pries  écoient  partagez  : les  uns  en  murmiiroient  haute* 
ment , les  autres  approuvoient  l’un  & l’autre  ; & du 
nombre  de  ces  derniers  ctoient  les  ducs  de  Berri  & de 
Bourgogne , la  plus  grande  partie  du  clergé  de  France, 
& l’univcrfité  de  Paris.  Mais  le  duc  d’Orléans , lesam- 
balTadcurs  d’Arragon,  l’univerfitc  de  Touloufe  , plu- 
fleurs  perfonnes  du  clergé,  & même  de  l’univerfité  de 
Paris , emploïoient  tout  leur  crédit  pour  procurer  au 
pape  fa  délivrance  , & pour  révoquer  la  louftraélion. 
Toutes  ces  divifions  cauferent  des  querelles  aflez  vives 
entre  les  princes , qui  d’ailleurs  n’etoient  pas  trop  d’ac- 
cord. L’univcrfité  de  Paris  faifoit  prêcher  publique- 
ment , que  quiconque  condamnoit  la  fouftradhon 
croit  fauteur  du  fchifme.  D’un  aurre  côté  , Pierre  de 
Raban  évêque  de  faint  Pons  foutenoit  hautement , 
pour  faire  là  cour  au  duc  d’Orlcans&  aux  Arragonois, 
que  l’emprifonnemcnt  du  pape  étoit  une  conduite  très- 
condamnable  , ajoûtant , que  fi  Benoît  venoit  à mourir, 
les  cardinaux  prefens  auroient  perdu  le  droit  d’élire  uiî 
autre  pape  , parce  qu’en  emprifonnant  leur  feigneur, 
ils  avoient  commis  un  crime  de  Icze-majellé.  Le  peu- 
ple aufii , félon  fa  coûtume , fc  rangeoit  du  parri  le  plu» 
fort.  • 

Le  roi  de  France  voi'ant  les  féntimens  fi  fort  parta- 
gez touchant  la  fouftradlion , convoqua  une  affcmblcc 
des  prélats  &des  grands  duroïaumepourremcttrel’af- 
faire  furie  rapis.  Le  duc  d’Orlcans  vouloir  à toute  for- 
ce qu’on  accordât  la  liberté  au  pape,  &s’étoit  vanté  en 
prelence  du  duc  de  Berri,  & meme  du  roi , qu’il  iroie 
le  délivrer  lui-mcmeicequi  lui  attira  quelques  fâcheu- 
fes  paroles  de  ce  duc,  qui  conjointement  ave  le  duc  de 
Bourgogne  fon  frère,  fit  renforcer  les  gardes  de  Benoît, 
pour  empcclicr  qu’il  ne  reçût  ni  lettres,  ni  aucun  avis 
deperfonne.  Dan» 
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Dans  ccttc  année  1 401.  mourut  Jean  Galcas  duede 
Milan î au  milieu  de  fa  plus  grande •profperité.  Par  fa 
mortjl’Italie  fut  délivrée  d’un  redoutable  ennemi.  Scs 
états  démembrez  par  le  partage  cju’il  en  fit  entre  trois 
de  %s  fils , dont  l'un  étoit  bâtard , devinrent  la  proie 
du  plus  fort.  Boniface  profita  de  l’occafion  , & recou- 
vra plufieurs  places,  comme  Boulogne  , Peroufe  , 6c 
une  bonne  partie  du  Milanois , fans  s’embaraficr  beau- 
coup des  prétentions  de  l’empereur  Robert,  qui  foutc- 
noit  que  ces  terres  & ces  provinces  lui  appartenoient  , 
6c  que  Jean  Galcas  les  avoit  ufurpées  fur  l’empire. 

En  Orient,  Bajazet  qui  depuis  dix  ans  tenoit  Conf- 
tantinoplc  alfiegée  ,ou  plutôt  bloquée,  fut  obligé  d’a- 
bandonner fon  entreprife  pour  aller  contre  Tamcrlan 
empereur  des  Mogols  ou  Tartarcs.  Son  vrai  nom  étoit 
Thcmir-lanc , ou  Timour-lcnc , qui  en  Perfan  fignific 
boiteux.  Pendant  trcntc-fix  ans  de  reene,  il  s’étoit 
rendu  maître  de  la  Syrie,  de  Corafan , de  l’Inde  6c  de 
la  Perfe  ; s’étoit  avancé  julqu’en  Natolie  ; 6c  avoit  pris 
Scballc  fur  les  Turcs.  Bajazet  pour  s*oj>pofcràfcs  con- 
quêtes , vint  l’attaquer.  Les  deux  armees  fe  rencontrè- 
rent à Angouria,  qui  étoit  autrefois  Ancyrc  :1a  bataille 
s’y  donna  le  vingt-huitième  Juillet  1401.  6c  fut  très- 
fanglantc.  Bajazet  entièrement  défait  demeura  prifon- 
nier , 6c  Tamcrlan  le  fit  enfermer  dans  une  cage  de  fer, 
contre  les  barreaux  delaquelle  il  fe  donna  fi  rudement 
de  la  tête,  qu’il  en  mourut  au  bout  de  huit  mois  de  pri- 
fon , 1 an  804.  de  l’hcgirc.  Chalcondile  ne  parle  point 
de  ce  genre  de  mort.  Un  auteur  Perfan  contemporain 
traduit  en  François  depuis  quelques  années , rapporte 
que  ce  prince  mourut  d’une  attaque  d’apoplexie  le 
vingt- troifiéme  Mars  1413. 

Le  duc  d’Orlcans  qui  fouhaitoic  fort  qu’on  rendît 
Tome  XXI.  B ‘ 
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l’obédience  à Benoît , mais  qui  ne  fe  voïoit  pas  en  état 
d’ entreprendre  hautement  fa  délivrance , parce  que  les 
ducs  de  Berri  & de  Bourgogne  avoient  renforcé  fa 
garde  , qui  étoit  compofée  dé  foldats  Normands , ré- 
folut  d’en  venir  à bout  paradrelfe.  Il  fe  fcrvitpou^iccla 
d’un  gentilhomme  Normand , nommé  Robinet  ou  Ro- 
bert de  Braquemont,  qui  commandoit  une  garnifon 
Franejoife  dans  une  petite  ville  proche  Avignon.  Ceux 
du  parti  du  duc  d’Orléans , qui  étoit  très-grand  à la 
cour,  s’adrclfcrent  à ce  gentilhomme , & l’engagerent 
fans  peine  à une  entreprife  qui  luipouvoit  acquérir  une 
auffi  grande  gloire  que  celle  d’avoir  délivré  un  pape. 
Braquemont  avoir  l’entrée  libre  du  palais , où  il  alloic 
de  temps  en  temps  vifiter  fes  compatriotes,  qui’ ne  fc 
défioient  point  de  lui.  Il  s’ouvrit  au  pape , & lui  ra- 
conta la  commilïîon  dont  il  étoit  charge  de  la  part  du 
duc.  Benoît  informé  par  les  amis  qu’il  avoir  à la  cour  , 
des  mefurcs  qù’on  prenoit  pour  lui  procurer  la  liberté , 
& averti  qu’il  pouvoir  fc  her  à çc  gentilhomme  , s’a- 
bandonna entièrement  à fa  conduite  : & voici  les  me- 
furcs que  prit  Braquemont.  Il  trouva  moïen  d’alTcm- 
bler  environ  cinq  cens  chevaux,  compofez  en  partie  de 
fa  garnifon  , en  partie  de  gens  envoiez  fccrettement 
par  le  duc,  & en  partie  d’Arragonois.  On  leur  afligna 
un  rendez-vous  proche  d’Avignon  pour  le  douzième 
de  Mars  ; &c  quelques  gentilshommes  François  qui  s’é- 
toient  rendus  dans  cette  ville  fous  divers  prétextes , 
s’alTurercnt  d’un  logis  où  l’on  devoir  mener  le  pape 
aufli-tôt  qu’on  l’auroit  tiré  du  palais. 

Tout  étant  ainfi  difpofé  , éc  le  jour  marqué  étant 
venu,  Braquemont,  félon  fa  coutume,  entra  dans  le 
palais, & y palla  toute  l’après-dînée,  attendant  le  foir , 
auquel  temps  on-lailToit  entrer  &c  fortir  plus  librement 
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'ceux  qui  apportoienc  de  la  ville  des  provifions  pour  le  

fouper.  Il  en  forcit  fans  difficulté , fuivi  du  pape  tra-  An.  1403. 

vefti , & enveloppé  d’un  manteau  de  l’un  de  fes  gens,  u,in,des.DtiUt 

comme  s’il  eut  été  de  fa  fuite.  Benoît  fut  conduit  dans  ' 

la  maifon  où  les  gentilshommes  François  l’attendoienc 

avec  beaucoup  d’inquiétude  ; alors  tous  fc  jettant  i fes 

pieds , ils  les  lui  baifcrcnf,&  l’cmmcnerent  fur  le  champ 

au  milieu  d’eux  hors  la  ville,  au  lieu  affigné  aux  cinq  ^ 

cens  hommes  qui  fe  mirent  en  bataille , & le  conduifi- 

rent  à Châceau-Raynard , petite  ville  peu  éloignée 

d’Avignon. 

On  dit  qu’il  n’emporta  fur  lui  de  tout  ce  qu’il  avoic 
dans  le  palais , qu’une  lettre  du  roi  de  France , qui  l’af- 
furoit  qu’il  n’avoit  j>as  confenti  à la  fouftraéiion , & le 
corps  de  Jefus-Chrift  dans  une  boëte  ; voulant  dans  -t^r- 

cette  occafion  conferver  la  coutume  des  papes , devant 
Icfqucls  on  porte  le  faint  facrcmcnt  quand  ils  voïagent.  * 

Le  moine  de  faint  Denis , dont  M.  le  Laboureur  a don- 
né l’hiftoire  en  François,  ajoute  un  trait  qui  fait  voir 
le  genie  de  Benoît , & le  caraétere  de  fon  elprit.  Com- 
me il  avoit  laifle  croître  fa  barbe  durant  tout  le  temps  ' 
de  fa  prifon,fans  penfer  qu’on  lui  en  pourroit  faire  un 
crime,  parce  que  cela  étoit  contraireaux  canons  ; il  fit 
venir  un  barbier  pour  le  rafer , & s’avifa  de  lui  deman- 
der de  quel  pais  il  étoit.  Le  barbier  lui  dit  qu’il  étoit  L,u,i»,d,s. 

Picard  ; les  Normands  font  donc  des  menteurs,  répli- 
qua  le  pape , d’avoir  juré  plus  d’une  fois  qu’ils  me  fe- 
roient  la  oarbe.  Cette  raillerie  fut  toute  la  vengeance 
qu’il  tira  des  Normands , quoiqu’ils  l’euffent  traité  d’u- 
ne maniéré  indigne  : ce  qui  montre  qu’il  n’avoit  pas 
l’amc  vindicative. 

Le  pape  reprit  fes  habits  pontificaux  , & toute  fon 
autorité,bienréfoludelarctenirjufqu’à  la  mort,  quoi  , 

B ij  i 

* 
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qu’il  pût  dire  pour  déguifer  fes  intentions.  Enfuitc 
après  qu’on  eut  ôté  la  garde  devant  le  palais  d’Avi-  • 
gnon  , les  bourgeois  qui  lui  avoient  fait  une  lî  cruelle 
guerre  , vinrent  le  fupplier  de  leur  rendre  fes  bonnes 
grâces  ; ce  qu’il  leur  accorda,  en  abolifl'ant  la  mémoire 
du*  pafle , à condition  toutefois  que  les  magiftrats,auC-  ‘ 
quels  il  ne  voulut  plus  fe  fier,  repareroient  les  brèches 
qu’on  avoir  faites  au  palais,dans  lequel  il  mit  une  forte 
garnifon  de  foldats  Arragonois. 

Benoît  écrivit  au  roi  de  France  pour  lui  notifier  fa 
fortie.  Il  lui  protefte  qu’étant  en  liberté, il  pourra  plus 
sûrement  & plus  honorablement  avec  le  fecours  de  • 
Dieu  , pourfuivre  la  paix  & l’union, comme  il  eft  ex- 
pédient pour  le  fcrvice  de  l’églife  ; que  fi  l’on  tâche  de 
détourner  la  nobleffe  de  la  créance  qu’elle  doit  avoir 
en  ce  qu’il  promet , il  la  prie  & l’exhorte  de  n’y  point 
ajoûter  foi , & qu’il  ne  tiendra  jamais  à lui  qu’il  n’ac- 
complifie  fa  promdfe.  Il  écrivit  auffi  aux  princes  & à 
l’univerfitc  de  Paris  de  belles  lettres  , dans  Icfquclles  , 
apres  les  avoir  afiuré  de  fon  zele  pour  la  paix  de  l’égli- 
fc  , il  demandoit  la  reftitution  de  l’obéilTance  qui  lui 
croit  due , & qu’on  renonçât  à la  fouftraélion. 

Les  cardinaux  qui  l’a  voient  abandonné,travaiIlcrcnt 
auffi  à fc  réconcilier  avec  lui.  Il  fe  fit  un  peu  prier  : 
mais  après  leur  avoir  fait  beaucoup  de  reproches  fur 
leur  conduite  paffée,  les  avoir  exhortez  à être  à l’a- 
Venir  plus  fidèles,  il  leur  pardonna,  & révoqua  la  bulle 
de  dégradation , qui  les  rendoit  incapables  d’élire  un 
pape , quand  l’occafion  s’en  prefenteroit,  & qu’il  avoit 
fulminée  contre  eux.  Ils  fe  rendirent  auprès  de  lui  le 
■vingt-neuvième  d’ Avril,  ils  lui  demandèrent  pardon  à 
genoux , & Benoît  les  retint  à dîner  en  figne  de  récon- 
ciliation : mais  ce  ne  fut  pas  fans  quelque  crainte  dç 
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leur  part  ; car  n’aïant  vu  à table  les  places  remplies  que 
d’o^îciers  de  guerre,  &c  toute  la  falle  pleine  de  gens- 
d’armes , au  lieu  de  prélats  & autres  officiers  ccclcliafti- 
ques  qu’ils  s’attendoient  d’y  trouver  , ils  s’imaginèrent 
qu’on  les  alloit  tous  maffiacrcr.  Cependant  ils  en  fu- 
rent quittes  pour  la  peur , le  pape  aiant  interet  de  les 
ménager  \ & n’étant  occupé  alors  que  de  la  sûreté  de  fa 
perfonne,  pour  laquelle  il  ne  laiflbit  pas  de  craindre  , 
quoiqu’une  forte  garde  l’accompagnât  à l’églife , & 
l’environnât  jufqu’à  l’autel.  Il  paroît  qu’il  n’y  eut  que 
quatre  cardinaux,  qui  étoient  Gui  de  Maillezais  , car- 
dinal du  titre  de  fainte  Croix , appellé  le  cardinal  de 
Poitiers , parce  qu’il  en  fut  évêque  ; Nicolas  de  Brancas , 
cardinal  d’Albc  ; Amcdéc  de  Saluces  , cardinal  de  faint 
Marc  -,  Pierre  , cardinal  de  faint  Ange.  Ces  quatre 
avoient  procifration  de  ceux  qui  croient  reftez  à Avi- 
gnon. 

Apres  la  réconciliation  , le  pape  Se  fes  cardinaux  fi- 
rent dans  toutes  les  formes  un  traité , où  furent  com- 
pris les  bourgeois  Se  les  citoïenç  d’Avignon.  Louis 
d’Avignon  en  fut  le  médiateur.  Se  tout  le  conclut  en 
prefcncc  du  cardinal  de  Pampelunc , de  Jacques  du 
Prat,  parent  de  l’empereur  Robert,  des  ambaffadeurs 
du  roi  d’Arragon , Se  de  ceux  du  due  d’Orléans.  Les 
conditions  du  traité  furent,  i.  Que  le  pape  accorderoit 
une  entière  amniftie  aux  cardinaux  & aux  citoïens 
d’Avignon,  z.  Que  toutes  chofes  feroient  réniblics 
comme  elles  étoient  avant  la  fouftraftion.  3.  Que  les 
cardinaux  Se  Jes  habitans  de  la  même  ville  lui  ren- 
droient  l’obédience.  4.  Que  les  cardinaux  emploïc- 
roient  tout  leur  crédit  Se  tout  leur  pouvoir  â lui  faire 
rendre  la  meme  obédience  en  France,  y.  Enfin,qu’alors 
il  alTembleroit  un  concile  de  toute  fon  obédience. 

Biij 
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•— En  même  temps  le  pape  envoïa  en  France  les  cardi- 

An.  1403.  nauxde  Poiticrs&  deSaluccs,  qui  écoient rentrez  dans 
XVII.  fon  parti  depuis  plus  de  fix  mois.  Leur  commilTion 
dcu*cM^nlM°én  étoit  de  iicgocier  la  reftitution  de  l'obédience  , à la- 
quelle  ils  trouvèrent  de  grands  obftacles  ; mais  les  con- 
tcllationsqui  durèrent  alTcz  long-temps  finirent  par  les 
rv.;.  ij|.  , intrigues  du  duc  d’Orléans  ^ qui  détermina  Charles  V I . 

à rendre  .1  Benoît  ce  qu’il  exigeoitde  lui.  Ces  deux  car- 
dinaux furent  admis  à l’audience  du  roi  le  quinziéme 
de  Mai  dans  l’hôtel  de  faint  Pol.  Les  ducs  de  Bcrri,  de 
Bourgogne  & d’Orléans  y furent  prefens , avec  beau- 
MointJts.  Denis  coup  d’auttcs  gtands  feigneurs.  Le  cardinal  de  Poitiers 
porta  le  parole , ôc  conclut  à prier  le  roi  de  rendre  l’o- 
laédience  à Benoît  : après  quoi  il  le  retira  avec  fon  col- 
lègue, afin  qu’on  mît  l’affaire  en  délibération.  Les 
fentimens  furent  fort  partagez.  Le  duc* d’Orlcans  qui 
opinoit  pour  la  reftitution  de  l’obédience  , avoit  dans 
fon  parti  Pierre  d’Ailly  évêque  de  Cambrai , avec  plu- 
lîeurs  autres  doefteurs  , les  univerfitez  d’Orléans , de 
Montpellier  & de  Touloufe.  Le  parti  oppofé  compre- 
» noit  les  ducs  de  Bcrri  & de  Bourgogne  , une  grande 

partie  de  l’univerfité  de  Paris,  Simon  de  Craniaud  , 
patriarche  d’Alexandrie,  Pierre  de  Thury,  cardinal  de 
fainte  Sufanne.  Mais  le  duc  d’Orlcans  profitant  de 
l’abfence  des  ducs  de  Bcrri  ôc  de  Bourgogne  , & des 
prélats  oppofez  à Benoît , fut  fi  bien  tourner  l’cfprit 
du  roi , déjà  fort  affoibli  par  fes  frequentes  rechûtes , 
lui  cita  un  fi  grand  nombre  de  perfonnes  qui  étoient 
d’avis  qu’on  rendît  au  pape  l’obédience , ôc  lui  dit  tant 
de  chofes  pour  l’autorifcr  , que  ce  monarque  promît 
avec  ferment  de  reconnoître  Benoît  ; ôc  pour  marquer 
qu’il  le  faifoit  avec  joïc,  il  entonna  lui-même  le  Te 
0 Deam,  que  toute  la  compagnie  acheva  de  chanter. 
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Les  dues  de  Berri  & de  Bourgogne  n’eurent  pas  plu- 
tôt appris  cctte.négociacion,  qu’ils  allèrent  en  faire  des 
reproches  au  roi.  Mais  il  les  appaifa  , en  leur  faifant 
voir  que  le  pape  avoit  paru  dans  des  fentimens  fi  rai- 
fonnaoles , & qu’il  avoit  promis  des  chofes  fi  avanta- 
geufes  à la  France, qu’il  y auroit  de  l’injullice  à lui  re- 
fufer  plus  long-temps  l’obédience.  Et  le  ducd’Orlcans 
fc  fit  fort  de  faire  figner  à Benoît  qu’il  accepteroit  la 
voie  de  ceflîon , en  cas  que  fon  concurrent  cédât , ou 
mourût,  ou  fut  dépofé  ; qu’il  lui  feroit  révoquer  tou- 
tes les  proteftations  faites  contre  la  voie  de  ceffion  ; 
qu’il  modereroit  les  charges  qui  font  fur  l’églife  de 
France  ; qu’il  lailTeroit  les  collations  & promotions  fai- 
tes par  les  ordinaires  pendant  la  fouftraélion  ; qu’enfin 
il  ccicbreroit  un  concile  general  de  toute  fon  obédien- 
ce , le  plutôt,  qu’il  fc  pourroit  faire.  Toutes  ces  pro- 
melTes  étoient  belles,  mais  la  difficulté  étoit  de  les  ac- 
complir , &c  Benoît  promettoit  toujours  tout  ce  qu’on 
vouloir  , & ne  tenoit  rien.  Cependant  ces  promefles, 
toutes  illufoires  quelles  fuflent,  gagnèrent  les  ducs  de 
Berri  & de  Bourgogne  ; l’univcrfité  de  Paris  fuivit  leur 
exemple , à la  referve  de  la  nation  Normande , qui 
s’obftina  long-temps  â n’y  vouloir  point  confentir , 
mais  elle  fc  réunit  enfin  à la  Fran(joilc  &:  à la  Picarde  ; 
car  pour  la  nation  Allemande,  elle  perfifta  dans  la  neu- 
tralité. 

Tous  les  a^is  étant  â peu  près  réunis,  le  roi  manda  aux 
ducs  de  le  venir  trouver  à l’hôtel  de  (aint  Pol.  Ils  y ar- 
^ rivèrent  fur  les  onzc*heurcs , & le  roi  monta  à cheval 
pour  fe  rendre  à la  cathédrale  , fuivi  des  ducs  & d’un 
grand  nombre  d’évêques  & d’abbez.  La  melTc  fut  cé- 
lébrée par  le  cardinal  de  Poitiers  , & Pierre  d’Ailly 
eveque  de  Cambrai  fit  un  long  difeours,  après  lequel 
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il  publia  de  la  part  du  roi  la  reftitution  de  robcdiencc 
à Benoît  -,  déclara  que  les  promelTes  faites  au  duc  d’Or- 
leans  en  faveur  de  la  France , avoient  porte  le  roi  à lui 
rendre  l’obédience , & il  en  fit  la  Icéiure.  Le  même 
jour  trentième  de  Mai  fut  expédiée  la  lettre  patente  , 
par  laquelle  le  roi  enjoignoit  à tous  fes  fujets  d’obéir 
au  pape  Benoît.  Et  pour  remettre  entièrement  la  paix 
Sc  l’union  dans  l’univcrfité  de  Parisien  réunilTant  tous 
fes  membres , on  jugea  à propos  d’y  faire  rentrer  les 
dominicains , d’abolir  la  mémoire  de  toutes  les  ancien- 
nes difputes  ,de  les  remettre  en^ofleflion  de  tous  leurs 
droits , & dans  la  pleine  liberté  d’exercer  toutes  leurs 
fomfîions. 

La  Caftillc  qui  s’étoit  fouftraite  de  l’obcdiencc  de 
Benoît,  à l’exemple  des  François,  ne  tarda  pas  à y 
rentrer  à leur  imitation , & Benoît  reprit  d’abord  tant 
d’autorité  dans  ce  roïaume , qu’on  fouffrît  meme  qu’il 
donnât  l’archevêché  de  Tolede  , le  plus  riche  de  toute 
la  chrétienté , a fon  neveu  Pierre  de  Lune , qui  en  fut 
mis  fort  paifiblcment  en  pofTeflîon  peu  de  jours  après. 
La  Frahcc  n’eut  pas  lieu  d’être  contente  de  ce  pape  , 
qui  n’pbferva  aucun  des  articles  qu’il  avoit  promis  au 
duc  d’Orléans.  Cependant  ce  prince  qui  croïoit  qu’il 
agifloit  de  bonne  foi , engagea  le  roi  â lui  envoïerune 
ambalTade  folemnclle,  compoféc  de  Philippe  de  Vil- 
lettc  abbé  de  faint  Denis,  & de  l’archidiacre  d’Arras, 
Philippe  »voit  été  pourvu  de  cette  abba’îe  en  1398.  c’é- 
toient  les  moines  qui  l’avoient  élu  avec  fa  permifiion 
du  roi,  & Pierre  d’Orgemont  évêque  de  Paris  l’avoit 
confirmé  en  la  place  du  pape,  de  l’obédience  duquel 
on  s’éroit  fouftrait.  Les  plus  favans  canoniftes  avoient 
décidé  que  dans  un  cas  ferablable,  l’évêque  diocefain 
deyoif  confirmer  l’éleétion.  Benoît  reçut  aflez  bien 

d’abord 
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d’abord  ccs  deux  ambafladeurs  ; mais  bicn-tôt  après  il 
chicana  l’élection  de  l’abbé  , le  traita  d'intrus,  & vou- 
lue abfolunicnt  l’élire  de  nouveau.  Cette  chicane  irrita 
fort  la  cour  de  France.  Le  duc  d’Orléans , à qui  le  pape 
avoir  de  fi  grandes  obligations  , partit  de  Bcaucaire  où 
il  étoitjlc  troificme  d’OCtobre,pour  aller  trouver  Be- 
noît à Avignon  ; mais  malgré  toutes  les  inftanccs  du 
duc , il  ne  voulut  jamais  confirmer  ce  qui  s’étoit  fait 
durant  la  fouftraCtion  , touchant  la  collation  des  bé- 
néfices. L’univerfité  alla  lui  en  faire  des  remontrances, 
& le  célébré  Jean  Gerfon  prêcha  devant  lui  le  premier 
jour  de  l’an  à Tarafeon,  iàns  que  le  pape  fe  jrendît. 
Enfin,  on  lui  envoia  deux  autres  ambarfadeurs , l’ar- 
chevequed’Aix  & l’évêque  de  Cambrai,  pour  le  prefler 
de  tenir  fa  parole , mais  il  demeura  toujours  opiniâtre 
fur  ce  point. 

Le  roi  de  France  vo’iant  l’obftination  du  pape , qui 
bien  loin  de  tenir  fa  promclTc , pretendoit  annullcr 
tout  ce  qui  avoir  été  fait  pendant  la  foullraClion  , pu- 
blia (ur  la  fin  de  l’année  un  édit,  par  lequel  il  décla- 
roit  que  toutes  les  éleCbons  faites  pendant  la  foultrac- 
tion  , fubfifteroient,  & ^ue  les  pourvûsdemeureroient 
en  polTclTion  de  leurs  prclatures,dignitez  & bénéfices, 
qu’ils  en  jouiroient  fans  aucun  empêchement, & qu’ils 
ne  feroient  contraints  à rien  pa'ierau  pape, ou  â fes col- 
lecteurs ou  commis , ni  aucune  finance  pour  occafion 
de  vacans , de  fervices , de  procurations, dixiémes, ou 
autres  redevances  , de  quelque  nature  qu’elles  fuflent  ; 
défendant  très-étroitement  à tous  archevêques,  évê- 
ques, abbez  , prieurs,  chapitres , convens , & autres 
perfonnes  ecclcfialbqucs  a’iant  dignitcz  , de  défobéir 
en  aucune  chofe  , attenter , déroger,  préjudicier  à cette 
prefente  ordonnance.  Cet  édit  fut  rendu  le  dix-ncu- 
Tome  XXL  C 
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. viéme  jour  de  Décembre  de  l’an  1403.  & donna  au- 
tant de  joïe  aux  ccclclîaftiques  de  France,  qu’il  fit  de 
dépit  au  pape. 

Benoît  cependant  faifoit  toujours  mine  de  vouloir 
la  paix  ; pour  mieux  perfuader  le  public  de  fes  pré- 
tendues bonnes  intentions , il  députa  à Boniface  IX. 
qui  étoit  à Rome  , les  évêques  de  faint  Pons  ,de  Mail- 
Iczais  ôc  de  Lerida,  avec  d’autres,  pour  faire  croire  , 
comme  on  n’en  doutoit  point  en  France,  que  c’étoit 
pour  porter  Boniface  à rendre  la  paix  à l’églifc , en  re- 
nonçant au  pontificat.  Ces  cnvo'iez  arrivèrent  à Rome 
vers  la^fin  de  Septembre  de  l’année  1404.  Tout  le 
monde  crut  d’abord  que  c’étoit  pour  lui  propofer  de 
ceder  , parce  qu’il  publioit  par  tout  qu’il  etoit  réfolu 
de  le  faire  lui-même  : mais  nous  allons  voir  fon  peu  de 
bonne  foi,  qui  retomba  fur  lui , & qui  dans  la  fuite 
ruina  toutes  fes  affaires. 

Les  ambaffadeurs  de  Benoît  étant  arrivez  à Rome  , 
le  pape  Boniface  ne  voulut  point  les  entendre,  qu’ils 
n’euflent  promis  de  lui  rendre  les  honneurs  pontificaux, 
& de  le  traiter  comme  pape  ; & quelques  difficultés 
qu’ils  en  euffent  fait  d’abord , il  fallut  en  paffer  par-là, 
pour  ne  point  mettre  d’obftaclcs  à la  paix.  Dans  l’au- 
dience que  Boniface  donna  à ces  députez  , ils  ne  lui 
propoferent  de  la  part  de  Benoît  que  ce  qu’il  avoit  tou- 
jours demandé  lui-même  pour  amufer  le  monde-,  fça- 
voir , de  convenir  d’un  lieu  sûr  pour  conférer  fur  les 
voies  de  terminer  le  fchifme , aflurant  que  leur  maître 
y étoit  tout  difpofé.  Les  cardinaux  de  Boniface  étoient 
auffi  fort  difpofcz  à écouter  cette  propofition  ; mais  ce 
pàpc  , qui  favoit  que  Benoît  par  un  traité  folemnel 
s’étoit  obligé  à la  voie  de  ceffion  , ne  décida  rien  dans 
cette  première  audience,  & remit  fa  réponfe  pofîtivc  à 
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une  autre , qu’il  leur  accorda  le  vingt-neuvième  de 
Septembre  jour  de  faint  Michel  dans  le  palais  du  Va- 
tican , ou  Boniface  fe  trouva  avec  fes  cardmaux , & 
beaucoup  d’autres  perfonnes  de  fa  cour. 

L’éveque  de  faint  Pons  y parla  avec  beaucoup  de 
force  fur  les  malheurs  du  fchifme  , pour  porter  Boni- 
face  à des  fentimens  de  paix  dont  il  paroifloit  fort  éloi- 
gné : mais  comme  il  ne  pouvoir  parler  en  faveur  de 
Benoît , fans  irriter  celui-ci , qui  fentoitbien  qu’il  étoit 
condamnable  fi  l’on  pouvoir  juftificr  fon  Concurrent, 
il  répondit  avec  chaleur  qu’il  étoit  le  vrai  pape,  & que 
Benoît  étoit  un  antipape.  Les  députez  indignez  répli- 
quèrent que  leur  maître  n’étoit  pas  fimoniaque  , vou- 
lant noter  par-là  le  trafic  honteux  que  Boniface  faifoit 
des  bénéfices.  Oette  réponfc  l’aïant  encore  irrité  da- 
vantage , Boniface  leur  commanda  de  fortir  incelTam- 
ment  de  Rome  , & de  fe  retirer.  A quoi  les  députez 
répondirent,  qu’ils  avoient  un  fauf-conduit  de  lui  & 
du  peuple  Romain  pour  un  certain  terme  ; que  ce  ter- 
me n’étoit  pas  encore  expiré , & qu’ils  prétendoient  en 
jouir. 

Comme  cette  audience  fe  paiTa  avec  beaucoup  de 
chaleur  & de  vivacité  de  la  part  de  Boniface,  le  pontife 
s’échauffa  fi  fort , qu’il  en  tomba  malade  ; &:  une  groffe 
fièvre  qui  furvint,  jointe  aux  douleurs  de  la  pierre  dont 
il  étoit  tourmenté , l’enleva  du  monde  trois  jours  après , 
en  la  foixantc  & cinquième  année  de  fon  âge,  & la  quin- 
ziéme de  fon  pontificat,  le  mercredi  premier  jour  d’Oc- 
tobre.  Il  ne  fut  pas  plutôt  expiré,  que  le  gouverneur 
du  château  faint  Ange,  qui  étoit  fon  parent, arrêta  les 
ambalfiidcurs  de  Benoît,  & les  fit  prifonniers,  malgré 
leur  fauf-conduit , fous  prétexte  qu’ils  étoient  caufe  de 
la  mort  de  Boniface.  Ils  furent  délivrez  peu  de  temps 

C ij 


An.  14041 


XXIV. 

Sci  aiiibaindcuct 
foat  mal  (Cftu. 


XXV. 
Mort  du  pape 
Bomfacc  IX. 

iloint  lit  S.Dinii 
l.  14.  f.  U. 


Digitized  by  Google 


10  Histoire  Ecclesiastique. 

*  après  à la  pricrc  des  cardinaux  : le  bruit  courut  que  le 

An.  1404.  gouverneur  avoir  extorqué  d’eux  cinq  mille  florins 
. ifum  I.  I.  f,  14 . d’or.  Apres  avoir  obtenu  leur  liberté , ils  prièrent  les 

cardinaux  de  différer  l’éleèlion , jufqu  a ce  qu’on  eût 
. ; - reçû  des  nouvelles  de  Benoît , les  aflurant  que  s’ils  le 
faifoientjCeferoit  un  moïen  sûr  de  procurer  la  paix  de 
l’églife.  Mais  comme  ces  députez  n’avoient  point  de 
procuration  d’abdiquer  de  la  part,  on  n’y  eut  aucun 
egard,  & d’ailleurs  on  doutoit  de  leur  bonne  foi. 
C’eft  pourquoi  les  cardinaux,  fans  avoir  égard  à cette 
demande,  entrèrent  dans  le  conclave  au  nombre  de 
neuf,  y en  aïant  deux  abfehs,  Baltafar  Cofla,  occupé 
en  fa  légation  de  Boulogne,  &c  Valentin  cardinal  de 
Cinq-églifes  en  Hongrie. 

XXVI.  Les  neuf  cardinaux  prefens  pour  l’éKréHon  , étoicnc 
H"ni‘“u'condïïê  Augc  AcciaVoÜ , évêque  de  Florence  puis  d’Ortic  , 
îcTufiLü'ifïce!  ^oïen  des  cardinaux,  & prêtre  du  titre  de  fiint  Lau- 
rent in  Ùamafo  \ Franejois  Carbonne  Napolitain , évê- 
que de  Monopoli  au  roïaume  de  Naples  , cardinal  prê- 

• tre  du  titre  de  fainte  Sufanne  ; Henri  Minutolo  Napo- 
litain, évêque  de  Frefcati  dans  la  Campagne  de  Rome, 
& cardinal  prêtre  du  titre  de  faint  Athanafe  ; Cofmac 
Meliorato  de  Sulmone  au  ro’iaume  de  Naples , archevê- 

V que  de  Ravenne , cardinal  prêtre  du  titre  de  fainte 

Croix  en  Jerufalem , & camerlingue  ; Chriftophle 
Marone , évêque  de  Sergna  , ou  d’ifernia  au  ro’iaumc 
de  Naples,  5^  cardinal  prêtre  du  titre  de  faint  Cyria- 
que  i Antoine, Cajetan  Romain,  patriarche  d’Aquilée, 
& cardinal  prêtre  du  titre  de  fainte  Cecile  ; Ange  d’An- 
na Napolitain , évêque  de  Lodi  dans  la  Lombardie , & 
cardinal  prêtre  du  titre  de  fainte  Pudentiane;  Raynaud 
de  Brancas, cardinal  diacre  du  titre  de  faint  Vit  ; Lan- 
dolphe  Maraniaur,  ou  de  Maramari  Napolitain  , ar- 
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cîicv^uc  de  Bari , & cardinal  diacre  du  titre  de  faint 
Nicolas  in  Carcere  Tulliano. 

Ces  cardinaux  étant  entrez  dans  le  conclave,  firent 
ferment  avant  que  de  procéder  à l’éledtion,  en  prelcnce 
de  notaires  & de  témoins,  que  celui  d’entr’eux  qui  fc- 
roit  élû  pape,  cederoit  le  pontificat  pour  parvenir  à 
lunion, en  cas  que  Benoît  renonçât  aulli  à fon  droit; 
& qu’aucun  ne  demaderoit  d’être  difpcnfé  de  ce  fer- 
ment, ni  n’en  accepteroit  la  difpcnfé  -,  & que  celui  qui 
feroit  élû  n’en  dégageroit  perfonne  5 qu’enfin  l’on  obli- 
geroit  les  cardinaux  abfens,  & ceux  que  le  pape  futur 
pourroit  créer , à faire  le  même  ferment.  Cette  pré- 
caution prife  , ils  élurent  le  dix-feptiéme  d’Oétobre 
tout  d’une  voix  Cofmat  de  Meliorati,  archevêque  de 
Ravenne  , qu’on  appelloit  le  cardinal  de  Boulogne  , 
parce  qu’aïant  été  pourvû  de  l’évêché  de  Boulogne  , 
fans  toutefois  l’avoir  poircdé,il  s’étoit  toujours  réfervé 
fes  prétentions  fur  cet  évêché.  Il  prit  le  nom  d’inno- 
cent VII.  Sur  l’avis  de  la  mort  de  fon  prédecclfeur , 
Benoît  & Charles  VI.  roi  de  France, avoient  écrit  aux 
cardinaux  de  Rome , pour  les  prier  d’attendre  leurs 
ambafladeurs  avant  que  de  faire  l’élection  : mais  le 
nouveau  pape  étoit  déjà  élû  quand  les  lettres  arrivè- 
rent. Les  hiftoriens  l’ont  fort  loué  pour  fa  fcicncc  Sc 
pour  fes  mœurs  réglées.  Il  étoit  favant  dans  le  droit, 
& fort  verfé  dans  les  affaires.  Il  étoit  doux, dit  Thierry 
de  Nicm,  plein  de  bonté,  compatiffant , fans  orgueil , 
& fans  partialité,  fans  avarice,  & grand  ennemi  de  la 
fimonie.  On  lui  a reproché  feulement  un  peu  trop 
d’affedtion  pour  fes  pareils  -,  & le  même  auteur  que  je 
viens  de  citer  , remarque  que  quand  il  fut  pape,  il 
n’eut  plus  d’envie  d’embrafler  la  voie  de  celfion , com- 
me il  1 avoit  promis  dans  le  conclave.  Il  fc  fit  couron- 
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ncr  folemncllcmcnt  le  dimanche  deuxième  jour  de 

An.  1404.  Novembre. 

XXIX.  Le  commencement  de  fon  pontificat  fut  fort  tra- 
Gibelins  les  verfé  par  la  fadlion  des  Gibelins , foutenus  par  Jean  & 
Nicolas  Colonne,  qui  s’intereflbient  fort  pour  faire 
rendre  aux  chefs  des  douze  quartiers  de  Rome, nomme? 
bannerets,  parce  que  chaque  chef  avoir  fa  bannière,  le 
gouvernement  de  la  ville  que  les  Romains  leuravoienc 
ôté  pour  le  donner^  Boniface  IX.  qui  fans  cela  ne 
pouvoir  pas  revenir  à Rome.  Les  Gibelins  voulurent 
donc  rétablir  la  liberté  de  leur  ville  , & en  rendre  le 
gouvernement  aux  magiftrats  que  le  peuple  nomme- 
roit , aihfi  qu’il  s’étoit  pratiqué  avant  qu’on  l’eût  cede 
à Boniface.  Les  Guelphcs  au  contraire foutenoient  qu’il 
croit  j>lus  avantageux  pour  le  peuple  d’être  gouverné 
par  l’eglife  que  par  des  citoïens  ; & fe  trouvant  appuïez 
par  les  Urfins,  ils  s’efforijoientde  conferver  ce  gouver- 
nement au  pape  & à l’églife.  Ces  divifions  cauferent 
une  guerre  intcftinc , qui  fut  appaiféc  par  l’entre- 
mife  de  Ladiflas  roi  de  Naples , que  les  Gibelins  avoienc 


XXX. 


appellé  à leur  fecours.  Innocent  dix  jours  apres  fon 
nKnfcn7“iTp»P  élection  , fit  un  traité  avec  les  Romains,  par  lequel  il 


Antcn. 


"if 


«ilepeupu.  y 3uroit  Un  fcnatcurélû  par  le  pape,  qui 

■ auroit  toute  juril3i6lion , excepté  les  affaires  d’état,  & 
Niem  cap,  4j.  les  crimes  de  leze-majefté  : qu’on  éliroit  fept  officiers 
gouverneurs  de  la  chambre  de  Rome,  en  prçfehce  du 
pape  , à qui  ils  preteroient  ferment , & dans  la  fuite  en 
prefencc  du  fenateur  : que  leur  charge  ne  dureroit  que 
deux  mois  •,  qu’ils  ne  feroient  que  recevoir  fie  cmploïer 
les  revenus  de  la  ville  , fans  aucune  jurifdiéfion  ;qu’cn- 
fin , le  peuple  ni  fes  officiers  ne  pourroient  faire  entrer 
dans  Rome  aucune  troupes  de  gens  armez  , ni  aucuns 
cnvoïcz  ou  adhcrans  de  l’antipape.  La  paix  fe  fit  à ces 
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conditions , mais  elle  ne  dura  pas  long-temps  ; & La 

diflasjdansle  deflein  de  le  rendre  maître  de  Rome,  ne  An.  1404. 
penfoit  qu  a fouiller  le  feu  de  la  divifion , qu’il  avoir 
feint  d’éteindre. 


Le  nouveau  pape,  qui  craignoit  ce  prince , & qui 
avoir  interet  de  le  ménager , ht  en  fa  Faveur  un  aéte  laaiiias  roi  de 
autentique  qui  rendoit  la  paix  del’églife  impolîible; 
car  pour  raflîirer  Ladiflas , qui  prenoit  ombrage  d’In-  f»  ‘■'“‘'fl- 
nocent , & qui  craignoit  i^u’il  ne  fut  favorable  à Louis 
. d’Anjou,  il  rendit  le  onzième  de  Novembre  un  decret 


ou  une  bulle  qui  portolt , qui  ni  lui  ni  fes  cardinaux  ne 
concluroient  rien  pour  l’union  de  l’églife,  que  les  deux 
partis  ne  convinüent  que  ce  prince  demeureroit  en 
pleine  & paifible  polTeuion  du  roïaume  de  Naples , fans 


qu’on  pût  rien  attenter  au  contraire.  Cette  précaution 
croit  néceflaire  pour  Ladiflas , dans  la  crainte  que  fî  la 
réunion  de  l’églifc  fe  faifoit,  les  François  ne  revinflent 
en  Italie  pour  rétablir  à Naples  Louis  d’Anjou.  Mais  le 
pape  par  ibn  decret  aboliflbit  manifeftement  les  droits 
de  ce  dernier , à quoi  l’on  conjeéturoit  aifément  que 
ni  la  France  ni  les  cardinaux  François  ne  confcntiroienc 
jamais.  Aipfi  l’on  peut  dire  fans  fcrupule  qu’innocent 
pape  crut  pouvoir  difpcnfer  le  cardinal  de  Boulogne 
de  l’obligation  de  garder  le  ferment  qu’il  avoir  fait 
dans  le  conclave , pourvû  que  cela  fe  fit  fans  fcandale. 

Cependant  Innocent  avoir  notifié  fon  élediion  par  x x x 1 1. 

*1,  -1  . / . , . 1 . * \ Il  <ctit  jiii  prin- 

toute  1 europe.  Il  avoir  écrit  une  lettre  circulaire  <L  CCS  4c  aux  prélats 
tous  les  archevêques  & évêques,  de  fon  obédience  , 
aulii-bicn  qu  au  cierge  de  leurs  provinces^  pour  les  ex-  ».  n.  goUu 
horter  à fe  rendre  à Rome  , ou  y envoïer  des  perfon- 
nés  capables  pour  le  concile  general  qu’il  vouloir  tenir 
l^remier  Novembre  de  l’année  fui  vante , & trayaillcr  - 
efficacement  à l’extindhon  du  fchifme.  Sa  lettre  eft  du 
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. vingt-feptiéme  Décembre  de  cette  année  1404.  Il 

An.  1404.  manda  la  meme  cliofe  aux  rois  & aux  princes  de  fon 
obédience , &:  il  n’oublia  pas  le  pape  Benoît,  à qui  il 
écrivit  une  lettre , où  il  fit  paroître  un  ardent  defir  pour 
la  paix. 

MMt^Jducdc  Bourgogne  qui  n’étoit  pas  favorable  à 

Bourgogne.  Benoît,  mourut  cette  année  le  vingt-lcptiémc  d’ Avril 
à Notre-Dame  de  Hall  dans  le  Brabant.  Son  cœur  fut 
apporté  à faint  Denis,  & fon  corps  à la  Chartreufe  de 
Dijon, qu’il  avoir  fuperbement  fait  bâtir.  Quoique  ce 
prince  fût  ejttrèmement  riche  en  fonds  de  terres , ôc 
trcs-puilTant,  fa  magnificence  & les  dépenfes  excelfivcs 
qu’il  faifoit  en  toutes  occafions,  l’avoicnt  tellement 
rendu  pauvre  , que  fon  époufe  renonça  à la  commu- 
nauté , & ôta  fa  ceinture  avec  fes  clefs  & fa  bourfe  , 
qu’elle  mit  fur  le  cercueil  de  fon  mari.  Il  lailfa  trois 
nls  & quatre  filles,  Jean  l’aîné  eut  le  duché  & le  comté 
de  Bourgogne, la  Flandre  & l’Artois.  Antoine  fut  duc 
de  Brabant  & de  Limbourg.  Philippe  eut  les  comtez 
de  Nevers  & de  Rhetel.  Des  quatre  hllcs , Marguerite 
epoufa  Guillaume  , fils  aîné  d’Albert  duc  de  Bavière. 
Marie  la  fécondé  fut  mariée  avec  Amedée  VIII.  duc 
de  Savoie,  qui  fut  élû  pape  au  concile  de  Bâle  fous  le 
nom  de  Félix.  Catherine  la  troifiéme  fut  femme  de 
Léopold  IV.  duc  d’Autriche  , & comte  de  Tirol.  En- 
fin , Bonne  la  quatrième , mourut  avant  que  d'çtrc 
mariée. 

X X X 1 V.  Comme  l’univerfité  de  Paris  avoir  écrit  deux  lettres 

î à Innocent  VII.  dès  le  mois  de  Novembre-  de  l’année 

précédente  , pour  l’exhorter  â rétablir  la  paix  dans  l’é- 
répondit  le  dix-feptiéme  de  Février 
140J.  Il  lui  parle  du  dclfein  qu’il  avoir  d’aflcmbler  un 
tonçilc , afin  d’y  délibérer  fur  les  voies  de  l’union  , & 
■ lui 
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îui  dit  qu’il  en  a déjà  écrit  à tous  les  rois,  princes  , pré- 
lats & comniunautcz  de  l’europe  , pour  les  exhorter  à 
y envoïer  des  arnbad'.ideurs.  Et  comme  runivcrlîté  fc 
plaignoit  dans  fes  lettres  à Innocent , de  ce  qu’on  avoit 
rcfufé  à Rome  la  voie  de  cellion  que  les  ambafladeurs 
de  Benoît  avoient  offerte  à Bomface  Sc  à fes  cardinaux, 
le  pape  dans  fa  réponfc  découvre  la  vérité  de  ce  qiii 
s’étoit  pafTé  dans  cette  ambaffade  , &:  la  mauvaife  toi 
de  CCS  amba (fadeurs  & de  leur  maître,  qui  n’avoient 
jamais  parlé  dî  la  ccflion  , mais  fculcmcnt  d’une  entre- 
vue qu’on  avoit  réfutée  , comme  n’etant  qu’un  amufe- 
ment  pour  ne  rien  conclure , & un  artifice  de  fon  rival, 
pour  impofer  âu  public.  Il  eft  marqué  dans  û lettre 
que  les  cardinaux , avant  que  d’entrer  dans  le  conclave 
où  il  fut  élu,  avoient  demandé  aux  légats  que  Benoît 
avoit  cnvoïcz  à Bomface  peu  de  temps  avant  fa  mort, 
fi  leur  maître  leur  avoit  donné  pouvoir  de  ceder  , les 
affurant  qu’en  ce  cas  ils  ne  procederoient  point  i une 
éledfion  ; & que  ces  légats  avoient  répondu,  qu’ils  n’a- 
voient point  d’ordre  là-dctTus  ; que  les  cardinaux  les 
avoient  requis  trés-inlfamment  d’envoïcr  l’un  d’entre 
eux  à Benoît,  pour  en  obtenir  une  procuration  de  cé- 
der ; maisqu’aïant  répondu  qu’on  ne  devoir  pas  s’atten- 
dre que  Benoît  le  fît , parce  que  cela  étoit  contraire  a 
l’équité,  ils  avoient  cru  être  difpcnfczpar-là  de  difl'ercr 
plus  long-temps  l’éledlion.  Enfin  Innocent  y fait  l’a- 
pologie des  cardinaux  fur  la  détention  des  légats  de 
Benoît , & en  rejette  toute  la  faute  fur  les  légats  eux- 
mêmes  Sc  fur  le  commandant  du  château,  auprès  du- 
quel ils  avoient  intercédé  en  vain  pendant  la  vacance 
du  faint  fiege. 

O 

La  découverte  de  toute  cette  conduite  du  pape  Be- 
noît , nuifit  beaucoup  à fes  affaires.  Croïant  donc  ré- 
Tome  XKÏ.  ' D 


\ 


An.  140J. 


Y Y V V. 

11  fc  juUî6e  fur 
le  refus  des  am« 
balTadcuis  de  Be-. 
ooU. 


X X X V T. 

Le  pape  Bcroif 
prend  la  réfola* 


Digitized  by  Google 


"An.  140J. 

tion  d'aller  en  Ita- 
lie. 

Anlomnfart^  }. 
lit.  tt.  c.  4. 

XXXVII. 

Il  olrjcot  une  de» 
cime  Tur  le  clergé 
de  France. 

Le  moine  Je  S, 
I>enif  , /.  15.  c.  I. 
X. 


xxxviii. 

ic  (^a^e  InnocciiC 


x6  Histoire  Ecclesi  asti  qjje. 
parer  le  tort  qu’il  s’éroit  fait,  il  publioit  par  -tout  qu’il 
n’y  avoir  rien  qu’il  ne  fit  pour  réunir  l’églifc  : il  Hiloit 
à tout  le  monde  qu’il  vouloir  aller  lui-meme  en  Italie, 
afin  d’exciter  Innocent , qu’il  traite  d’intrus , à prendre 
aufli  la  voie  d’union.  On  fc  laifia  tromper  à cette  pro- 
mefle,  & Benoît  obtint  pour  faire  ce  voïage,  une  de- 
cime  ou  dixiéme  denier  fur  tous  les  biens  du  clergé  de 
France,  qu’il  étendit  fur  ceux  des  autres  églifes  de  fon 
obcifl'ancc  , Sc  établit  pour  coHeéfeurs  deux  évêques, 
l’un  de  Tolède  , qui  écoit  fon  neveu,  de  l’autre  , à ce 
que  l’on  croit , de  Lciéfoure  en  Gafeogne  -,  ce  qui  ne 
pût  fe  faire  fans  beaucoup  de  plaintes  de  la  part  de  l’u- 
niverfité  de  Paris,  qui  pourtant  fut  difpenfée  de  rien 
donner,  aufii-bien  que  quclques-autres.  Benoît  partit 
en  effet  pour  Gènes  ; mais  pendant  fon  voïage  il  fepalTa 
beaucoup  de  chofes  à Rome  qu’il  faut  rapporter. 

Le  duc  de  Bcrri  ajoutant  foi  au  récit  d’innocent, lui 
envoïa  des  ambaffadeurs  chargez  de  lettres , par  lef- 
qucllcs  il  l’invitoit  d’une  manière  fort  touchante  atni- 
vaillcr  à l’union.  Innocent  y répondit  de  meme  , & 
confirma  le  récit  qu’il  avoit  fait  à l’univcrfité  de  Paris, 
touchant  l’ambafiade  de  Benoît  à Boniface.  Il  écrivit 
encore  la  même  chofe  aux  éveques  de  Florence  &c  dc 
Fiezole  , & àdeux  autres  doc'leurs , renvoïant  toujours 
l’affaire  au  concile  qu’il  avoit  indiqué  pour  la  Touf» 
faints  prochaine  ; ce  qui  n’étoit  pas  un  mo’ïen  propre 
pour  terminer  le  fchifme,  tant  parce  que  le  lieu  auroit 
été  fufpeét  , que  parce  que  d’ailleurs  ce  n’auroit  été 
qu’un  concile  d’une  feule  obédience  : ce  qui  fit  que 
beaucoup  de  pcrfdnnes  doutèrent  de  la  fincerité  de  fes 
fentimens. 

Innocent  pour  augmenter  le  nombre  de  fes  cardi- 
naux, en  créa  onze  le  douzième  de  Juin  , favoir  huit 
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prêtres  & trois  diacres.  Le  premier 'fut  Conrad  Carac-  

cioli  Napolitain,  évêque  dcMalthe , qui  prit  le  titre  An.  14O5. 
de  faiht  Chryfogonc  , Ik  fut  fait  camerlingue  -,  le  fc-  fait  onze  carJi- 
cond  , Ange  Corario,  noble  Vénitien , qui  portoit  le 
titre  de  patriarche  dç  Conftantinople  -,  le  troificme  , ”■ 

Franejois  archevêque  de  Bourdcau.\  , avec  le  titre  de 
cardinal  des  quatre  Couronnez  ; le  quatrième,  Jourdain 
des  Urflns  , archevêque  de  Naples  -,  le  cinquicmc,Jean 
Meliorato,  neveu  du  p.ipc  , & archevêque  de  Raven- 
ne  i le  fixiéme,  Pierre  de  Candie  archevêque  de  Milan, 

&:  depuis  pape  fous  le  nom  d’Alexandre  V.  le  fcptic- 
me  , Antoine  Archioni  Romain  , évêque.  d’Afeoli  , 
cardinal  du  titre  de  faintPicrre-aux-licns  ; le  huitième, 

Antoine  Calvo  Romain , évêque  de  Todi , qui  prit  le 
titre  de  faintc  Praxede.  Voilà  quels  furent  les  huit  prê- 
tres. Les  trois  diacres  étoienr  Othon  Colonne , qui  fut 
pape  fous  le  nom  de  Martin  V.  Pierre  Annibaldi  Ro- 
main , du  titre  de  faint  Ange  ; & Jean  Gilles  Normand, 
chantre  de  l’églife  de  Paris  , & alors  prévôt  de  Liege  , 
qui  prit  le  titre  de  faint  Corne  & de  fiint  Damien. 

De  tous  ces  cardinaux  il  y en  avoit  cinq  Romains,  que 
le  pape  avoit  choili  exprès , afin  de  fe  rendre  le  peuple 
favorable:  mais  c’eft  en  quoi  il  ne  réuflit  pas. 

Nous  avons  dit  plus  haut , qu’outre  le  fenateur  élu  L«Giw!n^cx- 
par  le  pape  pour  gouverner  Rome  , il  y avoit  encore  ci^nt  Je»  J'»*- 
iept  oriieiers  ou  juges.  On  les  appclloit  Prudens, quoi- * 
qu’ils  fe  miflent  peu  en  peine  de  remplir  ce  titre.  Exci- 
tez fecrcttcmcnt  par  Ladiflas,qui  vouloir  fe  rendre 
maître  de  Rome,  ils  firent  diverfes  entreprifes  contre 
le  pape  au  préjudice  du  traité.  D’ailleurs  Jean  Colon- 
ne , qui  étoit  à la  tête  des  Gibelins  , avoit  alTcz  près  de 
Rome  des  troupes  ; &:  le  pape  de  fon  côté  .liant  un  bon 
corps  d’armée  pour  la  garde  du  château  faint  Ange  , 
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z8  Histoire  Ecclesiastiqjcje, 
ou  vqVoit  tous  les  jours  des  cfcarmouchcs  fanglantes  , 
Se  des  executions  terribles  : ce  qui  inquiétoit  tort  le 
pape, naturellement  bon  &:  pacifique.  Il  prit  toutes 
les  voies  de  la  douceur  , il  mit  en  œuvre  toutes  les 
complaifances  imaginables , fans  que  les  Prudens  fe 
dcfilbflcnt  des  demandes  déraifonnables  3c  injuftes 
qu’ils  lui  faifoient.  Ladiflas  qui  feignoit  d’etre  pour 
Innocent , croit  d’intcllis;ence  avec  eux,  & les  avoiü 
gagn>.z  par  argent.  Le  pape  avoir  un  neveu  nomme 
Louis  Mcliorato,  jeune  homme  audacieux  3c  entrepre.. 
nant , qui  fouft'roit  avec  peine  la  manière  dont  ces  ju.- 
ges  Prudens  traitoient  le  pape  fon  oncle.. 

Un  jour  qlic  ces  juges  accompagnez  de  quelques 
Romains  fe  rctiroicnt  de  chez  le  pape,  où  ils  croient 
allez  pour  lui  taire  quelques  propolitions  , 3c  parler 
d’accommodemenr,  lans  toutefois  avoir  rien  conclu  , 
Meliqraro  en  fie  arrêter  parles  foldats  onze,  parmi 
Iclqucls  il  y avoh  deux  juges.  On  les  lui  amena  par 
force  , & on  les  fit  monter  dans  une  chambre  où  il  les 
tua  tous  de  fa  propre  main , 3c  fit  jetter  leurs  corps  tous 
nuJs  par  lc.s  tenctres  dans  la  rue,  où  ils  demeurèrent 
jufqu’au  foir.  On  peut  juger  de  la  fureur  des  Romains 
à ce  fpccbaclc.  Les  juges  qui  s’éroient  échappez  excitè- 
rent le  peuple  contre  le  pape  3c  fi  cour.  On  fonna  le 
toefin , on  alla  fe  jetter  avec  furie  fur  les  ccclcfiafti- 
ques;  les  uns  furent  mallacrez  , les  autres  dépouillez  , 
leurs  maifons furent  pillées  , tous  les  papiersdelachan- 
cclleric  enlevez  ; on  mit  beaucoup  de  perfonnes  en 
pnfon  ; & le  pape  qui  craignoit  beaucoup  pour  fa  per- 
tonne , & à l’infi^û  duquel  ce  man'acre  avoir  été  fait  par 
fon  neveu  , prit  le  parti  de  fe  retirer  de  Rome  avec 
ceux  de  fl  cour  qui  purent  le  fuivre.  Il  en  fortit  fur  le 
loir  avec  beaucoup  de  peine  , 8c  après  trois  jours  de 
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marche  il  arriva  à Yitcrbe , où  il  demeura  le  refte  de 

cctcc  année.  * An.  140J. 

La  retraite  du  pape  fournit  à Jean  Colonne  une  oc- 
cafion  favorable  pour  entrer  dans  Rome  6c  s’emparer 
du  palais  porftifical , où  il  commandoitavec  tant  d’au- 
t(#itc,qu’on  l’appclloit  par  dérilîon  JcanXXIII.  com- 
me s’il  eût  été  pape.  Comme  il  ne  pouvoir  pas  s’y  fou- 
tenir  long-temps,  il  appella  le  roi  Ladiflas,  qui  y en- 
voVa  une  armée,  avec  un  comte  pour  s’emparer  de  la 
fouverainctcdeRome.MaislcsRomaisréfolusde  fouf-  xtrr. 
frir  les  dernières  extremitez  plutôt  que  fa  domination,  chaircm 
agirent  avec  tant  d’union  6c  de  vigueur  pour  défendre 
leur  liberté , qu’ils  affiegerent  le  capitolc , & chalFcrcnt  ».  x7vu 
en  peu  de. temps  les  Colonne  & tous  les  partifans  de 
Ladiflas.  Quant  aux  juges,  outrez  du  meurtre  de  leurs 
concitoïens , ils  écrivirent  des  lettres  pleine^  d’invedr- 
ves  contre  le  pape  & fon  neveu , effacèrent  par  tout  fes 
armes,  publièrent  qu’ils  ne  vouloient  plus  Icrcconnoî- 
tre  pour  pape. 

Pendant  que  ces  chofes  Ce  paflbîent  en  Italie  , Bc-  xuir. 
hoir  s’embarqua  à Nice  en  Provence  , & arriva  à Gènes  en  fX 
au  mois  de  Mai  1405.  Cette  ville  qui  étoit  alors  fous  la 
domination  de  la  France,  avoit  renoncé  à l’obédience 
d’innocent , & s’étoitjbumifc  à celle  de  Benoît , par  le 
confeil  de  Pilco  Marino  fou  archevêque.  La  républi- 
que de  Pile  en  aVoit  fait  de  meme , y aïant  etc  portée 
par  Gabriel  Marie  Vifeonti , qui  y avoit  ufurpé  la  fou- 
veraine  autorité.  La  pape  Benoît  fut  re^û  dans  Gcnc.s 
avec  de  grands  honneurs  par  le  maréchal  de  Boucicaut; 

& par  les  Génois.  Mais  il  ne  laifla  pas  d’y  recevoir  quel- 
que mortification  à l’occafion  de»gcns  de  guerre  qu’il 
y avoit  amenez,  6c  dont  le  nombre  augmentoit  tous 
les  jours  t les  Génois  en  prirent  de  l’ombrage , 6c  aïant  /“XJ.' 

D iij, 
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trouve  le  inoicn  de  les  cirer  adroitement  hors  de  la  ville, 
fous  prétexte  d^nc  rcvûë  , ils  ne  voulurent  plus  per- 
mettre qu’ils  y rentraQ'cnt.  Benoît  en  eut  beaucoup  de 
chagrin , &:  en  fit  fes  plaintes  ; mais  les  Génois  ne  chan- 
gèrent pas  de  réfolunou  pour  cela,  ôi  le  pape  fut  obli- 
gé de  s’appaifer.  • • 

Quelque  temps  apres  Benoît  voulant  foutenir  fa  dé- 
marche, fit  demander  au  pape  Innoccntunfauf-con- 
duit  pour  de  nouveaux  amballadcurs,qui  auroicntplein 
pouvoir  de  traiter  avec  lui  de  la  paix.  Mais  Innocent 
quiétoit  toûjours  à Viterbe  le  rcfufi,  fort  qu’il  ne  vou- 
lût pas  être  fa  dupe,  foit  qu’il  ne  fût  pas  d’humeur  d’en- 
trer en  aucune  négociation.  Benoît  ravi  de  ce  refus, ne 
manqua  pas  d’écrire  par  tout , & de  publier  que  fon 
compétiteur  étoit  fauteur  du  fchifme,  qu’il  ne  vouloir 
point  entendre  parler  d’union  par  le  refus  qu’il  failoit 
d’un  fauf-conduit.  Innocent  ne  manqua  pas  de  répon- 
dre à ces  lettres  par  d’autres  plus  longues,  qu’il  eut  foin 
de  faire  répandre  dans  toute  l’Italie.  Ces  deux  compé- 
titeurs ne  cherchoient  par-la  qu’à  éluder  la  voie  de  cef- 
fion,  & àfe  maintenir  chacun  dans  fa  dignité.  Inno- 
cent voïant  qu’il  lui  étoit  impoflible  d’adembler  le 
concile  qu’il  avoit  convoqué  pour  la  TouHaints,  pu- 
blia une  Dullc  dattée  de  Vitcrhi^le  vingtième  d’OÂo- 
bre  , dans  laquelle  il  parledcs  mouvemens  arrivez  dans 
Rome,  & du  danger  qu’il  y auroit  fur  les  chemins  pour 
ceux  qui  viendroicnt  au  concile  -,  c’cll  pourquoi  il  fixe 
le  terme  au  premier  de  Mai  de  l’année  luivante,pour 
travailler  à l’cxtinétion  du  Ichifme. 

Ce  fut  à peu  près  vers  ce  temps-là  que  l’étroite  union 
qui  paroifl'oit  entn»  le  duc  d’Orlcans  la  reine,  leur 
aïant  attiré  la  haine  des  peuples,  mèni'c  des  princes, 
les  ducs  dt  Bourgogne  Ôc  de  Bretagne  fc  retirèrent  de 
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la  cour, où  ils  furent  au(H  tôt  rappeliez  par  le  roi  ,<jui  — 

tint  pour  cet  effet  une  grande  alfemblée.  Le  duc  de  An.  i40<>; 
Bourgogne  revint-,  maisaiant  amené  un  grand  nombre 
de  gens  de  guerre  , tant  pour  fa  sûreté  , que  parce  qu’il 
favoit  que  la  reine  Se  le  duc  d’Orléans  vouloient  fc  fai- 
fir  des  enfans  du  roi;  larcine  & le  duc  prirent  l’épou- 
vante de  cette  arrivée,  & fe  retirèrent  à Melun , a'iant 
laifle  des  ordres  à Louis  de  Bavière  , frere  de  la  reine  , 
d’amener  au  château  de  Pouilly  le  dauphin  , & même 
les  enfms  du  duc  de  Bourgogne.  Mais  ce  duc  en  étant 
informé , fit  une  fi  grande  diligence , qu’il  attrapa  le 
dauphin  â Juvifi,&  le  ramena  à Paris.  Toute  cette 
conduite  ne  fit  qu’augmenter  la  brouillerie  qui  étoit 
parmi  les  princes.  Elle  parut  néanmoins  fufpcnduc 
pour  un  temps,  par  la  médiation  du  roi  de  Navarre 
du  duc  de  Bourbon,  puifque  les  ducs d'Orleans  & de 
Bourgogne  s’embrafTerent  dans  Paris  , & fe  promirent 
réciproquement  leur  amitié  ; mais  cette  réconciliation 
ne  fut  pas  fincerc. 

Les  Romains  délivrez  du  roi  Ladiilas  & des  Colon-  xtv  r. 
ne,  rappcllcrent  Innocent  VII.  à Rome,  avec  pro-  ccnVcii%Si 
nieffe  de  lui  en  donner  le  gouvernement  abfoIu,com-  ^ 

me  l’avoiteu  fon  prédcceffcur.  Cépape  reçût  lapropo-  x-  ^ . 

lition  avec  joip.  Barthelemi  eveque  de  Cremone , & 
fon  commiffaire  â Rome,  fut  chargé  d’en  prendre  pof- 
feffion.  La  commiflion  cft  dattée  de  Viterbe  le  vingt- 
feptiéme  Janvier  140^.  & vers  le  milieu  du  mois  de 
Mars  le  pape  y rentra  avec  beaucoup  d’honneur  & de 
joie  de  la  part  du  peuple.  Mais  comme  il  n’y  avoit  au-  x l v 1 1. 

cunc  sûreté  pour  lui,  tant  qircLadiflas, appuie  desCo-  Lad!n7s”7Jl‘c<^ 
lonne,  feroit  maître  du  château  faint  Ange,  il  publia 
le  dix-huitiémc  Juin  une  bulle  d’excommunication 
contreeux  leurs  par  tifans.  Par  cette  bulle  il  dépouille 
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Lacliflas  de  cous  fes  états  & de  tous  fes  droits,  avec  les' 
peines  les  plus  griéves,  & les  claufcs  les  plus  terribles. 
Ce  prince  dfraïé  d’un  coup  pareil , c)ui  le  mettoit  en 
danger  de  perdre  fon  roïaume , & le  gouvernement  de 
la  Campagne  de  Rome , rechercha  la  paix , & l'obtint 
par  l’entremife  de  Paul  des  Urfins  & de  Louis  Melio- 
rato  neveu  du  pape  , à condition  de  rendre  le  château 
faint  Ange,  & tout  ce  qu'il  avoir  pris  fur  l’églifc.  Ce 
traité  eft  du  treiziéme  d’Àoût.Ladiflasfiit  fait  en  même 
temps  gonfalonier  de  l’éghfe  : mais  il  ne  difeontinua 
pas  de  Ta  perfecuter  dans  la  perfonne  du  pape, 

Benoît  ne  fit  pas  un  long  féjour  à Gènes.  La  pelle 
qui  y furvint  l’obligea  de  s’en  retourner  à Marlcillc. 
Ce  fut  là  qu’il  apprit  que  les  députez  de  l’univerfité  de 
Paris  vers  Innocent  avoient  apporté  la  bulle  de  convo- 
cation du  concile  pour  le  mois  de  Mai  , & que  cette 
mêmeuniverfité  rcnouvclloit  fes  pourfuites  contre  lui-, 
qu’Hcnri  III.  roi  de  C.aftille  avoir  envoie  des  ambaf- 
ladeurs  en  France  ,pour  y follicitcr  la  voie  de  celfion  j 
qu’enfin  il  y avoir  une  alfcmblée  de  prélats  convoquée 
à Paris  , pour  examiner  la  voie  de  la  foullraélion.  Ces 
nouvelles  le  déterminèrent  à envoïcr  en  France  en  qua- 
lité de  légat  à Utere  ^ le  cardinal  de  Challant  Savoïard, 
pour  arrêter  toutes  ces  pourfuites , & pour  empêcher 
que  l’on  n'envo’îat  au  concile  convoqué  par  Innocent. 
Le  cardinal  étant  arrivé  en  France  , eut  alfez  de  peine  à 
obtenir  audience  , parce  qu’on  difoit  hautement  qu’il 
n’étoit  venu  que  pour  amufer  le  monde  , en  promet- 
tant toujours  ce  que  fon  maître  n’avoit  aucune  envie 
détenir.  On  lui  permit  néanmoins  de  propofer  en  plein 
confcil  le  fujet  de  fa  commiffion  : ce  qu’il  fit  le  vingt- 
neuvième  d’ Avril  par  un  dilcours  latin,  également 
fpiblc  & cnmû’cux,  dans  lequel  il  exalta  beaucoup 

Benoît , 
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travaux  , & fur-tout  la  derniere  démarche  qu’il  avoir  An.  140^5 
faite  en  allant  en  Italie  : & tout  cela  aux  dépens  du 
pape  Innocent,  contre  lequel  il  déclama  fort.  Il  con- 
clut fon  difeours  en  priant  toute  l’alFcmblée  de  tenir 
pour  Benoît,  fi  l’on  voulpit  aflbupir  le  fchifmc. 

On  ne  permit  qu’avec  peine  à l’univerfité  de  répon- 
dre publiquement  à ce  difeours,  parce  qu’on  ne  trou- 
voit  pas  qu’il  y eût  beaucoup  à y compter.  Elle  ne  le  ti- 

r ^1*1/'  ■/  \ 1.  A ■ ^ !•*  J T J®'"’ 

ht  que  le  dix-leptiemc  de  Mai,  par  I organe  dç  Jean  pond  aa  nom  de 
Pepit  cordelicr , dodteur  de  Paris , qui  haran cua  en  pre- 

_ V ■ C ' ^ "VAtverf. 

Icnce  des  princes , & qui  apres  avoir  rerute  tout  ce  que  T„if.  /»m.  ir. 
le  cardinal  de  Chalant  avoir  dit,  conclut  à ces  trois 
chofes.  I.  Que  la  lettre  de  l’univcrfité  de  Touloufe 
contre  la  voie  de  la  ceflion,  fût  condamnée , comme 
injurieufe  au  roi  & au  roïaume.  z.  Qu’on  délivrât  l’é- 
glife  de  France  des  cxaiSlions  dont  Benoît  avoir  com- 
mencé de  l’opprimer.  3 . Qu’on  renouvellât  la  fouftra- 
Æon  d’obédience  qu’on  lui  avoir  déjà  faite.  Il  y eut 
fur  le  fécond  article  de  grandes  conteftations , parce 
^u’il  y avoir  dans  ce  confeil  plufieurs  perfonnes  auf- 
quelles  Benoît  faifoit  part  de  l’argent  qu’il  tiroir  de 
France  : c’eû  pourquoi  les  princes  renvoïcrent  l’affaire 
au  parlement , afin  d’en  juger  avec  plus  d’impartialité. 

La  caufeyflitplaidée  le  cinquième  de  Juin  par  Pierre 
Plaoul , profdfcur en  théologie,  fie  Jean  Petit,  dont 
l’on  vient  de  parler.  Le  premier  attaqua  fortement  la  lu. 
lettre  de  l’univerfité  de  'Touloufe,  qui  traitoit  de  crime  nient"comte^riâ*. 
la  louftraûion  d’obédience  j & le  Ucond,  après  avoir 
exaggeré  les  vexations  qu’on  faifoit  à l’églife  , conclut  bacI,.i  » 
à la  louftraftion  , fans  laquelle  il  n’y  avoir  point  d’u-  ^ 

mon  a^clpcrer.  On  ne  conclut  rien  ce  jour-la  : mais  le  ctAm»«gi, 
lendcmain  fixiéme  de  Juin,  Jean  Juvenal  des  Urfins, 
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* avo«at  du  roi  ,pronon<ja  que  la  lettre  de  l’univerfité  de 

An.  i4od.  Touloufe  feroit  lacérée  comme  ridicule, paffionnée  & 
injurieufeau  roi,  & que  les  auteurs  feroient  punis  com- 
me criminels  de  Icze-majefté.  Il  demanda  enfuite  qu’on 
* fe  retirât  de  l’obédience  de  Benoît , parce  qu’il  n’avoit 
pas  tenu  la  parole  qu’il  avoi&donnéc  de  céder,  quand 
on  la  lui  avoit  rendue.  Après  beaucoup  de  déliocra- 
tions,  on  ne  pronon<ja  que  fur  la  lettre  de  l’univcrfité 
de  Touloufe , qui  fut  condamnée  à être  déchirée  publi- 
quement à Touloufe  & à Avignon , par  arrêt  du  dix- 
feptiéme  de  Juillet , réfervant  au  procureur  general 
d’en  pourfuivre  les  auteurs.  Le  cardinal  légat  jugeant 
bien  par-là  que  le  bureau  n’étoit  pas  favorable  à fon 
maître,  fc  retira , & l’alla  trouver  au  plus  vîte  à Mar- 
fcillc. 


. L’autre  arrêt  touchant  la  fouftradiion , ne  fut  rendu 

Autre  ancc  tou-  i •/  i t1  n f i 

chamu  fouiitac-  quc  1 onzicmc  Septembre.  Il  clt  rapporte  tout  au  long 
“““■  dans  le  tome  cinquième  de  Thilloirc  de  l’univerfité  de 

Titnti  /.  1.  ' Paris.  Il  porte  dérenfe  de  rien  païcr  à l’avenir  aux  col- 

lecteurs du  pape,  ni  de  tranfporter  ni  or  ni  argent  en 
fa  cour  ; que  Benoît  ne  |)ourroit  plus  ckiger  les  premiè- 
res années  des  fruits  & emolumens  des  prélatures , & 
autres  bénéfices  vacans , ou  qui  ont  vacqué , ou  qui 
viendront  à vacquer  ; & enfin  que  ceux  qui  à l’occa- 
fion  de  ce  que  deffus,  auroient  été  excommuniez  , fe- 
roient abfous,jufqu’à  eequ’autrement  en  fût  ordonné. 
Et  pour  ce  qui  regarde  la  fouftraétion  generale  d’obé- 
dicncCjil  fut  dit  parle  même  arrêt,  que  le  jugement  en 
I fetôit'rcmis  jufques  après  laToufiaints,  çour  être  ren- 

• du  par  l’aflembicc  generale  du  clergé  ,ou  tous  Icsprc- 
Liv.  lats  de  France  feroient  appeliez.  Cette  alTembléc  fut 
odiâ  convoquée  par  le  roi  pour  le  jour  de  faint  Martin , & 

en  prcfcncc  de  Charles  VI. du 
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dauphin"; des  princes , des  officiers  de  la  couronne , ôc  ri-——  ■ ■'  •* 
détour  le  parlement,  outre  tous  les  prélats  qui  sçtoient  An.  14064', 
déjà  rendus  à Baris.^  . , , .-.i;-,  i>.  ..  . 

On  nomrna  douze  doélcurs  ppurplaidcr  de  pa«  Se 
d’autre  ; fix  pour  Benoît  contre  la  lofuftraétionï  & fix, 
autres  poqr  runiverfîté  contre  Benoît.  -Les  avocats  dc: 
ccpapc  étoientAmelie du Breuil, archevêque  débours, 

Pierre  d’Ailly , évêque  de  Cambrai,  Guillaume  de  Fil- 
laftre , doïen  de  Reims  ; & depuis  cardinal.  Ceux  qui 
parlèrent  pourrunivcrfité,furcnt  SimonddeCramaud, 
patriarche  d’Alexandrie,  Pierre  Regis  ou  le  Roy, abbé 
du  Mont-faint-Michcl , Pierre-aux-Bœufs,  cordclier, 

& doéteur  en  théologie  , Pierre  Plaoul  & Jean  Petit  y 
aufli  dodeurs.  On  trouve  à la  fin  de  l’hiftoire  du  con- 
cile de  Conftance  par  M.  Bourgeois  du  Châtenet, im- 
primée à Parisen  1718.  la  plupart  des  difeours qui  fe  fi- 
rent en  Franejois  de  ce  temps-là , dans  Icfqucls  ceux  qui 
auront  la  patience  de  les  lire,  trouyeront  qu’ils  ne 
font  remplis  que  de  mots , de  comparaifons  fades  & 
éloignées  du  fujet  ; qu’en  un  mot,  dit  M.  l’abbé 
Fleury  , ces  harangues  contiennent  peu  de  raifons  en 
beaucoup  de  paroles.  En  voici  un  échantillon.  Pierre- 
aux-Bœufs  fut  le  premier  qui  parla  en  ces  termes.  Je. 
ne  changerai  rien  au  langage  ni  à l’ortographe. 

» Je  vous  dirai,  mes  chers  feigneurs , pourquoi  « tv. 
j’ai  ceci  mis  en  avant.  Par  ce  cercle  nommé  Halo  ^ que« 
l’on  voit  entour  le  cOrps  du  chicl , je  entens  ce  fcif-  « ««c  adembUe. 
me  ; car  pour  la  grande  fimilitudc  que  je  voy  qu’ils  « 
ont  l’un  à l’autre  , & en  la  fourme  de  leur  figure  qui  « 
cft  fpherique  & circulaire ....  Hclas  l le  fcilmc  pre-  « 
fenc  n’a-t’il  pas  bien  fourme  d’un  cercle , où  l’on  ne  « 
trouve  ne  fin  ne  ilTuë  î Plufîcurs  ont  cfté  autres  fcif-  •* 
mes  ; mais  ce  ne  furent  que  demi  cercles  : ce  n’eftoient  « 

• El) 
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— » >•  que  lignes  droites  où  on  trou  voit  tantôt  le  bout , Si 

An.  1406.  » les  mettoit-on  en  leur  affin.  Mais  en  ce  fcifme  prefent 
» nous  ne  trouvons  ne  fonds  ne  rive ....  Si  les  parties 
» de  la  circonférence  touchoient  au  point  du  milieu  , 
.»  le  cercle  feroit  defpecié.  Ainfy  fcmble-t’il  des  deux 
» feigneurs  dcfquels  dépend  cette  befogne.  Trop  bien 
» demeurent  entour  le  milieu  de  la  railon  , entour  le 
« point  de  union.  Qiii  eft  le  milieu  de  la  raifon  ? Qui 
•'  eft  le  point  de  union  î Ceft  le  point  de  ceffion.  C’eft 
» le  moyen  plus  raifonnablc,  & le  point  plus  cxpedicnc 
« pour  venirtoftà  union.  Entour  le  point  trop  bien 
» tournent , querents  alibiforains.  Ambition  de  pre- 
» fider  Si  convoitife  de  pofteder , c’eft  le  vent  figuré  en 
” Job  , Sic.  » Tels  furent  les  raifonnemens  vagues  Sc 
figurez  de  ce  docteur  , qui  conclut  en  aceufant  nom- 
mément Benoît  Si  Innocent , en  termes  trcs-forts  Si 
très-piquans , d’être  les  auteurs  des  maux  dont  il  avoic 
fait  la  defeription.  Jean  Petit  parla  apres  lui  dans  cette 

• féance  ,au(Ti-bien  que  le  jour  fuivant. 

Simond  de  Cramaud  parla  apres  les  dodeurs  que  je 
viens  de  nommer.  Ce  fut  le  famedi  veille  du  premier 
dimanche  de  l’Avent.  Il  prouva*  que  les  papes  étant 
établis  pour  conferver  l’unité  de  l’églifc,  il  falloit  re- 
jetterceux  qui  bien  loin  de  la  procurer,  la  troublent  Si 
la  détruifcnt  .comme  font  les  deux  concurrens;S«:  que 
pour  leur  faire  fouftradion  , il  falloit  aftcmbler  un 
concile  oecuménique  des  deux  obédiences.  Il  propofa 
enfuite  les  moïens  de  gouverner  l’églife  pendant  la 
fouftradion  ; favoir  les  conciles  provinciaux  Si  les  or- 
dinaires, que  les  évêques  appelleront  aux  archevêques. 
Si  les  archevêques  aux  primats.  Et  à l’égard  des  dilpen- 
fes,  il  juge  l’on  feroit  beaucoup  mieux  d’en  accorder 

moins.  Après  que  ce  prélat  eut  fini  fon  thfcours , le 

* 
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chancelier  demanda  à ceux  qui  dévoient  parler  pour  ■ 

Benoît , s’ils  étoiçnc  difpofcz  à le  faire  ; mais  ceux-ci  An.  i40<î. 
aïant  demandé  encore  quelque  temps, ils^ furent  ajour- 
nez pour  le  mercredi  fuivant. 

Guillaume  Fillaftre,  doïen  de  Reims, parla  ce  jour- 
là  en  faveur  de  Benoît , en  prefencc  du  roi  & des  prin-  Uume  Fiiuiiie' 
CCS.  Il  remontra  que  toutes  les  nations  alTemblécs , ne 
peuvent  juger  ni  condamner  un  pape  ; & exaltant  la 
noblcflc  de  Benoît , fa  pieté,  fes  bonnes  moeurs  avant 
fon  cardinalat , fa  vie  exemplaire  depuis  qu’il  avoir  été 
revetu  de  cette  dignité , &c  fur-tout  l’ardeur  qu’il  avoit 
fait  paroître  dans  ce  pofte  pour  procurer  l’union  ; il 
conclut  que  Benoît  aïant  plus  fait  qu’on  ne  lui  avoit 
demandé , il  feroit  d’autant  plus  injufle  de  fc  fouftrairc 
de  fon  obédience,  quel’onla  lui  avoit  reftituée  fans  con- 
dition, comme  il  le  prétend.  Il  trouve  que  lafouftrac- 
tion  cft  non- feulement  injufte  5c  de  mauVaife  foi  , 
mais  quelle  eft  inutile  , fcandalcufc , impofliblc  & 
dangereufe , parce  quelle  n’ôte  p.as  au  pape  le  pouvoir 
des  clefs.  Mais  comme  ce  doéleur  avoir  avancé  dans 
fon  difeours , ou  du  moins  infinué  que  le  roi  de  France 
tenoit  fa  couronne  du  pape  ; & que  pour  exalter  l’au- 
torité pontificale  , il  avoit  abaiffé  celle  du  roi , qu’il 
avoit  meme  indirciSIement  menacé  de  lèpre, à l’exem- 
ple d’Ofias  , il  fut  obligé  d’en  faire  réparation , &d’en 
demander  pardon  , en  confeffant  fon  crime , 5c  fe  ré- 
tractant dans  la  féance  du  quatrième  Décembre , dans 
laquelle  l’archevêque  de  Tours  parlà  aufli  pour  le  pape  * 

Benoît  -y  mais  avec  plus  de  modération  & moins  de 
vehcmencc  que  n’avoit  fait  Fillaftre. 

Huit  jours  après , c’eft-à-dire,  le  onzième  du  même 
mois  de  Décembre,  Pierre  d’Ailly  évêque  de  Cambrai  le  au  ni  eu 
& depuis  cardinal , fc  mit  fur  les  rangs  en  faveur  de 

£ iij 
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Benoît.  Il  inlînuë  qu’il  auroit  etc  à fouhaiter  que 
cette  matière  eût  été  tr.aitée  dans  une  afl'embléc  de  moins 
de  perfonnes , & par  députez  : il  déclare  qu’il  ne  pré- 
tend rien  dire  contre  la  voie  de  ccflion  , qu’il  appelle 
bonne  & faintc,  &:  qu’il  dit  avoir  toujours  approuvée. 
Il  élevé  beaucoup  runiverfîté  ; m.ais  il  aceufe  quelques- 
uns  de  fes  membres  d’emportement  contre  le  pape  dans 
leurs  fermons.  Après  ces  préliminaires,  il  conclut  qu’il 
efl:  néceflairc  d’alfemblcr  un  concile  de  l’obédience  de 
Benoît , afin  d’y  prendre  des  mefurcs  pour  un  concile 
des  deux  obédiences,  où  l’on  travailleroit  à l’union  & 
à la  réformation  de  l’églifc , & non  un  concile  general 
des  deux  obédiences,  ce  qui  ne  fe  pouvoir  faire  quant 
à prefent.  Et  comme  l’univerfité  avoir  déclaré  Benoît 
fcliifmatique,&  que  le  patriarche  d'Alexandrie  l’avoïc 
traité  d’herefiarc^ue,  Pierre  d’Ailly  emploie  le  relie  de 
fon  difeours  à réfuter  ces  deux  aceufations  , en  con- 
cluant qu’il  ne  faut  point  fc  fouftraire  de  fon  obédien- 
ce , quelques  raifons  qu’on  ait  alléguées  pour  foutenir 
cette  voie.  L’univerfité  fut  tellement  irritée  de  ce  dif- 
eours, qu’elle  s’alTembla  pour  prendre  des  refolutions 
contre  lui  ; de  fon  côté  il  en  appclla  au  roi.  Je.an  Petit 
parla  pour  l’univcrfité  , mais  l’appel  de  Pierre  d’Ailly 
fubfifta. 

Après  qu’on  eut  entendu  les  avocats  qui  parlèrent 
pour  Benoît , on  lailTa  parler  ceux  de  l’univcrfité. 
Pierre  Regis  ou  le  Roi,  abbé  du  Mont-faint-Michcl , 
harangua  le  premier.  Il  s’étendit  beaucoup  fur  la  fupe- 
riorite  des  conciles  generaux  au-delfus  des  papes,  fur  U 
jufticc  des  collations  par  les  ordinaires , fiir  les  exac- 
tions des  fouverains  pontifes.  Et  s’adrclTant  enfuite  au 
roi , il  l’exhorta  à s’oppofer  à cet  excès , & à refiilcr  à 
Tufiirpatcur,  qui  dépouilloïc  l’églife  de  fes  biens.  Enfin, 
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il  dit  qüe  pcrfonnc  ne  doit  fe  laifler  intimider  par  les » 

menaces  ac  l’excommunication  , parce  que  non-feulc-  An.  i40<>» 
ment  on  n’eft  pas  oblige  d’obéir  a un  pape  fehifmati- 
que  & herctique,  mais  que  même  c’eft  un  crime  de  le 
raire.  Le  lendemain  & le  jour  fuivant , Pierre  Plaoul , 
chanoine  de  nôtrê-Dame  de  Paris parla , &c  après  avoir 
fort  invedive  contre  les  deux  concurrens , il  décide 

Eour  la  fouftraftion , en  attendant  qu’on  puifTe  aflem- 
1er  un  concile  general, afin  d’extirper  entièrement  le. 
fchifme.  Il  releve  beaucoup  l’autorité  du  roi,  qu’il  ap- 
pelle antoritative  (ÿ*  poteftative  ; au  lieu  , dit-il,  que 
celle  du  pape  eft  en  effet  fouveraine , mais  en  même 
temps  miniucrielle.  Telle  fut  la  conclufîon  de  ce  dif- 
cours. 

Le  doïen  de  Reims  répliqua  le  lendemain  feiziéme  pu 

de  Décembre  à ces  deux  difeours  de  l’afbbé  du  Mont-  laftre  ioïen  de 
faint-Michcl,  & de  Pierre  Plaoul.  D’abord  il  établit 
deux  puiflances,  l’une  fpirituel le, qu’il  compare  au  fo- 
leil,&  l’autre  temporelle,  qu’il  compare  î la  lune.  Il 
fuppofe  que  Jefus-Chrifl:  aïant  eu  l’une  & I’autrc,don- 
na  auffi  l’une  &c  l’autre  à faint  Pierre  ; d’où  il  conclut 
que  le  pape  à puiflancc  fur  le  temporel  des  rois.  Après 
avoir  diftingué  ces  deux  puiffances , il  en  établit  la  ju- 
rifdidion , &c  dit  que  le  roi  ne  fauroit  faire  fouftrac- 
tion  d’obéiffance  au  pape,  parce  qu’il  n’a  pas  l’autorité 
de  le  juger  ; que  pour  cela  il  faut  un  concile  affemblé  , 
par  le  pape  lui-même  , & auquel  il  préfirie  Kii-  même  : 
fans  quoi  il  cil  nul  5 dans  ce  concile  on  le  remettra  lui- 
même  à fon  propre  jugement,  iS:  les.  princes  en  exécute- 
ront, s’il  eftbcfoin,ce  qui  y fera  refolu.  Il  prétend 
qu’il  n’y  a qu’un  tel  concile  qui  puiflc  juger  fi  Benoît  cft 
fehifmatique  ou  non  , comme  on  l’en  aceufe , fans  l’a-  • 

voir  prouvé  juridiquement.  Il  ajoute  que  celui  qui  cil 
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.*  ' a(Tcmblé  , & devant  lequel  il  parle  , n’cft  pas  un  vrai 

An.  1406.  concile  ; la  puilTancc  rpintucllc  y manque  , la  tempo- 
relle n*y  a point  de  droit.  De  là  l’orateur  pafle  à la 
puiflance  du  pape  au  regard  des  bénéfices  , qu’il  exag- 
gere  beaucoup  en  mettant  le  pape  au-defliis  des  conci- 
les generaux. 

, Le  patriarche  d’Alexandrie  parla  le  lendemain  pour 

L *»ocac  general  ^ r f 

fait  U clôture  de  runivcrfitc.  Apres  lui  l’archeveqiie  de  Tours  pour  le 
çaiea  cm  e.  p^pç  ^ pQ^J  univerfité.  Mais  Com- 

me ils  ne  dirent  rien  de  particulier  nide  nouveau,  Jean 
Ju vénal  des  Urfains  avocat  general , père  de  celui  qui 
nous  adonné  l’hiftoire  de  Charles  VI.  donna  fes  con- 
clufions,  & fit  la  clôture  de  cette  celcbrc  alTcmbléc.  Il 
commence  fon  difcours  par  foutenir  que  c’eft  au  roi 
qu’appartient  le  droit  d’aflembler  un  concile , ce  qu’il 
prouve  par  differcns  faits  de  l’hiftoire  ecclefiaftique,  il 
tient  fort  pour  les  élections  : celle  de  l’évêque  Romain 
fc  faifoit , dit-il , autrefois  par  les  eçclcfiaftiqucs  & par 
les  laïques  Mes  autres  évêques  font  fes  freres , & ont  le 
même  droit  que  lui  à l’éleiiàion.  Il  demande  que  les 
ordinaires  foient  maintenus  en  polfelfion  de  leur  jurif- 
duStion;que  de  l’évêque  on  appelle  à l’arehcvêquc, 
de  celui-ci  au  primat,  ôc  que  pour  entretenir  cette  dif- 
ciplinc  on  aflcmble  fréquemment  des  conciles  provin- 
çiaux.  Enfin  il  conclut  que  le  concile  à prefent  alTcm- 
blé  fuffit  pour  le  roïaume  de  France,  que  le  roi  doit 
* $tre  çonfeillé  par  les  prélats  de  fon  roïaume , qu’il  les 
peut  alTemblcr  &prenderen  ce  concile,  comme  empe- 
reur en  fon  roïaume  ; & qu’avec  l’univcrfité,  il  peut 
déterminer  dans  ce  qui  appartient  à la  caufe  publique 
en  fon  roïaume  ; qu’au  refte  il  ne  s’agit  pas  dans  ce  con- 
cile de  juger  le  pape  définitivement,  mais  de  pourvoie 
à l’églife  de  France, 

Après 
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Ap  lès  cc  ciifcours  de  l’avocat  general,  le  chancelier 


commanda  de  la  part  des  princes , en  rabfcncc  du  roi , An.  1 40 (î. 
que  les  fculs  prélats  fc  trouvafient  le  lendemain  au 
même  lieu , pour  conclure  par  leurs  fuffrages , cette  & do  t'univalitc 
grande  affaire.  Les  prélats  aïant  fait  leur  rapport  le 
lendemain,  ils  fc  trouvèrent  tous  unanimement  d’avis 
d’affembler  un  concile  general  des  deux  obédiences 
pour  terminer  le  fchifmc.  Il  y eut  du  partage  fur  le’'>'*' 
fujet  de  la  fouflradbion  ; mais  comme  la  pluralité  des  ‘‘ 

VOIX  étoit  pour  elle,  il  fut  réfolu  qu’on  la  feroit,  &: 
l’on  convint  de  gouverner  l’églifc  de  France,  & d’ad- 
miniftrer  les  bénéfices  comme  on  avoir  fait  pendant  la 
première  fouftradtion.  Mais  afin  que  cette  réfolution 
fiit  fixe,  l’univcrfité  eut  ordre  de  donner  fes  conclu-' 
fions  au  concile  : à quoi  elle  travailla  le  refte  du  mois. 

Pendant  que  cc  concile  national  de  France  étoit  af-  rx  r i. 

femblé , l’on  rc<;ût  à Paris  la  nouvelle  de  la  mort  d’In- 
nocent  VII.  On  croit  qu’il  mourut  d’apoplexie  le  fix 
de  Novembre  1406.  Il  fc  répandit  un  bruit  qu’il  avoic 
été  empoilonné ; cependant  Leonard  Aretin,  qui  fut  Aret,n.ir.ep,it. 
prclcnc  a la  mort,  louticnt  dans  une  lettre  quil  en  ctf.cort. 
écrivit  à François  prince  de  Cortonc,  quelle  fut  na-  i«i. 

turellc.  Il  mourut  à Rome  dans  la  bafiliqiie  du  Vati- 
can âgé  de  près  de  foixantc&dix  ans,  la  fécondé  année 
de  fon  pontificat,  & fon  corps  y fut  inhumé  avec 
pompe.  Le  roi  de  France  aïant  appris  cette  mort , écri- 
vit le  vingt- troifiéme  Décembre,  de  l’avis  du  concile, 
aux  quatorze  cardinaux  qui  étoient  à Rome,  pour  les 
prier  de  différer  l’élciStion  d’un  autre  pape.  Il  leur  mar- 
que la  joie  extraordinaire  qu’il  a reffentic,  auffi-bicn 
que  tout  Iç  concile  , d’apprendre  la  réfolution  ou  ils 
étoient  de  ne  point  faire  d’éleéHon , qu’ils  ne  lui  euflcnt 
envoie  des  ambaffadeurs  pour  favoic  fes  intentions  ; 
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Attendu,  leur  dit-il,  que  Benoît  ne  pouvant  fc  difpcn- 

An.  140(7.  pgj.  céder,  comme  il  l’a  jure,  en  cas  de  mort  de  Ton 
concurrent , il  y a lieu  d’elperer  une  paix  fi  long- temps 
défilée.  Qiic  fi,  contre  nôtre  attente,  ajoûce  le  roi,  il 
refufe  ou  diffère  fa  cclfion,  nos  prélats  conviendront 
avec  vous  de  l’élection  d’un  pape  indubitable.  Enfin 
il  les  prie  de  fufpcndrc  leur  élection,  jufqu’à  ce  qu’on 
eût  requ  des  ambaffadeurs  de  part  & d’autre,  mais  cet- 
te lettre  arriva  trop  tard. 

I s cardinaux  étoient  entrez  dans  le  conclave  dès  le 

de  l'on  obeUience  huitième  du  mois  de  Novembre  au  nombre  de  quatorze, 
au  con-  voici  Ics  noms.  Le  cardinal  de  Florence  Ange 
évêque  d’Oftie  ; celui  de  Naples  Henri  évêque  de  Tuf- 
culum  ; celui  d’Aquilée  Antoine  évêque  de  Palcftrine; 
celui  de  Lodi  Ange  prêtre  du  titre  de  fainte  Potenticn- 
nc;  celui  de  Malte  Conrad  du  titre  de  S.  Chrifogonc; 
celui  de  Conftantinoplc  Ange  du  titre  de  faint  Marc  ; 
celui  des  Urfins  Jourdain  du  titre  de  faint  Martin  ; celui 
de  Ravenne  Jean  du  titre  de  fainte  Croix  ; celui  de 
Todi  Antoine  du  titre  de  fainte  Praxede-,  celui  de  Bran- 
cas  Raynald  diacre  du  titre  de  faint  Vite  ^ celui  de  Bari 
Landulfc  du  titrede  faintNicolas;le  cardinal  Colonne 
Ochon  du  titre  de  faint  George,  &c  enfin  les  deux  car- 
dinaux de  Liège  Pierre  de  fiint  Ange  & Jean  de  faint 
Corne.  Ils  examinèrent  avant  toutes  chofes  fi  l’on  de- 
voir procéder  à l’éleôbion  d’un  nouveau  pape  dans  l’état 
où  l’églife  fe  trouvoit.  Sur  quoi  il  y eut  deux  fenci- 
mens. 

Les  uns  vouloicnt  qu’on  la  différât , jufqu’à  ce  qu’on 
vît  ce  que  la  France  qui  avoir  propofé  le  moïen  le  plus 
fur  d’abolir  le  fchifme , feroit  pour  obliger  Benoît  à 
ceder, comme  il  l’avoit promis,  au  cas  que  fon  compé- 
titeur mourût.  Car  fi  cela  étoit,  difoicnt-ils , comme 
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il  le  falloir  cfpercr  du  zele  & de  l’auronré  du  roi  de  — — 

France,  il  eft  certain  que  tous  les  cfprits  étant  réunis,  An.  1406. 
on  feroit  d’un  commun  confentement  un  pape  qui  fe- 
roit  reconnu  de  tout  le  monde.  Les  autres  diloicnt  au 
contraire,  qu’il  étoit  à craindre  que  ce  retardement  ne 
fût  trop  long,  &c  ne  causât  de  nouveaux  troubles  dans 
Rome,  où,  n’y  aïanc  point  de  maître,  les  Romains 
voudroient  reprendre  l’autorité  temporelle.  Ils  ajoû- 
toient  d’ailleurs,  que  Benoît  qui  n’étoit  gucre  difpofc 
à coder,  quelque  parole  qu’il  en  eût  donnée,  ne  man- 
queroit  pas  d’en  tirer  avantage  pour  s’opiniâtrer  encore 
plus , fur  l’cfpcrance  qu’il  auroit , que  n’y  aïant  que  lui 
de  pape, on  feréfoudroit  enfin  à le  reconnoîrre.  Dans 
cette  variété  de  fentimens,  voici  le  parti  qu’ils  prirent. 

On  réfolut  qu’on  feroit  un  pape , mais  qui  ne  feroit  ixv. 
que  comme  un  procureur  pour  ceder  le  pontificat,  quûrtj' 

Ainfi  le  vingt-troilicme  de  Novembre  on  ht  un  acte 
dans  le  conclave  j & par  cet  ade  chaque  c.irdinal  pro- 
mettoit  avec  ferment  fur  les  faints  évangiles , que  celui  1-  *• 
qui  feroit  élû,  renonceroit  actuellement  à fon  droit  au 
pontificat,  & cederoit  librement , purement  & fimplc- 
ment , au  cas  que  l’antipape  en  fît  autant , ou  qu’il  vînt 
â mourir  ; & que  les  cardinaux  de  l’une  & l’autre  obé- 
dience vouluîlent  s’unir  enfcmble.  Que  fi  l'élection 
tomboit  fur  un  cardinal  abfcnt,  ou  fur  quelqu’un  qui 
ift  fût  pas  du  college  des  cardinaux , il  s’engageroit  à 
remplir  les  mêmes  conditions.^  Que  dans  l’clpacc  d’un 
mois  après  fon  couronnement  il  notificroit  fon  élec- 
tion & les  fufdits  engagemens  a l’antipape  à fes  car- 
dinaux, à l’empereur,  aux  rois,  aux  princes , prélats , 
univerfitez  &:  communautez  de  la  chrétienté , par  des 
lettres  qui  marqueroient  qu’il  étoit  prêt  d’cmbralfcr  la 
voie  de  la  ceflîonôc  toute  autre  voicraifonnablc.  ( Cet* 
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te  claufc  fut  toujours  un  prétexte  pour  ne  pas  céder.  ) 
Que  dans  l’efpacc  de  trois  mois  l’on  conviendroit  d’un 
lieu  propre  à négocier  l’union.  Que  pendant  cette  né- 
gociation, le  pape  qui  feroit  élu  ne  crécroit  point  de 
nouveaux  cardinaux , à moins  qu’il  ne  fût  nccclTaire 
pour  égaler  le  nombre  de  ceux  de  fon  concurrent.  En- 
fin qu’aprés  fon  élctStion  & fon  couronnement  il  con- 
firmeroit  folemnellement  & par  un  écrit  de  fa  propre 
main,  tous  ces  engagemens,  auffi  - bien  que  dans  le 
premier  confiftoire  public  qu’il  ticndroit. 

Les  cardinaux  fignerent  tous  cet  adlc,  avec  ferment 
de  l’obferver,  &c  le  trentième  Novembre  jour  de  faine 
André,  ils  élurent  unanimement  ôc  tout  d’une  voix 
Ange  Corario  noble  Vénitien  patriarche  de  Conftan- 
tinoplc  & cardinal-prêtre  du  titre  de  faint  Marc  , âgé 
de  plus  de  foixante  & dix  ans;  quelques  auteurs  lui  en 
donnent  même  quatre-vingt  ; il  prit  le  nom  de  Gré- 
goire XII.  L’hilioire  dit  que  ce  fut  lui  qui  follicita 
l’aéle  & le  ferment  dont  nous  venons  de  parler.  Aufli 
lefatifia-t-ildans  le  conclave  même  apres  fon  éleârion, 
& fit  un  difeours  en  prcfence  des  cardinaux  & de  tous 
les  prélats,  dans  lequel  il  parla  fi  fortement  du  défit 
qu’il  avoit  de  voir  l’églife  réunie  fous  un  feul  chef, 
qu’on  ne  doutoit  plus  qu’enfin  le  fchifmc  n'allât  finir 
par  fon  moïen.  En  quelque  lieu  que  fe  fafle  l’union  , 
difoit-il,  je  m’y  tranfporterai  au  plutôt  pour  terminer 
cette  grande  affaire  en  accompliffantcequej’ai  promis: 
s’il  n’y  a point  de  galeres  pour  y aller  par  mer,  je  me 
mettrai  dans  une  fimple  felouque  ; & fi  toutes  les  au- 
tres voies  me  manquent  pour  m’y  rendre  par  terre,  je 
fuis  prêt  de  faire  le  vo’iage  à pied  fans  autre  aide  que 
celui  de  mon  bâton.  Mais  l’évenement  ne  répondit 
pas  à ces  belles  promeffes. 
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L’hiftoirc  donne  de  grandes  éloges  à Grégoire.  Il  An.  i4o<». 
avoir  palfc  avec  honneur  par  toutes  les  dignitez  ecclc-  l x v 1 ï. 
fîaftiques.  Etant  évêque  de  V cnife , Bonifacc  IX.  l’en- 
voïa  nonce  extraordinaire  du  roïaume  de  Naples  pour 
engager  la  capitale  de  ce  roïaume  à fe  mettre  fous  l’o- 
béiflance  de  Ladiflas  ; & le  fuccès  qu’il  eut  dans  cette 
entreprife  fut  caufe  que  le  meme  pape  le  fit  fon  légat 
dans  la  marche  d’ Ancône , & que  fes  grands  fcrviccs 
lui  méritèrent  le  cardinalat  qui  lui  fut  donné  par  In- 
nocent VII.  en  140J.  Il  s’étoit  rendu  favant  dans  la 
théologie  par  fon  application  à l’étude,  & il  ne  fut  pas 
moins  recommandable  par  fes  mœurs  malgré  les  dan- 
gers des  emplois  & des  dignitez  où  il  fiit  élevé  : il  étoit 
d’un  efprit  doux  & modéré , & parut  éloigné  de  tout 
fentiment  d’ambition  avant  que  d'être  élevé  au  fouve- 
rain  pontificat.  C’eft  ce  qui  porta  les  cardinaux  à le 
choiltr  pour  remplir  cette  haute  dignité.  Ils  ne  dou- 
toient  pas  qu’il  ne  fût  prêt  à y renoncer  dès  qu’il  feroit 
necclTairc  pour  le  bien  de  la  paix,  S>c  qu’il  ne  travaillât 
de  bonne  foi  â l’union  de  l’églife. 

Grégoire  l’avoit  promis  comme  les  autres  cardinaux  l x v 1 1 1. 
avant  Von  élcâ:ion , il  le  ratifia  depuis , & pour  com-  B<SL7f.Tfe1i“c«- 
mcnccr  à exécuter  fa  parole,  il  écrivit  même  avant  fon 
couronnement  â Benoît  qui  étoit  alors  à Marfcille,  pour  & uomciC- 

lui  déclarer  fes  intentions , & lui  marquer  qu’il  ne  pré- 
tendoit  point  amufer  l’églifc  par  des  délais  & des  dé- 
tours; que  plus  fon  droit  étoit  clair  Sc  certain,  plus  il 
cro'ïoit  louabU  & fur  de  l’abandonner  pour  la  paix  de. 
la  chrétienté,  & qu’il  s’offroit  de  renoncer  au  pontifi- 
cat, fi  fon  concurrent  renonçoit  au  droit  qu’il  préten- 
doit  y avoir  ; fuivant  en  cela  l’exemple  de  cette  merc 
véritable  qui  aima  mieux  ceder  fon  fils,  quoiqu’elle  sût 
de  toute  certitude  qu’U  Ini  appartenoit,  que  de  per- 
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» ■ mettre  qu’on  le  coupât  en  deux.  Cette  lettre  fut  por- 

An.  1407.  tee  â Benoît  par  un  frère  convers  de  l’ordre  des  Domi- 
nicains ;&  clleclt  dattée  de  Rome  l’onzième  de  Dé- 
cembre 1406.  Il  écrivit  la  même  cliofe  aux  cardinaux 
de  Benoît,  &c  il  aflura  par  fes  lettres  circulaires  tous 
les  princes , tous  les  prélats  & toutes  les  univerfitez  , 
qu’il  étoit  prêt  â céder  la  papauté  pour  le  bien  de  la 
paix,  les  exhortant  â contribuer  de  leur  part  de  tout 
ce  qu’ils  avoient  de  pouvoir  & d’autorité  pour  une 
œuvre  lî  fainte  &:  lî  necdTairc. 

Pendant  que  Grégoire  ccrivoit  ainfi  à tout  le  mon- 
de fur  l’union  de  l’églife  qu’il  fouhaitoit  félon  les  ap- 
011  reçut  dans  le  concile  national  de  France 
les  conclufîons  de  l’univerfité  de  Paris  le  troiliéme  de 
Janvier  1407.  fur  la  cellion.  Elles  portoient  que  tout 
pape  feroit  obligé  de  s’y  foumettre,  & toutes  les  fois 
qu’il  en  feroit  requis  par  les  cardinaux,  &:  que  s’il  re- 
fufoit  exprelTément  de  céder,  il  feroit  tenu  parjure  , 
infidèle  envers  Dieu  les  hommes,  mal  tentant  de  fa 
foi,  & comme  tel,  fufpecE  d'herefic,  qu’il  pourroit  en 
être  aceufé,  & déclaré  hérétique , s’il  perfilloit  dans 
fon  refus.  Sur  ces  conclufîons  que  l’iiniverfité  réduifit 
à fix  propofitions,  l’éghfe  Gallicane  fit  un  decret  que 
le  roi  confirma  par  un  édit  du  feptiéme  Janvier  de 
cette  année,  dans  lequel  il  déclare  qu’on  devoit  pro- 
curer la  convocation  d’un  concile  univerfcl  pour  la 
réformation  de  l’églifc  dans  le  chef  & dans  les  mem- 
bres ; que  l’on  feroit  la  foutlradâion  j^ncralc  d’obé- 
dience, fans  reconnoître  Benoît  ni  Grégoire  pour  pa- 
pes ; que  cependant  l’églife  de  France  jouülânt  de  fes 
anciennes  libertez,  feroit  gouvernée  félon  le  droit 
commun,  comme  elle  l’avoit  été  durant  la  première 
foullrai^ion.  Et  tout  fc  termina  par  une  procclhoiL 
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folcmnclle  où  aflîrtcrcnt  foixantc-quatrc  évêques  ôc 
un  grand  nombre  d’abbcz.  Mais  l’cxecucion  de  1 edit 
fut  difleréc  pour  quelque  temps,  à caul'c  des  grands 
ebangemens  qui  arrivèrent  à Rome. 

Benoit  aiant  rc<^ù  la  lettre  de  Grégoire, ne  tarda  pas 
à y répondre  par  une  autre  lettre  dans  lae]uclle  il  le 
loue  de  fes  faintes  intentions,  il  l’exhorte  à y perfeve- 
rcr , & l’alTure  qu’il  étoit  réfolu  auffi-bicn  que  lui , de 
terminer  le  fchifme  , qu’il  étoit  tout  prêt,  pour  hâter 
l’ouvrage , à fe  trouver  en  perfonne  avec  lui  dans  un 
lieu  propre  pour  y travailler,  & que  la  il  renoncera  â 
fon  droit  fous  les  conditions  propofées.  Enfin  il  lui 
marque  qu’il  attendoit  fes  ambaffadeurs  avec  beaucoup 
d’impatience,  & lui  envoie  pour  cela  un  fauf-conduit. 
Sa  lettre  elt  dattéc  de  faint  Victor  de  Marfeille  le  tren- 
te-uniéme  Janvier.  Les  cardinaux  envoïcrent  au  duc 
de  Bcrri  la  lettre  de  Grégoire,  Sc  la  réportfe  de  Benoît, 
& lui  firent  écrire  une  lettre  par  laquelle  ils  le  prioient, 
que  fur  les  mefures  qu’on  avoir  prifes  pour  une  con- 
férence entre  les  deux  concurrens,  il  ne  permît  pas 
qu’on  fît  rien  jufqu’â  ce  tcmps-là  en  faveur  de  Gré- 
goire au  préjudice  de  Benoît. 

Le  roi  de  France  Charles  VI.  aiant  furfis  l’execution 
de  fon  édic,àcaufcdes  bonnes  difpofitions où  il  voïoit 
les  deux  papes , leur  envoïa  une  ambaffade  des  plus  fo- 
Icmnelles  ;elle  fut  précédée  d’une  lettre  patente  adref- 
fée  à tous  les  fideles,  pour  leur  apprendre  que  Benoît 
& Grégoire  aiant  accepté  la  voie  de  cclTion , il  alloit 
leur  envoier  fes  ambalfadcurs  pour  engager  les  deux 
concurrens  à le  promettre  par  bulle,  afin  qu’enfuite 
les  deux  colleges  des  cardinaux  pulfent  s’alfemblcr  dans 
un  même  lieu  pour  y faire  l’éleétion  d’un  nouveau  pa- 
pe. Que  s’ils  cherchent  des  faux-fuïans  pour  traîner 
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— l’affaire  en  longueur , ou  s’ils  rcfufcnc  de  ceder  abfolu-^ 

An.  1407.  ment,  en  ce  cas  il  ordonne  de  l’avis  du  concile  de  l’c- 
glifc  Gallicane,  de  fe  retirer  d’eux  comme  de  fehifma- 
tiques  retranchez  de  l’églifc,  & qu’on  ne  leur  rendra 
plus  aucune  obciffance.  Qu’enfin  les  cardinaux  qui  fe- 
ront demeurez  dans  le  bon  parti,  s’afl'cmbleront  avec 
ceux  de  l’autre  college  pour  l’élcdlion  d’un  pape  uni- 
que ; & que  s’il  y a divifion  entr’eux,  fes  ambalfadcurs 
travailleront  à faire  l’union  avec  ceux  du  bon  parti. 
Cette  lettre  patente  cft  du  dix-huitiéme  Février,  la 
vingt-feptiéme  année  de  Ion  règne, 
txxii.  Leroienvoïapourambafl'adeursSimondcCramauJ 
aux  d’Alexandrie,  l’archevcque  de  Tours,  les 

deux  papes.  évêques  de  Cambray  , de  Beauvais,  de  Meaux  , de 
/ Troyes  &:  d’Evreux , les  abbez  de  faint  Denis , de  Ju- 

miegcs,du  Mont-faint-Michcl , de  Clairvaux  &:  de 
faint  Etienne  de  Dijon,  trois  feigneurs  Icculicrs,  avec 
plus  de  vingt  doéleurs,  parmi  Icf quels  étoit  le  cclcbrc 
Jean  Gerfon  chancelier  de  l’univcrfité  de  Paris.  Ils  al- 
Itrent  d’abord  trouver  Benoit  qui  étoit  à Marfeillc,  &S. 
in  i,cret.  duqucl  ils  futcnt  bien  reqûs.  Ils  s’étoient  abouchez  en 
^ pafl'ant  avec  les  ambaffadeurs  de  Grégoire,  favoir  An- 
toine évêque  de  Boulogne  fon  neveu,  l’évêque dcTodi 
& Antoine  de  Butriodoifteur  de  Boulogne,  qui  étoient 
à Aix,  &:  de  qui  ils  apprirent  qu’après  plulieurs  coh- 
tcllations,  la  ville  de  Savonne  qui  étoit  fous  la  domi- 
nation du  roi , avoit  etc  choifie  pour  le  lieu  de  la  con- 
férence, où  les  deux  concurrens  fe  dévoient  trouver 
dans  la  fête  de  faint  Michel,  ou  pour  le  plus  tard  au- 
commcncement  de  Novembre,  & qu’on  avoit  réglé 
en  vingt-trois  articles  tout  ce  qui  étoit  necclEiire  pour 
la  fureté  de  l’un  & de  l’autre , avec  cette  condition , que 
fl  quelque  choie  de  ce  qu’on  promcctoic  par  ces  arti^- 
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des , ne  fe  pouvoit  accomplir  à Savonne , ville  que 
Benoît  avoir  demandée , il  (croit  obligé  d’accepter  une 
des  autres  villes  que  Grégoire  lui  propofoit. 

Les  ambafladeurs  François  aïant  appris  toutes-  ces 
chofes  dans  leur  entrevue,  & aïant  amfi  trouvé  ceux 
de  Grégoire  difpofcz  à la  ceflion,  allèrent  trouver  Benoît 
à Marlcille.  Ils  lui  expoferent  l’ofFre  que  faifoit  Gré- 
goire de  ceder  pour  l’union  de  l’églifc , ajoutant  qu’on 
avoir  pris  la  rélolution  en  France  de  faire  à tous  deux 
fouftradion  d’obéiflance , en  cas  qu’il  refufât  : qu’on 
lui  demandoit  une  bulle,  par  laquelle  il  ratifiât  ce  qu’il 
avoir  promis  au  fujet  de  la  ceflion,  comme  le  roi  le 
demandoit,  afin  qu’il  ne  s’en  pût  dédire.  Benoît  leur 
fit  un  grand  difeours  en  public , dans  lequel  il  promit 
.d’abord  de  ceder  -,  mais  il  mêla  tant  de  chofes  ambiguës 
à fa  promefle , qu’il  fe  laifloit  la  liberté  de  ne  rien  faire, 
â la  faveur  de  certaines  interprétations  qu’il  tenoit  tou- 
jours en  réferve , pour  fe  dégager  dans  l’occafion  ou  il 
fe  trouveroit  preflé.  En  un  mot,  il  n’y  avoir  rien  de 
fl  fpccicux  que  ce  difeours  de  Benoît  ; mais  comme  il 
ne  contenoit  que  des  paroles , les  ambafladeurs  réfo- 
hirent  entre  eux  de  lui  demander  le  lendemain  des 
bulles  qui  portaflent  clairement  & fans  équivoque  tout 
ce  qu’il  venoit  de  leur  dire.  L’archevêque  dcTours  fut 
chargé  de  lui  en  faire  la  propofition,  & avoir  ordre 
d’ajoûter  que  vu  le  grand  âge  des  deux  concurrens , il 
feroit  bon  de  prendre  des  mefures  pour  empêcher  qu’en 
cas  de  mort  de  l’un  ou  de  l’autre,  & même  de  tous  les 
deux , les  deux  colleges  ne  continuaflent  le  fchifme  par 
deux  élevions  differentes.  Le  moïen  qu’on  propoloit 
étoit  d’habiliter  les  cardinaux  du  parti  contraire,  afin 
qu’en  cas  de  mort  les  deux  colleges  concouruflent  à 
la  même  cleihon.  ' . 

• Tome  XXL  G 
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}o  Histoire  Ecclesiastique. 

La  propofîtion  en  fut  faite  à Benoît  ; mais  quelques 
inftances  qu’on  lui  fit  tous  les  jours  pour  l’ooliger  à 
donner  la  bulle  de  fa  ceflion , & quelque  tour  qu’on 
prît  pour  cela , on  n’en  put  rien  tirer  que  des  paroles 
vagues  ^priant  le  roi  & les  ambaifadeurs  de  fe  vouloir 
contenter  de  fes  bonnes  difpofitions,  & de  ce  qu’il 
pouvoir  accorder  avec  bienfeanCe  ; & quant  à l’eflèn- 
tiel  de  l’affaire , de  fe  joindre  à lui  de  cœur  & d’interet 
pour  parvenir  à l’union  de  l’églife  : mais  pour  la  bulle, 
il  la  refufa  très-conftamracnt  ; c’eft  ce  qui  détermina 
les  ambafladeurs  à le  retirer  à Aix , pour  délibérer  en- 
femble  s’ils  lîgnificroient  à Benoît  la  fouftradion  de 
fon  obédience  qu’ils  portoient  avec  eux,  conformé- 
ment à l’ordre  qu’ils  avoient  reçu , de  la  tenir  cachée , 
s’ils  remarquoient  en  lui  quelques  bonnes  difpofitions;. 
mais  de  la  lui  lignifier  en  cas  qu’il  fe  montrât  opiniâ- 
tre, & qu’il  rcfulat  des  bulles  ; ou  bien  fi  l’on  atten- 
droit  le  fuccès  de  l’ambalTade  de  Grégoire.  L’affaire 
fut  fort  débattuë,  mais  la  négative  l’emporta -,  il  fut 
réfolu  unanimement  de  fufpcndre  l’intimation  de  la 
fouftradion.  On  craignoit  qu’en  la  lui  faifant  ligni- 
fier, cela  n’empêchât  la  conférence  de  Savonne  : ce 
que  le  roi  trouva  bon , malgré  toutes  les  plaintes  que 
l’univerfité  en  fit  ; on  prit  donc  la  réfolution  de  s’en 
réferver  feulement  le  pouvoir  en  cas  de  befoin. 

Cette  réfolution  prife,  les  ambaffadeurs  fe  partagè- 
rent en  trois  corps.  Le  patriarche  d’Alexandrie  avec 
d’autres,  partit  pour  Rome.  L’archevêque  de  Tours  ôc 
l’abbé  de  famt  Michel  demeurèrent  à Marfeillc  auprès 
de  Benoît,  pour  le  folliciter  d’accomplir  fa  promeffe  , 
& veiller  fur  fa  conduite,  & même  empêcher  l’éleibon 
d’un  autre  pape  en  cas  de  mort.  Enfin  Philippe  de 
Villettc  abbé  de  faint  Denys,  le  doïen  de  Rouen  ôc 
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les  autres  s’en  retournèrent  à Paris  rendre  compte  de 
leur  négociation. 

Pendant  ce  temps-là  les  ambafladeurs  de  Grégoire 
aïant  à leur  tête  l’évcquc  de  Boulogne  fon  neveu , arri- 
vèrent à la  cour  de  France.  Ils  firent  part  au  roi  des 
bonnes  intentions  de  leur  maître , & déclarèrent  qu’il 
ne  ticndroit  pas  à lui  que  l'union  ne  fût  bien-tôt  con- 
clue. Le  roi  les  défraïa  pendant  leur  féjourà  Paris , les 
re^ût favorablement,  & les  renvoïa  avec  de  riches  pre- 
fens  ôc  des  lettres  écrites  à Grégoire  & aux  cardinaux 
de  Rome,  pour  les  exhorter  à demeurer  fermes  dans 
leur  bonne  réfolution. 

Dans  la  lettre  écrite  au  pape  Grégoire,  Charles  VI. 
l’appelle  fon  très-cher  ami.  A l’homme,  dit-il,  d’une 
fainte  réfolution  & éclairé  d’une  fervente  charité , An- 
cclo  dit  Corario,  que  quelques-uns  durant  ce  déplora- 
ble fchifme  appellent  Grégoire  XII.  Il  l’pxhorte  à cm- 
ploïcr  tous  fes  foins  pour  l’union.  Il  lui  marque  <^u’il 
doit  ce  pieux  office  à la  confervation  de  la  haute  répu- 
tation qu’il  s’eft  acquife  dans  le  progrès  de  cette  affai- 
re , pour  ne  pas  fouffrir  qu’il  lui  échappé  des  mains  une 
fi  belle  & fi  prefentc  occafion  de  paix  & de  concorde 
pour  le  troupeau  de  Jcfus-Chnft,  & laquelle  de  long- 
temps & peut-être  jamais  il  ne  pourroit  rappcller. 

Ce  papç  qui  faifoit  toûjours  femblant  de  vouloir  la 
paix  de  l’églife , & qui  paroifToit  avoir  envie  de  fe  ren- 
dre à Savonne  au  temps  marqué,  prit  occafion  de  ce 
volage  pour  exiger  de  l’argent  des  églifes  de  fon  obé- 
*.  diencc.  Il  fit  pour  cela  une  bulle  generale  du  vin^t  - 
troifiéme  A vril , outre  une  autre  particulière  du  pre- 
mier Juin  , qu’il  adrefla  à Henri  IV.  roi  d’Angleterre. 

. Mais  dans  ce  même  temps , quoique  les  Génois  & ceux 
de  Savonne  lui  euflent  envoie  des  députez  pour  lui 

. G ij 
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donner  toute  forte  d’afluranccs , & le  congratuler  fur 

/Vn.  1407.  l’union  future , &que  tout  fût  arreté  pour  cette  grande 
conférence,  où  les  deux  papes  fe  dévoient  dépoter,  en 
lailfant  à leurs  colleges  réunis  le  pouvoir  de  créer  un 
nouveau  pape  : foit  que  la  paffion  du  gouvernement 
qui  a tant  de  charmes  pour  les  vieillards , eût  féduit  le 
pape  Grégoire , foit  qu’il  fc  fût  laitfé  gagner  à la  ten- 
. dretfe  qu’il  avoit  pour  fes  parens , qui  ne  pouvoient 
' foufFrir  qu’il  defeendît  d’un  trône  qu’ils  rempliffoient 

eux-mêmes  fous  fon  nom  ; les  ambafladeurs  Franijois 
ne  trouvèrent  pas  en  lui  les  difpofitions  qu’ils  atten- 
doient.  Il  étoit  tellement  changé  , qu’après  qu’ils  lui 
curent  prefenté  le  traité  de  Marfcilfe , pour  le  prier 
d’accomplir  ce  qu’il  avoit  fi  folcmnellement  promis,  il 
refufa  d’abord  Savonne , fous  mille  faux  prétextes  qu’il 
alleguoit  pour  juftifier  fon  refus  ; difant  tantôt  qu’il 
n’avoit  point  degaleres,ni  de  quoi  fournir  aux  frais  de 
fon  voïage  tantôt  qu’il  falloit  avoir  fur  cela  le  con- 
fentement  de  tous  les  peuples  de  fon  obédience  -,  tan- 
tôt qu’il  craignoit  le  roi  Ladiilas.  Il  ajoûta  d’autres 
raifons  encore  plus  foi  blés , mais  fur- tout  qu’il  n’y 
avoit  aucune  fûreté  pour  lui  à Savonne,  après  ce  que 
les  François , qui  en  étoient  les  maîtres , avoient  fait 
contre  Benoît.  Enfin  quoi  qu’on  pût  lui  dire  pour  te 
déterminer  à accomplir  fes  promdfcs,  il  deipeura  tou- 
jours fur  la  négative. 

Lxxix.  Les  ambafladeurs  réfutèrent  aifément  toutes  fes  raU 
•mbaiTadeuts  de  lons.  Ils  lui  ditciit  ouc  Ic  matêchal  de  Boucicaut , 

France  foot  à Gre-  ia-»  *^«1  t t r • 

joire.  gouverneur  de  Gènes,  & les  anciens  de  la  leigncuric 

Mûtmf  À€  S.  De*  raifoient  équiper  cinq  galères  pour  le  conduire.  Ils 
promettoient  de  la  parc  du  roi  de  France  de  remettre 
les  villes,tcrritoircs, forts  ,châtcaux  de  Genes  & de  Sa- 
vonne entre  les  mains  des  deux  concurrens , avec  une 
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pleine  autorité  juiqu  a la  conclufîon  de  la  conférence. 
Ils  promettoient  encore  à Grégoire, à fon  college  & à fes 
gens  toutes  fortes  de  sûretez , de  fccours  & d’obéif- 
fance  de  la  part  des  vaflaux  & fujets  de  ces  deux  villes 
& de  leurs  dépendances,  aufli-bien  que  de  la  part  des 
Vénitiens,  avec  qui  iis  dévoient  traiter  pour  cela. 
Enfin  ils  lui  offrirent  de  la  part  du  roi  fix  galères  que 
ce  prince  feroit  équipper  à fes  dépens,  &c  entretien- 
droit  pendant  fix  mois  : que  Grégoire  y pourroit  met- 
tre fes  gens  pour  fa  plus  grande  sûreté  : que- le  general 
des  galeres  lui  feroit  ferment  de  fidelité,  à lui  & aux 
fiens  , du  confemement  du  gouverneur  de  Genes  : 
qu’on  lui  offroit  pour  otage  un  des  plus  nobles  de  Gè- 
nes , ôc  cinquante  des  principaux  de  Savonne  : que  tous 
les  patrons  des  galeres  lui  prêteroient  ferment  de  fide*- 
lité  fous  caution  de  tous  leurs  biens  : enfin  les  ambaffa- 
deurs  du  roi  s’offrirent  eux-mêmes  en  otage,  plûtôc 
que  de  voir  échouer  leur  négociation.  Mais  Grégoire 
ne  fut  point  ébranlé  par  des  offres  fi  genereufes,  & ne 
fe  rendit  point  pour  cela.  Sa  derniere  réfolution  fut 
qu’il  en  confereroit  avec  fon  college. 

Comme  la  ville  de  Rome  étoit  gouvernée  alors  par 
les  fenateurs , lés  confervateurs  & les  banncrcts  ou  ca- 
pitaines des  quartiers , les  ambaffadeurs , avant  .que  de 
fc  retirer,  fc  crurent  obligez  de  les  faluer  ; & pour  cela 
ils  demandèrent  audience , qui  leur  fut  accordée  le 
deuxième  de  Juillet.  Leur  but  étoit  d’informer  le  fé- 
nat  de  tout  ce  que  le  roi  de  France  avoit  fait  pour 
l’union  de  l’églife.,  &:  pour  engager  Grégoire  à tenir  fa 
parole  -,  de  conjurer  ce  corps  de  s’unir  à eux  par  des  rai- 
fons  d’honneur  & d’interet  pour  difpofcr ’Gregoire  au 
voïage  de  Savonne , de  l’affurer  que  le  roi  de  France 
n’avoit  aucun  deffein  d’attirer  la  cour  Romaine  à Avi- 
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Histoire  Ecclesiastique. 
gnon  ; de  lui  offrir  de  la  part  de  ce  prince  tout  ce  qu‘il 
pourroit  faire  pour  le  bien  & l’honneur  de  leur  ville. 
Le  doiffeur  Jean  Petit  porta  la  parole  pourJes  ambaf- 
fadeurs,  &c  fon  difcours  fut  fort  applaudi.  Les  fena- 
teursj  promirent  de  féconder  avec  joie  les  bonnes  in- 
tentions du  roi , pourvu  qu’il  voulût  les  fccourir  con- 
tre LadiflaSjà  qui  il  leur  étoit  impoffiblc  de  réfifter 
feuls  pendant  le  fchifme  ; & convinrent  de  faire  une 
députation  de  leur  corps  pour  travailler  à l’union  con- 
jointement avec  les  -ambaffadeurs , fauf  toutefois  ôc 
toujours  l’honneur  de  leur  obédience  &c  du  pape  Gré- 
goire. 

Enfin  les  ambaffadeurs  de  France  avant  leur  départ, 
voulurent  faire  encore  une  nouvelle  tentative  par  l’en- 
tremife  des  cardinaux.  Ils  leur  firent  remontrer  par 
l’évéque  de  Digne  en  Provence,  qu’ils  avoient  jufqu’à 
fix  fois  prié  inutilement  Grégoire  d'accomplir  le  traité 
de  Marlcille-,  qu’il  y avoit  du  péril  à différer  leur  .dé- 
part, parce  qu’ils  favoient  que  Ladiflas  étoit  fur  le 
point  de  fermer  les  embouchures  du  Tibre  ; que  pour 
Benoît , il  ne  tiendroit  jamais  à lui  qu’on  n’en  vînt  à 
une  heureufe  conclufion  ; & qu’ainfi  il  les  prioit  d’a- 
gir encore  dès  ce  jour-là  meme  auprès  de  Grégoire  , 
pour  ep  tirerune  réponfc  pofîtive.  Les  cardinaux  aianc 
délibéré  là  deffus,  prièrent  les  ambaffadeurs  de  refter 
encore  à Rome , jufqu’à  ce  qu’ils  euffent  fait  venir  les 
cardinaux  de  Liège  & des  Urfins  pour  les  foutenir , & 
promirent  de  preffer  fortement  Grégoire  de  tenir  fa 
parole.  Ils  le  firent  en  effet,  &c  Grégoire  leur  donna 
la  réponfc , par  laquelle  il  laur  promit  de  fe  rendre  à 
Savonne  à des  conditions  qui  ne  tendoient  qu’à  éluder 
le  traité  de  Marfcille,  quelque  proteftation  que  ce  pa- 
pe fît  au  contraire.  Il  leur  donna  un  écrit  le  dernier 
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de  Juillet,  où  il  allcguoit  à peu  près  les  memes  raifons, - 

pour  ne  point  accepter  Savonne.  Dans  un  autre  écrit  An.  1407* 
du  troifieme  d’Août , il  promettoit  que  s’il  ne  pouvoit 
pas  convenir  avec  Benoît  d’un  autre  lieu  que  Savonne, 
il  s’y  rendroit  le  premier  de  Novembre  tous  les  con-, 
dirions  qu’il  avoir  déjà  propofées  aux  ambalTadcurs  de 
France. 

Mais  le  lendemain  il  fe  dédit  ; il  propofa  Pife  , Sien-  t x x x i r. 
ne  ou  Florence  pour  1 entrevue  : de  lorte  que  les  am-  imbairadeurs  pre* 
baffadeurs  rebutez’de  ces  variations  perpétuelles , pre-  nTaraVRom"!*** 
fenterent  requête  aux  cardinaux , pour  les  prier  de  ne 
point  faire  d’éleftion  en  cas  que  Grégoire  vînt  à mou- 
rir -,de  follicitcr  de  tout  leur  pouvoir  la  voie  de  la  ceC- 
flon,  félon  leur  engagement,  &c  de  fe  trouver  à Sa- 
vonne, quand  meme  Grégoire  ne  s’y  rendroit  pas.  Les 
cardinaux  répondirent  qu’il  n’étoit  pas  en  leur  pouvoir 
d’engager  leurs  confrères  en  leur  ab(ence,mais  qu’eux- 
memes  prefens  au  nombre  de  huit,  n’oublicroient  rien 
pour  obliger  le  pape  à donner  une  conftitution  , qu’en 
cas  qu’il  vînt  à mourir , on  s’abftiendroit  d’élire  un 
autre  pape  jufqu’à  la  réunion  des  deux  colleges  : 6c 
qu’ennn  lî  le  pape  ne  faifoit  pas  fon  devoir , ils  fe- 
roient  le  leur.  ‘Apres  cela,  les  ambafladçurs  de  France 
partirent,  lailTant  quelques-uns  des  leurs  à Rome..  Les 
légats  de  Benoît  partirent  aufll , & l’allcrent  trouver  à 
Tlfle  de  faint  Honorât,  une  des  ifles  de  Lerins  fur  les 
côtes  de  Provence , où  il  s’étoit  retiré  à caufe  de  la  pefte 
xjui  regnoit  à Marfeillc.  ‘ 

:;Quoiqu’on  n’eût  pas  notifié  la  fouftraétion  à' B&-  ixxxiir.' 
noît,  il  n’ignoroit  pas  toutefois  quelle  avoit  été  rétb-  ouV7«x 
lue..  Pendant  que  les  ambafladeurs  s’cmploïoient  àRo-  ^ 

me  à faire  agréer  à Grégoire  la  voie  de  cclfion,  le  roi  de 
France  avoit  cnvoîé  dès  le  commencement  de  l’année 
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deux  ambafTadcursà  Benoît,  Jean  de  Châteaumorant, 
ôejean  dcTourfay,pour  lui  déclarer  que  lî  dans  l’Af- 
cenfion  prochaine  l’union  n’étoit  rétablie  dans  l’églife, 
lui , fon  clergé  & tous  fes  fujets  n’obéiroient  ni  à lui  ni 
à fon  compétiteur,  & feroient  ncurres.  Benoît  fut  ex- 
trêmement fâché  de  cette  propofition , & répondit  aux 
ambalTadcurs  qu’il  feroit  • favoir  au  roi  fa  réfolution 
par  des  perfonnes  qu’il  lui  envoïeroit  : en  effet  il  en- 
voïa  peu  de  temps  après  deux  couriers  au  roi  qui  arri- 
vèrent à Paris  le  quatorzième  de  Mai,  & prefenterent 
à ce  prince  une  bulle  écrite  à Porto'- Venere  le  dix- 
huitiéme  d’Avril,  par  laquelle  il  lui  déclaroit  que  s’il 
faifoit  exécuter  la  neutralité  qu’il  avoit  projettée  , il 
cncoureroit  non  feulement  les  peines  de  droit,  mais 
aulTi  celles  qui  étoient  portées  dans  une  autre  bulle 
qu’il  lui  envoïoit,  difoit-il , pour  s’acquitter  de  fon 
devoir  envers  Dieu. 

Cette  derniere  bulle  étoit  dattée  de  Marfeille  le 
Hix-neuviéme  de  Mai  de  l’année  précédente.  Benoît  y 
excommunioit  tous  ceux  qui  avoient  quelque  part  à 
Ja  réfolution  qu’on  avoit  prife  en  France  direéicment 
■ou  indireélcment,  de  quelque  condition  qu’ils  fuffent, 
cardinaux , patriarches , archevêques , empereurs , rois, 
&c..  Il  déclaroit  que  cette  Icntencc  ne  pourroit  être 
levée  que  par  le  pape , ou  â l’article  de  la  mort  ; &c 
même  qu’en  ce  dernier  cas,  fi  celui  qui  auroit  été  ab- 
fous  recouvroit  la  fanté,  il  feroit  tenu  de  fe  prefenter 
incdTamment  au  fiege  apoftolique  pour  faire  fatisfaç- 
tibn  & demander  fa  grâce,  fans  quoi 'il  demeurçroic 
excommunié.  Il  ajoûtoit  que  fi  dans  le  terme  de  vingt 
jours  après  la  publication  de  la  fentcnce,  lefilits.  ex- 
communiez perfiftoient  dans  leur  réfolution , les  cc- 
clefiaftiqucs  feroient  dépouillez  de  leurs  dignitcz  & 
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de  leurs  bcncficcs,  l’univcrfité.niirp  à l’interdit^  aiifli-  r— 

bien  que  toutes  les  terres  de  la  domination  des  fccu-  An^I407. 
liers.  Il  degageoit  tous  leurs  vaflaux  de  leur  ferment 
de  fidelité,, cqnfifquoit  tous.Ies  ficfsj&  bic;is  immçu-^ 
blcs  que  lefdits  feigneurs  pouvoienc - tçnir  de  l’cglifc 
Romaine  J & rendoit  aux  autres  églifes  ce  qu’elle^ 
pouvoient  en  tenir  de  biens.  Il  engageoit  dans  les 
memes  liens  d’excommunication  & d’interdidion  tou- 
tes perfonnes  , états  , républiques , villes,  châteaux  , 
univerfitez , colleges , communautez  qui  favonfe'roient 
directement  ou  indirectement  la  fouftraCtiou , & pre- 
teroient  quelque  fecours  aux  fouftraits.  Mais  comme 
cette  bulle,  quoique  dattée  du  mois  de  Mai  1407.  ne 
fut  envolée  au  roi  que  l’année  fuivantc,  il  faut  rap- 
porter ce  qui  fe  pafla  dans  cet  intervalle. 

Les  ambaffadeurs  envoïez  à Grceoire  aïant  quitté  txxxrv. 

f . V ^ J,  I 1 . / • ■ Lettre  de»  ambjf- 

ce  pape,  le  retirèrent  a Genes,  dou  ils  lui  écrivirent  fadrurs  de  Frince 
le  vingt-deuxième  d’Août  une  lettre  très-forte  6c  très- 
bien  raifonnée , pour  lui  offrir  de  nouveau  toutes  for- 
tes de  sûretcZjde  bons  traitemens,  de  fecours  d’ar- 
gent & de  troupes  de  la  part  du  roi  de  France , du 
gouverneur  de  Genes,  dont  ils  parlent  avec  beaucoup 
d’éloge,  de  la  part  des  Génois , de  ceux  de  Savonne , 

& de  leur  propre  part,  afin  de  diflîper  les  ombrages 
qu’il  avoit  âllcgiicz  pour  juftificr  fon  refus  d’aller  à 
Savonne  : mais  ce  fut  inutilement.  Comme  Benoît  ne 
demandoit  pas  mieux  que  de  voir  reculer  Grégoire  , ^ 

il  rcfufa  de  changer  le  lieu  de  la  conférence , ôc  de 

{>rcndrc  Pife  ; & fe  mit  en  chemin  pour  Savonne  fur 
a fin  du  mois  de  Septembre.  Il  y fut  reçu  avec  de  lxxxv.  ' 

1 . . * _ . ^ . Benoit  fe  icod  s 

grandes  acclamations , & en  meme  temps  on  lui  amc-  SâToune. 
na  d’Efpagne  trois  galcres  bien  équipées.  Grégoire  lui 
^voit  envoie  trois  légats  pour  l’engager  à changer 
Tome  XXL  ^ ' H " ■ 
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j8  Histoire  Eccl-esi astiqjje.. 
cette  ville  en  une  autre.  Benoît  ne  rcfufa  point, & con-- 
tent  de  s’être  trouvé  le  premier  au  rendez-vous  , il 
offrit  de  s’avancer  jufqu’à  Porto*  Vcncre  dans  l’état  de 
Genes , & envoïa  des  légats  à Grégoire  pour  négocier 
le  lieu  & les  conditions  de  l’entrcvûë  , propofanc 
d’autre  côté  à Grégoire  de  fe  rendre  à Pietra-Sanéla  r 
ce  que  Grégoire  accepta  d’abord , mais  qu’il  n’exccuta 
pas. 

Cependant  le  premier  terme  du  rendez-vous  étoic 
expire.  Benoît  étoit  déjà  à Savonne , où  s’étoient  ren- 
dus beauflDup  de  prélats  -,  & il  paroîc  qu’il  étoit  bien 
éloigné  de  ceder , par  les  réponl'es  ambiguës  qu’il  fie 
.aux  ambaffadeurs  de  Caftille  dans  un  endroit  aflez 
proche  de  Savonne.  Grégoire  de  fon  côté  étant  parti 
de  Rome  le  neuvième  d’Août,  vint  d’abord  à Viterbe,, 
où  il  demeura  trois  femaines  ; & au  commencement 
de  Septembre  il  pafTaà  Sienne  avec  fa  cour,  & y de- 
meura le  refte  de  l’année.  Là  il  ne  clierchoitqu’à  amu- 
fer  les  cardinaux,  & leur  promettoit  de  ceder,  à con- 
dition toutefois  qu’il  conferveroit  pendant  fa  vie  le  ti- 
tre de  patriarche  de  Conftantinoplc,  les  évcchez  de 
Modon  & de  Coron  dans  l’état  de  Venife,  & un 
prieuré  qu’il  avoit  en  commendc  avant  que  d’etre  élù 
pape  ; de  plus  qu’on  lui  donneroit  l’archevêché  d’Yorck 
en  Angleterre , qu’on  fuppofoit  vacant,  quoiqu’il  ne 
le  fût  pas. 

Enfin , Grégoire  après  s’être  épuifé  en  artifices  &: 
en  défaites,  arriva  à Lucques  au  commencement  de 
Janvier  avec  fes  cardinaux  & fa  cour.  Là  les  nonces 
du  pape  Benoît  le  prièrent  de  travailler  efficacement  à 
finir  le  fchifme  : tous  ceux  qui  étoient  auprès  de  lui  le  - 
conjuroient  à mains  jointes  d’aller  à Savonne  ; & fur 
la  réponfc  qu’il  fit  d’abord , qu’il  étoit  prêt  de  ceder  ^ 
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Benoît  en  faifoit  autant , on  crut  que  l’afFairç  alloit 
être  terminée  j mais  tout  cela  n’eut  aucun  effet.  Benoît 
lui  écrivit  de  Porto-Ÿ encre  , qu’il  ctoit  réfolu  de  le 
retirer  après  l’avoir  attendu  lî  long-temps  inutilement. 
Grégoire  de  fon  côté  reprocha  à Benoît  d’être  caufe  de 
la  durée  du  fchifme, parce  qu’il  n’avoit  pas  voulu  con^ 
venir  avec  lui  des  villes  de  Pife  ou  de  Lfvournc , qui 
lui  avoient  été  propofées  au  lieu  de  Savonne  & de 
Porto-Vcncrc.  Thierri  de  Nicm,  fur  une  lettre  qu’il 
re<jût  du  cardinal  de  Liege , qui  lui  mandoit  que  fans 
vouloir  juger  des  apparences,  elles  lui  paroiflbient  fort 
fufpcûes , & que  l’événement  en  inftruiroit , écrivit  à 
^rc»oirc  en  termes  très-forts  & très-touchans  , pour 
1 exhorter  à tenir  la  promelTc  qu’il  avoit  faite  publi- 
quement, d’abdiquer  le  pontificat.  Il  lui  rcprclcntoit 
les  extrêmes  dangers  dont  la  chrétienté  étoit  menacée, 
s’il  n’y  apportoit  un  prompt  remede,  même  par  la  voie 
de  la  cclïion , & lui  confcilloit  de  ne  fc  point  fier  à ces 
gens-là , & de  ne  fc  point  retirer  ailleurs  que  l’union 
ne  fût  faite,  à moins  qu’il  ne  voulut  imiter  les  enfans 
d’Ephraïm,  qui  tournèrent  le  dos  le  jour  de  la  bataille. 
Cette  lettre  cft  dattéc  du  vingt-feptiéme  de  Mai. 

La  maladie  du  roi  Charles  VI.  ctoit  toujours  caufe 
que  le  roiaume  de  France  étoit  en  proie  à l’ambition, 
aux  jaloufies  & aux  faéàions  des  grands.  Les  princi- 
paux concurrens  étoient  Louis  duc  d’Orléans  frere 
unique  du  roi , & Jean  duc  de  Bourgogne  comte  de 
Flandres,  oncle  de  Charles  VI.  La  réconciliation 
qu’on  avoit  négociée  entre  ces  deux  princes  n’étoic 
qu’apparente,  ôc  le  duc  de  Bourgogne  cachoit  fous 
quelques  marques  de  confiance  le  deffein  qu’il  avoit 
pris  de  fc  défaire  du  duc  d’Orlcans..  Ils  avoient  com- 
munié cnfcmblc  ic  .vingtième  de  Novembre  1407? 
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Co  HrstoiRE  Ecclesiastique. 
après  s’êcrc  fait  mille  fermens  d’une  amitié  réciproque,' 
Mais  la  nuit  du  vingt-troifiéme  au  vingt-quatricme 
du  meme  mois,  le  duc  de  Bourgogne  fit  alFaflîner  le 
duc  d'Orléans , par  un  gentilhomme  Normand  nom- 
mé Raoul  d’Oquetonviirc.  Comme  le  duc  revenoit  de 
chez  la  reine  qui  étoit  en  couches , monté  fur  un  mu- 
let , & fuivi  de  deux  ou  trois  valets  feulement , le  meur- 
trier qui  le  guettoit , accompagné  de  dix  ou  douze  hom- 
mes, lui  déchargea  un  coup  de  hache  d’armes,  donc 
il  lui  coupa  la  main,  & d’un  fécond  coup  lui  fendit  la 
tête  en  deux.  Les  autres  lui  donnèrent  aulTi  plufieurs 
coups,  le  laifiercnt  étendu  fur  le  pavé,  & tous  fe  fau- 
verent  dans  l’hôtel  du  duc  de  Bourgogne.'  Raoul  eij' 
fervailt  par  cette  aôHon  la  haine  du  duc  de  Bourgogne,, 
contenta  le  rclTentimcnt  particulier  qu’il  avoir  con- 
fervé  lui-mème  contre  le  duc  d’Orléans  depuis  que  cc 
prince  lui  avoir  ôté  un  emploi  qu’il  avoir  chez  le  roi , 
quoique  ce  fût  avec  juftice. 

Au  premier  bruit  de  cet  affaflinat,  le  duc  de  Bour- 
gogne parut  d’une  contenance  ferme,  fans  fe  démon- 
ter, ; il  aflifta  meme  aux  funérailles  du  mort , le  plai- 
gnit & le  pleura  comme  les  autres.  Mais  comme  on 
parla  dans  le  confsil  dli  roi  de  faire  une  vifîte  dans  les 
hôtels  des  princes  pour  y chercher  les  meurtriers  , & 
tâcher  de  les  découvrir , l’horreur  de  fon  crime  le  trou- 
bla tellement,  qu’il  tira  le  duc  de  Berri  & le  roi  de 
Sicile  à part , & leur  avoua  qu’il  étoit  l’auteur  du 
meurtre.  Après  cet  aveu,  étant  revenu  à foi , il  fe  re- 
tira , & le  lendemain  il  s’enfuit  en  Flandres  avec  fes 
affalfibs.  Cette  retraite  qu’il  accompagna  de  menaces, 
fit  craindre  qu’il  n’excitât  quelque  révolte  dans  l’état, 
d’autant  plus  qu’il  étoit  fort  appuie  en  France,  & mê- 
tüc  extrêmement  chéri  des  Panfiens , qui . n’aimoicnc 
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pas  le  duc  d’Orléans.  Ce  fut  dans  cette  vue  qu’on 
penfa  moins  à le  pourfuivre , qu’à  l’appaifcr,  & que 
Louis  d’Anjou  roi  de  Sicile , le  duc  de  Berri  oncle  du 
duc  de  Bourgogne , avec  d’autres  feigneurs , fe  tranl- 
porterent  à Amiens  pour  jconferer  avec  lui,  & parler 
d’accommodement.  Il  s’y  rendit  bien  accompagné  i 
mais  cette  cntrcvûë  n’aboutit  à rien,  parce  que  ce  duc, 
alfiftc  de  trois  docteurs  de  Sorbonne,  entre  lefqucls 
ctoit  Jean  Petit  fon  orateur,  foutint  hautement  qu’il 
avoit  fait  une  très-bonne  adlion  en  faifant  aflamner 
le  duc  d’Orléans  ; & que  bien  loin  d’en  vouloir  de- 
mander pardon  au  roi , il  faifoit  état  de  fe  rendre  au 
premier  jour  à Paris  pour  fe  juftifier  publiquement. 

La  duchefle  d’Orlcans,  qui  étoit  à Blois  lorfque  fon 
mari  fut  affalEné,  vint  à Paris  avec  fes  fils  au  nombre 
de  trois,  Charles,  Philippe  & Jean , dont  l’aîné  n’avoit 
que  quatorze  ans,  pour  faire  fes  plaintes  au  roi,  qui 
lui  donna  la  tutelle  .de  fes  enfans  ; mais  il  n’ofa  lui 

f>romettre  de  lui  rendre  jufticc , parce  qu’il  craignoit 
c duc  de  Bourgogne.  L’infortunée  veuve  n’aïant  pû 
rien  obtenir  du  roi,  &c  fachantque  le  meurtrier  de  fon 
mari  revenoit , fe  retira  à Blois  avec  fes  enfans  ; & le 
duc  de  Bourgogne,  malgré  les  défenfesque  Ch.irlcs 
VI.  lui  avoit  faites  d’approcher  de  Paris,  s’y  rendit  fur 
la  fin  de  Février  de  l’an  1408.  à la  tête  de  huit  cens 
gentilshommes , tous  bien  armez.  Les  Parifiens  le  re- 
çurent à bras  ouverts,  encrant  d’être  délivrez  par  fon 
mbïcn  des  impôts  cxceflifs  dont  ils  prétendoient  que 
le  duc  d’Orléans  les  avoif  accablez.  On  lit  même  dans 
Mczerai , que  la  reine  &c  les  princes  lui  firent  un  ac- 
cueil accompagné  de  toutes  lesdémonflrationsdc  con- 
fiance i mais  ils  ne  purent  lui  faire  avouer  publique- 
ment le  meurtre  du  duc  d’Orlcans. 

H iij 
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le  roi  lui  donne 
dec  lettres  qui  a- 
bolifleut  Ton  cri- 
me. 

hio*:firelet  l»  rW« 

f.  jï.cr*  jy. 


Cl  Histoire  Ecclesiastique.  • 
Quelques  jours  après  fon  arrivée , il  demanda  & ob-' 
tint  audience  du  roi  : la  caufe  fut  plaidée  le  huitième 
de  Mars  à l’hotcl  faint  Pol  par  Jean  Petit  docteur  de 
l’univerfitc  de  Paris,  qui  s’étoit  déjà  acquis  beaucoup 
de  réputation  par  fes  dil'cours.  Il  parla  en  prefcnce  du 
dauphin, du  roi  de  Sicile, du  cardinal  de  Bar,  des  ducs 
de  Berri , de  Bretagne  & de  Lorraine , de  plufieurs 
comtes,  barons,  chevaliers,  & écuyers  de  divers  païs. 
Le  rcélcur  de  iTiniverfité  de  Paris  y étoit  aulli  avec  un 
grand  nombre  de  dodtcurs  & une  grande  multitude 
de  bourgeois.  Dans  ce  plaidoïcr  qu’Enguerrand  de 
Monftrclct  nous  a confervé  tout  entier,  Jean  Petit 
s’cffbr(ja  de  montrer  que  le  duc  d’Orlcans  avoit  été  un 
tyran  en  toutes  maniérés;  qu’il  étoit  criminel  de  leze- 
majefté  divine  & humaine  ; qu’il  avoit  une  fois  crifor- 
cclé  le  roi,  une  autre  fois  confpire  de  le  tuer,  & une 
autre  de  le  faire  depofer  par  le  pape.  D’où  il  concluoit 
que  fa  mort  étoit  jufte  & ncccflaire  ; &:  qu’en  ces  cas 
il  cft  licite  à un  chacun  de  tuer  un  tyran  ; qu’enfin  le 
roi  bien  loin  de  favoir  mauvais  gré  au  duc  de  Bourgo- 
gne de  ce  meurtre , doit  l’cn  recompenfer  en  toutes 
manières,  comme  Michel  fut  récompenfé  d’avoir  chaf- 
fé  Lucifer,  & Phinées  d’avoir  tué  Zamri. 

Cette  apologie  parut  fcandaleufc  à la  plus  faine 

Jtartic  de  l’aflcmbléc  ; mais  l’efprit  foiblc  du  roi  qui  fe 
aiflbit  aifément  gagner,  & le  grand  crédit  du  duc  de 
Bourgogne , la  firent  réulfir.  Dès  le  lendemain  le  duc 
rentra  en  grâce,  &c  obtint  même  des  lettres  de  pardon 
ou  d’abolition.  Au  bout  de  quelques  mois  étant  re- 
tourné en  Flandres  pour  faire  la  guerre  aux  Liégeois  , 
la  veuve  du  duc  d’Orlcans  profita  de  fon  abfencc  pour 
aller  à Paris  demander  juftice  au  roi  du  meurtre  de  fon 
çpoux , ^ facisfa^tion  aceufations  atroces  que 
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Jean  Petit  avoit  intentées  contre  lui , pour  juftifict 

l’aflaflinat  commis  dans  la  perfonne,  6c  pour  flétrir  fa  1408. 
mémoire,  La  caufe  du  duc  d’Orlcans  fut  plaidée  pu-  xciii. 

Il  T > J r ' * 1.  r I / *'  annullc  eulutte 

bliqucment  au  Louvre  avec  tant  de  lucces,  par  1 abbe  cesimici. 

de  faim  Denys  benedidtin , & Guillaume  Coufinet- 

avocat  au  parlement,  que  le  roi  annuU'a  les  lettres  de 

grâce  qu’il  avoit  accordées  au  duc  de  Bourgogne , 6c  le 

déclara  ennemi  de  l’état.  Mais  cette  difpracc  ne  dura 

pas  long-temps.  Avant  la  fin  de  l’année , le  duc  de 

Bourgogne  étant  rentré  triomphant  dans  Paris , on 

parla  d’accommodement.  La  duchclfc  d’Orlcans  en 

Fut  fi  outrée, quelle  en  mourût  de  douleur , à ce  qu’on 

a prétendu.  Cette  mort  facilita  beaucoup  la  réconci-  x c i v. 

liation  du  duc  de  Bourgogne  avec  le  roi  & les  trois  cnueTe‘’'ti^y‘ié  * 

fils  du  duc  d’Orléans  ; 6c  l’accord  en  fut  conclu  fo- 

kmnellcment  à Chartres  en  Bcauffe  dans  l’année  fui- 

vantc  au  mois  de  Mars-, 

Quoique  cette  affaire  occupât  beaucoup  la  cour  de 
France  , fon  zèle  n’étoit  pas  moins  vif  pour  l’extinc- 
tion du  fehifnie,.  Charles  VI.  vo’iant  d’une  manière 
évidente  que  les  deux  papes  n’avoient  d’autre  deffein 
que  de  retenir  chacun  de  fon  côté  le  pontificat , fous 
• prétexte  que  fon  concurrent  le  vouloir  furprendre , & 
n’agiffoit  pas  de  bonne  foi  ; il  réfolut  de  prendre  le 
parti  de  la  neutralité.  Dès  le  douzième  de  Janvier,  ce 
prince  adreffa  à tous  les  fidclles  une  lettre , qui  ne  fut 
cependant  publiée  que  le  vingt-deuxième  du  même 
mois.  Il  y déclaroit  qu’à  l’Afeenfion  prochaine  vingt- 

3uatriémc  Mai  il  renonceroit  à toute  obédience  aux 
eux  prétendus  papes  : mais  avant  ce  temps-là,  la  di- 
vifion  fe  mit  entre  les  deux  papes  & leurs  cardinaux. 

La  nouvelle  que  Grégoire  apprit  de  l’entrée  triom-  xc  v. 
phante  de  Ladillas  dans  Rome,  ranima  fon  courage , ma';, „dt“Romc/ 
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Grcuüirc  faic  cjua- 
tro  nouveaux  car- 
dinaux. 

Stem  Je  fehifm» 


64,  Histoire  Ecclesiastiq.ue. 
parce  qu’il  fc  flattoic  d’y  pouvoir  rentrer  fous  la  pro- 
tedtion  de  ce  prince.  Ladiflas  s’ctoit  rendu  maître  de 
cette  ville  le  vingt-cinquième  d’Avnl,  &c  avoir  man- 
de auffi-tôt  aux  ambaffadeurs  qu’il  avoit  auprès  de  ce 
pape , de  faire  favoir  à fa  fainteté , qu’il  ne  vouloir 
pas  qu’il  fût  procédé  à l’union,  qu’il  n’y  fût  en  per- 
fonne  pour  la  confervation  de  les  droits.  Grégoire 
foutenu  par  Ladiflas  ne  garda  plus  de  mefures  : il  ne 
voulut  pas  davantage  qu’on  lui  parlât  de  tenir  fa  pa- 
role. Il  lit  traîner  en  prifon  un  Carme  qui  avoit  eu 
le  courage  de  l’y  exhorter  dans  un  fermon  qu’il  fit 
en  prefence  de  tous  les  ambalTadcurs.  Ce  prédicateur 
y auroit  péri  miferabicment , s’il  n’eût  eu  de  puiflans 
amis  qui  iolliciterent  fon  élargiflement , & meme  ils 
ne  l’obtinrent  qu’à  condition  qu’il  ne  prêcheroit  plus. 
En  meme  temps,  Grégoire  orcionna  qu’on  ne  prêche- 
roit plus  de  fermon , qu’il  ne  fût  examiné  par  des  per- 
fonnes  en  qui  il  avoit  confiance.  Une  inquifition  fi 
violente  rebutoit  tous  les  prélats  dont  la  plûpart  fc 
retiroient  de  Lucques,  chacun  de  fon  côté  fous  divers 

Î»rétcxtcs,  Mais  ce  qui  irrita  le  plus  les  cardinaux , fut 
a réfolution  que  prit  ce  pape  d’en  créer  de  nouveaux. 
Ils  firent  ce  qu’ils  purent  pour  l’en  détourner,  & ils  * 
ne  voulurent  jamais  y confentir,  quelques  prières  ÔC 
quelques  menaces  qu’on  leur  fît.  Ils  s’aflcmblercnt 
même , & firent  ferment  de  ne  jamais  reconnoître 
pour  leurs  confrères  ceux  que  le  pape  leur  vouloir 
donner  : cependant  cela  ne  l’arrêta  pas. 

C’eft  pourquoi  en  l’abfence  de  les  cardinaux  il  en 
créa  quatre  le  mercredi  de  la  quatrième  femaii)c 
d’après  Pâques;  &c  le  fimedi  fuivant,  il  déclara  leur 
promotion  en  plein  conlîfloire.  Deux  de  ces  quatre 
çtoicnc  fes  neveux,  Antoine  Corario  évêque  de  Bou- 
logne, 
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lognc,  & Gabriel  Condclmerio  évêque  de  Sienne  qui  — — — — . 
fut  depuis  pape , fous  le  nom  d’Eugenc  IV.  Jean-Do-  An.  1408. 
minici  Florentin  de  l'ordre  des  freres  Prêcheurs , ar- 
chevêque de  Ragufe,  & Jacques  d’Udinc  protonotai- 
re apoftolitjue,  étoient  les  deux  autres  : mais  les  cardi- 
naux qui  s’etoient  oppofez  à leur  création,  ne  voulu- 
rent jamais  les  reconnoître,  jufqu’i  ce  qu'ils  euflent 
été  confirmez  par  le  concile  de  Confiance. 

Les  anciens  cardinaux  furent  três-affligez  de  cette  xcrii. 
promotion , 8c  tellement  indignez  , qu’ils  réfolutent  dfféfjncîeMc»- 
enfin  d’abandonner  Grégoire.  Quand  le.  pape  propo- 
fa  les  nouveaux  cardinaux  en  plein  confiftoire , le  car- 
dinal de  faint  Vite  fc  leva  brufquement  en  pronon- 
<jant  tout  haut  qu’il  valloit  mieux  foulFrir  la  mort 
qu’une  telle  indignité  ; & dit  ces  mots  d’un  ton  fi  fer- 
me & d’un  air  fi  réfolu,  qu’il  entraîna  prefque  tous 
les  autres.  Et  parce  que  Grégoire  leur,  avoir  défendu 
de  fortir  de  Lucques , & de  s’affembler  fans  fon  ordre, 
cette  défenfe  leur  fit  prendre  la  réfolution  de  pourvoir 
à leur  sûreté.  Le  cardinal  de  Liège  Allemand  s’enfuit 
déguifé  aux  environs  de  Pife  dans  une  petite  villa  du 
territoire  de  Florence,  dont  la  garnifon  le  garantit  du 
danger  de  tomber  entre  les  mains  des  cavaliers  que  le 
pape  avoit  envoïez  après  lui  pour  le  ramener  par  for- 
ce.^ Le  même  jour  fix  autres  cardinaux  fortirent  en- 
core de  Lucques,  & vinrent  à Pife  avec  leurs  domefti- 
ques. 

Il  n’étoit  relié  avec  Grégoire  que  fes  quatre  nouveaux  xcviii. 

J.  - 1 ^ ^ • 1 Ils  font  un  a^e 

cardinaux,  oc  trois  des  anciens,  qui  n croient  demeu-  dvppciaucouuic. 
rez  auprès  de  lui  que  pour  tâcher  de  le  gagner  : mais  tUcoJ. 
l’aïant  trouvé  toujours  inflexible , ils  allèrent  bicn-tôt  * 
après  rejoindre  leurs  collègues  ; & tous  enfemble  lui 
firent  fignifier  leur  appel  au  concile  general , &:  noti,- 
Tome  XXL  I 
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, ■■  fièrent  leur  retraite  à toute  la  chrétienté.  Cet  appel 

An.  1408.  roule  fur  la  défenfe  qu’il  leur  avoit  faite  de  fortir  de 
Lucques  fans  fon  ordre  ; ils  déclarent  que  cet  ordre-efi: 
injufte,  & par  confequent  nul,  dans  la  crainte  qu’ils 
avoient  d’etre  empoifonnez  ou  tuez.  Ils  y parlent  en- 
core de  la  défenfe  de  s’alfemblcr  fans  fon  ordre  exprès, 
qui  eft  contre  le  droit  du  college  des  cardinaux.  En- 
fin ils  appellent  de  la  défenfe  de  communiquer  avec 
Ics'cnvoïcz  de  Pierre  de  Lune,  ni  avec  ceux  de  Fran- 
ce, étant  contraire  à leur  ferment  de  ne  rien  omettre 
de  ce  qui  fera  neceffaire  on  utile  à l’union  de  l’églife  : 
ce  qui  ne  fc  peut  faire  que  par  des  traitez  & conféren- 
ces avec  l’autre  parti.  A ces  caufes  ils  appellent  ,•  i . Du 
pape  mal  informé  au  pape  mieux  informé,  i.  Du  pa- 
pe à Jefus-Chrift  dont  il  eft  le  vicaire.  3.  Au  concile 
oecuménique, à qui  il  appartient  de  juger  des  fouve- 
rains  pontifes..  4.  Enfin  au  pape-  futur  qui  fera  en 
droit  de  redrefler  ce  que  fon  prédecclfcur  aura  mal 
ordonne.  Cet  aiftc  d’appel  fut  aufli-tôt  publié  à Pife, 
ôc  le  lendemain  fignifié  au  pape  Cregoirc. 
xcix.  La  réponfe  que  Grej^oire  fit  à cet  appel , fut  qu’il 

Grejoitt  répond  , . , * . ■ * ° , ' » i i ^ i 

i c.t  appel  & CI-  etoit  fieretique  & contre  les  canons.  Il  explique  les 
dwàui'!"''*'"”'  raifon^ qu’il  avoit  eues  de  défendre  aux  cardinaux  de 
fortir  de  Lucques , de  s’alfcmbler  &c  de  conférer  avec 
les  cardinaux  de  Benoît,  & les  ambalTadeurs  de  Fran- 
ce. Il  s’étend  fort  au  long  fur  la  nullité  des  caufes  de 
cet  appel , ,&  déclare  qu’il  n’y  déférera  point.  Enfin  il 
lança  contr’eux  des  excommunications , & les  priva  de 
leurs  dignitez  &c  de  leurs  bénéfices  : ce  qui  toutefois 
n’arrêta  pas  ces  cardinaux , qui  conjointement  avec  les 
officiers  de  la  cour  de  Grégoire , firent  afficher  à Luc- 
Kiemtif  fehif.  J.  ques  un  écrit  contre  ce  pape,  que  Thierri  de  Nicm 
nous  a confervé,  &c  où  le  pape  eft  traite  non  feulc- 
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ment  de  fehifmatique,  d’herctique,  de  précurfeur  de 
l’antcchrift , de  fourbe, de  kclerat,  mais  encore  d’ivro- 
gne, d’infenfc,  d’homme  de  fang  qui  proftituë  fon 
honneur,  d’efclave  de  toutes  les  afFeÂions  de  la  chair, 
de  deftrufleur  du  bien  public  tant  au  fpirituel  qu’au 
temporel.  Ils  lui  reprocnent  qu’il  s’eft  aflbcic  par  une 
détcftable  confpiration  à l’antipape  Benoît , digne  coo- 
pcratcur  de  fes  ouvrages  d’iniquité  & de  violence.  En- 
fin ils  lui  difent  qu’ils  aepofent  fes  adherans,  parlant  des 
quatre  nouveaux  cardinaux , & ils  traitent  fort  mal  le 
cardinal  de  Rajgufe , qu’ils  appellent  un  moine  démo- 
niaque , fon  légat  infernal , qui  marche  toujours  les 
bras  nuds  contre  la  difpofition  des  canons  de  la  difci- 
pline  ccclefiaftique.  C’étoit  Jean  Dominici. 

Cependant  Benoît  n’étoit  pas  plus  favorablement 
traité  en  France , où  le  roi  rendit  publique  la  lettre 
dont  on  a déjà  parlé , pour  faire  une  entière  fouftrac- 
tion  d’obédience,  & prendre  la  neutralité  dans  tout 
fon  roïaume.  Benoît  extrêmement  irrité  de  cette  dé- 
claration , y répondit  ^ar  une  bulle  dattée  de  Porto- 
Vencre  du  dix-neuvieme  d’Avril,  où  il  rejettoit  la 
faute  de  la  durée  du  fehi^e  fur  fon  concurrent.  Cet- 
te bulle  en  contenoit  une  autre  donnée  un  an  aupara- 
vantj  qu’il  n’avoit  pas  rendue  publique , & dans  la- 
quelle il  excommunioit  tous  ceux  qui  empccheroient 
l’union  à laquelle  il  travailloit,  & qui  s’oppoferoient 
à fes  bons  deffeins  ; foit  en  appcllant  de  fon  tribunal , 
comme  l’univcrfité  avoir  déjà  fait  par  précaution  ; foit 
en  faifant  ou  favorifant  la  fouftradUon , fût-ce  un 
empereur  &.un  roi  ; il  mettoit  tous  fes  états  en  inter- 
dit, 6c  difpenfoit  tous  fes  fujets  du  ferment  de  fideli- 
té. Cette  Dullc'étoit  dattée  de  Marfeille  le  dix-neuvié- 
me  de  Mai  de  l’année  1407.  Elle  fut  portée  au  roi  le 

I ij 
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Le  roi  «llc^tblc 
Ton  confcîl  pour 
fjire  Itdure  de 
cciu  bulle. 

Jiffi/nt  S.  Dr»// 
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cjuatorzicme  de  Mai  en  1408.  par  Scinche  de  Lopez, 
qui  pour  la  lui  rendre,  épia  le  moment  où  il  n’y  avoic 
aucun  prince  du  fang  roïal  auprès  de  lui.  Mais  com- 
me clic  étoit  adrclTée  non  feulement  au  roi,  mais  a 
tous  les  feigneurs  du  fang  & du  confcil  ; le  roi  répon- 
dit qu’ils  étoient  abfcns,  qu’il  les  manderoit , qu’on 
ouvriroit  la  bulle  en  leur  prclcncc,  & que  le  lende- 
main on  feroit  la  réponlc. 

Le  roi  aflcmbla  donc  fon  confcil,  où  fc  trouvèrent 
Louis  d’Anjou  roi  de  Sicile,  avec  les  ducs  de  Bcrri  &: 
de  Bourgogne , & pluficurs  autres  feigneurs.  Le  parle- 
ment y alllfta  aufli  avec  le  clergé  & l’univcrfité  de 
Paris,  pour  en  délibérer.  On  ouvrit  la  bulle  : on  y lut 
que  Benoît  excommunioit  tous  ceux  de  quelque  con- 
dition qu’ils  fulfcAt,  même  rois  & princes  -,  qui  rejet- 
toient  la  voie  de  conférence  ; qui  approuvoîent  la  voie 
de  celTion -,  qui  feroient  d'une  opinion  contraire  à la 
ficnne  ; qui  fc  rctircroicnt  de  fon  obéilTancc  , en  lui 
refufarit  les  levées  des  décimes,  ou  la  collation  des  bé- 
néfices ; & en  cas  que  quelqu’un  attente  au  contraire  , 
fî  dans  vingt  jours  il  ne  remet  les  chofes  au  premier 
état, le  pape  prononce  un  interdit  general  fur  le  roïau- 
me  de  France  , fufpend  les  bénéficiers , & difpenfc  du 
ferment  de  fidélité  fait  au  roi  & aux  autres  princes. 
Comme  cette  bulle  étoit  tres-offenfante , on  délibéra 
pendant  trois  jours  fur  ce  qu’il  y avoir  à faire. 

Le  lundi  vingt -unième  de  Mai , le  roi,  les  princes 
& les  autres  s’alTcmblercnt  de  nouveau  dans  la  petite 
chambre  du  palais,  & le  refteur  de  l’univerfiré  placé 
fur  une  chaife  élevée  au  milieu  de  cette  a0cmblée  vis- 
à-vis  le  roi,  commanda  au  doéfcur  Jean  Courtccuiflc 
de  parler  au  nom  de  l’univcrfité.  Il  le  fit  par  un  grand 
difcours  donc  le  texte  fut,  Convertetur  dolor  ejus  in  ça- 
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put  ejas  , Sc  dans  lequel  il  déclama  fort  contre  la  con-  — . 

duite.de  Benoît,  montrant  que  fes  bulles  étoient  in-  An.  1408. 
juftes  , & qu’elles  meritoient  d être  condamnées  & dé- 
chirées, puifqu’cllcs  tendoient  i perpétuer  le  fchifmc, 
à avilir  l’autorité  du  roi,  & à lé  dépoüillcr  de  fa  puif- 
fance.  Il  aceufa  Pierre  de  Lune  d’avoir  dit  que  quand 
toute  la  chrétienté  feroit  d’avis  de  la  cclTion , il  ne 
changeroit  pas  de  réfolution , & d’avoir  menacé  la 
Fr.ince  d’un  grand  malhcur^cn  cas  de  fouftraébion.  U 
foutint  enfuite  que  le  même  Pierre  de  Lune  étoit  fehif-'  • 
manque  & herctique  ; qu’il  meritoit  non-feulement 
d’être  dépouillé  du  pontificat,  mais  aulïi  d’être  privé 
de  toutes  dignitez  ecclcfiaftiqucs  ; qu’on  ne  devoit  plus 
l’appcller  papc,,ni  lui  obéir;  que  toutes  les  Collations 
& provifions  qu’il  avoit  faites  depuis  le  troifiéme  Mai 
de  l’année  précédente  , étoient  nullcs  ; &:  qu’il  falloit 
procéder  contre  ceux  qui  le  foutenoicnc&  l’affiftoicnt 
en  France,  comme  contre  des  criminels  de  leze-ma- 
jefté. 

Après  ce  difeours  l’aflcmbléc,  par  l’organe  du  chan-  cm. 

*.  * ^ • n ' * ^ Dclîbcration  4c 

cclicr,  prononça  que  la  majelte  approuvoit  tout  ce  que  ««caffcraUce. 
le  dodleur  avoit  dit  ; & il  fut  coRclu  que  Benoît  étoit 
non-fculemcnt  fchilmatiquc , mais  hérétique  , parce 
que  par  fon  obftination  dans  le  fchifmc  il  renverfoit 
l’article  de  foi  touchant  l’unité  de  l’églife  ; qu’il  ne  fal- 
loit j)lus  lui  obéir,  ni  rcconnoîtr<i en  Lui  aucune  di- 
gnité qu’il  n’étoit  plus  pape,  ni  même  cardinal  : que 
ceux  qui  lui  adhcrcroicnt  Icroicnt  punis  comme  fau- 
teurs du  fchifme  ; que  toutes  les  collations  des  bénéfi- 
ces faites  par  lui  depuis  le  troifiéme  Mai  feroient  nul- 
lcs; que  la  bulle  devoit  être  déchirée  publiquement 
par  le  reétcur  de  l’iiniverfité,  comme  injuricufe  , lédi- 
çieufe  &C  criminelle  de  Iczc-majcfté  : qfle  le  roi  ne  dc- 

I iij 
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voit  plus  recevoir  les  lettres  de  Pierre  de  Lune:  qu’on' 
ordonneroit  à runivérfîté  de  faire  prêcher  fur  ce  pied"- 
là  par  tout  le  roïaume.  Qu’il  falloit  rappellcr  l’évêque 
de  faint  Flour  qui  avoit  été  envoie  au  roi  d’Arragon 
pour  le  perfuader  d’embralTer  la  neutralité,  mais  qu’on 
lbup<jonnoit  d’entretenir  Benoît  dans  le  fchifme.- 
Qu’enfin  il  falloit  arrêter  & punir  le  doïen  de  faint 
Germain  de  l’Auxerrois , & les  autres  qui  avoienc 
trempé  dans  la  compofitign  & dans  l’envoi  de  cette 
bulle.  En  même  temps  on  prefenta  la  bulle  au  roi , 
qui  la  donna  au  chancelier  ; celui-ci  la  remit  au  rec- 
teur qui  mit  le  canif  dedans , & la  déchira  en  prcfence 
de  tout  le  monde  : on  arrêta  le  doïen  de  faint  Germain 
de  l’Auxcrrois  avec  d’autres  : on  manda  Guy  de  Roye 
archevêque  de  Rheims , & Pierre  d’Ailli  évêque  de 
Cambrai  qu’on  foup^onnoit  d’adhérer  à Pierre  de  Lu- 
ne ; mais  ils  ne  jugèrent  pas  à propos  de  comparoître. 
On  arrêta  aulïî  les  porteurs  de  la  bulle. 

Le  lendemain  de  cette  aflfembléc  vingt -deuxieme 
de  Mai,  la  neutralité  , c’eft- à -dire , la  fouftradion 
d’obédience  aux  deux  papes,  fut  publiée  avec  les  let- 
tres patentes  du  roi  qui  l’ordonnoient  du  confente- 
ment  des  grands  & du  clergé  de  fon  roïaume.  Charles 
envoïa  aufll  des  ambalTadcurs  par  toute  l’Europe  pour 
la  notifier , & pour  exhorter  les  princes  à imiter  fon 
exemple.  Il  écrivit  aux  cardinaux  de  Rome  pour  les 
conjurer  de  quitter  Ange  Corario  ( car  il  ne  favoit 
pas  encore  que  cela  avoit  été  fait  j & de  s’alTcmbler 
en  un  même  lieu  avec  les  cardinaux  de  l’autre  obédien- 
ce , pour  la  convocation  d’un  concile  general.  Il  Jeur 
offre  toutes  fortes  de  fccours,*dc  confeil  & de  faveur 
dans  fon  roïaume.  Le  patriarche  d’Alexandrie  avec 
pluûeurs  aatres*  prélats,  lut  le  porteur  de  cette  lettre 
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dattcc  du  vingt- deuxième  de  Mai.  Huit  jours  après,  — • 

c’eft-à-dirc  le  vingt-neuvième  du  meme  mois,  l’uni-  *4^8* 
verfité  de  Paris  écrivit  aux  mêmes  cardinaux  à peu 
. près  dans  les  mêmes  termes  que  le  roi,  aulH-bicn  qua 
ceux  de  Benoît. 

Les  deux  contendans  fe  trouvèrent  fort  embarraf-  .c  v i. 

fez  : mais  ce  qui  déconcerta  tout-à-fait  le  pape  Benoît,  po«o"vI.«k!  & 
fut  qu’il  apprit  que  le  roi  de  France  avoir  ordonné  au 
maréchal  de  Boucicaut  gouverneur  de  Genes,  de  l’ar- 
rêter  s’il  étoit  poflible , & que  d’ailleurs  Ladiflas  maî- 
tre de  Rome , ctoit  à fes  troulTcs  avec  un  gros  corps 
d’armée , pour  le  prendre  & pour  le  réduire.  Ceft  ce 
qui  l’obligea  de  quitter  au  plutôt  Porto- Venere  avec 
fa  cour  jdans  le  mois  de  Juin , & de  s’embarquer  fur 
fes  galcres  qu’il  avoir  toujours  armées  : il  fe  promcjia 
le  long  des  côtes  de  Genes,  pendant  deux  mois,  non 
fans  courir  quelque  danger.  Enfin  n’ofant  plus  aller  ni 
en  Provence  où  il  n’étoit  plus  reconnu  pour  pape , ni  à 
Avignon  où  il  craignoit  d’être  encore  afliegé,  il  alla 
prendre  porc  à Collioure,  d’où  il  fe  jetta  dans  Perpi- 
gnan  ville  frontierede  France  &d’Arragon,  où  il  coiv 
voqua  un  concile  pour  laToulTaints  de  la  même  an- 
née, & l’y  tint  en  cftcc. 

Les  quatre  anciens  cardinaux  qui  l’avoient  fuivi  cvii, 
dans  cette  ville , l’aiant  abandonne  pour  alkr  à iivour-  bc! 

ne , & dc-làaà  Pifc , pour  les  remplacer  ; il  en  créa  cinq 
autres  le  vingt-deuxième  de  Septembre.  Le  premier 
fut  Jean  d’Armagnac  fils  naturel  de  Jean  II.  comte 
d’Armagnac,  & Irere  de  Jc.in  III.  & de 'Bernard  çon-  ^ ^ 
nétable  de  France.  Ce  fut  Clcmenc  VII.  qui  le  nom- 
ma  à l’archevêché  d’Auch  en  135a.  &:  le  roi  Charles 
VI.  l’avoitfait  confciller  d'état  en  1401.  Il  fuivit  de- 
puis le  parti  de  Benoît  qui  l’honora  de  la  pourpre , mais 
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'■  il  n’en  jouit  pas  long-tenips  étant  mort  l’année  fuivan^ 
An.  1408.  te  félon  Ciaconius.  Pierre  Raban  ou  Ravat  évcquc  de 
S.-  Pons  , enfuite  de  Touloufe  ; Jean  Martinés  de  Mo- 
rillo,  abbé  de  Mont-Arragon  ; Charles  d’Urri  j & Al-  • 
fonfc  Carillo.  Benoît  avant  fon  départ  écrivit  à Gré- 
goire une  lettre  fort  piquante,  où  II  lui  reproche  en. 
termes  durs  que  c’eft  lui  fciil  qui  eRcaufe  que  l’union 
ne  s’efl:  pas  faite.  Grégoire  répondit  par  une  bulle 
qu’il  publia  le  vingt-fixiéme  de  Juin  pour  fc  difculpcr 
dans  le  monde , proteftant  de  fes  bonnes  intentions  , 
& que  l’union  n’a  été  empêchée  que  par  des  cabales 
qui  ne  tendoient  qu’à  le  dépofer  violemment  & hon- 
teufement,  & par  les  tergiverfations  de  Benoît.  C’éft- 
• à-dire  que  ces  deux  papes  s’aceufoient  fun  l’autre  d’e- 
tre  la  caufe  de  tous  les  troubles  de  l’églifc,  &:  qu’ils  ne 
vouloient  pas  y rétablir  la  paix. 

c^^^iccntre  ' étoit  toujours  à Lucques,  d’où  il  répondit 

prend  de  juibficr  Ic  douziéiiie  de  Juin  à l’aéte  d’appel  des  cardinaux  Ro- 
fjcou-uite.  niains  qu’il  accule  de  révolte  & d’intelligence  avec  fes 
ennemis,  &oùil  prétend  que  fa  nouvelle  promotion 
de  cardinaux  étoit  necelfairc  pour  fc  fortifier  contre 
les  rebelles.  Le  vingt-uniéme  du  même  mois  il  publia 
une  lettre  adrelféc  à tous  les  fidèles,  où  il  dit  que  l’u- 
nion a,cté  empêchéepar  les  intrigues  de  quelques  mau- 
vais efprits'qui  vouloient  abfolumcnt  fa  dépofition  ; 
que  Pierre  de  Lune  tendoit  à s’emparer  de  Rome  par 
le  moïen  du  maréchal  de  Boucicaut  , & qu’on  avoit 
' grand  tort  de  répandre  contre  lui  tant  de  calomnies 
dans  le  monde  , pendant  qu’il  ne  défiroit  que  l’union 
& la  paix.  Et  pour  s’oppolcr  au  concile  que  Benoît 
avoit  indiqué  à Perpignan,  il  en  convoqua  un  pour 
la  Pentecôte  de  l’année  fuivantc  en  la  province  d’A- 
quiléc. 

Il 
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Il  rcfolut  alors  de  partir  de  Lucques,  mais  n’-ofanc  ■-»_ 

retourner  à Rome,  ou  l'on  croit  extrêmement  irrité  An.  1408. 
contre  lui , à caufe  de  l'intelligence  qu’on  difoit  qu’il  „ cix. 
avoit  avec  Ladillas  qui  avoir  uluxpe  une  bonne  partie  <i«eigcreiouineà 
du  patrimoine  de  faim  Pierre,  il  nit  obligé  dç  retour-  ’ . i 

ncr  àSicnncquinelcrc^ûtqucpourpcudc  tcmps,&où‘ .• 
il  créa  encore  neuf  cardinaux  pour  le  faire  un  college. 

Les  cardinaux  de  Benoit  au  nombre  de  huit  .pu  neuf,  . ^ x: 
voïant  que  leur  pape  les  avoir  abandonnez , fe  jQi^ni-  ^ 
rent  aux  cardinaux  Romains  j & tous  cnfemble  cciq- 
virent  une  lettre  pour  juftificr  leur  conduite , & mar-  ' 
quer  leurs  bonnes  intentions  pour  finir  le  fchifme  &c 
rétablir  l’union.  Ils  concluent  que  tant  que  les  cho- 
fes  feront  dans  l’état  où  on  les  voie,  6c  que  les  deux 
papes  refuferont  d’accomplir  leur  ferment , les  peuples 
qui  leur  font  fournis  peuvent  & doivent  fe  retirer  de 
leur  obédience , & pechènt  s’ils  ne  le  font , comme  en- 
tretenant le  fchifme.  C’eft  dans  cette  lettre  dattéc  de 
Livourne  le  vingt-quatrième  Juin,  qu’ils  indiquent  le 
concile  à Pife  pour  le  jour  de  l’Annonciation  de  la 
faintc  Vierge  au  mois  de  Mars  prochain,  où  il  fera  pro- 
cédé à l’union  de  l’églife  avec  les  prefens , nonobltanc 
l’abfcncc  des  autres  ; in\jitant  ceux  qui  ne  pourront 
pas  y alllfter,à  y envoïerdes  députe/  fufilans.  Les 
cardinaux  de  l’obédience  d’Avignon  publièrent  une 
lettre  femblablc  pour  la  convocation  du  concile  à Pife, 
elle  cft  du  quatorzième  Juillet  ; 6c  le  meme  jour  ils 
écrivirent  à Benoît  pour  lui  notifier  la  convocation  du 
concile,  & l’inviter  à s’y  trouver,  ajoutant  qu’ils  ont 
pris  d’un  commun  accord  cette  maniéré  de  convoca- 
tion à caufe  des  neutres,  & de  ceux  qui  étant  de  l’o- 
bédience de  Corario  ne  viendroient  point  à la  convo-  v 
cation  de  Benoît. 

Tome  XXJ,  ‘ K 
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‘ Pendant  que  ces  cardinaux  prenoient  ainfi  des  mc- 
furcs  pour  afiemblcr  un  concile , on  fc  difpofoit  à Paris 
à faire  une  convocation  de  tout  le  clergé  de  France 
pour  délibérer  fur  le  gouvernement  de  l’églifc  &c  fur  la 
provifion  des  bénéfices.  «Ce  concile  national  fe  tint  à 
Paris  le  premier  jour  d’Aoiit.  L’archevêque  de  Sens 
Jean  de  Montaigu  y préfida  en  la  place  de  Simon  de 
Cramaud  qui  croit  ambafladeur  à Pife  ; & raflcmblce 
dura  jufqu’au  cinquième  de  Novembre.  On  y fit  de 
très- beaux  reglcmens  pour  les  abfolutions , les  dif-: 
penfes,  les  jugemcns,les  appellations,  les  provifions 
des  bénéfices,  &-fur  toutes  fortes  d’affaires  ecclcfiafti- 
qùcs-,  comme  on  peut;le  voir  dans  les  aéfes  qui  ont  été 
donnez  tout  au  lortg  par  le  Moine  de  S.. Denis,  hilto- 
rien  de  Charles  VI.  & qui  ont  été  publiez  par  M.  le 
Laboureur.  Voici  en  aoregé  quels  furent  ces  rcgle- 
mens. 


ir  Que  l’abfolution  des  excommunications  réfervée 
par  le  droit  au  pape,  fera  donnée  par  le  pénitencier  du 
faint  fiepe  apolloliquc  j & en  cas  qu’il  y ait  quelque 
difficulté  qui  cmpêcne  qu’on  ait  recours  à lui,  on  fc 
pourvoira  devant  l’ordinaire. 

Z.  Que  pour  les  difpenfc^  d’irrégularité  que  le  pé- 
nitencier peut  accorder,  on  aura  recours  à lui,  ou,  fi 
dn  ne  le  peut  pas,  à l’évêque. 

> 3.  Que  pour  avoir  difpenfc  des  cmpêchcmcns  de 
mariage,  on  s’âdrcfTera  au  pcnitencier,  ou  au  concile 
provincial. 

4.  Que  les  éleftions  des  évêques  feront  confirmées 
par  les  métropolitains,  ou,  en  cas  que  le  fiege  de  la 
métropole  foit  vacant , par  le  chapitre  de  l’églifc  mé- 
tropolitaine ; & l’éledtion  des  archevêques  par  les  pri- 
mats, ou  par  le  concile  des  évêques  de  la  province  j 
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aufquels  il  appartient  de  façrcr  l’archcvêquc.,  à condi- 
tion neanmoins  qu’il  ne  prendra  pomt  le  pallium , s’il 
ne  fe  trouve  quelqu’un  qui  ait  droit  de  le  lui  donner: 
& que  les  éledtions  des  abbez  des  monaftercs,  même 
exemtSy  feront  confirmées  par  les  ordinaires,  qui  don- 
neront aufli  la  bençdiiStion  aux  élns.  j . , j 

J.  Que  les  difpcnfcs  accordées  jufqu’alors  par  Pierre 
de  Lune , feront  valables  & pourront  être  exécutées.  ^ 

6.  Que  les  métropolitains  célébreront  toys  les  ans 
un  concile  des  évêques  de  leu^  province,  aufqu(Js,^ls 
feront  tous  obligez  d’aflifter  -,  que  les  moines  de  l’ordre 
de  faint  Benoît,  & les  chanoines  réguliers  tiendront 
auiH  des  chapitres  provinciaux  tous  les  ans.  * 

7.  Que  dans  les  appellations  on.fuivra  lesdegrez  dp 
jurifdiâion ; & que  fila  çaufe  commence  (levant  fw- 
chevêque  , on  en  - appellera  au,  concile  provincial 
qui  nommera  des  commilTaires , du  jugement  defquels 
on  pourra  encore  appeller  au  concile*  qui  nommera 

* d’autres  commiifaires  pour  juger  définitivement  j ei^ 
forte  toutesfois  que  les  trois  fcntcnces  foient  confor- 
mes : qu’en  cas  d’appel , en  attendant  la  tenue  du  con- 
cile provincial,  le  doïen  des  évêques  pourra  donner  à 
l’excommunié  l’abfolution  ad  cautelam;  que,  toutes  les 
épellations  & les  caufes  qui  étoienc  portées  au  faint 
cïicgc  apoftolique,  le  feront  au  concile  de  la  province', 
& jugées  par  les  commiifaires  qu’il  nommera  ; & les 
affaires  de  l’ordre  de  Clugny  par  leur  chapitre  general: 
.(5f  que  l’on  n’aura  aucun  égard’ aux  appellations  que 
l’on  interjettera  à la  cour  de  Rome,  tant  que  la  neu- 
tralité durera:  néanmoins  que  les  fcntcnces  rendues  en 
. cour  de  Rome  avant  la  publication  de  k neutralité , 
pourront  être  exécutées  dans  le  mois.  - 

3 . Que  l’on  prqçcdcra  d^ns  le  jugement  des  affaires 
' ■ ^ ■ ^K  ij 
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^ fuivant  la  djfpofition  du  droit  commun,  & non  pas 
An.  14081  fclon  les  règles  de  la  chancellerie , fans  toutesfois  que 
le  jugement  des  caufes  ccclcfiaftiques  foie  renvoie  au 
. for  Icculicr. 

«7.  Que  les  élevions , collations,  prefentations , no- 
minations aux  bénéfices,  feront  faites  par  ceux  à qui 
elles  appartiennent  de  droit  ; qu’il  fera  fait  des  rôles  par 
l’univcrfitc , de  ceux  qui  feront  nommez  aux  bénéfi- 
ces , dans  Icfquels  on  né  comprendra  point  ceux  qui 
ont  quatre  cens  livres  de  rente , s’ils  n’ont  quelque  qua- 
lité ou  dignité. 

10.  Que  tous  les  revenus  des  bénéfices  de  France 
poifedez  par  ceux  qui  font  au  fervicc  de  Pierre  de  Lu- 
ne, feront  faifis  & mis  entre  les  mains  du  roi , pour  être 
cmploïez  à la  pourfuitc  de  Punion.  Par  ce  même  re- 
glement, on  déclara  que  ce  pa[)c  avoir  crée  depuis  peu 
cardinal  l’archevêque  d’Auch , l’évêque  de  S.  Pons, 
celui  de  Châlons,  l'abbé  de  faint  Saturnin  de  Toulou-^ 
■fc  évêque  de  Condom , Bertrand  de  Maumont  évêque 
de  Lavaur , Guy  Flandrin  porteur  de  la  lettre  dcTou- 
loufe , fauteur  de  Pierre  de  Lune , & comme  tels  fehif- 
matiques  & heretiques.  Le  cardinal  archevêque 
d’Auch,  & ceux  de  Flifeo  & de  Chalant , furent  ex- 
’ pteffément  nommez  dans  cette  condamnation.  On  y 

•débouta  l’archevêque  d’Auch  de  l’archevêché  de  Rouen 
qui  lui  avoir  été  conféré  par  Pierre  de  Lune,  de  qui  il 
avoit  accepté  depuis  peu  le  cardinalat  ; & l’aflcmbléc 
'confirma  en  fa  place  Louis  de  Harcourt  de  la  race  roïa- 
le , qui  avoir  été  clû  par  le  chapitre  de  Rouen.  ' 
c X I II.  ■ Jl  eft  dit  à 'la  fin  de  ces  reglemcns , qu’ils  font  faits 
roi?* fauf  les  droits  de  la  couronne,  & les  libertez  de  l’cgli— 
pu  quelques-  pg  Gallicane,  fairf  au  ffi  lerelpcftdiitiu  faint  fiege  .ipo- 
^iloliquc,  &;  au  pape  futur  légitime,  cin'vt  non  trrantc. 
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Quelques  prélats  défapprouverent  ces  ordonnances , 

les  regardant  comme  un  attentat,  parce  qu’elles  croient  An.  1408. 

faites  lans  autorité  fuflifante.  Guy  de  Roye archevêque 

de  Rheims  en  fit  de  grandes  plaintes, & eut  la  hardicfTe 

d’écrire  aux  prélats  de  ralTcmblée , que  la  neutralité 

qu’ils  avoient  publiée  étoit  infenfée , qu’il  proteftoit  • 

contre  elle  & contre  tous  leurs  ftatuts,  comme  faits 

par  des  gens  fans  pouvoir , puifqu’ils  n’avoient  point 

procédé  fous  l’autorité  de  l’églife  Romaine , &:  qu’il  les 

avertiflbit  de  fe  trouver  au  concile  que  Pierre  de  Lune 

avoir  convoqué  à Perpignan.  Ceux  de  l’aflemblée^fu- 

rent  fort  irritez  de  ces  lettres,  & l’univcrfité  de  Paris 

ai'ant  obtenu”  du  roi  qu’il  fût  cité , il  ne  voulut  point 

déférera  leur  citation,  alléguant  qu’il  étoit  premier 

pair  de  France , qu’il  n’étoit  point  gibier  de  commif- 

faircs  } ( ce  font  les  termes  du  Moine  de  faint  Denis  : ) 

& qu’en  cas  de  crime , il  ne  reconnoiflfoit  point  de  juge 
au-defius  de  lui  que  le  roi.  L’univerfité  avoir  auili  ob- 
tenu du  roi,  que  Pierre  d’Ailly  évêque  de  Cambrai , 
feroit  arrêté  comme  fauteur  de  Pierre  de  Lune  ; & 
même  le  comte  de  faint  Pol  eut  ordre  de  l’amener  à 
Paris  : mais  ce  prélat  eut  l’adrelTc  de  le  prévenir  par  le 
nioi'cn  d’un  fauf. conduit  qu’il  obtint  du  roi,  qui  lui 
accorda  que  fi  on  lui  impofoit  quelque  chofe,  la  con- 
noifiance  de  fon  affaire  feroit  rcpvoïée  au  parlement. 

Ce  fut  durant  la  tenue  de  cette  affcmblcc  , qu’on  .çxïv.  . 
procéda  contre  les  porteurs  de  la  bulle  offenfante  de  cenrs  de  la  llullc 
Benoît  au  roi  de  France.  On  nomma  des  coramilfaircs  ^ **' 

pour  faire  leur  procès,  & Sanchc  Lopez  ou  Loup  qui 
étoit  Cafiillan,  & le  courier,  ou  plûtôt  l’ccuycr  du 
pape,  qui  étoit  Arragonois , furent  condamnez  le  lun- 
di vingtième  d'Août.  Le  récit  que  le  Moine  de  faint 
Denis  fait  de  leur  fupplicc,  cft  trop  curieux  pour  que 
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78  Histoire  Eccl  esi  astique. 
nous  puiffions  l’omettre.  » Les  juges  ordonnèrent , dit- 
» il , pour  leur  faire  plus  d’injure,  qu’on  les  coeffàt  de 
>»  mitres  de  papier , & que  revêtus  de  dalmatiqucs  de 
« toile  noire,  ornées  des  armoiries  de  Pierre  de  Lunc  > 
» & couvertes  de  placards,  pour  faire  entendre  qu’ils 
- étoicnt  des  fauflaires  &:  des  traîtres  envoïez  par  un 
» autre  traître , on  les  montât  dans  un  tombereau  qui 
» fervoit  aux  boucs  de  Paris,  pour  en  cet  équipage  être 
» traînez  â la  cour  du  palais  fur  un  échaffaut,  & là  ex- 
» pbfez  aux  huées  du  peuple  qui  y étoit  en  grand  nom- 
» ore , & qui  cependant  étoit  fiirpris  qu’on  leur  fit  tant 
» J’indignitez  uns  en  dire  le  fujet , ni  qui  avoit  rendu 
» contre  eux  un  tel  jugement. 

, » Le  lendemain  qui  étoit  un  dimanche,  on  les  cx- 
« pofa  encore  dans  le  même  état  au  parvis  de  nôtre- 
« Dame , où  l’un  des  commilTaires  qui  étoit  de  l’ordre 
«de  la  Trinité,  & regent  en  théologie,  fit  un  ramas 
» d’injures  & de  pouillcs  contre  Pierre  de  Lune  & con- 
« tre  ces  deux  patiens,  fe  fervant  d’expreflions  que  la 
» plus  vile  canaille  aurolt  eu  honte  de  proférer  , dont 
» plufieurs  furent  fi  indignez  , qu’ils  le  retirèrent  de 
» raiTembléc.  Enfin  , apres  que  ce  harangueur  fe  fut 
'•>  épuife  en  injures  & en  reproches  contre  Benoît, il dé- 
« clara  publiquement  criminel  de  Iczc-majefté , & con- 
» vaincu  d’herefie  & de  fchifmc , lui  & tous  fes  fauteurs 
» qu’on  tenoit  prifonniers,  & ajouta  que  pour  répara- 
« tion  des  mêmes  crimes,  les  deux  complices  là  prefens, 
» étoient  condamnez , le  premier  à une  prifon  perpe- 
« ruelle,  & le  Courier  pour  trois  ans  feulement,  par  fen- 
« tencedescommilTaircs.  » Les  juges  vouloient  condam- 
ner à la  même  peine  de  trois  ans  les  autres  complices 
qui  avoient  été  arrêtez,  mais  ils  en  furent  quittes  pour 
trois  mois.  Et  comme  apres  ce  terme  expire,  on  ne  fc 
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prcflfoit  point  de  les  mettre  en  liberté , les  prifonniers  — * 

s’en  plaignirent  à la  reine  & au  duedeGuienne  , qui  le  1408. 
jour  même  caflerent  la  commiflion  des  Juges,  & com- 
mandèrent qu’on  rendît  les  prifonniers  à l’évêque , à 
qui  ils  rcnvoïcrent  la  connoilTance  de  ce  qui  regardoit 
le  fchifme,  Pour  celle  ducrimcdelczc-majcfté  dont,  ils 
étoient  aceufez , ils  s!en  remirent  au  jugement  du  par- 
lement. Néanmoins  ils  furent  encore  un  mois  dans  la 

{>rifon  de  l’évêché , après  lequel  temps  l’évêque  mit  en 
iberté  ceux  qui  étoient.du  corps  du  chapitre  de  la  ca- 
thédrale. L’abbé  de  faint  Denis  & l’évêque  de  Gap  de- 
meurèrent en  prifon  -,  mais  la  reine  & les  ducs  de 
■Guicnnc,dc  Berri.&  de  Bourbon  voïant ‘qu’on les  retc* 
noit  plus  par  entêtement  que  par  raifon  , les  délivrè- 
rent & les  laiffcrcnt  aller. 

Grégoire  d’un  autre  côté  , ne  cherchant  qu’à  forti-  cxy. 
fier  fon  parti  , ou  du  moins  à fe  dédommager  de  la  cudia°urp«GK- 
pcrtc  qu’il  avoit  faite  par  la  défertion  defes  cardinaux,  s*""- 
fit  le  mercredi  dix-neuviéme  de  Septembre , une  pro-  {«. 

motion  de  neur  , qui  turent  Louis  Bonnet  dotteur  en 
.droit  & archevêque  de  Tarente , qui  fut  cardinal  prêtre 
du  titre  de  fainte  Marie  Traftevere  5 Ange  évêque  de 
Rccanati  cardinaf  prêtre  du  titre  de  faint  Etienne  au 
Mont  Cchus  ; Ange  Barbarigo  noble  Vénitien  , qui 
étoit  évêque  de  Veronne , il  eut  le  titre  de  faint  Pierre  * 

& faint  Marcellin  jBandello  Bandclli  natif  de  Lucques, 

, évêque  de  Tifeine  , autrement  Cittadi-Caftcllo  , car- 
dinal prêtre  du  titre  de  fainte  Balbine  ; Philippe  Ra- 
pindon  ou  Rapington  A nglois,  chancelier  de  l’univer- 
fité  d’Oxfort , enfuite  évêque  de  Lincoln  , cardinal 
prêtre  du  titre  de  faint  Ncrcc  & faint  Achillée  \ Mat- 
thieu évêque  de  Vormes , natif  de  Cracovic,  cardinal 
prêtre  du  titre  de  faint  Cyriaquc}  Luc  Manzoli  Flo- 
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■ — rcntin  , de  l’ordre  des  Humiliez  , évêque  de  Fie  foie. 

An.  1408.  cardinal  prêtre  du  titre  de  faint  Laurent  en  Lucine  ; 

V incent  des  Rives  Efpagnol , dodeur  en  droit  &:  prieur 
du  monaftere  de  Mont-Serrat, cardinal  prêtre  du  titre 
de  faintc  Anaftafîc  ; Pierre  Morofini  noolc  Vénitien, 
cardinal  diacre  du  titre  de  fainte  Marie  en  Cofmcdin. 
ex  VI.  Les  anciens  cardinaux  de  Grégoire  allèrent  trouver 
def*dTax'oU:Xn*  ^cux  de  Bcnoît  à Livourne:  & le  college  des  deux  obe- 
chùiM  vi"’'  * diences  s’étant  ainfî  réuni,  on  travailla  à prendre  des 
mefurcs  fur  les  conjon<î^ures  prefentes.  Ce  qu’on  fit 
d’abord  , fut  d’écrire  au  roi  de  France  une  lettre  qui  . - 
étoit  adreflee  à l’univcrfité  de  Paris  , ou  ces  cardinaux 
exhortoient  le’  roi  à concourir  de  tout  fon  pouvoir  avec 
eux  dans  une  œuvre  aufli  fainte  qu’étoit  l’extirpation 
du  fchifme.  Cette  lettre  fut  portée  par  le  patriarche 
d’Alexandrie  qui  leur  en  avoit  rendu  une  autre  du  roi. 
c X V 1 1.  Les  cardinaux  de  Grégoire  écrivirent  aufli  aux  ducs  de 
dc^regoV«  écrû  Brunfviclc  & de  Lunebourg  quiétoient  de  l’obcdicnce 
Êtân(Vi«'^'*fc  de  pape.  Leur  lettre  cft  dattée  de  Pifc  du  douzième 
Lunebourg.  de  Mai , & fignée  des  neuf  cardinaux  qui  s’y  étoient 
sficiUg.to.vj.  rendus  d’abord.  Il  y a d’euxune  autre  lettre  du  fixiéme. 
rtnjfr.HM.  Juillet , écrite  de  Livourne , où  ils  exhortent  les 
r,m,  i.  frii>  ».  rnêmcs  princes  à venir  ou  à envoïer  leurs  ambafladeurs 
au  concile  qu’ils  ont  réfolu  de  tenir  à Pife  , & à ne  pas 
’ permettre  que  Grégoire  mette  la  main  fur  les  bénéfices 
qu'ils  ont  dans  les  terres  de  leur  domination  , ni  qu’il 
fûit  rien  pa’ié  déformais  à la  chambre  apoftolique. 
cxviM.  Ils  écrivirent  aulTi  de  cette  même  ville  à Grégoire 
i Grégoire'’'*”*^'  Ictuc  fort  durc , où , fans  le  qualifier  du  nom  de 
Rarnmu  ad  an.  papc,ilslui  Tcprochent  fcs  ferme  ns  redoublez , fon  refus 
>408.  ».  JJ,  aufli  opiniâtre  que  mal  fondé  d’aller  à Savonne , quoi- 

fortement  follicité  par  eux  & par  les  am- 
bafladeurs de  France  , de  Venife , &:  autres.  Et  apr^  - 

beaucoup 
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beaucoup  de  reproches  aflez  vifs,  ils  lui  déclarent  que  ,^o8 
pour  fadsfaire  à leur  confciencc  , aufli-bicn  qu’a  l’ac- 
tdnte  de  tout  le  inonde , ils  fe  retirent  de  fa  focicté  , & 
qu’ils  font  réfolus  d’aifcmbler  un  concile  , comme  les 
deux  colleges  réunis  en  avoient  le  droit  félon  les  ca- 
nons ; ils  ajoutent  qu’un  concile  aflcmblé  par  un  des 
deux  concurrens , ne  feroit  jamais  regardé  comme  œcu- 
ménique -,  que  quand  ils  fe  réuniroient  pour  en  alTcm- 
bler  un , ce  feroit  un  corps  monftrueux  , parce  qu  ils 
prétendroient  tous  deux  y préfider  ; que  le  droit  d af- 
fembler  un  concile  n’appartient  point  au  pape , quand 
il  y en  a deux,  qui  malgré  leurs  fermens,  veulent  garder 
le  pontificat.  Enfin  ils  l’exhortent  à fe  trouver  a leur  , 
concile , & proteftent  que  s’il  le  refufe , ou  fi  y venant 
il  ne  veut  pas  tenir  fa  parole , on  procédera  contre  lui 
en  toute  rigueur.  Ils  dépeignent  les  auteurs  du  fchifmc 
■comme  des  gens  pires  que  les  Juifs  ôi  les  foldati 
•païens. 

Les  cardinaux  de  Benoît  gardèrent  la  meme  con-  cxix. 
duite  envers  ce  pape  , pour  le  citer  au  concile  quiis  de  Benoît  lui  éerj. 
avoient  indique  a Pile  le  vingt-cmquicme  de  Mars 
prochain , & pour  le  prier  de  confentir  à cette  convo- 
cation , & de  s’y  trouver  en  perfonne,  ou  par  des  pro-  Jeux  t»t»- 
curcurs  avec  plein  pouvoir  , l’alTurant  qû’en  cas  qu’il  ^ 
le  refufe , ils  pafleront  outre  , & feront  tout  ce  que  le 
concile  jugera  necclTairc  pour  l’union  de  l’églifc.  Ces  : 

cardinaux  tant  ceux  de  Grégoire  , que  ceux  de  Benoît , 
écrivirent  aufiî  de  concert  à tous  les  prélats  de  l’obe- 
dicncc  de  ces  deux  papes  pour  les  inviter  au  meme  con- 
cile. 

Pendant  que  les  cardinaux  fe  réunilToicnt  ainfi  pour 
alTcmblcr  un  concile  , une  difficulté  en  arrêtoit  plu-  « <i'  bou: 
ficurs  ; c’étoit  de  fijavoir  de  quelle  autorité  on  convo- 
Tome  XXL  L 
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'•  qucroic  ce  concile  gcnctal , puifquc  , difoient-ils , le 
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• 140S.  jjouvoi'r  d’en  autorifer  les  décrets  en  ce  qui  regarde  le 
c'a  i*un"'  îplritucljcn  appaitcnoic  au  pape.  On  délibéra  là-ddïus 
=•  à Florence  pendant  trois  jours , & il  fut  enfin  conclu 
i.  J.  unanimement  : que  dans  le  cas  préfent , les  cardinaux 
^iov.  no.  ^o».  en  droit  d’alTcmbler  un  concile  , d’y  juger  les. 

concurrens,  & d’élire  un  pape.  L’univerfité  de  Bou- 
logne avoir  aufli  décidé,  que  comme  il  étoit  incertain 
qui  des  deux  prétendans  étoit  le  vraj  pape , on  étoit  af- 
furé  qu’ils  ne  conviendroient  jamais  l’un  Se  l’autre  de 
cette  convocation  ; qu’un  des  deux  en  particulier  ne  la 
pouvoir  faire  , n’étant  reconnu  que  d’une  partie  de  l’é- 
glife,  & qu’enfin  il  ne  s’agid'oit  que  d’extirper  le  fchifme, 
ce  qu’ils  avoienttous  deux  promis  avec  ferment  de  pro- 
curer , en  Ce  dépouillant  de  leur  dignité  : pour  toutes 
ces  raifons,  dis-je  , on  avoir  décidé  que  les  deux  col- 
leges unis  cnfemble  pouvoient  convoquer  un  concile 
en  cette  occafion , du  confentement  de  la  plus  grande 
partie  des  princes , des  prélats  & des  fideles  , qui  étant 
eux-mêmes  Péglife  ou  la  congrégation  des  chrétiens  , 
avoient  en  ce  cas  le  pouvoir  d’habiliter  les  cardinaux  à 
cet  egard.  ' 

Cette  décifion  fortifia  les  cardinaux  dans  le  dclTein' 
de  s’afTembler  ; & les  Florentins  aiant  faitli^avoir  cette 
réfolution  à Grégoire  , il  y répondit  le  huitième  Macs 
de  r année  fuivante  par  une  apologie  qu’il  fit  de  fa  con- 
duire , d’une  manière  fort  pathétique,  demandant  qu’on 
fcdéfiftâtdclaconvocationduconcile  de  Pifc,  & qu’on 
choisît  un  autre  lieu  où  il  promettoit  de  fc  rendre.  Il 
avoir  raifon  de  fiirc  tous  fes  efforts  pour  détourner  le 
concile  dePife.  Baltafar  Coffa  cardinal  du  titre  dcGinc 
Euftache  , &:  fait  vicaire  de  l’églife  Romaine  par  les 
deux  colleges  réunis,  avoit  défendu  fous  des  peines  très» 
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rigourcufes  de  rcconnoître  délormais  pour  pape  ni  De- 
noie  ni  Grégoire.  Antoine  Corario  , que  Grégoire  ton 
oncle  avoïc  fait  évêque  de  Boulogne  , en  avoit  etc 
chafle  par  lesBoulonnois.  Les  Romains  avoient  oté  les 
armes  & les  portraits  de  Grégoire  }on  n’oloit  plus  1 ap- 
pcllcr  pape  à Rome.  Les  Vénitiens  pcnchoicnt  pour  le 
concile  de  Pife.  Le  cardinal  Philargi,qui  fut  depuis  pape 
fous  le  nom  d'Alexandre  V.  fc  joignit  à Baltaiar  Coda. 
Enfin  il  y avoit  à Pife  des  ambati^deurs  de  France  , de 
Sicile , de  Portugal , d’Angleterre , de  Hongrie , ^ de 
Pologne  qui  follicitoicnt  le  concile. 

Comme  Benoît  n’avoit  point  répondu  a la  fomma- 
tion  que  les  anciens  cardinaux  lui  avoient  faite  , de  fc 
trouver  au  concile , ils  lui  écrivirent  une  féconde  fois. 
Leur  lettre  eft  dattée  de  Pife  le  vingt-quatricme  de 
Septembre,  & lui  fut  portée  par  le  docteur  Jean  Guiart, 
archiprêtre  de  Poitiers.  Elle  ne  contient  à peu  presque 
les  mêmes  chofes  qu’ils  lui  avoient  mandées  dans  la 
première  ; 6c  ils  finiflent  en  lui  reprefentant  que  s il 
refufe  de  venir  au  concile, ou  d’y  cnvoïcr  de  fa  part,  il 
fera  jugé  par  contumace , regardé  comme  un  membre 
retranche  de  l’égliîc , & coupable  d’un  crime  qui  ne 
pourroit  pas  meme  être  expie  par  le  martyre  pour  la  foi 
chrétienne.  ' ^ 

C’efteequi  l’obligea  à leur  répondre  le  dix-feptieme 
de  Novcmorc.  Il  tâche  de  fc  juftificr  fur  tous  les  re- 
proches qu’on  lui  fait  d’être  la  caufe  du  fchifme  ; il 
parle  de  (on  voiage  à Savonne  , du  refus  que  Grégoire 
a fait  de  s’y  trouver  •,  que  fur  ce  qu’on  lui  avoit  refufe 
des  faufs-conduits  à Florence  6c  à Lucques , il  n avoit 
pu  fc  rendre  à Livourne  ; & qu’enfin  s’il  s’étoit  retire 
en  lieu  sûr, il  étoit  bien  refolu  toutesfois  d’envoier  des 
légats ,avcc  plein. pouvoir  d’agir  efficacement  pçur  lur 
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nion  -,  mais  que  le  gouverneur  de  Gènes  , à la  follicita- 
tion  des  ambafladeurs  de  France  , leur  avoir  refufe  des 
pafleports.  Ce  qui  l'avoir  obligé, en  fe  rciiranr,  d’indi- 
quer un. concile  general  à Perpignan  , comme  le  plus 
proche  entre  les  lieux  de  sûrete.  Enfin  il  ajoute  que 
comme  il  lui  eft  impoffible  d’aller  à Pifc,il  leur  ordonne 
de  venir  à Perpignan  où  il  s'étoit  déjà  rendu  beaucoup 
de  prélats,  & d’autres  perfonnes  notables  d’Efpagne, 
de  France  , de  Savoie  , de  Provence  &c  de  Gafeogne  , 
promettant  efe  prendre  toutes  les  mefures  neceflaires 
dans  Ton  concile  pour  éteindre  entièrement  le  fchilmc, 
& donner  la  paix  à l’églife. 

En  effet  le  jour  de  la  Touffaint  Benoît  fit  l’ouver- 
ture de  Ton  concile  à Perpignan  d’une  manière  fort  fo- 
Icmnclle.  L’afTembléefutnombrcufe.  Il  y cutneuf  car- 
dinaux, quatre  patriarches , de  Conftantinople  , d’A- 
lexandrie , d’Antioche  & de  Jerufalem , de  la  création 
de  Benoît , car  Grégoire  avoir  auffi  les  fiens  fous  les 
memes  titres.  Il  y avoir  encore  les  archevêques  de  To- 
lède , de  Sarragofle , de  Tarragone , un  grand  nombre 
de  prélats  d’Elpagne,  de  Caftille,  <^Arragon,des  pro- 
vinces voifincs , comme  de  Savoie , & même  de  Lor- 
raine & de  France, fçavoir  des  comtez  d’Arma^nac  & 
de  Foix‘.  Il  y en  auroit  eu  dav.antage  fans  les  defenfes 
•qui  furent  faites  en  France  d’y  aller,  & les  gardes  pof- 
tées  par  tout  fur  les  paff^es  : ce  qui  fut  caufe  que  plu- 
fieurs  furent  obligez  de  (c  deguifer.  Le  pape  célébra  le 
meffe  ce  premier  jour , & Al^onfe  Enea  patriarche  de 
Conftantinople , adminiftrateur  de  l’églifedc  Seville,ÿ 
fit  le  difeours  ; mais  en  faveur  des  abfcns  , on  remit 
l’autre  feffion  au  quinziéme  de  Novembre.  Ce  fut  dans 
cet  intervale  ,fiçavoir  le  douzième  du  meme  mois, que 
Benoît  fit  deux  patriarches  ; fijavoir  François  Ximenès 
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de  l’ordre  des  frères  mineurs,  patriarche  de  Jcrufalcm, 
& le  treforier  de  l’églife  de  Maguelone , patriarche 
d’Antioche.  Ce  fut  Jean  d’ A rma^ac  , autrement  le 
cardinal  d’Auch  qui  les  facra, 

La  première  feifion  de  ce  concile  fut  donc  tenue  le 
quinziéme  de  Novembre , & l’on  n’y  parla  que  des  foins 
que  Benoît  s’étoit  donnez,  & des  penU  qu’il  avoit  cou- 
rus pour  l’cxtinéiion  dufchifme.  La  fécondé  fdlionfuc 
tenue  le  dix-feptiéme  , & on  y lut  la  profeflion  de  foi 
que  ce  pape  déclara  tenir  &confc{Ter.  Dans  la  troifiéme 
{clïîon  tenue  le  mercredi  vingt-uniéme  du  meme  mois, 
on  ^arla  encore  de  ce  qu’avoit  fait  Benoît  pour  parve- 
nir a la  paix.  Enfin  dans  la  fclTion  du  cinquième  de 
Décembre,  le  pape  aïant  confulté  les  prélats  fur  ce  qu’il 
devoir  faire  pour  procurer  la  paix  de  l’églife  , les  évê- 
ques furent  fort  partagez.  Les  uns  vouloient  que  fans 
délai  Benoît  envoïat  des  légats  à Pife, avec  ordre  d’ab- 
diquer incelTamment  en  fon  nom,  mais  les  autres  cru- 
. rent  qu’il  devoir  différer  ; & la  difcute  s’échauffa  tclle- 
menr,  que  la  plupart  des  prélats  fc  retirèrent , & qu’il 
n’en  refia  que  dix-huit.  Le  premier  Février  de  l’année 
fuivantc , ces  dix-huit  prélats  préfenterent  au  pape  un 
mémoire  qui  contenoiten  premier  lieu,  qu’ils  le  rccon- 
noiffoient  pour  vrai  pape,  & Icgirime  vicaire  de  Jefus- 
Chrift  -,  mais  qu’on  lui  confeilloit  d’embraffer  fans  délai 
la  voie  de  la  ceffion  comme  la  meilleure  & celle  qui 
croit  préférable  à toutes  les  autres,  z.  D’envoïer  de  fa 
part  des  nonces  à l’autre  pape  & à fes  cardinaux  qui 
croient  à Pife  , avec  plein  pouvoir  d’exccutcr  tout  ce 
qui  feroit  ncceffairc  pour  la  paix , comme  s’il  y étoit  en 
perfonne.  J.  Qu’en  cas  qu’il  vînt  à mourir  avant  l’u- 
nion , il  donnât  de  fi  bons  ordres,  & fit  de  fi  bons  re- 
glcmcns, qu’on  pût  y procéder  canoniquement,  & qu’il 
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».  t 


Histoire  Ecclesiastiqjue. 
fie  debonne.s  conftitucions  contre  ceux  qui  voudroient' 
troubler  la  paix. 

Benoit  reijût  ce  ntemoire  fur  la  fin  de  Février  de  l’an- 
née 1409.  & promit  de  fc  conformer  aux  railons  qu’il 
contenoit  ; de  quoi  il  fut  remercié  , de  la  part  du  con- 
cile par  le  patriarche  de  Conftantinople.  En  confie-^ 
quencc  de  fa  promefl'e  , il  nomma  dans  la  feffion  du 
vingt-fixiéme  de  Mars  fept  légats  de  divcrfcs  nations 
pour  aller  à Pife , avec  plein  pouvoir  de  traiter  de  l’u- 
nion, & pour  fcjavoirfur  quel  pied  on  la  feroit  Ces  lé- 
gats furent  l’archevêque  de  Tarragonc,  les  évêques  de 
Siguemja  , de  Mende  , de  Sienne  , Bonifacc  Ferrier 
chartreux  , frere  de  faint  Vincent  Ferrier  dominicain,  ' 
canonifé  par  Califte  1 1 1.  le  prieur  de  la  cathédrale  de 
SarragofTc  , & l’adminiftrateur  de  la  province  de  Ga- 
lice. Mais  ces  légats  furent  arrêtez  à Nîmes  par  l’ordre 
du  roi  de  France , excepté  l'archevêque  de  Tarragonc  , 
parce  qu’il  étoit  relié  en  Catalogne  pour  aller  en  am- 
balTadc  auprès  de  Charles  VI.  de  la  part  de  Benoît.  • 
Enfin  ils  obtinrent  des  pafleports  à la  follicitation  du 
roi  d’Arragon;  mais  étant  arrivez  à Pife,  tout  le  monde 
fc  fouleva  contr’eux , & on  eut  bien  de  la  peine  à les  ' 
garantir  d’infultc  & de  violence,  parce  que  les  Floren- 
tins avoient  conjure  leur  perte  & leur  ruine.  C’ell  ainlî 
que  le  rapporte  le  chartreux  Bonifacc , qui  peut  être  fuf- 
pedl  dans  ce  récit  à caufe  de  fon  trop  grand  attache- 
ment au  pape  Benoît,  vu  que  la  chofeefi:  racontée  tout 
autrement  dans  le  procès  de  Benoît  au  concile  de  Conf- 
tancc. 

Grégoire  de  fon  côte  penfa  à alTcmblcr  fon  concile 
pour  l’oppofer  à celui  de  Pife  ; mais  l’execution  n’en  ctoiç 
pas  facile , parce  que  la  neutralité  étoit  prcfquc  gene- 
rale. Il  ne  pouvoir  pas  tenir  fon  concile  à Rome  , où 
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l’on  ctoit  pcrfuadé  que  c’écoit  lui  ^ui  avoic  livré  cette 
ville  à Ladiflas , & lui  avoit  engage  une  partie  du  pa- 
trimoine de  l’églife,  quoiqu’il  l’eût  excommunié  pour 
mieux  couvrir  fon  jeu.  La  république  de  Genes  avoic 
accepté  la  neutralité  ; la  plus  grande  partie  de  l’Italie 
avoit  embrafle  le  meme  parti  : les  Florentins  &c  leurs 
alliez  s’étoient  déclarez  pour  Louis  d’Anjou  compéti- 
teur de  Ladiflas  au  roïaume  de  Naples  ; c’eft  ce  qui 
détermina  Grégoire  à jetter  les  yeux  fur  la  république 
de  V cnife , fa  patrie , qui  ne  s’étoit  point  encore  décla- 
rée, & à choifir  dans  cet  état  une  ville  où  il  pût  tenir 
fon  concile.  Il  envoïa  donc  à cette  république  un  non- 
ce, pour  lui  notifier  qu’il  avoir  réfolu  de  convoquer 
un  concile  de  l’exarchat  de  Ravenne  à la  Pentecôte. 
Cette  propofition  ne  fût  point  goûtée  des  Vénitiens  , 
^ui  avoient  déjà  envoie  au  concile  de  Pife,  & qui 
ctoient  perfuadez  que  la  tenue  des  deux  conciles  en 
meme-temps,  ne  ferviroit  qu’à  redoubler  le  fchifmc. 
Ainfi  ils  députèrent  au  pape  & à fes  cardinaux , & leur 
écrivirent  conformément  aux  intentions  des  cardinaux 
de  Pife.  Les  Florentins  en  firent  autant  à la  follicita- 
tion  de  la  république  de  Venife,  parce  que  Pife  étoit 
alors  aux  premiers. 

Les  affaires  du  fchifmc  étoient  dans  cette  fituation, 
lorfquc  Jean  duc  de  Bourgogne  alla  au  fecoursde  Jean 
de  Bavière  fils  d’Albert,  petit-fils  de  l’empereur  Louis 
de  Bavière,  & frere  de  Guillaume  comte  de  Hainaut, 
qui  vouloit  fe  maintenir  dans  l’évèché  de  Liège , où  le 
fchifme  caufades  Icenes  fort  tragiques, &:  des  plusfin- 
glantcs.  Ce  fut  à l’occafion  de  deux  évêques  confir- 
_ mez  dans  cet  évêché  par  des  papes  differens  : favoir  Jean 
de  Bavière  dont  nous  venons  de  parler,  & qui  avoit 
•été  confirmé  par  Urbain  VI.  auquel  les  Liégeois  obéif- 
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■ foient  alors,  & Theodoric  fils  de  Henri  de  Pervis,l’un 


An.  140p.  des  plus  puiflans  feigneurs  de  ce  païs-là , qui  s’etoie  ré- 
volté contre  Jean  de  Bavière  à la  follicitation  des  Lié- 
geois , à condition  qu’ils  éliroient  fon  fils  pour  évêque 
de  Licge. 

Jean  de  Bavière,  qui  par  un  abus  aflez  commun  en 
ce  temps-là , n’étoit  entre  dans  l'état  ecclefiaftique  que 
■ ' pour  jouir  des  biens  de  l’églife , ne  fe  faifoit  point  prê- 
tre quoiqu’il  eût  plus  de  vingt-cinq  ans,  quelques  in- 
ftances  qu’on  lui  en  fît.  Son  refus  l’avoit  engagé  plus 
d’une  fois  à fc  retirer  à Maftricht,  pour  éviter  le  fou- 
Icvement  du  peuple  contre  lui.  Ce  qui  irritoit  les  Lié- 
geois, étoit  que  leur  évêque  quis’étoit  remis  fous  l’obé- 
dience d’innocent  VII.  avoir  obtenu  de  ce  pape  la  con- 
tinuation de  fa  difpenfe  pour  pofieder  cet  évêché  fans 
fe  faire  prêtre.  Du  murmure  & des  plaintes  on  en  vint 
à une  révolté  ouverte,  dans  laquelle  les  Liégeois  com- 
mirent tant  d’infolcnces,  qu’ils  obligèrent  enfin  l’évê- 
que à tranfporter  fa  cour  à Maftricht  : ce  qui  acheva  de 
loulcver  le  refte  de  la  ville.  Pervis  fc  mit  à la  tête  des 
féditieux,  & Theodoric  fon  fils  fut  mis  en  la  place  de 
Jean  de  Bavière  dans  l’évêché  de  Liege , c^uoiqu’il  n’eût 
que  vingt  ans,  & que  fa  famille  eût  été  comblée  de 
biens  par  celui  qu’il  fupplantoit. 

Comme  il  n’y  avoit  aucune  apparence  que  le  pape 
Grégoire  XII.  confirmât  cette  élection  fehifmatique, 
& confentît  à l’expulfion  de  Jean  de  Bavière,  qui  étoit 
dans  fon  obédience, on  lademanda  àBcnoît  XIII. qui 
fut  ravi  de  faifir  cette  occafion  pour  établir  fon  auto- 
rité à Liege  , en  y envoïant  un  lé^at  pour  confirmer 
Theodoric  dans  fa  nouvelle  dignité.  Par-là  le  fchifmc 
general  en  produifit  un  particulier  à Liege,  & l’on  y 
vit  deux  évêques,  dont  chacun  avoit  fon  pape  i ce  qui 
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dura  plus  de  deux  ans,  pendant  lefcjuels  Jean  de  Ba 

vicrc  alla  demander  du  Iccours  à la  plûpaft  des  princes  An.  1409. 
qui  etpient  fes  proches  parens  ou  les  alliez.  ’ Mais  cet  ex  x 1 x. 
évêque  s’étant  retiré  à Maftricht,  les  rebelles  l’y  vin-  gln^ku'^éVcquc 
rent  alTicgcr  avec  une  armée  d’environ  cinquante  mille 
hommes.  Les  alfiegez  fe  défendirent  durant  quatre 
mois  avec  toute  la  vigueur  imaginable  -,  & ils  étoient 
réduits  aux  dernières  extrêmitez  par  la  faim , lorfquc 
Jean  duc  de  Bourgogne , beau-frcrc  de  Jean  de  Baviè- 
re, les  vint  délivrer  avec  une  armée  de  trente-cinq 
mille  hommes,  parmi lefqucls  il  y avoir  huit  mille  gen- 
tilshommes avec  leurs  écuïers,  & le  refte  étoit  compo' 
fe  de  fantalfins  armez  à la  legere,  la  plûpart  archers  &: 
arbalétriers. 

Avec  ces  troupes  il  marcha  vers  Maftricht  dans  le  exxx. 
moiideScptembre,&  alla  camperàdeux  ou  trois  lieues  go|çnc  va  à Ton  Te- 
en  de(jà  de  Tongres.  Avant  que  d’en  venir  aux  mains,  “.“'cbdiei.  * 
il  envoïa  propo^cr  une  conférence  à Pervis , afin  qu’on  * s. 
pût  trouver  quelque  voie  d’accommodement.  Pervis  ‘ 
confentit  à une  trêve  de  huit  jours  ; mais  s’imaginant 
qu’il  pourroit  furjircndrc  le  duc , qui  fe  tiendroit  moins 
fur  fes  gardes  durant  ce  temps-là,  il  Icvabrufqucment 
le  ficgc  le  vingt- unième  de  Septembre,  &m.'h:cha  droit 
à Tongres,  d’où  après  avoir  arhié  dix  mille  bourgeois 
de  cette  ville,  il  les  obligea» de  le  fuivre,  &:  fortit  le 
dimanche  vingt-troifiéme  avant  le  jour,  pour  aller 
furprendre  le  duc  de  Bourgogne  ; mais  ce  duc  averti 
de  fa  démarche,  réfolut  lui-même  de  prévenir  l’enne- 
mi. Il  fortit  de  fon  camp  le  dimanche  avec  toute  fon 
armée , & aïant  appcrijû  les  Liégeois  qui  firent  alte , fort 
furpris  de  trouver  en  campagne  ceux  qu’ils  croïoicnt 
furprpndre  dans  leur  camp  ; il  fe  mie  en  baçaillc , &:  fe 
Tomt  X^l.  M 
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■ faific  d’une  éminence , d’où  il  vint  fondre  tout  d’un 

An.  1405.  coup  par  derrière  fur  fon  ennemi. 

Rien  ne  fut  fî  furieux  que  ce  premier  choc,  & on 
le  continua  avec  tant  de  valeur  & de  courage,  que  l’é- 
pouvante s’empara  de  Pervis,  qui  jufqu’alors  avoir  pa- 
ru intrépide.  La  viéloire  après  avoir  balancé  environ 
une  heure,  fc  déclara  enfin  pour  le  duc  de  Bourgogne. 
Les  Liégeois  pris,  entamez  & percez  de  tous  cotez,  cè- 
ne fut  plus  un  conjbat,  mais  une  tuerie  & un  horrible 
carnage  qui  fc  fit  par  tout , jufqu’à  ce  que  les  vainqueurs 
laflez  de  tuer,  & ne  voiant  plus  ni  danger  ni  réfiftan- 
cc,fe  mirent  à faire  des  prifonnicrs.  Mais  Dieu  ne 
permit  pas.que  ces  malheureux  reftes  de  rebelles  écha- 
paflent  à fa  vengeance  ; car  le  duc  de  Bourgogne  crai- 
gnant que  ces  prifonnicrs  ne  fe  joigniflTcnt  à dix  mille 
nommçs  fortis  de  Tongres  un  peu  trop  tard  pouurcn- 
forcer  l’armée  de  Pervis  ; que  toutes  ces  troupes  ne  vinf- 
fent  fondre  fur  lui , & qu’il  ne  fallût  recommencer  un 
nouveau  combat,  fit  tuer  fes  prifonnicrs  ; & les  dix 
mille  Tongrois  prirent  la  fuite  à la-  nouvelle  de  la  dé- 
faite des  Liégeois,  après  avoir  perdu  plus  de  deux  mille 
hommes  dans  leur  retraite.  Ildemcufa  trcntc-fix  mille 
hommes  des  rebelles  fur  la  place.  Le  general  Pervis  ôc 
fon  fils  Thcodoric  furent  trouvez  parmi  les*  morts , 
percez  de  coups  de  lance,  fc  tenant  tous  deux- par  la 
main.  Le  victorieux  ne  perdit  que  cinq  à fix  cens  hom- 
mes, parmi  lefqucls  il  n’y  eut  que  foixante  &c  dix  che- 
valiers. Soixante  des  plus  coupables  de  la  rébellion 
furent  punis  de  mort.  Le  païs  fut  privé  de  les  privilè- 
ges jufqu’à  ce  que  Jean  de  Bavière  jugeât  à propos  de 
les  leur  rendre.  Après  quoi  l’on  jetta  dans  la  Mcufclc 
légat  du  pape  Benoît,  & les  officiers  de  l’évèquc  intrus. 
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<]uc  le  peuple  chargeoit  de  malcduStions.  Telle  fut  la  

malheurcul'e  ilTue  de  ce  fchifmcdc  Lieg^,  qui  fut  un  An.  140;^. 
effet  de  celui  qui  divifoit  toute  l’eglife,  & pour  l’ex- 
cindtion  duquel  on  travailloit  en  Allemagne. 

Les  Allemands  furent  tellement  allarmcz  de  ce  qui  c x^x  x 
venoit  de  fe  paffer  à Liège,  qu’ils- rcfolurcnt  de  ne  plus  ‘ 
différer  à prendre  toutes  les  voies  ncceffaircs  pour  ter- 
miner le  fchifmc.  -GrcgoiTc  y avoir  envoie  dès  le  mois 
de  Décembre  1408.  fon  neveu  Antoine  Corario , en 
qualité  de  légat , pour  détourner  Robert  roi  .des  Ro- 
. mains , d’envoier  au  concile  de  Pife.  Les  cardinaux  af-  KirmJe/î'f.'/m. 
lemblez  à Pife  de  leur  côté  y députèrent  le  cardinal  de  ' ’ ’*  ^ 
BariLandolfe  M.aramaur,quiarrivaàFrancfortau  com- 
mencement de  Janvier  1409.  ôc  il  alfiftaà  la-dicte  qui 
fe  tenoit  dans  cette  ville.  Cette  dicte  fut  fore  nom- 
breufe.  Robett  y étoit  avec  fon  Confcil , Henri  duc  de 
Brunfvick  , Herman  Landgrave  de  Hrffe,  Fridcric 
marquis  de  Mifnic,  un  autre  Fridericburgrave  de  Nu- 
remberg, les  archevêques  de  Maïcnce  & de  Cologne, 
plufieurs  évêques,  abbez,  comtes  & autres  grands  fei- 
gneurs , les  ambaffadeurs  de  France , d’Angleterre , de 
Pologne  , de  Bohême,  & d’autres  roïa^imcs.  Le  def- 
fein  de  cette  dicte  étoit  de  délibérer  fi  l’on  adhcrcroic 
au  concile  de  Pife. 

Le  cardinal  de  Bari,  envoie  des  cardinaux  afl^-  cxxxir. 
blez  à Pife,  fut  rc(jû  avec  beaucoup  d’honneur  dans^n'fég«^T°rt 
toute  l’Allemagne  vmais  il  n’en  fut  pas  de  même  du  **' **‘*‘ 

cardinal  Antoine  camerier  légat  de  Grégoire,  & fon 
neveu,  qui  n’arriva  que  fix  jours  après  qu’on  cutcom-  *“• 
mcncé  la  dicte , parce  qu’on  difoit  publiquement  qu’il 
ne  venoit  que  pour  brouiller.  Il  n’y  eut  que  Robert 
qui  le  fit  conduire  sûrcnicnt  pendant  fon  voïage , & qui 
l’honora  beaucoup.  Ce  légat  arrivé  à Francfort , fit  en 
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pleine  cficcc  un  fore  long  &c  feditieux  difeours , dans 
lequel  il  prccgndit  juftificr  Grégoire  , & parla  indigne- 
ment des  cardinaux  de  Pifc  , & en  particulier  du  car- 
dinal dcBari.  Les  princes  furent  choquez  de  ce  dif-' 
cours  -y  il  n’y  eut  que  Robert  qui  ne  s’en  ofFcnfa  point, 

& qui  meme  le  retira  deux  jours  après  avec  lui  à Hei- 
delberg: mais  fa  retraite  n’empêcha  pas  la  diette  de 
conclure  en  faveur  du  concile  d.e  Pile,  efperantque  par 
ce  moïen  on  yerroit  bien-tôt  la  fin  du  fchifme.  Un 
doèleur  en  droit  nomme  Robert  de  Franzola,  avocat 
confiftorial  du  facré  palais  à Maïcnce , fit  pour  les  car-  • 
dinaux  une  apologie  qu’il  publia  lui-même  à Franc- 
fort en  prcfence  de  Robert  &:  de  toute  la  diete. 

Cette  réfolution  de  la  diete  n’empêcha  pas  Robert 
d’en voïcr  à Grégoire  des  ambafladeurs , qui  furent  l’ar- 
chevêque de  Riga,  les  évêques  de  Vomies  & de  Ver- 
den , fous  prétexte  de  négocier  l’union  , mais  dans  le 
fond  pour  traverfer  le  concile  de  Pife  , en'  quoi  ils  ne 
réulfircnt  pas.  Grégoire  envoïaà  Pife  l’évêque  de  Ver- 
den  pour  retarder  l’union,  & voulut  faire  cardinal  l’é- 
vêque de  Vomies,  qui  le  refufa.  Les  autres  princes 
partifans  du  cqncile  y alloicnt  à grandes  journées.  Les 
ambalTadeurs  d’Angleterre  palTant  par  Paris  furent  ha- 
r.'^uez  par  le  cclcbrc  Jean  Gerfon,  chancelier  de  l’u- 
nWrfité.  A Genes  Pile  Marin  archevêque  de  cette 
•ville,  harangua  les  ambafladeurs  de  France,  fur  les 
moïens  d’éteindre  le  fchifme,  & fe  rangea  à la  voie  de 
la ceflion, comme  à^cllequi  étoit  approuvée  de  toute 
la  chrétienté,  & que  les  concurrens  avoient  eux-mê- 
mes pronùfe.  Ce  prélat  étant  à Pife  compofa  un  ou^ 
vrage  fous  ce  titre  : Informations  de  l’archevêque  de 
Genes  fur  la  réformation  de  l’églife,  où  il  y a des  cho- 
fçs  excellentes  j mais  il  me  pajoît  qu’il  n’eft  pas  im-‘ 
primé. 
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Entre  les  ambaffadciMs  de  France  qui  fe  rendirent  à 
Pifcj  étoit  Guy  de  Ro^c  archevêque  de  Rheims,  qui 
mourut  d’une  maniéré  affez  tragique.  Etant  arrive  en 
une  petite  ville,  ou  plutôt  un  vill.ige  appelle  Voutre 
proche  Genes,  fon  maréchal  eut  querelle  avec  le  ma- 
réchal du  lieu,  &c  le  tua.  L'archevêque  fit  mettre  le 
meurtrier  entre  les  mains  du  juge  pour  lui  faire  fon  pro- 
cès, afin  d’appaifer  la  populace^ qui  demandoit  jultice 
de  la  mort  de  leur  compatriote.  Mais  le  prélat  s’étant 
s’étant  mis  à la  fenêtre-pour  parler  au  peuple  & tâcher 
de  l’appaifer,une  fléché  lâchée  par  undes  habitans,lui 
ôta  fur  le  champ  la  parole  &c  la  vie.  Non  content  de 
cette  mort,  le  peuple  tua  encore  fon  maréchal,  & le 
juge  qui  le  gardoit  : il  étoit  meme  réfolu  de  faire  périr 
le  cardinal  de  Bar  & tous  les  auqre’s  ambafladeurs,  fi  le 
maréchal  de  Boucicaut  n’eût  envoie  des  troupes  pour 
appaifcr  le  tumulte.  On  enterra  honorablement  le 
corps  de  l’archevêque;  & le  maréchal  de  Boucicaut  fit 
punir  fcvcrcment  les  auteurs  de  la  fédition.  Il  y en  eut 
pluficurs  qui  furent  exccutez  à mort,  &.  leurs  roaifons 
rafées.  Après  cette'expedition  les  ambafladeurs  conti- 
nuèrent leur  route , & arrivèrent  à I?ife.  , 

Le  concile  qu’on  y avoir  indiqué  pour  le  vingt- cin- 
quième de  Mars  1405.  s’y  ouvrit  ce  jour-là  même  fans 
que  Grégoire  avec  toutes  fes  intrigues  eût  pû  l’cmpê- 
cner,n’etant  pas  beaucoup  à redouter,  parce  que  les 
roïaumes  de  Hongrie,  de  Pologne,  les  états  de  Ruflie, 
deDalmatie,  de  Croatie,  de  Rafcic  , de  Servie,  de 
Bulgarie,  d’Efclavonic, qui tenoient  pourcepapc,auflî- 
bien  que  le  comte  de  Cilley , étoient  lur  le  point  de  l’a- 
bandonner entièrement. L'afrcmblcc  fut  des  plus  belles 
.&  des  plus  nombreufes  qu’on  eût  vû  ckns  l’éghfe  de- 
puis long-temps.  Il  s’y  trouva  vingt  deux  cardinaux, 
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ics  quatre  patriarches  d’Alcx»ndric,  d’ Antioche,  de 
. Jcrufalcm  & de  Grade,  dou7.c  archevêques  prefens,  & 
• quatorze  par  procureurs , quatre-vingt  évêques  , & les 
■ procureurs  de  cent  deux  autres ;,quatre-vingt-lépt  ab- 
pez , entre  Icfqucls  croient  ceux  de  Cîteaux,  de  Clair- 
vaux,  de  Grafhmont,dc  Camaldoli , & de  Valom- 
brcule  pour  tous  les  monaftercs  de  leur  ordre  -,  les 
procureurs  de  deux  cens  autres  abbez  ; quarante  & un 
prieurs.  On  y vit  aufll  les  generaux  des  Jacobins,  des 
Cordeliers-,  des  Carmes  Se  des  Auguftins  : le  grand- 
maître  de  Rhodes  accompagné  de  feize  commandeurs, 
avec  le  prieur  general  des  chevaliers  du  S.  Sépulcre  , 
& le  procureur  general  des  chevaliers  Teutoniques  au 
nom  du  grand-maître  Se  de  tout  l’ordre  ; les  députez 
des  univcrlitcz  de  Pari? , de Touloufe , d’Orlcans , d’An- 
gers, de  Montpellier,  de  Boulogne,  de  Florence,  de 
Cracovie,  de  Vienne,  de  Prague , de  Cologne,  d’Ox- 
ford , de  Cambridge  , Se  de  quelques  autres  ; ceux  des 
chapitrei  de  plus  de  cent  cglites  métropolitaines  Se  ca- 
thédrales ; plus  de  trois  cens  docteurs  en  théologie  Se 
en  droit  canon.  Se  enfin  les  ambafTadeurs  des  rois  de 
France,  d’Angleterre,  de  Portugal,  de  Bohême,  de  Si- 
cile , de  Pologne  & de  Chypre  i des  ducs  de  Bourgogne, 
de  Brabant,  de  Lorraine,  de  Bavière,  de  Poméranie  , 
du  marquis  de  Brandebourg,  du  Lantgrave  de  Thurin- 
gc,  &dc  prefquc  tous  les  princes  d’Allemagne. 

L’ouverture  s’en  fit  le  lundi  jour  de  l’Annonciation 
de  la  faintc  Vierge  dans  la  nef  de  la  cathédrale  de  Pifc, 
où  les  prélats  s’étoient  rendus  en  proceflion  , revêtus 
de  leurs  habitsmontificaux,  dcpùis  l’églifedcS.  Michel 
d’où  la  procemon  croit  partie.  On  av'oit  préparé  des 
bancs  que  chacun  occupoit  félon  fon  rang  Se  la  quali- 
té. Au  premier  fiege  furent  placez  les  cardinaux  de 
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Prcncftc  J d’AIbe,  d’Oftic,  de  Puy , de  Thuri , de  Sa- 

luccs,  & de  faint  Ange  qui  avoient  été  de  l’obédience  An.  1405», 
de  Benoît  ; &:  les  cardinaux  d’Aqpiléç,  Colonne,  des 
Urfins,  de»Branças , de  Ravenne,  de  Lodi,  &c  de  faine 
Ange  qui  avoient  tenu  lé  parti  de  Grégoire.  En  face 
de  l’autel  dont  les  protonotaires  du  facré  pajais  garnif. 
foient  les  deux. cotez,  étoit  le  banc  des  ambafTadeurs , 
qui  furent  l’é>iêque  de  Meaux  pour  le  roi  de  France  ; 
l’évêque  de  Gap , deux  chevaliers , un  doétcur  en  droit, 

& un  fecretaire  pour  le  roi  de  Sicile  ; & pour  Iç  roi  d’An- 
gleterre un  chevalier  Anglois  ; undodeur  & un  fîmple 
clerc  de  la  dicte  de  Francfort. . Le -long  des  deux  cotez 
de  la  nef  étoient  les  évêques  ôc  abbez  : enfuitel’on  ran- 
gea des  efeabeaux  Sc  tabourets  pour  certains  députez 
des  chapitres  & des  convents.  Enfin  le  refte  fut  rem- 
pli d’autres  fieges  plus  bas  pour  les  ambafTadeurs  non 

prélats  des  rois,  des  fou  verains,  des  princes  &fcigneurs, 

ave<;  Icfqucls  on  mêla  des  dodeurs,  & pour  quelques 
autres  députez  des  chapitres  & convents. 

Cette  première  feffion  ne  fc  pafïa  qu  en  ceremonies,  c x x x v i rr 
La  mefle  fut  celebrée  pontificalement  par  le  cardinal  ofrôn  tk  queû 
de  Thuri , & un  dodeur  Florentin  de  Tordre  de  S.  Do-  tjues  proccduics 
minique  fit  le  fermon  ; mais  comme  il  étoit  tard,il  pu- 
blia  que  la  féance  étoit  rcmife  au  lendemain  vinc^t-fixié- 
mc  Mars.-  Ce  jour-U  le  cardinal  de  Vivierschanta 
la  mefle,'  ou  plûtôt  le  cardinal  de  Poiriers  qui  préfida 
aufli  à ce  concile.  Apres  la  mefle  Pierre  Philaro-i  de 
Candie  cardinal  de  Milan  fit  un  fermon  pour  exhorter 
le  concile  à travailler  ferieufemem  à l'union.  Son  texte 
fut  pris  du  livre  des  Juges,  v.  7.  y4difiisomnes,filiUfraël, 
decernite  quid  facere  deheatis.  'Vous  voilà  tous,  ôenfans 
d’Ifraël,  vo'icz  ce  que^ous  avez  à faire.  Le  fermon 
fini , les  cardinaux  les  nrélats  aïant  pris  des  chappes 
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■ de  foïe  de  toutes  fortes  de  couleurs,  & des  mitres blan- 

An.  1405».  ches,  on  chanta  quelques  antiennes.  Le  diacre  enton- 
na ['oratCy  priez.  Tous  fc  profternerent,  &r  demeurè- 
rent ainfi  l’efpace  d’un  mijerere.  Le  chœur  des  chan- 
tres & des  chapelains  entonna  une  antienne  qui  fut 
fuivie  des  litanies  chantées  par  le  diacre  & le  fçudiacre, 
aufquels  tous,  profternez  comme  auparavant , repon- 
' doient.  Enfin  après  d’autres  prières  le  cardinal- évêque 
entonna  le  Veni  creator  , qui  fut  chanté  par  toute  l’af- 
• femblée  , & apres  quelques  oraifons  chantées  par  ce 
meme  cardinal , le  diacre  dit  tout  haut  : Erigite  'vos , 
levez-vous.  Alors  tous  s’étant  levez,  chacun  prit  fa 
place.  Ce  qu’on  obferva  régulièrement  en  chaque  fel*-- 
îlon.' 

Toutes  ces  ceremonies  étant  achevées,  on  dit  a ceux 
qui  n’étoient  pas  du  concile,  de  fc  retirer  : l’archevê- 
que de  Pife  lut  le  decret  de  Grégoire  X.  de  la  procef- 
.lion  du  faint-Efprit  auquel  les  Grecs  avoient  confenti 
dans  le  fécond  concile  general  de  Lyon  en  1174.  la 
profelfion  de  foi  du  même  concile  ; éc  un  canon  d’un, 
concile  de  Tolede,  touchant  la  modcftic,  la  retenue, 

& la  difcrction  qu’on  doit  obfer  ver  dans  ces  fortes  d’af- 
, femblées.  Les  officiers  du  concile  furent  enfuite  nom- 
mez , favoir  fix  notaires , quatre  procureurs , deux  avo- 
cats, qui  tous  firent  le  ferment  entre  les  mains  du  car- 
• dinal  de  Palcftrine  : & l’un  des  avocats  nommé  Simon 
de  Peroufe  demanda  qu’on  lût  les  lettres  des  cardinaux 
des  deux  colleges  pour  la  convocation  du  concile  au 
fujec  de  la  concurrence  de  Pierre  de. Lune,  & d’Ange 
Corario , & qu’on  mît  ces  lettres  à execution  : ce  qui 
" fut  accordé.  Après  ces  lectures  le  cardinal  de  Palellri- 
ne  députa  deux  cardinaux  Quatre  archevêques  pour 
fillcr  avoc  des  procureurs  des  notaire^  aux  portes  de 

l’églifc,  ' 
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î'cglife, demander , fi  Pierre  de  Lune  Se  Ange  Corano  

Toi difans  papes, étoient  là  prefens, ou  quelqu’un  pour  An.  1409. 
eux.  Perlonne  n’aVant  répondu,  ni  comparu  en  leur 
nom; on  remit  à la  feflion  fuivantc  à prononcer  con- 
tre eux  , apres  qu’on  auroit  fait  encore  d’autres  cita-  . 
dons. 

La  troifiéme  fefiîon  fc  tint  le  mercredi  trentième  de  ex  x x v iii. 
Mars.  Après  la  Meife  célébrée  par  l’archevêque  de  Pi-  oii^crd'ux'ïonl 
fc,  l’avocat  du  concile  dit  qu’y  aVant  déjà  plufieurs  jours  ““'"s 
qu’on  attendoit  inutilement  les  deux  concurrens , il 
étoit-temps  de  les  déclarer  contumaces.  On  les  fit  donc  nùmi.  5.  <■. 
encore  citer  une  troifiéme  fois.  Se  n’aïant  point  com-  S.  rn'-tf 
paru,  ils  fur^t  déclarez  contumaces,  par  une  fenteii-  '' 
ce  que  prononça  en  ces  termes  Guy  de  Males  évêque 
de  Paleftrinc , dit  le  cardinal  de  Poitiers.  « Le  facré  « 
concile  après  avoir  légitimement  requis,  appellé  Se  « 
provoque  dans  une  caufe  de  fchifmc  Se  de  foi , Pierre  « 
de  Lune  nommé  Benoît  XIII.  &:  AngeCorario  nom-« 
mé  Grégoire  XII.  prétendans  tous  deux  au  pontifi-  « 
cat,  & tenans  notoirement , aiMgnt  qu’en  eux  eft , « 

I’cglife  dans  le  fchifmc , Se  n’aiant  point  comparu  ni  « 
par  cu.x^i  par  d’autres , non  plus  que  fatisfait  au  ter-  « 
me  preferit,  quoiqu’on  les  ait  attendu  pendant  deux  «* 
fcffionsjlcs  repute , décerne  Se,  déclare  contumaces» 
dans  la  caufe  de  la  foi  Se  du  fehifrne  ; & comme  tels,  « 

firqcedcra  contre  eux  dans  la  fefiîon  qui  fc  doit  tenir  « 
c lundi  quinziéme  d’Avril , jufqu’auqucl  temps  le  » 
facré  concile  ufant  d’indulgence,  attendra  le  cardi-  » 
nal  Todi , attaché  à Grégoire,  Se  les  cardinaux  de  Sa-  « 
bine,  de  faintc  Marie  in  -via,  Uta,  de  Ficfque  Se  de  « 

Challant  adherans  1 Benoît  : déclarant  que  fi  Icfdits  « 
concurrens  Se  cardinaux  ne  comparoilTcnt  pas  dans  « 
ce  terme,  on  procédera  contre  eux  nonobftant  leur  » 
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‘ >>  abfcncc.  Cette  lentence  fera  affichée  aux  portes  de  la 

An.  140p.  » cathédrale,  afin  que  perfonne  n’en  prétende  caufe 
•>  d’ignorance. 

On  agita  enfuite  fi  les  cardinaux  des  deux  conten- 
, dans  qui  demeuroient  dans  leur  parti , feroient  com- 
pris dans  cette  fentence  ;les  fentimens  furent  partagez, 

■ mais  le  plus  grand  nombre  ai'ant  été  d’avis  que  l’on  prît 
la  voie  de  douceur  pour  ramener  ces  cardinaux,  on 
laiffix  cette  qucllion  indécife,  ou  plûtôt  l’on  ne  voulut 
rien  décider  contre  eux  qui  pût  trop  les  irriter.  Après 
quoi  la  feffion  fuivantc  fut  affignée  au  lundi  quinzié- 
me d’Avril  à caufe  de  la  femaine  fainte  & de  l’oélave 
de  Pâques.  Il  y eut  pourtant  le  jeudi  vmgt-huitiémc 
de  Mars  une  congrégation  generale  pour*éhberer  fur 
quelques  articles  qui  concernoient  le  concile.  Comme 
on  ne  dit  point  quels  étoient  ces  articles,  on  a cru  que 
c’étoit  pour  répondre  à ceux  qui  défapprouvoient  la 
voie  de  la  ceffion , & qui  prétendoient  qu’on  ne  pou- 
> voit  point  affienjbler  de  concile  fans  l’autorité  du  pape. 
Gerfon  fit  exprès  ur^raité  contre  ceux  qui  avoient  ces 
fentimens  ; dans  lequel  il  montre  que  l’unité  de  l’égli- 
fe  refidc  en  Jefus-Chrift  fon  époux  & fon  chef  ; que  . 
s’il  n’a  point  de  vicaire, ou  que  ce  vicaire  foit  mort  na- 
turellement ou  civilement , ou  qu’il  n’y  ait  pas  à cfpc- 
rer  que  les  fideles  lui  obéiffent,  alors  l’églife,  félon  le 
droit  divin  & naturel,  peut  s’affiembler  dans  un  conci- 
le general  pour  fe  pourvoir  d’un  vicaire  unique  & in- 
dubitable. Et  fur  ce  que  les  partifans  des  deux  antipa- 
pes prétendoient  qu’on  devoit  au  préalable  leur  relli- 
tuer  l’obédience  ; Gerfon  montre  que  félon  le  droit 
naturel  Sc  divin , on  ne  doit  rien  reftituer  à un  injufte 
détenteur , à des  hérétiques , à des  fcliifmatiques  mani- 
feftes,  à des  furieux , à des  hommes  intrus. 
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Pendant  ces  quinze  jours,  il  arriva  à Pife  une  ti 
grande  affluence  de  monde,  & nicmc  d’exccllcns  per- 
lonnagcs , qu’à  peine  la  ville  pouvoit-t-elle  tout  conte- 
nir. Les  principaux  furent  les  quatre  ambafladeurs  de 
Robert  de-Baviere  roi  des  Romains  ; favoir  Jean  arche- 
vêque de  Riga,  Mathieu  évêque  de  Vormes,  Ulric 
évêque  clû  de  Verden,  & Conrad  de  Sufat  chanoine 
de  Spire  ; on  y vit  auffl  arriver  ceux  de  Jerufalcm  , de 
Sicile,  &:  d’autres  ; avec  un  grand  nombre  de^docStcurs 
en  théologie  & en  droit,  tant  de  France  que  d’Italie  -, 
le  cardinal  Landolphe  de  Bari  y vint  auffl  de  fa  léga- 
tion d’Allemagne,  avec  plufîcurs  prélats  & d’autres 
ambalTadeurs,  ce  qui  rendit  la  quatrième  fefflon  fort 
célébré. 


An.  1409. 
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On  y donna  audience  aux  envoïez  de  Robert  roi 
des  Romains  : mais  on  ne  voulut  les  entendre  & les  go^fod  r^'don- 
recevoir  que  comme  de  fîmples  envoïez , fans  leur 
donner  féance  avec  les  autres,  & fans  être  revêtus  des  b«rt. 
habits  convenables  à leurs  dignitez  : parce  que  Robert 
n’étoit  pas  reconnu  généralement  pour  empereur;  plu-  xiyx. 
fieurs  n’approuvans  pas  qu’on  eût  dépouillé  Venceflas  sfun.tun.t-t. 
de  cette  dignité,  tout  indigne  qu’il  en  étoit.  Ulric  évê- 
<^uc  de  V crden  porta  la  parole , & prit  pour  texte  : Que 
la  paix  foit  avec  vous  ; ce  qu’il  foutint  fort  mal , puif- 
que  les  hiftoriens  rapportent  que  ce  prélat  gagne  par 
Giicgoirc , s’emporta  beaucoup  contre  les  cardinaux, 

& que  le  Moine  de  faint  Denis  ajoûte  que  ces  envoïez  ^ 
n'étoient  venus  que  pour  troubler  & pour  traverfer  les 
defleins  du  concile,  comme  il  parut  par  la  propofition. 
que  fit  l’évêque  de  Verden  de  vingt  - deux  queftions  . 
pleines  de.  chicanes.  On  lui  demanda  ces  propofitions 

f>ar  écrit  ; mais  comme  il  ne  les  avoit  pas  apportées  , 

’affairc  fut  rcmifeau  lendemain  dans  une  congrégation 

N ij 
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parnculicre.  Quand  ils  fc  furent  retirez,  on  cita  de 

An.  140p.  nouveau  les  deux  contendans  & leurs  cardinaux,  & ne 
s’étant  point  prefentez,  on  réitéra  la  contumace  : & le 
. concile  indiqua  la  fclfion  fuivante  au  vingt*quatriéme 

d’ Avril , où  l’on  dévoie  rendre  reponfe  aux  çnvoïcz  de 
Robert. 

cxL.  Dans  la  comrrcffation  particulière  qui  (c  tint  le  mar- 

Con«r.j»ation  ^ / 1.  1 ^ 1 . ^ i 

pirticuÜcrc  où  leizicmc  d Avril,  &:  ou  il  n y eut  que  quelques  car- 
rfoLs'tks  cil-  dinaux,4es  envoïcz  de  Robert  prefenterent  leurs  pro- 
ïoicidcKcbert.  ^ofitious  cu  fomic  de  doutes.  Voici  en  peu  de  mots 
" a quoi  elles  fc  réduifcnt.  i".  Si  les  cardinaux  pouvoienc 
sticUi-f.  i<i.  fc  fouftraire  de  l’obédience  de  celui  qu’ils  reconnoif- 
foienr  pour  vrai  pape  ? i“.  Si  les  mêmes  cardinaux  pou- 
voient  convoquer  un  concile  general  ? 5°.  Si  ces  cardi- 
• ! ) naux  qui  font  ennemis  & parties  des  deux  papes,  les 

‘ peuvent  citer  ? 4“.  Comme  des  deux  colleges,  l’un  cft 
vr.ai,  l’autre  faux,  comment  fc  peuvent-ils  unir  , 
quel  pouvoir  ont-ils  de  s’habiliter  l’un  l’autre  pour  éli- 
. , TC  un  pape  î ce  font-là  les  principaux  articles  de  leurs 

doutes  aufquels  on  répondoit, 

1°.  Que  dans  un  Ichifme  pareil  â celui-ci,  où  les 
deux  papes  entretiennent  notoirement  la  divifion  , & 
fomentent  le  fchifme  en  différant  toujours  par  leurs 
_artifices , d’executer  la  voie  de  la  ceflion  à laquelle  ils 
fe  font  obligez  par  ferment  : non- feulement  on  peut, 
mais  on  doit  fc  fouftraire  de  leur  obéiftancc  avant  meme 
qu’ils  foient  juridiquement  dépofez  , parce  qu’^autre- 
ment  ils  fcroicnt  durer  le'fchifmc  tant  qu’il  leur  plai- 
roit,  au  grand  détriment  de  toute  l’églife  ; en  défen- 
_ dant  à ceux  de  leur  obédience  de  s’aftcmbler  pour  pren- 
dre les  voies  efficaces  de  remédier  à un  fi  grand  mal. 

1°.  Que  dans  des  circonftances  pareilles  à ccllcs-ci^‘ 
les  cardinaux  peuvent  convoquer  un  concile  general  j 
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puirqu’autrcmcnt  on  ne  pourroic  terminer  le  fchifmc. 

Quand  le  concile  eft  neccflairc,  comme  dans  le  cas  An.  i40«j. 
prefent , &c  que  le  pape  ne  veut  pas  le  convoquer , ou 
ne  le  peut , comme  s’il  étoit  infenfé,  il  efl  certain  par 
le  droit  que  les  cardinaux  le  peuvent  convoquer  : & il 
n’cft:  pas  de  l’elTence  d’un  concile  qu’il  foit  fournis  à 
l’autorité  de  celui  qui  le  convoque.  Le  concile  provin- 
cial eft  au-ddfus  de  l’archcvêqu^ui  l’a  aflcmblé. 

3°.  Quant  aux  cardinaux  qu’on  pretendoit  être  en- 
nemis &c  parties  des  deux  papes,  on  répondit  que  la 
collufion  étoit  manifefte , qu’ils  ne  font  ni  ennemis  ni 
parties  non  plus  que  les  autres  qui  fe  font  foiiftraits , , ' 

comme  on  a dû  le  faire  en  cette  occafion  , où  c’eft  au 
concile  à déterminer  ce  qui  doit  fc  faire  pour  la  paix 
de  l’églife.  Ceux  qui  ont  embrafle  la  neutralité  ou  la 
fouftraébon,font  plus  propres  à être  juges  en  cette  af- 
faire du  fçhifme,  que  ceux  qui  adhèrent  fermement  à 
un  des  deux  contendans  j Sc  les  neutres  ne  doivent 
point  être  traitez  d'ennemis  nide  parties  adverfes , pulf- 
que  la  fouftra<ftion  d’obéiffincc  eft  venue  paf  la  faute 
de  ceux  qui  font  citez  & aceufez. 

4°.  Par  les  fermens  que  l’on  a faits  dans  les  concla- 
ves, de  faire  tout  ce  qu’on  pourroit  pour  extirper  le 
fchifmc , il  paroît  manifeftement  que  les  cardinaux 
ont  pu  s’unir,  puifque  c’eft  le  vrai  moïen  de  rétablir  la 
paix  ; & que  pour  obtenir  un  Ci  grand  bien , on  pour- 
roit meme  s’unir,  félon  les  canons,  avec  des  excom- 
muniez. Et  quant  à ce  qui  concerne  l’habilitation  des 
cardinaux,  il  n’en  faut  point  d’autre  que  celle  qui  vient 
du  confentement  de  l’églifc  ; outre  que,  même  pour 
élire  un  pape,  les  cardinaux  peuvent  s’alTocicr  quel- 
ques-uns qui  n’ont  pas  droit  d’élection,  &c  les  rendre 
habiles  à cet  égard  ; comme  des  életteurs  peuvent  pren- 

N iij 
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CXLI. 
lU  fc  retirent  <Ie 
riic  Cmis  attendre 
la  reponfe  du  con* 
oie 

Ccueil.to. 
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CXLII. 
Châties  de  Mala> 
icfta  vient  à Pifc 
de  ia  parc  de  Gré- 
goire. 
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ICI  Histoire  Ecclesi astic^ue. 
dre  avec  eux  des  perfonnes  qui  n’ont  pas  droit  d’élire. 
Ap  rès  la  ledture  de  ces  doutes  , les  envoïez  de  Robert 
demandèrent  aux  cardinaux  de  faire  en  forte  qu’ils 
pufTent  fc  trouver  dans  un  lieu  qui  fût  sûr  & convena- 
ble à Grégoire  aufli-bicn  qu’à  eux,  & dans  un  temps 
dont  on  conviendroit.  Que  là  Grégoire  tiendroit  ce 
qu’il  avoir  promis,  ou , en  cas  de  refus , le  roi  des  Ro- 
mains fc  joindroit  àpux  pour  élire  un  pape.  Propofi- 
tion  malicieufe  , dit  Thierry  de  Nicm,  qui  ne  tendoic 
qu’à  dilToudre  le  concile , & à entretenir  le  fchifmc 
dans  l’églife. 

Les  envoïez  de  Robert  s’etoient  retirez  de  Pife  le 
vingt-uniéme  d’Avril , fans  attendre  ces  réponfes  & 
fans  prendre  congé  de  pcrlonnc  : mais  avant  leur  fui- 
te, Conrad  de  Sulat  chanoine  de  Spire,  qui  étoit  avec 
eux,  afHcha  l’appel  de  Robert  à un  concile  œcuméni- 
que. La  datte  cil  du  dix-ncuviéme  d’Avril , en  l’égli- 
le. des  frères  Prêcheurs  à Pifc.  Cet  appel  difoit,  que 
c’étoit  au.  roi  des  Romains  à convoquer  le  concile  dans 
la  conjomSbure  prefente  ; que  c’étoit  par  fon  ordre 
qu’on  devoir  s’aflcmblcr,  & que  n’en  aïant  donné  au- 
cun pour  le  concile  de  Pifc , il  ne  devoir  palTcr  que 
pour  un  conciliabule  qui  n’étoit  pas  en  droit  d’.agir 
contre  Grégoire  ni  contre  ceux  de  fon  obédience  jque 
c’étoit  la  raifon  pour  laquelle  le  roi  des  Romains  en 
appclloit  à un  concile  légitime , affemblé  dans  un  au- 
tre lieu.  Mais  on  ne  fit  nul  état  de  cet  appel,  & le  con- 
cile continua  toujours  fes  féances. 

Dans  le  même  temps  Charles  de  Malatcfta  feigneur 
de  la  ville  de  Rimini , où  Grégoire  s’étoit  retiré  fortant 
de  Sienne,  vint  à Pife  de  la  part  de  ce  pape,  demander 
auflî  qu’on  transférât  le  concile  ailleurs , parce  que  cet- 
te ville  étoit  trop  fufpcdtc  à Grégoire.  Malatcfta  n’é- 
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toit  pas  feulement  habile  dans  la* guerre  Si  grand  ca-  ' 

pitaine,  il  étoit  âufTi  homme  de  cabinet.  Si  d’un  bon 
confeil,  aimoit  fort  les  fcienccs  Si  lesfavans,  & il  étoit 
fort  genereux  à leur  égard.  En  un  mot  il  ne  lui  man- 
<|u6it  rien.,  dit  Leonard  Aretin,de  ce  qui  peut  mériter 
les  plus  grandes  louanges.  Quoiqu’il  n’eût  point  aban- 
donné Grégoire  dans  les  difgraces , cepenclant  il  n’ap  - 

firouva  jamais  fon  opiniâtreté  j & fi  ce  pape  eût  fijivi 
c confeil  qu’il  lui  donnoit  de  ne  point  alTcmbler  de 
concile,  & de  fc  rendre  à Piftoye  dans  le  Florentin, 
pour  conférer  avec  des  députez  du  concile  de  Pife , jufti- 
fier  fon  innocence , & même  ceder  s’il  le  falloit , il  eût 
évité  la  fentence  de  dépofition  qu’on  prononça  contre 
lui.  II.  tenta  donc  de  rendre  quelque  fervice  à Grégoire; 
il  entra  en  négociation  à Pife  avec  les  cardinaux  d’Al- 
be  Si  de  Thury,  d’Aquilée  Si  de  Milan  : mais  ce  fut 
inutilement  ; jamais  on  ne  voulut  confentir’â  aucun 
changement  de  lieu,  Sc  le  feigneur  de  Malatcfta  fut 
obligé  de  s’en  retourner  fans  avoir  rien  fait. 

Dans  la  cinquième  fclfion  qui  fe  tint  le  mercredi  cxtiii. 
vingt-quatrième  d’Avril,  on  aceufa  de  nouveau  les  fion.'ori'onnoî^î- 
deux  contendans  de  contumace,  & le  promoteur  du 
concile  fit  propofer  contre  eux  trente-fept  articles, 
qui  contenoient  toute  rhiftoire  du  fchilme,  & qui  ^74  o-5'i- 
leur  étoient  très- defavantageux  ; & il  demanda  que 
quoique  les  faits  contenus  en  ces  articles  fulfent  notoi- 
res, on  donnât  cependant  des  commilfaires  pour  exa- 
miner les  témoins,  afin  d’être  mieux  informé.  Cette 
demande  fut  accordée , Si  la  felfion  fuivantc  fut  indi- 
quée au  trentième  d’Avril. 

Ce  ne  fut  qu’cnviron  ce  tcmps-lâ  que  Simon  de  ^ 

Gramaud  patriarche  d’Alexandrie,  chef  de  l’ambalfade  de  fmdcc  & d ao- 
dc  France,  fe  rendit  au  concile  avec  fes  collègues , à la  *“ 
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■ rcfcrve  de  Pierre  Frcfnel  évcque  dç  Meaux , qui  s’f 

An.  i+op.  croit  trouvé  des  le  commencement.  Ceux  qui  accom- 
pagnoient  le  patriarche  dIAlexandriejCtoient  Gilles  des 
Champs  évêque  de  Coutances , un  dodtcur  nommé 
Guillaume  de  Bouftratier,  & un  autre  doélcur  appelle 
Geofroi  de  Peroufe.  Peu  de  jours  apres  arrivèrent  les 
ambalTadeurs  d’Angleterre  , Robert  Alant  évêque  de 
Saüsburi,  Henri  évêque  de  Paint  Davids,  Thomas  ab- 
bé du  itionartere  de  faintc  Marie  Joncval , Thomas 
prieur  des  bénédictins  à Cantorberi,  le  comte  de  Suf- 
fblh , un  chevalier  ôc  deux  dodtcurs.  L'on  y vit  aufli 
arriver  les  ambaffadeurs  de  plufieurs  princes,  & entre 
' autres  ceux  des  éleétcurs  de  Maïence  & de  Cologne , 
du  duc  de  Brabant,  de  Guillaume  comte  de  Hollande, 
de  JolTe  margrave  de  Brandebourg  & de  Moravie , 
grand  chancelier  de  l’empire.  Ils  firent  tous  leur  en- 
trée à Plie,  & furent  admis  dans  la  fcflîon  fui  vante. 
cxLv.  Elle  fut  la  fixiéme,  & fe  tint  le  mardi  trentième 
o>iic'v'é.|ùcdcsa-  Avril.  Le  patriarche  d’Alexandrie  fut  placé  à droite 
entre  les  deux  plus  anciens  cardinaux  ; fes  collègues 
i-;ifr„ii.c(»,tii.  Piètre  Frefnel,  & Gilles  des  Champs  prirent  leur  pla- 
um.  it.  j-g  jnêmc  côté , apres  le  camerlingue  de  la  faintc 
cglifc.  Les  amball'adeurs  d’Angleterre  eurent"  leur  fean- 
cc  à gauche.  Et  après  la  mcfl’c  celcbrée  par  l’évêque 
de  Lifieux  , l’évêquc  de  Salisburi  fit  le  difeours  dont  le 
texte  fut  tiré  du  pf.  88.  Judicium  & jujlitia  pr^tparatio 
fedis  tux.  La  juliice  & l’équité  font  l’appui  de  vôtre 
trône.  Il  y remontp  qu’avant  c|ue  de  procéder  plus 
avant , il  falloir  pour  runiformfte,quc  la  fouftradion 
fût  generale;  il  déclara  que  lui  & fes  confrères  avoienc 
pouvoir  fuflinmt  de  pourluivre  l’affaire  de  l’union,  & 
de  confentir  à tout  ce  qui  feroit  ordonné  par  le  con- 
y.icmut.  J.  f.ij.  cilc.  Le  lendemain  de  cctcc  felfion  arrivèrent  les  car- 
dinaux 
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dinaux  dd  Bourdcaux  & d’Eipagne.  Le  premier  avoir 

eu  le  chapeau d’Innocenc  VII. 0111405. éemourut  fort  An.  14051. 
âge  enÎ4ii. 

Dans  la  feflîon  fepticme qui  fut  tenue  le famedi qua-  ^ ex l v r 
triéme  de  Mai-,  le  fameux  dodleur  en  droit  &c  proref-  l’or  rcfucelcs  pr.>- 
feur  en  l’univcr.fité  de  Boulogne  Pierre  d’Anchatano  re-  Ré- 

futa îputes  les  propofîtions  des  cnvoïcz  de  Robert  roi  ‘’“‘- 
des  Romains , & fit  voir  qu’elles  étoient  foibles  & fri- 
voles, & ne  tendoient  qu’à  empêcher  l’union.  Enfuite 
on  lut  les  noms  de  ceux  qui  avoient  été  choifis  en  dif- 
ferens  pais  pour  examiner  les  témoins  & les  pièces  ; le 
concile  leur  en  donna  la  com'miflion  dont  l’adle  fut 
drefle.  Ces  commiflaires  étoient  les  cardinaux  de  Lodi 
& de  faine  Ange  pour  les  deux  colleges,  l’évêque  de 
Lifieux  & trois  dodleurs  pour  la  France,  un  doêleur 
pour  l’Angleterre , un  antre  pour  la  Provence , & deux 
pour  l’Allemagne  -,  on  ne  fixait  ^as  les  noms  de  ceux 
des  autres  nations.  Les  ambalTadeiirs  de  Maïence  & 
de  Cologne  n’étoient  point  à cette  fcflion,  à caufe  de 
quelque  différend  qu’ils  avoient  eu  touchant  la  pref- 
féance  ; mais  on  les  accorda  dans  la  fuite.  ^ 

Comme  Ladiflas  qui  fe  difoit  roi  de  Sicile  preffoit , cxlvii. 

\ . V 11  I • Le  concile  envoie 

vivement  a main  armée  la  ville  de  Sienne  qui  apparte-  de* députez  «moi 
noitaux  Florentins,  & par-lltroubloit  le  concile,  on 
propofa  de  lui  envoïer  quelques  cardinaux  6c  quel-  ^ " * 

ques  prélats  pour  l’adoucir,  6c  l’engager  à n’exciter  au- 
cuns troubles  dans  le  païs.  Ladiflas  écouta  les  envoiez 
û ne  les  fatisfit  point  ; il  ne  cherchoit  qu’à  defunir  les 
Siennois  d’avec  les  Florentins , en  rappellant  leurs  ini- 
mitiez  paffées.  D’ailleurs  il  fe  plaignoit  que  les  Flo- 
rentins avoient  accordé  la  villc^de  Pife  aux  cardinaux 
pour  y tenir  un  concile  contre  Grcgoirc*XII.  quiétoic 
le  pape  légitime-,  ce  qui  l’avoit  obligé  d’approcher  de 
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Sicpnc,  afin  cTexcitcr  quelques  troubles  dans  la  ville. 

An.  1405.  Mais  n’aiant  pû  rcuflîr,  il  alla  fe  jetter  dans  le  Floren- 
’ ' tin , & mit  le  fiege  devant  Arezzo,  d’où  les  Florentins 
le  repouflerent  nonteufementi 

cxLv in.  On  tint  la  huitième  feflion  du  concile  le  vendredi 
oiii  oiioraoiinei»  dixicme  de  Mai.  Apres  la  mcllc  qui  rut  célébrée  par 
béj!caK.'”°  l’évêque  de  Marfeille,  le  promoteur  requit,  le  concile 
sficii.  U.  V I.  de  déclarer  que  l’union  des  deux  colleges  ctoit  légitime 
}■  jiv  ^ ncceflaire  ; qu’ils  avoient  droit  de  s’alTembler,  & 

que  le  concile  rcprefcnt.int  l’églife  univcrfelle,  c’étoit 
à lui  qu’appartenoit  la  connoiflance  de  cette  affaire , 
comme  n’aiant  point  à cet  égard  de  fupcricur  fur  la 
terre.  Les  évêques  de  Salisburi  & d’Evreux  reprefen- 
terent  qu’on  ne  pouvoir  faire  l’union  des  deux  colle- 
ges, tant  que  les  cardinaux  de  Benoît  lui  obéiroient, 
comme  la  plupart  le  faifoient  encore , pendant  que  les 
autres  ne  reconnoiffoient  pas  Grégoire  ; qu’il  ralloit 
que  la  fouftradhon  fût  generale.  Le  concile,  confor- 
'niément  à la  réquifition  du  promoteur,  déclara  l’union 
des  deux  colleges  légitime,  & le  concile  dûcment  con- 
voqué. Et  le  patriarche  d’Alexandrie  étant  monté  en 
chaire  avec  l’évêque  de  Salisburi,  prononça  la  fenten- 
ce  par  l’autorité  du  concile , nonobftant  l’oppofition 
de  deux  évêques , l’un  d’Angleterre  & l’autre  d’ Alle- 
, magne.  Cette  fcntcnce  portoit  que  chacun  avoir  pû 
& du  fe  fouftrairc  de  l’obédience  de  Grégoire  & de 
Benoît,  depuis  qu’on  voïoit  que  par  leurs  artifice^ls 
ceflbient  de  pourfuivre  cffcéiivement,  & d’accompKr 
la  voie  de  ceflion,  comme  ils  l’avoicnt  promis  avec 
ferment.  Le  promoteur  demanda  qu’il  en  rut  drefle  un 
aiïlc  autentique , ce  qi^i  lui  fut  accordé  j & la  felTion 
où  l’on  devoir  prononcer  définitivement  contre  les 
deux  compcticeurSjfut  indiquée  au  dix-feptiémc  dcMai. 
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Dans  cette  feffion  , apres  la  melTc  cclcbrée  par 
Icvèque  d'Arras,  le  patriarche  d’Alexandrie  .monta  en 
chaire,  & lut  publiquement  &c  à haute  voix  le  decret 
de  la  feflîon  precedente,  par  lequel  on  fe  retiroit  de 
l’obédience  des  deux  contendans.  ' 

Dans  la  feffion  dixiéme,  le  mercredi  vingt-deuxiè- 
me de  Mai , le  promoteur  fit  dire  par  l’avocat,  que  les 
conèinifTaircs  avoient  entendu  les  témoins  & fait  rédi- 
ger leurs  dépofitions,  & qu’ils  étoient  prêts  d’en  faire 
leur  rapport  au  concile  : ce  que  les  peres  accordèrent. 
Enfuite  l’avocat  demanda  que  les  deux  contendans 
fuffent  appeliez  pour  entendre  les  dépofitions  des  té- 
moins ; ce  qui  fut  fait , & on  alla  pour  la  forme  à la 
porte  de  l’églife.  Alors  l’archevêque  de  Pife  monta  au 
jubé  avec  un  notaire  nommé  Pierre  Garnief , fit  lire 
les  articles , &:  marquait  fur  chacun  par  combien  de 
témoins  il  étoit  prouvé  ; après  quoi  l’avocat  requit  que 
l’on  déclarât  tous  les  faits  alléguez  notoires,  conftans 
& bien  prouvez,  & qu’enfuite  on  pafsàt  outre  ; mais 
parce  qu’il  étoit  trop  tard , on  ne  put  lire  que  vingt 
articles  dans  cette  feffion  ; & le  concile  ordonna  que 
cet  aéte  feroit  continué  le  lendemain  jeudi  vingt-troi- 
fiéme  de  Mai,  jour  auquel  on  affigna  l’onzième  fef- 
fion. 

, On  y lut  encore  dix-fept  articles , qui  avec  les  vingt 
de  la  feffion  précédente,  faifoient  le  nombre  de  tren- 
te-fept.  Quelques  - uns  regardoient  les  deux  compé- 
titeurs en  commun,  d’autres  chacun  en  particulier. 
Après  cette  Icdtürc  & ce  rapporf , un  avocat  monta  en 
chaire,  & demanda  de  la  part  des  procureurs  & pro- 
moteurs nommez,  que  le  faint  concile  déclarât  que 
tout  ce  qui  étoit  contenu  dans  ce  rapport  , étoit 
vrai,  public,  notoire  & manifcAc , afin  qu’on  pût 
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Neuvième  fcf- 
Hon  f où  Ven  f te 
Ic^arc  de  la  {èa* 
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Jtiâine  Ae  S.  Df- 
nh  htji.  dt  Char^ 
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fonc  leurtappoir. 
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et  II, 
Douxtéflic  fcf- 
fion , où  Ton  pro- 
nonce folcmncHe- 
ment  ie  dcact  du 
concile. 
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puDiici  la  rcntea> 
ce. 
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pafTcr  outre , félon  que  la  grande  neccffitc  de  Icglilè, 
& l’obftination  des  concurrens  le  requeroient  : fur 
quoi  le  concile  aïanc  opine , l’archevêque  de  Pife  mon- 
ta dans  la  tribune  , & publia  que  l’affaire  feroit  ren- 
voïcc  au  vingt- cinquième  du  mois,  qui  étoit  la  veille 
de  la  Pentecôte. 

Ce  fut  donc  ce  jour-là  qu’on  tint  la  douzième  Tcf- 
fion,  dans  laquelle  le  patriarche  d’Aleij^ndrie  dè#lara 
qu’il  falloir  paffer  outre  , & faire  le  procès  aux  deux 
concurrens-,  parce  qu’il  s’agiffoit  d’une  cauleoùle  délai 
étoic  fcandaleux  S>c  dangereux  tout  enlemble.  Il  pro- 
nonça folcmncllement  le  decret  du  concile  touchant 
la  notoriété  des  faits  avancez  contre  Benoît  &:  Gré- 
goire. L’on  demanda  enluite  fi  l’on  revoqucroitle  pou- 
voir dortné  aux  commiflaircs,pour  les  décharger  de  leurs 
fomfHons.  Qiielques  actes  portent  que  ce  pouvoir  leur 
fut  prorogé  jufqu’à  la  prononciation  de  la  fentencc  , 
en  cas  que  de  nouveaux  témoins  fe  prefentaffent  pour 
être  oüis  , & que  quelqu’un  produisît  de  nouveaux  ar- 
ticles. L’on  finit  la  feffion  en  indiquant  la  fuivante  pour 
le  vingt  neuvième  de  Mai. 

Dans  cette  treiziéme  fcffion  , Pierre  Plaoul  doéteur 
en  théologie  , l’un  des  députez  de  l’univcrfitc  de  Paris, 
fit  un  difcours„  & prit  pour  texte  ces  paroles  du  pro- 
phète Ofée  , ch.  1.  V..II.  Con^rc^ahuntur  filii  Juda  cîT 
fila  Ifrad  pariter , & panent  fibimet  caput  unum.  Les  en- 
fans  de  Juda  Sc  les  enfans  d’Ifrael  s’affcmbletont  & fc 
réuniront  pour  fc  donner  un  fcul  chef.  Il  montra  la' 
grandeur  del’églife , Sl  fit  voir  que  Pierre  de  Lune  étoit 
un  fchifmatiqucobftmé,&:  même  herctique, retranché 
de  l’églife  dcDicu,&dcchû  du  pontificat, ajoutant  que 
c’etoit  l’avis  des  univerfitez  de  Paris  , d’.^ngers,  d’Or-, 
Icans  & de  Touloufe.  Après  qu’il  eût  parlé,  l’évêquc 
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dcNovarc  lut  un  écrit  qui  portoit  quctouslcsdodcurs • 

du  concile  aflcmblcz  au  nombre  de  cent  trois , pen-  . 

foient  comme  l’univerfité  de  Paris  -,  que  celle  de  F lo-  , 

rence  , par  l’avis  de  cent  vingt  dodeurs,  ctoit  du  mê- 
me rentimcnt , Sc  qu’il  avoit  aulb  les  avis  conformes 
de  cent  trois  dodtcurs  de  l’univerfitc  de  Boulogne.  En- 
fuire  l’avocat  demandaun  jour  fixe  pour  publier  lafcn- 
tencc  définitive  contre  les  deux  concurrens , & ce  jour 
• futafligné  au  mercredi  fuivant  cinquième  de  Juin.  Il  y Q>iitonicme 
eut  cependant  le  premier  du  même  mois  une  congré- 
gation  à laquelle  pluficurs  auteurs  donnent  le  titre  de  v 
quatorzième  feffionf&  qui  fut  célébrée  en  effet  avec  les 
ceremonies  ufitées  dans  les  feffions  ordinaires.  L’arche- 
vêque de  Pife  y recommença  fommairementla  leclurc 
des  articles  &c  du  nombre  des  témoins,  en  défignant 
leurs  qualitcz  , fins  les  nommer , & ajouta  que  ceux 
qui  voudroient  voir  les  pièces  ou  les  dépofitions  mêmes 
des  témoins  , on  les  leur  montreroit  au  couvent  des 
Carmes  le  lundi  & le  mardi  fuivant. 


Cette  fefTion  ne  fervit  que  de  préparation  à la  quin-  c l i v. 
ziéme  qui  fe  tint  le  mercredi  cinquième  de  Juin  veille 
d<:  la  fête  du  faint  Sacrement,  & l’avocat  y requit  que  "“"x'iaVcnuiKe 
les  cardinaux  & les  autres  prélats  nommez  pouf  cefe  , 
fe  tranfportaffcnt  aux  portes  de  l’églife^  poiir  citer  de 
nouveau  les  deuxeontendans.  On  le  fit,  & aucun  d’eux  ccnc.LaUnan. 
ne  s’y  étant  trouvé  , ni  jjprfonne  pour  eux  , le  concile 
ordonna  que  le  patriarche  d’Alexandrie,  affiftédeccux  vi!'p!lxt 
d’Antioche  &c  de  Jerufalem , montât  dans  la  tribune,  s,tm  i.  j.  f. 


& prononçât  à haute  voix  la  Icntence  définitive  en  pre- 
fencc  de  rafTcmbléc  & du  peuple  qu’on  avoit  laiffé  en- 
trer : ce  qui/ut  exécuté  les  portes  ouvertes.  Cette  fen- 
tcncc  portoit  que  ce  faint  concile  univcrfel  reprefen- 
tant  toute  l’églife , à laquelle  il  appartient  de  connoî- 
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— tre  & de  décider  de  cette  cauife , après  avoir  examiné 

An.  140p.  tout  ce  quis’étoit  fait  touchant  l’union  de  l’églife  , &: 
le  fchifme  entre  Pierre  de  Lune  dit  Benoît  XIII.  &: 
Anj^e  Corario  appelle  autrefois  Grégoire  Xll,  decla- 
■ rc  qu’ils  font  toiis  deux  notoirement  fehifmatiques 
* fauteurs  du  fchifme,  hérétiques,  coupables  de  parjure, 
& d’avoir  violé  leur  ferment  -,  qu'ils  icandalifciittoute 
l’éghfc  par  leur  obftination,  qu’ils  font  déchus  de  toute 
, dignité  , féparez  de  l’églifc  iffo  faÛo  : défend  à tousks 

fideles,  fur  peine  d’excommunication  , de  les  recon- 
y noître  ou  de  les  favorifcr  ; calfe  &c  annulle  tout  ce 
qu’ils  ont  fait  contre  ceux  qui  on»procuré  l’union  , & 
particulièrement  les  dernières  promotions  des  cardi- 
naux qu’Ange  Corano  a faites  depuis  le  troifiéme  de 
Mai  de  l’année  précédente,  & Pierre  de  Lune  depuis 
le  quinziéme  de  Juin  de  la  même  année.  Après  cette 
publication  on  chanta  le  Te  Deum  , il  fut  défendu  à 
tous  les  membres  du  concile  de  fe  retirer  fans  congé  , 
& avant  que  d’avoir Jîgné  la  fcntcnce. 

CLv.  Le  meme  jour  les  députez  de  l’univerlîté  de  Paris 
^tT'de'pïr'irau  écriviteiit  aux  peres  du  concile,  pour  leur  faire  un  ex- 
cunciic.  , pofé  de  tout  ce  quiavoit  été  faitpourprocurer  l’union. 

LcArardinal  de  Challant , qui  étoit  dans  le  parti  de  Bc- 
noît,au  conqilc  duquel  il  avoir  afllfté  à Perpignan, 
l’abandonna,  & alTiIta  à cette  feflion.  Et  le  cardinal 
de  Pife  lut  un  écrit,  par  lequel  les  cardinaux  promet- 
. toient  de  ne  fe  point  féparer  avant  qu’on  eût  une  bon- 
ne & fuffifante  réformation  de  l’églife  dans  fon  chef  & 
dans  fes  membres , & d’exiger  la  même  promelTe  de 
celui  quiferoit  élû.  Enfuite  l’avocat  requit  qu’on  nom- 
mât des  commilTaires  pour  publier  & fairc^cxecuter  par 
tout  la  Icntence  qu’on  venoit  de  rendre , ôr  que  le  con- 
cile écrivît  dans  le  patriarchat  d’Aquilée  qu  on  refusât 
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toute  obcifTancc  à Grégoire  XII.  qui  vouloir  y tenir  -- 
fon  fiege  & qu’on  fc  fournît  à Antomc.Cajctan,  qui  An.  1405,. 
, en  etoit  le  patriarche , qui  adheroit  au  concile  & que 
Grégoire  vouloir  dépolTedcr..  La  feffion  fciziéme  fut 
indiquée  au  dixiéme  de  Juin. 

L'o:rchov^nc  de  Pife  y lut  un  écrit  des  cardinaux,  clvi 
^ par  lequel  ils  promettoient  que  fi  quelqu’un  d’eux  étoit  ' 

clû  pape,  il  continueroit  le  prefent  concile,  fan#per-  promet  Je  contw 
mettre  qu’il  futdilTous,  jufqu’à  ce  que  la  rkorme  dë 
l’eglife  univcrfelle  fût  faite  dans  le  chef  dans  les  ^ 
membres  ; & que  fi  on  élifoit  un  abfent , on  lui  feroit 
faire  la  même  promelTe  avant  qqc  de  publier  fon  élec- 
tion. Ils  ratifièrent  aulfi  la  fcntcncc  prononcée  contre 
es  deux  concurrens , & ils  approuvèrent  que  pendant 
la  vacance  du  faint  fiege , le  concile  feroit  continue 
pour  y procéder  à -la  reformation  de  l’églife,  autant 
cu’il  feroit  en  leur  pouvoir.  On  ne  fit  rien  autre  cho- 
fe  dans  cette  fclfion , & l’on  remit  la  fuivante  au  trei- 
zième de  Juin, 

On  vit  dans  le  même  temps  arriver  au  concile  le 
cardinal  de  Bar  du  titre  de  fainte  Agathe  coüfin  ffer-' 
main  du  roi  de  France,  Antoine  Calvo  évêque  de  To 
di, cardinal  du  titre  de  fainte  Praxede,  dont  Te  titrë 
fut  changé  dans  la  fuite  en  celui  de  faint  Marc,  par 
Alexandre  V.  à caufe  qu’il  y avoir  un  autre  carinël 
qui  portoit  le  même  titre,  & Balthafar  ColTa  légat  de  ■ 

Boulogne , & cardinal  du  titre  de  faint  Euftache. 

Ladix-fcptiémelellion  fc  tint  le  jeudi  treiziéme  de  clv. 

Juin.  Le  patriarche  d Alexandrie  Simon  de  Cramaud 
celui  de  Jerulalcm  ôc  celui  d Antioche  montèrent  dans  *^'°*“*  ' 

la  tribune  ;&  le  premier  fit  IcdurC  d’un  écrit  • 
contenoit  ; que  comme  dans  le  temps  de  ce  pernicieux 
ichifinc , les  cardinaux  qui  le  trouvent  au  concile  ^ " 


Auhtry  hi^.  tfe» 
CArd,  hv.  x.p. 
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^ . ■■  ■ ont  été  créez  par  les  prétendus  papes  feparez  l’un  dé 

An.  1 409  • l’autre , & dans  des  obédiences  differentes,  on  doit 

prendre  des  mefures  pour  procéder  à l’élcétion  d’un  • < 
pape  unique  & indubitable  ; & que  ces  mêmes  cardi- 
naux créez  par  des  |)crfonnes  diirerentes,  procéderont  • 
^our  cette  rois  à l’eleétion  fous  l’autorité  du  concile, 
lans  prétendre  déroger  ni  rien  innover  au  droit  des  ^ 
cardinaux  touchant  l’élcétion  du  pontife  Romain.  Le  ' 
concile  les  exhorta  à fc  conduire  dans  cette  élciSbion 
' avec  tant  de  charité  & d’union,  qu’on  ne  pût  remar- 
quer en  eux  la  moindre  étcincclle  de  divifion  & de  dif. 
corde.  / 

Les  ambafladeurs  du  roi  d’Arragon  fc  prefenterent 
dans  cette  feffion,  & demandèrent  audience  , qui  leur 
fut  accordée  à condition  qu’ils  ne  diroient  rien  au  pré- 
judice du  concile.  Ils  le  promirent,  & ajoûterent  ce- 
pendant que  le  roi  leur  maître  n’étant  pas  informé  de 
ce  qui  s’y  étoit  pafle , ils  ne  pouvoient  l’approuver  pour 
.lors  ; mais  qu’il  étoit  prêt  de  s’en  faire  inuruire,  & pro^ 
mettoit  de  faire  en  forte  que  la  conduite  qu’il  tiendroit 
dans  cette  affaire  pût  contenter  tout  le  mondc.  Ils  de- 
mandèrent aufl'i  audience  pour  les  cnvoïcz  de  Benoît 
XIII. 'qui  étoient  dans  la  ville , &c  attendoient  répon- 
fc  fur  cette  demande.  Le  concile  répondit  qu’il  étoit 
prêt  de  la  leur  donner, poiirvû qu’ils  montrauent  leurs' 

. pouvoirs , & qu’on  nommeroit  des  députez  pour  les  • 
entendre,  parce  qu’il  étoit  trop  tard  pour  les  écouter 
dans  cette  G;fIlon. 

) ^hauiémt'fef  Icndcmaiii  quatorzième  de  Juin  on  commença 
(ion.  ' Ptocesrion  la  dix-huitiéme  fcflîon  par  une  procelfion  folemnclle, 
lïuaîonVun  pa-  pour  demander  à Dieu  les  grâces  ncceffaires  poilr  l’é- 
f'‘  Icétion  d’un  pape.  Les  cardinaux,  les  patriarches , les 

archevêques , les  évêques,  les  abbez  y alfiftcrent  avec 
r tout 
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tout  le  refte  du  clergé.  Elle  alla  de  l’églife  de  faint 
Martin  à la  cathédrale , où  la  mefle  fut  célébrée  par 
le  cardinal  de  Thuri.  Après  le  dîner  les  ambalTadeurs 
du  roi  d’Arragon  vinrent  follicitcr  l’audience  qu’ils 
avoient  denaandée  pour  les  envoïcz  de  Benoît  XIII. 
& qu’ils  amenoient  avec  eux.  Ces  envoïez  furent  fort 
mal  rccjûs  : le  peuple  qui  étoit  en  foule  à la  porte  cria 
& liffla  contre  eux  -,  Se  quand  ils  entrèrent  dans  le  lieu 
du  concile  où  croient  les  trois  cardinaux  députez  pour 
les  entendre , on  ne  leur  fit  aucune  civilité.  Cependant 
l’archevêque  de  Tarragonc  l’un  de  ces  envoïcz  prenant 
la  parole,  dit  qu’ils  ctoient  nonces  du  pape  Benoît 
XIII. 

An  mot  de  pape , l’archevêque  fut  fifflé  de  toute 
l’aflcmblée,  & on  i’appella  nonce  d’un  hérétique  Se 
d’un  fehifmatique.  Jean  Corta  qui  avoir  été  évêque 
de  Mende , Se  qui  étoit  alors  un  des  nonces , voulant 
• auflî  parler , ne  fut  pas  mieux  traité.  Le  tumulte  paf- 
fé  , ils  demandèrent  une  autre  audience  pour  le  len- 
demain : elle  leur  fut  accordée  ; mais  ils  n’oferent  fis 
prefenter,  Se  le  jour  meme  ils  s’en  retournèrent  dans 
leur  païs  fans  prendre  conge. 

Le  famedi  quinziéme  de  Juin  au  matin,  l’archcvê- 
que  de  Lyon  célébra  une  melTe  du  faint-Efprit,  Se  l’é- 
vêquc4e  Novarre  fit  un  difeours  dont  le  texte  fut  : Eli- 
ÿte  meliorem,  (y  eum  ponite  fuper  folium.  ChoifilTez  le 
meilleur , Se  le  mettez  fur  le  trône.  Le  foir  on  entra 
au  conclave  qu’on  avoif  pr^aré  dans  le  palais  archie- 
pifcopal,&  dont  la  garde  fut  commife  a Philibert  de 
Noillac,  grand-maître  de  Rhodes.  Il  y avoir  alors  a 
Pife  vingt -quatre  cardinaux , parce  que  le  cardinal 
Prias  Efpa^nol , Se  le  cardinal  de  Challant  Savoïard , 
âiant  quitte  Pierre  de  Lune , s’étoi'ent  venu  depuis  peu 
« • Tome  XXL  P 
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joindre  aux  autres.  Ils  demeurèrent  enfermez  dix  jours 
entiers  jufqu’au  mercredi  vingt-fixiémedumême  mois, 
auquel  jour  ils  élurent  unanimement  Pierre  Philargi 
de  l’ifle  de  Candie , de  l’ordre  des  freres  mineurs , nom- 
me le  cardinal  de  Milan,  de  la  création  d’innocent 
VII.  du  titre  des  douze  Apôtres,  âgé  de  foixantc  &c 
dix  ans , & il  prit  le  nom  d’Alexandre  V. 

Rien  n’eft  fi  furprenant  que  la  fortune  de  ce  pape. 
Ses'parcns  étoient  fi  pauvres,  qu’il  ne  fc  fouvenoit 
point  de  les  avoir  jamais  connus.  Etant  fort  jeune , &: 
allant  par  les  rues  mendiant  fon  pain  de  porte  en  porte , 
un  cordclier  Italien  le  rencontra  dans  ce  pitoïable  état } 

& remarquant  en  lui  un  heureux  naturel , beaucoup 
d’efprit  & de  mémoire  , il  le  tira  de  fa  miferc  , lui  ap- 
prit la  Lingue  latine  , le  fit  étudier  en  philofophie  & 
en  théologie  , & lui  fit  prendre  l’habit  de  fon  ordre. 

Il  le  mena  enfuite  en  Italie  , où  après  avoir  donné  des 
marques  de  fa  capacité  & de  fon  favoir,  fcsfupcricurs  • 
l’envoicrenx  étudier  fous  les  plus  habiles  profcficurs  des 
imiverfitez  d’Oxford  & de  Pads.  Il  retourna  enfuite 
en  Lombardie,  où  ilfe  fit  une  fi  grande  réputation  par 
fes  prédications,  Se  par  fa  prudence  dans  les  affaires , 
que  Jean  Galcas  Vifeontide  Milan  fc  fervit  de  fcscon- 
Icils,  le  mit  à la  tête  des  affaires,  & le  chofit  pour  être 
tuteur  de  fon  fils  après  fa  mort.  Ce  fut  à la  follicitation 
de  ce  prince  qu’il  fut  élu  évêque'  de  Vicence,  puis  de 
Novarre  , & enfin  archevêque  de  Milan.  Il  fut  dhoi- 
fi  pour  ambaffadeur  auprès.  dc*Vcnceflas , roi  des  Ro- 
mains & de  Bohême  , de  qui  il  obtint  l’éreéfion  de  la 
feigneuric  de  Milan  en  duché , moïennant  cent  cin- 
quante mille  florins  d’or.  Tous  les  auteurs  rendent  té- 
moignage à la  fainteté  de  fes  mœursjon  ne  lui  reproche 
que  d’avoir  été  d’une  libéralité  qui  alloit  jufqu’à  l’im- 
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prudence  & à l'indircrétion.  Se  d’avoir  etc  d’une  com- 
piaifance  aveugle  pour  le  cardinal  de. faine  EuHacbc  , 
qui  le  conduifoit  à fa  fancaific.  Monfieur  Fleury  die 
qu’avec  fa  douceur  & fa  libéralité , il  aimoic  affez  la 
bonne  chcre  Se  le  bon  vin. 

Dès  qu’il  fut  élu,  Jean  Gerfon  chancelier  de  l’uni- 
verfité  de  Paris , prononeja  un  difeours  en  prefencc  du 
pape  Se  de  tout  le  concile  le  jour  de  l’Afccnlîon , dans 
lequel  aïant  pris  pour  texte  ces  paroles  des  a£bes  des 
apôtres  ; ,y/  in  tempore  hoc  rejlitues  regnum  If-^ 

raè'l  ? Seigneur , fera-cc  en  ce  temps  que  vous  rétabli- 
rez le  roïaume  d’Ifraël  ? Il  prouve  la  validité  du  con- 
cile de  Pife  , Se  fon  autorité , par  l’exemple  du  concile 
de  Nicéc  , qui  fut  alTcmblé  par  l’ordre  de  Conftantin 
fcul  , Se  par  le  cinquième  concile  œcuménique  contre 
Théodore , difciplc  de  Neftorius , alfemblé  par  les 
pères  eux-mêmes.  Il  exhorte  le  pape  à ne  fe  difpcnfer 
d’aucun  de  fes  devoirs , & à couper  fans  différer  les  ra- 
cines du  fchifme  par  la  vive  pourfuitc  des  deu*  con- 
currens.  Il  s’élève  contre  le  relâchement  du  clergé  , Se 
fur-tout  des  moines* lîicndians  ; il  parle  des  abus  dans 
la  provilion  des  bénéfices.  Enfin  il  exhorte  le  pape  Se 
les  pères  du  concile  à travailler  férieuferaent  a la  réfor- 
mation de  l’églifc. 

Le  pape  prélTda  â la  fefiion  fuivantc  qui*fc  tint  le 
premier  de  Juillet,  Se  qui  fut  la  dix-ncuviéme  du  con- 
cile. Elle  comment^a  par  le  Vtni  Creator  Spiritus , que 
le  pape  entonna  lui-même  ; apres  quoi  il  fe  plaça  fur 
une  enaife  fort  élevée  devant  le  grand  autel , & les  trois 

fiatriarchcs  à l’oppofitc.  Le  cardinal  de  Challant  lut 
e decret  de  fon  élection  fouferit  par  les  cardinaux , 
dans  lequel-  ils  déclaroient  qu’ils  l’avoient  élu  unani- 
.mement.  Cette  Icûure  achevée , on  fit  quelques  prie- 
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rcs , apres  Jcfqucllcs  le  pape  fit  un  difcours  fur  ces  pa- 
roles de  faint  Jean:  Fiet  unum  o'vile  & unus  pajior , il 
n’y  aura  plus  qu’un  troupeau  & un  pafteur.  Il  y morv- 
tra  le  devoir  du  pafteur  envers  fon  troupeau,  & du. 
troupeau  envers  Jefus-Chrift,  qui  cft  le  bon  pafteur, 
dont  le  pape  eft  le  vicaire  fur  terre.  Ce  fermon  fini  , < 

Balthafar  Cofla  cardinal  de  ‘faint  Euftache , publia  un 
decret,  par  lequel  le  nouveau  pape  approuvoit  & rati- 
fioit  tous  les  procès,  fentcnccs  & rcglcmens  faits  par 
les  cardinaux  pour  l’union  de  l’églile, depuis  le  troi- 
fîcme  jour  de  Mai  de  l’an  1408.  Se  tout  ce  qui  avoic 
etc  fait  dans  le  concile  general.  Il  uniflbit  les  deux 
colleges  des  cardinaux  en  un  feul  \ il  promettoit  de 
travailler  à la  réformation  de  l’eglife,  & de  choifir  des 
perfonnes  de  vertu  & de  probité  pour  délibérer  la- 
dclTus  .avec  les  cardinaux.  On  ordonna  fur  la  fin  de 
cette  feflion  que  le  pape  feroit  couronné  le  dimanche 
fuivant,  & que  la  prochaine  feflion  feroit  renvoïée  au 
dixiéoïc  de  Juillet. 

Dès  que  la  nouvelle  de  l’éleûion  d’Alexandre 
fut  arrivée  à Paris,  on  en  eut  beaucoup  de  joie.  Se  l’on 
alla  aufli-tôt  en  proceflion  dans  les  églifes  remercier 
Dieu  d’un  fi  grand  bienfait , le  peuple  criant  par  tout, 
vive  le  pape  Alexandre.  E&  comme  on  fe  fouvenoie 
qu’il  cton:  do(ftcur  de  Paris,  & qu’il  y avoit  mêmfc  en- 
feigné  la  théologie  avec  beaucoup  de  réputation , le 
roi  Charles  VI.  ne  le  confidera  pas  moins  que  s’il  eût 
été  François,  & que  s’il  eût  eu  l’honneur  detre  forti 
du  fang  roïal  de  France. 

Son  couronnement  fe  fit  au  jour  marqué  le  diman- 
che fuivant  feptiéme  de  Juillet.  Ce  fut  Amedée  cardi- 
nal de  Saluccs  qui  en  fit  la  ceremonie  fur  les  degrez  de 
l’églifc  cathédrale.  Se  qui  lui  mit  la  thiarc  fur  la  tete. 
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apres  avoir  brûlé  des  étoupes  en  difant  : Ainfi  paffe  la 
gloire  du  monde , comme  on  fait  ordinairement  dans 
ces  fortes  de  ceremonies.  A la  mefle  on  lut  Icvangilc 
en  Hébreu,  en  Grec  &c  en  Latin.  Après  fon  couron- 
nement, le  pape  fit  la  cavalcade  revêtu  de  fes  habits 
pontificaux,^  accompagné  des  vingt-quatre  cardinaux 
& de  tous  les  prélats,  dont  les  chevaux  étoient  cou- 
verts de  houües  bUnches.  Dans  le  chemin  les  Juifs 
lui  prefenterent  le  livre  de  la  loi,  &:  lui  demandèrent 
la  confirmation  de  leurs  privilèges,  comme  ils  ont  cou- 
tume de  faire. 

Le  pape  après  fon  éleétion  ne  manqua  pas  de  la  no- 
tifier a toute  l’Europe.  Il  en  fit  part  à Jean  d’Orge- 
mont  évêque  de  Paris,  par  une  lettre  qu’il  lui  écrivit 
le  huitième  de  Juillet  ; mais  ce  prélat  ne  la  reçut  pas , 
puifqu’il  mourut  le  quinr.iéme  du  même  mois,  avant 
que  la  lettre  fut  arrivée.  Simon  de  Montai^u  évêque 
de  Poitiers,  fut  fon  fuccefleur  dans  l’évêchc  de  Paris. 
Il  étoit  frere  d’un  archevêque  de  Sens , &c  du  fameux 
Jean  de  Montaigu,  grand-maître  d’hôtel  du  roi,  qui 
maria  fon  fils  avec  la  fille  du  connétable  d’Albret,  & 
& fes  filles  aux  plus  grands  feigneurs  du  roïaume.  Le 
duc  de  Bourgogne  & le  roi  de  Navarre,  fes  ennemis 
conjurèrent  fa  perte;  ils  le  firent  aceufer  de  plufieurs 
crimes  énormes',  & l’on  donna  ordre  à Pierre  des  ElTarts 

fjrevôt  de  Paris,  de  l’arrêter.  Il  fut  interrogé  & mis  à 
a queftion  , & quoiqu’il  n’eût  rien  avoué,  on  ne  laifla 
pas  de  le  condamner  à avoir  la  tête  tranchée.  Alors  il 
confdFa  la  dépradation  des  finances , &:  tout  ce  qu’on 
voulut.  Il  fut  donc  éxecuté , le  tronc  de  fon  corps  fut 
pendu  à un  gibet,  & fa  tête  plantée  fur  un  pieu  au  lieu 
dit  Montfaucon,  d’où  le  vicomte  de  Laonnois  fon  fils, 
qui  eut  alTcz  de  crédit  pour  faire  réhabiliter  la  mc- 

P iij 


An.  I405J‘i 


MenfrtUt  l« 


CL  XV  II. 
Supplice  de  JcMi 
de  Momaigu. 


Digitized  by  Google 


An.  140p. 


C L X V 1 1 I. 
Le  Csrdinal  .de 
Bar  Ic^atenFraO' 
ce. 

Je  S.  De- 
fJli  /.  c.  J. 


CLX  T X. 
Vingtième  (êf- 
iion , où  i‘cn  re* 
^ 'IC  1rs  dcpucczde 
Flouncç  ^ de 
SieiiDc. 


118  Histoire  Ecclesi astic^ue. 
moire  de  fon  pere , le  fit  tranfporcer  avec  un  convoi 
honorable  de  prêtres  & de  luminaires  chez  les  Cclcftins 
de  MarcoufTy,  qu’il  avoit  fondez. 

Le  cardinal  Louis  de  Bar  envoïé  légat  en  France , 
arriva  à Paris  le  quatrième  de  Septembre  ;&  parce  qu’il 
étoitifl'u  de  Marie  de  France,  fille  du  roi  Jean,  qui 
avoit  époufé  Robert  duc  de  Bar,  cette  alliance  enga- 
gea le  roi  de  Mavarre , les  ducs  de  Berri , de  Bourgogne 
te  de  Bourbon  à aller  au-devant  de  lui:  ôi  ils  l’accom- 
pagnerent  lorfqu’il  fit  fon  entrée,  à Paris. 

Pendant  que  le  pape  s’appliquoitainli  à notifier  fon 
éledtion  aux  princes,  l’on  tint  la  vingtième  feflion  du 
concile,  qui  fut  la  fécondé  fous  Alexandre  V.  le  mer- 
credi dixiéme  de  Juillet.  On  y reejut  les  députez  des 
Florentins  te  des  Sicnnois,  qui  vinrent  oftrir  leur  obé- 
dience au  pape, dont  ils  louèrent  l’éledion.  Après  que 
ces  députez  curent  parlé  l’un  apres  l’autre  , que  le  pre- 
mier fc  fut  fort  érendu  fur  les  obllacles  que  -La- 
diflas  avoit  oppofez  au  concile,  & fur  les  peines  que 
les  Florentins  s’étoient  données  pour  les  vaincre  -, 
que  le  fécond  eut  offert  au  concile  de  la  part  de  fes 
maîtres  tous  les  fccours  qui  dépendroient  d’eux  pour 
l’union  de  réglife,lc  cardinal  de  Challant  lut  de  la 
part  du  pape  un-  decret,  par  lequel  il  déclaroit  milles 
& t^affoit  cnriercment  toutes  les  fcntcnces  portées  par 
les  deux  contendans  pendant  le  temps  du  fchifmc , con- 
tre ceux  qui  n’étoient  pas  de  leur  obédience.  Le  même 
decret  approuvoit  & ratifioit  toutes  les  difpcnfcs  de 
mariage  ou  autres  qui  concernoient  la  pcnitenccrie, 
accordées  par  Benoît  & Grégoire.  La  felfion  prochai- 
ne fut  rernife  au  vingt-feptiémc  de  Juillet,  à caufe  de 
l’arrivée  de  Louis  d’Anjou  roi  de  Sicile. 

Ce  prince , qui  avoit  été  privé  par  Ladiflas  de  la 
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fucccflîon  au  roïâume  du  Naples,  fut  re<jû  du  concile  — — — — — 
avec  beaucoup  d’honneurs.  Le  p^e  Alexandre  V.  con- 
joinccment  avec  le  concile  de  Pile,  lui  donna  l’invcfti-  , . 

turc  de  ce  roiautnc  , avec  la  charge  de  grand  gonralo-  reçoit  du  pap«A|e- 
nier , ou  lieutenant  general  de  l’cglifc  : ce  qui]  le  mit  ture  du  rpïaumc 
en  état  de  reprendre  les  places  que  Ladiflas  avoir  ufur- 

Eées , de  chaffer  de  Rome  l’ufurpateur , 6c  de  remettre  isi.'"”' 
i ville  au  pape  , qui  excommunia  Ladidas , comme  Btov,  an,  I409. 
nous  le  verrons  en  fon  lieu. 

La  vingt-unicme  feflion  du  concile  de  Pife  fe  tint  clxxi 
donc  le  famedi  ving-feptiéme  de  Juillet,  Pierre  Vifeh  fen^*"®Lc  p"|vT7 
éveque  dcCracovie,  y célébra  la  mefle  , après  laquelle  laùoniqucs.^‘°"’ 
le  cardinal  de  Challant,  alTifté  de  l’archevcque  de  Pife  c,,, 

& de  révêque  de  Plaifance,  publia  de  la  part  du  pape  '««•■xr. 

& du  concile  un  decret  , qui  approuvoit  & ratifioic 
toutes  les  collations , provifions , tranflations  des  di- 
gmtez  6c  bénéfices , confecrations  d’éveques,  & ordi- 
nations faites  par  les  deux  contendans,  pourvû  qu’elles 
eufient  été  faites  canoniquement , exceptant  celles  qui 
avoient  été  faites  au  préjudice  de  l’union,  ou  d’aucun 
des  membres  du  concile.  Le  pape  ordonna  enfuitc 
qu’il  feroit  procédé  contre  ceux  qui  obéifibient  & adhe- 
roient  encore  à Pierre  de  Lune&  Ange  Corario.  Apres  ‘ , 

la  publication  du  decret , l’archcvcque  dç  Pife  déclara 
delà  part  du  p^c , qu’eu  égard  à la  pauvreté  des  églilcs, 
il  révoquoit  les  réferves  que  quelques-uns  de  fes  pré-  , 
deoefleurs  avoient  faites  des  dépouilles  des  prélats 
morts , des  fruits  échus  pendant  la  vacance  du  fiege  , 

& des  procurations  ou  droits  de  vifitc  , auflî-bien  que 
tous  les  arrérages  dûs  à la  chambre  apoftolique  pour 
les  annates.  Tous  les  prélats  du  concile  approuvèrent  d»?'»  ninot. 
ce  decret , excepté  le  cardinal  d’Albanc  , mais  fon  op-  «*«•  «i. 
pofition  vint  principalement  de  ce  que  le  pape,  pria  les^ 
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~ cardinaux  de  faire  la  même  remifc  des  annates  ou 
An.  1409.  vacances  des  prélacurcs  aux  eglifes  6c  aux  ccclcfiaf- 
tiques. 

cLxxii.  Dans  la  même  feffion  le  concile  renvoVa  au  pape 
l’affaire  de  l’archevêque  de  Gènes  Pilco  Marini,  noble 
J'arle ctndk Gcnois.  Boniface  l’avoir  fait  archevêque  de  Genes  en 
Bz0v.Mn.no,.  140*-'  quand  Benoît  XIII.  vint  à Genes  en  140;. 
• 'î-  il  s’étoit  mis  fous  fon  obédience  avec  tout  fon  clergé  , 

& le  cardinal  de  Fiefque  avoir  fait  la  même  chofe. 
Marini  voïant  dans  la  fuite  lacollufîon  des  deux  papes 
Grégoire  &:  Benoît , & craignant  de  ne  pouvoir  être 
libre  dans  la  ville  de  Genes,  qui  avoir  alors  embrafle  la 
neutralité , il  fe  retira  dans  unefolitude-enTofeane , & 
laiffa  procuration  pour  le  gouvernement  de  fon  eglife. 
Pe-là  il  fc  rendit  au  concile  , dans  lequel  il  foulcrivit 
avec  les  autres  comme  archevêque  de  Genes  : ce  qui 
femble  prouver  qu’il  fut  rétabli.  Avant  que  cette  fef- 
fion  finit , le  pape  indiqua  un  concile  general  poux  le 
fnois  d’Avril  1411,  dans  la  même  ville  , ou  dans  quel- 
qu’autre  lieu  convenable  qui  feroit  déclaré  un  an  au- 
paravant. Enfuifc  l’on  remit  la  fclfion  fuivantc  au  fep- 
tiéme  d’Août. 

rtxxm.  Cette  felfion  fut  la  dernicrc.  Le  cardinal  de  Chal- 

Pcriiicic  Tcflion , . III  I I'  • ■ - 

fit  l^iqiicllc  finie  lant  y lut  delà  part  du  pape  un  decret , qui  ordonnoit 
icconcii:.  jçj  biens  de  l’églife  de  Rom^  6c  des  autres 

églifes  , ne  pourroient  être  aliénez  ni  hipotequez  par 
le  pape , ni  par  les  autres  prélats  jufqu’au  futur  con- 
cile ; que  les  métropolitains  aflcmbleroient  des  con- 
ciles provinciaux  ; que  les  religieux  tiendroient  leurs 
chapitres  fuivant  les  conftitutions  d’Honoré  I 1 1.  & 
de  Benoît  X 1 1.  où  il  y auroit  des  préfidens  de  la  part 
du  pape  ; qu’on  envoïeroit  des  nonces  aux  rois  & aux 
princes  pour  publier  les  adtes  du  concile  de  Pifc  , & 

en 
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tn  pourfuivre  rcxccution.  Enfin  le  pape  accorda  une ■ ■ - 

indulgence  , &c  une  ablolution  pleniere  de  la  peine  ôc  An.  1409. 
4^a  coulpe  à tous  ceux  qui  avoicnt  alTillé  au  concile, 

& qui  adhcrcroient  à ce  qui  y avoir  été  déterminé.  Et 
il  ajouta  , qu’aïantdcflein  de  réformer  l’églife  dans  fon 
chef  &c  dans  fes  membres , ôc  ne  pouvant  accomplir 
cette  réforme  à caufe  du  départ  de  pluficurs  prélats , 
ambafladeurs  & autres , il  la  fufpendoit  jufqu’au  pro- 
chainconcilc,laiirantlalibcrtéàtousccux  qui  avoicnt 
aflifté  au  concile , de  s’en  retourner  chez  eux. 

Ainfi  finit  le  concile  de  Pife , qui , quoiqu’approuvé  J 

d’un  grand  nombre  de  perfonnes , n’a  pas  laiflé  d’avoir  ontTcjctt<  te  coo- 
fes  contradideurs;  car  lans  parler  de  Benoît  &c  de  Grc-  ‘‘ 
goire  , qui  étoient  intcrefl'cz  à ne  le  point  recevoir  , 
parce  qu’ils  en  avoicnt  été  dépofez  , faint  Antonin  ne 
l’a  pas  cru  légitimé.  Le  cardinal  de  Turre-CremAta  , 
dit  que  du  moins  il  n’étoit  pas  alluré  qu’il  le  fût,  parce 
qu’il  avoir  été  célébré  fans  l’autorité  du  pape.  Le  char- 
treux Bonifacc  Ferricr , frère  de  faint  Vincent  Fcrricr, 
le  traite  de  conciliabule  , d’alTcmbléc  profane  , heré-  . 

• tique  , maudite  , leditieufe  , chimérique  , fcandalcufc 
& diabolique  ; & s’il  en  faut  croire  cet  auteur  , qui  pa- 
roît  toufefois  fort  fufpc6t  à caufe  de  fes  emportemens 
& de  fa  partialité,  les  cardinaux  Frantjois  turent  fort 
mécontens  de  l’élciStion  d’Alexandre  V.  Les  cardinaux ”• 
de  Palcftrine,  de  Thury  , de  Saluées , & trois  autres  fc 
retirèrent  dans  leurs  Ijcncficcs  aufii-tot  apres  l’éledtion 
du  pape,  dans  la  réfolution  de  ne  le  plus  voir.  Le  car- 
dinal de  Challant  fc  retira  fort  mécontent  de  ce  qui  fc 
faifoit  à Pife.  Enfin  quand  on  apprit  l’élcélion  du  pape 
à Gènes  J on  n’y  marqua  aucune  joie , & on  ne  fonna 
point  les  cloches.  Thcodoric  Uric  , moine  Allemand , 
jn’en  parle  pas  mieux  dans  fon  hiltoirc  du  concile  de* 
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■ Conft.incc  , dcdicc  à l’empereur  Sigifmond.  Toute» 

An.  140*?.  leurs  raifons  ontéce  folidement  réfutées  dans  un  traité 
GerfoK.  eftr*  Jc  Gerfoii , Dc  Auferéilitate  papa  ab  ccclefta  , c’cll4^* 
TiZ  dire  , qu’on  peut  retrancher  un  pape  de  l’cglircjcn  cer- 

tains cas  que  cet  auteur  expofe  tort  au  long.  M.  Dupin 
a fait  une  jufte  analyfc  de  cet  ouvrage  , auffi-bien 
t"”f'  que  M.  Lenfant  dans  Ion  hiftoirc  du  concile  de  Pife. 

cLx  XV.  Ce  qui  fait  donc  pour  l’autorité  du  concile  de  Pife, 
proiiv^nt'°î*ui''o'*^  c’eft  qu’outtc  les  cglifcs  de  France  , d’Angleterre  , de 
nu  rfccc  concile.  Portugal , d’Allemagne , de  Bohême  , de  Hongrie,  de 

e,^!r!‘um.yni'.  Pologne  , des  roïaumes  du  Nord , de  la  plus  grande 
» O- partie  de  l’Italie  , celle  de  Rome  même  l’a  tenu  pour 
très-lcgitime  , parce  qu’elle  reconnut  Alexandre  V. 
fon  fucceffeur  Jean  XXIII.  en  fc  fou  mettant  ainli 
à l’autorité  de  ce  concile  } d’où  il  faut  conclure  que 
comme  on  ne  peut  reconnoître  en  même  temps  deux 
véritables  papes  , du  moment  que  l’églifc  de  Rome 
obéît  au  concile  , en  recevant  Alexandre  V.  pour  vrai 
pape, elle  commenta  à tenir  Grégoire  XII.  pour  anti- 
pape , & le  même  Grégoire  avant  fa  dépofîtion  par  le 
concile, &:  tous  fes  prcdcceircurs  en  remontant  jufqu’à 
Urbain  V I.  pour  papes  douteux.  Une  autre  confidc- 
ration  eft  que  ce  concile  non-fculcmcnt  fut  approuvé 
par  l’éghfe  de  Rome  , nuis  encore  par  l’églife  univer- 
fclle  dans  le  concile  de  Confiance , puifqu’il  reconnut 
pour  vrais  papes  Alexandre  V.  & Jean  XXIII.  car  fî 
celui-ci  y fut  dépofé , ce  n’eft  pas  qu’il  ne  fût  légitimé 
pape  ; mais  parce  qu’ai'ant  promis  de  fe  démettre  du 
pontificat  pour  le  bien  de  la  paix, il  trompa  les  pères, 
s’enfuit  ; fur  quoi , comme  fur  beaucoup  d’autre» 
chefs,  le  concile  lui  fit  fon  procès,  & le  depofa. 

De  toutes  CCS  raifons,  l’on  doit  conclure  que  le  con- 
cile de  Pife  ell  légitime,  comme  on  l’a  toujours  cru  en 
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France  J parce  que  dans  un  fchifmc  où  Ton  ne  pcutf<ça ~ 

voir  avec  certitude  , qui  d’entre  pluficurs  contcndans  An.  1403?. 
cft  le  vrai  pape,  réglilc  a le  pouvoir  de  s'aflcmblcr,  &c 
d’élire  un  pape  que  tous  les  fideles  doivent  rcconnoître: 
qu’en  vertu  du  decret  du  concile  de  Pife  , Pierre  de 
Lune  & Ange  Corario  , qui  auparavant  étoient  papes 
douteux  fous  Je  nom  de  Benoît  XIII.  Sc  Grégoire 
X H.  devinrent  certainement  tous  deux  antipapes , & 

Pierre  de  Candie  fous  le  nom  d’ Alexandre  V.  l’unique 
& le  vrai  pape.  Cependant  toutes  ces  précautions  du 
concile  de  Pife , n’éteignirent  pas  le  fchifme , parce  que 
les  deux  antipapes  fe  mocquant  du  décret  de  ce  con- 
cile, fe  maintinrent  opiniâtrement  chacun  dans  ce  qui 
lui  reftoit  de  gens  attachez  à eux  -,  Pierre  de  Lune  aïant 
encore  les  roïaumes  d’Arragon,de  Caftille  & d’Ecofle; 

Ange  Corario  étant  reconnu  du  roi  Ladiflas , & de 
quelques  villes  d’Italie,  qui  lac  tinrent  pas  long- temps 
dans  fon  parti. 

Alexandre  V.  contribua  en  qiielque  forte  à fomen-  ctxxvi. 
ter  le  Ichilme  par  le  peu  de  ménagement  dont  il  ula  a Romains , fe  dé- 
‘ l’égard  de  Robert  roi  des  Romains , en  donnant  dans  y"."' 
fes  lettres  â V enceflas  le  meme  titre  de  roi  des  Romains,  Kùm.  i.  y c«f. 
quoiqu’il  y eût  déj;w  pluficurs  années  que  ce  prince 
avoit  été  dépofé  de  l’empire  , pour  mettre  Robert  en 
fa  place.  Cette  conduite,  que  Robert  traitoit  de  vio- 
lente & d’irréguliere , fut  caufe  qu’il  en  fit  des  plaintes 
dans  toute  l’Allemagne  , pour  empêcher  qu’on  n’y  re- 
connût Alexandre  V.  pour  pape  , 6c  pour  ramener  les 
princes  â Grégoire  -,  mais  il  ne  pût  rien  gagner  fur  eux. 

Alexandre  s’attacha  l’cleéleur  de  Maïcncc  en  l’établif- 
fant  lé^at  né  dans  fa  province  , & en  le  comblant  de 
bienfaits  -,  c’étoit  Jean  de  Nalfau  qui  avoir  fupplanté 
Godefroi  de  Livingen  , élû  toutefois  par  le  chapitre. 

Q^ij 
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c t X X V 1 1. 
Grégoire  XII.  af- 
fcmblc  tin  concile 
a UHiue. 

TCnm  /.  3.  t,  44, 

J.^bht  concil.  tem. 
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Le  p.ipc  en  ufa  de  meme  envers  plufieurs  autres  pré- 
lats d’Allemagne  ; & il  fc  fit  beaucoup  d’amis  par  la  far 
cilité  qu’il  avoir  à accorder  des  difpenlcs. 

Les  deux  antipapes  irritez  de  leur  dcpofition,nc 
penferent  plus  qu’à  le  maintenir  & à fc  faire  de  nou- 
velles créatures.  Benoît  créa  de  nouveaux  cardinaux, 
& en  fit  douze  qui  étoient  Efpagnols  & Arragonois  ; 
Grégoire  en  fit  aufli,  qu’il  tira  du  nombre  des  prélats 
de  Ion  obédience,  &c  parmi  eux  fut  Gabriel  Condol- 
mier,  qui  fut  depuis  pape  fous  le  nom  d’Eugene  IV. 
Grégoire  avoir  levé  les  diflîcultcz  qu’on  formoit  con- 
tre la  convocation  de  fon  concile  ; il  avoir  obtenu  un 
fauf-conduit  des  Florentins,  & des  otages,  afin  de  fc 
rendre  en  toute  sûreté  dans  l’état  de  Venife,oû  il  vou- 
loir l’afTembler.  Il  y avoit  invité  par  fes  lettres  l’empe- 
reur, les  rois,  les  princes,  les  prélats,  les  communau- 
tez,  &c  généralement  tous  ceux  qui  doivent  alTIftcr  à. 
un  concile  oecuménique.  Apres  cette  publication  , il 
partit  de  Lucques  fur  la  fin  de  Juin  avec  peu  de  gens  ; 
de  Liicques  il  fe  rendit  à Sienne,  &:  enfuite  à Rimini, 
où  il  paffa  l’hiver.  C’efl;  de-là  qu’il  publia  une  autre 
bulle  de  convocation , où  il  propofe  Cavidad  de  Frioul 
& Udine  ville  du  diocefe  d’Aquilée  dans  l’état  de  Ve- 
nife  à deux  milles  l’une  de  l'autre  , pour  être  l’une  des 
deux  le  lieu  du  concile , & il  fe  détermina  enfuite  pour 
celle  d’Udine,  où  il  fe  rendit  vers  la  Pentecôte  cette 
année  1409. 

Grégoire  y ouvrit  fon  concile  le  jour  de  lafcte-Dieu? 
mais  ne  s’y  étant  prefque  point  trouvé  de  prélats  à la 
première  fclTion , il  remit  la  fuivante  au  vingt-deuxiè- 
me Juin,  & envoïa  deux  de  fes  cardinaux  à Venife 
pour  obliger  fous  peine  d’anathemc  les  prélats  de  la 
république  à s’y  rendre  ; mais  les  Vénitiens  a’i’ant  déjà 
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reconnu  Alexandre  V.  eurent  peu  d egard  à fes  mena 

CCS.  Il  tint  cependant  la  féconde  fcllion  qui  ne  fut  pas  An.  1 405?. 
plus  nombreufe  que  la  première.  Il  y fit  déclarer  que 
les  élections  d’Urbain  V I.  de  Boniiace  IX.  d’inno- 
cent VII.  fes  prédecclTeurs,  <Sc  la  fienne,étoicnt  canor 
niques,  & qu’on  devoir  les  rcconno'itrc  pour  pontifes 
véritables  ; qu’au  contraire  celle  de  Robert  de  Genève 
qui  croit  Clément  VII.  Pierre  de  Lune  Benoît  XIII. 

& de  Pierre  de  Candie  Alexandre  V.  nouvellement 
élu  , ctoient  téméraires,  illicites,  ficrilcges qu'ils 
ctoient  fchilmatiqucs , intrus,  qu’ils  n’avoient  aucun 
droit  au  pontificat,  & que  tout  ce  qu’ils  avoient  fait 
ou  feroient  croit  nul  : lui  fcul  Grégoire  étant  le  vrai 
pape , à qui  toute  l’églife  étoit  obligée  d’obéir  en  cette 
qualité,  & de  lui  reftituercc  qu’on  avoir  ufurpé fur  lui. 

Mais  comme  il  apprit  que  le  concilc.de  Pife  l’a  voit  ctxxviir. 

1/  C'  O » r Grcecirc  promet 

depolc,  ce  quon  prcnoit  a Venue  des  niclurcs  pour  de  renoncer  au 
l’arrêter,  il  tint  une  autre  feffion  le  jeudi  cinquième  de 
Septembre,  dans  laquelle  il  déclara  qu’il  croit  prêt  de  L»'A.r„»ni.um. 
renoncer  au  pontificat,  pourvu  que  Pierre  de  Lune  & 

Pierre  de  Candie  renonçalfcnt  aulfi  perfonnellcmcnt 
à leurs  prétendus  droits,  félon  le  formulaire  du  con- 
clave, à.  condition  que  celui  qui  feroit  élu,auroit  la 
moitié  des  voix  de  chaque  obédience  ; 5c  afin  qu’il  n’y 
eût  point  de  conteftation  fur  le  lieu,  il  donne  plein 
pouvoir  à Robert  Roi  des  Romains,  à Ladiflas  roi  de 
Naples,  &c  à Sigilmond  roi  de  Hongrie,  d’indiquer  le 
temps  ÿ de  choifir  le  lieu,  promettant  de  s’y  rendre 
ponctuellement  : & au  cas  qu’on  refusât  ce  parti , il 
permet  à ces  princes  d’alfemblcr  un  concile  general , 

^s’offrant  de  s’y  rendre ’&  de  fc  foumettre  â la  pluralité 
des  voix  de  chaque  obédience.  Mais  rien  n’étoit  plus 
captieux  ni  plus  illufoirc  que  cette  déclaration , parce 

Q.”j. 
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— ■ --  que  ces  trois  princes  étoient  en  guerre  depuis  plus  de 

An.  140p.  vingt  ans,  &c  neferoient  jamais  convenus  pour  agir  de 
concert  dans  une  affaire  où  leurs  interets  particuliers 
croient  differens. 

cLxxix.  t Ainfî  toutes  ces  belles  promeffes  de  Grégoire  n’étant 
dint  dcsuiic  en  qu  Un  cnct  de  la  crainte,  & ne  le  croiant  pas  en  lurctc 
dans  le  lieu  de  fon  concile  , parce  qu’il  avoit  depofé  le 
patriarche  d’Aquilcc  Antoine  Panciarin , pour  mettre 
en  fa  place  Antoine  du  Pont , évêque  de  Concordia  , 
& Vénitien , ce  qui  irritoit  fort  les  Vénitiens  ; & crai- 
gnant qu’ils  ne  le  fiflcnt  arrêter , en  execution  de  la 
Icntencc  du  concile  de  Pife  , il  prit  la  réfolution  de 
lortir  d’Udine.  Mais  comme  celane  lui  étoit  pas  facile, 
parce  que  les  Vénitiens  failoient  garder  les  paffages,  il 
écrivit  au  roi  Ladiflas  , & le  pria  de  lui  envoïer  deux 
galères  avec  oinquantc  cavaliers  pour  lui  lervir  d’ef- 
corte  ; ce  petit  nombre  n’étant  pasfuffifant  pour  forcer 
les  troupes  qui  gardoient  les  palTages , il  prit  le  parti 
de  fe  fauver  feul  à cheval  en  habit  de  marchand  avec 


deux  hommes  de  pied.  Les  gens  qui  étoient  en  embuf- 
cade  ne  voulant  pas  fe  découvrir  pour  un  feul  homme 
à cheval,  le  laifTcrent  pafl'er  , le  prenant  pour  quelque 
voiageur  , & Grégoire  fe  rendit  aux  deux  galères  fans 
aucun  rifque. 

CLXxx.^  Peu  de  temps  après  Paul  fon  camerier  & fon  con- 
camcricc  qu’on  feffeur , fortit  de  la  ville  revêtu  des  habits  pontificaux, 
picodpoutiui.  comme  s’il  avoit  été  un  grand  prélat,  ôc  efeorté  par 
les  gens  de  Ladiflas  qui  conduifoient  le  bagagc#lc  Gré- 
goire, Les  gardes  l’aïant  pris  pour  le  pape  Grégoire, 
coururent  fur  lui  à toute  bride,  & l’arreterent  avec 
tous  ceux  de  fa  fuite  j mais  aïant  reconnu  leur  erreur  , 
Paul  s’étant  fait  connoitre  , & leur  aïant  appris  que 
le  pape  étoit  pafl'é  feul  à cheval  en  habit  de  marchand 
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avec  deux  hommes  à pied,  ils  coururent  apres  lui  ^f-  — 

qu’à  une  place  appartenance  au  comte  de  Gorics,où  An.  1409. 
on  leur  dit  que  cet  homme  qu’ils  cherchoienc  avoit  j f.  4;- 
loüé  une  barque  pour  aller  joindre  deux  galeres  qui 
l’attendoient  au  porc.  Les  gardes  confus  d’avoir  man- 
qué leur  coup  , déchargèrent  leur  fureur  fur  le  came- 
rier , & lui  firent  mille  indignes  traitemens.  Ils  le  char- 
gèrent de  coups  de  bâton  avant  que  de  le  mettre  en, 
prifon;  ils  le  dépoiiillerent  de  l’habit  rouge  qu’il  por- 
toit;  & un  d’eux  aïant  pris  l’habit  pontifical,  il  s’en  re- 
vêtit, fc  promenant  à chcVal  dans  la  ville  d’Udine  , 

& y donnant  la  benediéhon.  L’équipage  de  Grégoire 
fut  vendu , ceux  de  fa  cour  foj^c  maltraitez,  &c  le  came- 
rier  laiffé  en  pourpoint.  Comme  les  gardes  le  char- 
geaient de  coups , un  d’eux  fentit  dç  la  réfillancc  ; & 
l’aïant  mis  en  chemife  , on  lui  trouva  cinq  cens  florins 
d’or  coufus  dans  fa  vefte  , que  les  foldats  partagèrent 
entr’eux.  Cependant  Grégoire  arriva  dans  l’Abruzze, 

& fit  fa  réfidcnce  à Gaïette  fous  la  protedtion  de  La- 
diflas  , parce  qu’il  n’y  avoir  plus  que  la  Poiiillc  qui  le 
reconnût , & une  partie  de  la  Tofcanc,  de  la  Ligurie, 

Sc  de  l’Emilie. 

Alexandre  V. étoit  toujours  à Pife  depuis  la  conclu  . ctxxxi. 
fion  du  concile  ; & comme  il  étoit  de  l’ordre,  des  frères  jrJ*  v ' en''f"cul 
mineufs,  il  voulut  donner  aux  religieux  mendians  des  '«04 

marques  de  fa  tendrclTe  & de  fa  prédiledlion  , en  leur 
accordant  une  bulle  dattéc  du  douzième  d’Oclobre , 
adreflee  à tous  les  prélats  de  la  chrétienté  , dans  la- 
quelle ce  pape  rappellant  les  bulles  de  Boniface  VIII. 
éc  de  Clement  V.  en  faveur  des  dominicains  Sc  des 
frères  mineurs  ; il  déclare  que  le  fiege  apoftolique  aïant 
étendu  leurs  privilèges  aux  hermites  de  faint  Auguftin  « 
ôc  aux  carmes,  il  les  y confirme.  Il  rapporte  la  con- 
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■ — daiwnation  lancée  par  Jean  XXII.  contre  la  propo/î- 

An.  1401?.  tion  d’un  nomrné  Jean  de  Poliac  avec  fa  rérraébarion. 
hioine  lie  faiut  Enfin  il  confirme  les  decrets  de  Boniface  V 1 1 1.  & de 
.151.  (.  . XXII.  touchant  les  privilèges  des  religieux  men- 
Kum.i.yc.ii.  cliaris  , &c  condamne  les  propofitions  contraires  , no- 
nobftant  la  conllitution  Omnis  utriufque  fexus  , & 
autres  ordonnances  Sx.  decrets  apoilolicjues  à ce  con- 
traires, quels  qu’ils  foient. 

Cette  bulle  allarma  fort  l’univerfitc  de  Paris , <jui  dé- 
.'li.f  Jeputa  à Pifc  pour  en  fejavoir  la  vérité  les  députez 
aiant  rapporté  qu’ils  avoient  vû  la  bulle  en  plomb , & 
qu’elle  accordoit  pouvoir  aux  religieux  mendians  d’ad- 
' miniftrer  tous  les  facren^ens  dans  les  paroilTes , & de 
recevoir  les  dixmes  fi  on  leur  en  donnoit  ; l’univcrfitc 
choquée  de  cette  nouveauté  , conclut  qne  tous  *les 
moines  mendians  feroient  retranchez  Sx  chaflez  de  fon 
corps , Sc  qu’ils  ne  prccheroicnt  point  dans  Paris  juf- 
qu’a  ce  qu’ils  cufi'ent  reprefenté  l’original  des  bulles , 
Sx  qu’ils  y euflent  renoncé.  Les  dominicains  Sx  les 
carmes  obéirent  a ce  decret , proteftant  qu'ils  ne  dc- 
mandoient  autre  chofe  que  les  bonnes  grâces  de  l’uni- 
verfité.  Il  n’en  fut  pas  de  même  des  autres  mendians  , 
Si  fur-tout  des  francifcains , qui  infultoient  les  pallcurs 
ordinaires.,  Sx  foutenoient  publiquement  que  cj’étoit  a 
eux  proprement  qu’appartenoit  le  droit.de  prêcher  , 
de  confefler  & de  lever  les  dixmcs  des  paroilTes.  Leroi, 

f)our  les  réprimer,  fit  publier  Sx  afficher  aux  portes  de 
eurs  monafteres  , qu’il  étoit  défendu  à tous  prêtres  Sc 
curez, , fous  peine  de  faific  de  leur  temporel , de  laiffier 
prêcher  Sx  confelTcr  les  francifcains  , Sc  les  auguftins 
ctrfcn.  cfrM.  daos  Icuis égUfcs.  Enfin Ic  chancelier  Jean  Gerfon,  par 
’ ordre  de  l’univcrfité  , prêcha  contre  la  bulle  du  pape  , 
Sc  conclut  que  cet  écrit  étoit  intolérable , incompa- 
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tibic  avec  l’interet  de  l’cglife , & que  comme  tel  il  dc- 
voit  être  annullé  , en  tant  qu’il  étoit  capable  de  trou- 
bler tout  l’ordre  hiérarchique  des  prélats  de  la  faintc 
églife , aux  droits  defqûcls  il  déroge.  L’univerfité  ne 

fironont^a  point  de  fcntencc  en  termes  formels  : mais 
e pape  Jean  XX 1 1 1.  qui  fucceda  bicn-tôt  apres  à 
Alexandre  V.  révoqua  tous  les  privilèges  des  men- 
dians,  & remit  les  chofes  comme  auparavant. 

On  a encore  une  autre  bulle  d’Alexandre  V.  dartee 
de  Pife  le  premier  de  Novembre;  elle  eft  contre  La- 
diflasproteibeur  de  Grégoire.  Le  pape  Alexandre  après 
avoir  fait  dans  cette  bulle  le  caradlere  de  ce  prince  en 
rapportant  fes  ufurpations , & l’attache  qu’il  avoir  pour 
Grégoire  afin  d’entretenir  le  fchifme  & troubler  l’cgli- 
fc  Romaine,  il  l’ajourne  pour  entendre  la  fentcnce  par 
laquelle  il  eft  privé  du  roïaume  de  Sicile,  & de  tous 
autres  biens  & droits.  Les  motifs  d’une  conduite  fi 
rigoureufe  , étoient  que  Ladillas  avoit  violé  fon  fer-, 
ment,  envahi  les  terrés  de  l’églife. contre  les  conftitu- 
tions  de  Jean  XXII.  & de  Clement  VI.  & confpiré 
contre  le  concile  de  Pife.  Le  pape  quitta  Pife  fur  la  fin 
de  Novembre  , à caufe  de  la  mortalité  qui  commen- 
<;oit  à y regner  ; de- là  il  vint  à Prato,  d’où  il  fe  rendit 
à Piftoye,  ville  du  Florentin,  pour  y palTcr  une  partie 
de  l’hiver. 

Balthafar  Cofia  cardinal  de  faint  Eullache , alors  lé- 
gat à Boulogne , fc  joignit  à Louis  d’Anjou , qui  fai- 
foit  la  guerre  à Ladiflas,  afin  de  délivrer  Rome.  Le 
pape  apprit  que  ce  dernier  avoir  été  battu  ; ce  qui  lui 
fit  cfpcrer  de  rentrer  bien-tôt  dans  Rome.  En  effet  le 
cardinal  de  faint  Euflache  s’étoit  avancé  avec  les  trou-» 
pes  de  Louis  d’Anjou,  des  Florentins  & des  Siennbis 
dans  cette  partie  de  Tofeane  qu’on  appelle  le  patrimoi- 
Tme  XXL  R 
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*'  ■ ne  de  faine  Pierre,  dont  il  recouvra  toutes  les  places. 

An  .140p.  De- là  il  marcha  droit  à Rome,  où  il  fe  joignit  a Paul 
des  Urfins , par  le  fccours  duquel  il  s’en  rendit  maître 
fans  beaucoup  de  peine.  Il  y fit  recevoir  Louis  d’An- 
jou , & en  aflura  fa  polTcffion  à 'Alexandre  V.  Cette 
ville  fut  fi  ravie  de  cette  vidoirc,  qu’on  n’entendoit 
de  tous  cotez  qu’acclamations  & cris  de  joie.  Mais  le 
CLXXXV.  pape  n’y  vint  pas  fi-tôt  ; il  demeura  encore  quelque 
*ÙMie“nne  tcmps  à Piftoyc,  d’où  il  publia  une  croifade  contre  les 
CToiTide  contre  le*  Turcs  à la  follicitation  des  chevaliers  de  Rhodes , & de 
j*»v.M07.».i7.  Sigifmond  roi  de  Hongrie  qui  avoir  perdu  cette  année 
une  bataille  près  de  Semendria  en  Servie,  par  la  faute 
de  fa  cavalerie,  qui  s’étant  avancée  trop  précipitam- 
ment , ne  pût  être  foutenuë  par  l’infanterie  qui  lacha 
le  pied  voïant  la  déroute  de  la  cavalerie. 

Mais  ce  qui  occupoit  encore  plus  Alexandre  V.étoit 
ict  le  progrès  que  faifoient  les  Hufiîtes  en  Bohême,  con- 
tre lelquels  il  publia  une  bulle  dattée  de  Piftoye  le 
vingtième  de  Décembre  à la  follicitation  de  Sbinko  ar- 
chevêque de  Prague.  Jean  Hus  avoir  déjà  commencé 
à prêcher  fes  erreurs  ; mais  le  grand  éclat  contre  cet  hc- 
retique  ne  fe  fit  que  fur  la  fin  de  1408.  ouaucommen- 
, cernent  de  14pp.  à cette  occafion.  Lorfque  la  plus 

grande  partie  de  l’europe  eut  abandonné  Benoît  XIII. 
& Grégoire  XII.  pour  embraffer  la  neutralité,  Jean 
Hus  en  invedUvant  .dans  fes  fermons  contre  ces  deux 
antipapes , s’échappa  à avancer  beaucoup  de  chofes 
contreia  dotlrine  de  l’églife  catholique.  L’archevêque 
^^«che^qIJJe  P*^3gue  fulmina  contre  lui , comme  contre  un  fchif- 
Ptjgue  cond»m.  matiquc , & lui  interdit  les  fonélions  facerdotales  dans 
fian  diocefe.  Jean  Hus  loin  d’obéir  invc(5tiva  contre 
le  J)apc  & le  clergé,  & fouleva  ainfi  contre  lui  la  plus 
grande  partie  des  ecclefiaftiques.  Alors  Sbinko  puolia 
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deux  niandcmcns,  l’un  adrclTé  à l’uni verfité de  Prague, — , > 

à qui  il  enjoignoic  de  lui  apporter  les  livres  de  Wiclef,  An.  1405, 
afin  de  les  brûler } l’autre  à tous  les  curez  & prédicateurs, 
à qui  il  ordonnoit  d’enfeigner  au  peuple  qu’apres  la 
prononciation  des  paroles  lacramentelles , il  ne  reftoit 
rien  dans  l’euchariftie  que  le  corps  & le  fang  de  jefus-  ‘ 

Chrift  fous  les  efpcccs  du  pain  & du  vin,  contre  ce 
qu’avoit  prêché  Jean  Hus. 

A peu  près  dans  ce  même  temps  il  arriva  une  autre  clxxxviii. 
affaire  qui  lui  fiç  quantité  d’ennemis  en  Allemagne.  Te.ït^dépV^uc* 
L’uil^rerfité  de  Prague  fondée  en  1347.  par  l’empereur  b»/»/,  jsm.  ,fit. 
Charles  IV.  à l’exemple  de  celle  de  Paris , étoit  com- 
pofée  des  quatre  nations  de  Bohême,  de  Bavière,  de 
Saxe  & de  Pologne.  Ceux  des  trois  dernières  étant 
prefquc  tous  Allemans,  & aïant  trois  voix  contre  une, 
s’étoient  rendus  maîtres  de  la  plupart  des  chaires , des 
places,  des  affaires  de  l’univerfitc,  &:  des  principaux 
bénéfices  de  la  ville , à l’e^clufion  des  Bohémiens.  Jean 
Hus  voïant  que  quelques-uns  de  fes  compatriotes, 
comme  Jerome  dç  Prague  & Jean  de  Zuvikowics  fup- 
portoient  avec  impatience  cette  ufurpation  des  Allc- 
mans,  fe  joignit  à eux,  & ils  s’adrefferent  tous  enfem- 
bleà  Venceflasqui  étoit  animé  contre  les  Al^mans 
qui  lui  avoient  ôté  l’empire,  & ils  lui  demandèrent  que 
luivant  la  pratique  de  l’univerfité  de  Paris,  & l’ordon- 
nance de  Charles  IV.  ceux  du  pais  euffent  trois  voix 
contre  les  étrangers  une  feule.  L’affaire  fut  plaidéc 
avec  beaucoup  de  chaleur  de  part  & d’autre  ; & Jean 
Hus  profitant  du  crédit  qu’il  avoit  fur  l’efprit  de  la 
reine  dont  il  étoit  très-aimé,  obtint  une  déclaration 
du  roi  en  faveur  de  fes  compatriotes  ; elle  cfl:  du  trei- 
ziéme Oétoljre  140p.  Les  Allemans  irritez  d’avoir 
perdu  leur  procès  & en  mjmc  temps  leurs  privilèges,  . 
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■ deferterent  de  runiverfîte,  fc  retirèrent  en  Mifnic,  & 

An.  1405».  emmenerent  avec  eux  plus  de  deux  mille  écoliers. 

Jean  Hus  s’étant  acquis  parce  moïen  beaucoup 
de  crédit  & d’autorité  dans  l’univcrfité  de  Prague , per- 
fuada  facilement  à plufieurs  de  fes  membres  que  le  pre- 
mier mandement  de  l’archevêque  Sbinko  donnoit  at- 
teinte aux  privilèges  & aux  libcrtez  de  l’univerfité , 
dont  les  membres  avoient  droit  d’avoir  & de  lire  tou- 
tes fortes  de  livres  ; & que  le  fécond  contenoit  une  er- 
reur intolérable,  en  ce  qu’il  fcmbloit.alfurer  qu’il  n’y 
avoir  que  le  corps  de  Jefus-Chrift  fous  l’efpece  di"ain 
& fon  fang  dans  le  calice.  Sur  ce  fondement  ils  ap- 
pcllerent  de  ces  ordonnances  à Grégoire  XII.  qui  étoit 
reconnu  en  Allemagne.  Leur  appel  fut  relevé,  l’ar- 
, chevêque  de  Prague  cité  à Rome  par  ce  pape.  Mais 
cet  arenevêque  aïant  informé  Alexandre  V.  que  les 
erreurs  de  Wiclcf  s’établilToient  dans  la  Bohême  par  le 
moïen  des  prédications  de  eaux  qui  avoient  lu  les  li- 
vres de  Wiclef,!!  obtint  la  bulle  dont  nous  avons  parlé, 
par  laquelle  ce  pape  le  commit  pour,  empêcher  la  pu- 
blication de  ces  erreurs. 

- . En  vertu  de  cette  bulle,  qui  fut  rendue  le  vingtié- 

Praguc  ton^amne  mC  de^ecembrCj  l’archevêque  de  Prague  condamna 
par  une  fentence  définitive  les  écrits  de  Jean  Wiclef , 
procéda  contre  quatre  douleurs  qui  ne  lui  avoient  pas 
apporté  les  exemplaires  qu’ils  en  avoient,  & fit  défen- 
fes  par  une  autre  fentence,  de  prêcher  dans  les  chapel- 
les, quelques  privilèges  qu’elles  eulfcnt.  Le  pape  au- 
torifoit  l’archevêque  avec  quatre  maîtres  en  théologie 
& deux  maîtres  en  droit  canonique,  à pourfuivre  les 
contrevenans , de  quelque  caradVere  & condition  qu’ils 
fulfent , comme  des  hérétiques , jufqu’à  implorer  le 
fccours  du  bras  fcculicr,  s’al  étoit  ncccflairc,  noiiob- 
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fiant  toutes  appellations.  Comme  Jean  Hus  étoit  — »— ■ < 

alors  redeur  de  l’univcrfité , & fort  accrédité  à laAN.!i’4oy. 
cour  &c  dans  la  ville , il  ne  fe  mit  pas  en  peine  de 
cette  bulle,  & il  continua  d’enfeigner  fes  mêmes  er- 
ïcurs,  comme  on  le  verra  dans  la  fuite. 
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An.  1410. 


LIFRE  OENT  DEVXIE’ME. 


FoiWcfli’da  pou.  T E Alexandre  V . ne  faifoit  rien  fans  le  con- 
^ Balthafar  ColTa  cardinal  de  S.  Euftache. 

pLii»  in  Ale-  Ce  fut  lui  qui  le  fit  élire,  & qui  gouverna  pendant  fon 
V.  pontificat.  Il  ne  s'y  fit  aucune  réforme  , au  contraire 
les  grâces  extraordinaires  s’accordoient  à toutes  fortes 
■ de  perfonnes  : on  donnoit  des  difpenfes  contre  l’ordre  : 
on  unit  & défunit  quantité  de  bénéfices , on  permit 
d'en  poffeder  plufieurs  incompatibles.  Ce  pape  n’en- 
tendit prefque  jamais  les  avocats  dans  les  confiftoires 

f)ublics , comme  on  avoit  coutume  de  faire.  Il  fut  tcl- 
ement  attaché  aux  clercs  qui  étoient  auprès  de  lui , 
qu’au  lieu  de  diftribuer  les  fuppliques  aux  officiers  or- 
dinaires de  la  chancellerie  , pour  en  faire  l’abrégé  ; il 
les  donnoit  à fes  clercs  afin  qu‘ils  en  euffent  le  profit  : 
& comme  ils  n’y  entendoient  rien  , cela  fut  caufe  qu’il 
fe  fit  plufieurs  fauffetez  durant  fon  pontificat , & que 
la  datteric  fut  dans  une  grande  confufion. 

1 1.  Le  dernier  jour  de  l’année  1409.  aiant  re<jû  la  nou- 

comtc'i«"Seux  vellc  quc  Rome  étoit  délivrée  de  la  tirannie  d«  Ladifi 
coucuirens.  ^ toute  fa  cour  lui  confeilla  d’aller  en  cette  ville 

dont  les  habitans  le  défiroient  avec  beaucoup  d’ardeur. 
Il  eût  mieux  fait  de  fuivre  cet  avis,  mais  follicité  par 
le  cardinal  Balthafar  Coffa  qui  le  gouvernoit  abfolu- 
ment , il  quitta  Piftoye  pour  fe  rendre  à Boulogne , ou 
Coffa  étoit  légat , & il  y publia  une  bulle  dattéc  du 
vingt-deuxième  de  Janvier  1410.  qui  renouvelloit  la 
condamnation  des  deux  concurrens  & de  leurs  fau- 
teurs. Comme  il  étoit  infirme  Si  âgé  , Balthafar , en  le 
menant  à Boulogne , cfperoit  qu’il  y mourroit  bien- 
tôt , & qu’il  fe  feroit  élire  en  fa  place  ; il  avoit  déjà 
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gagné  quelques  cardinaux  à qui  il  avoir  promis  un  dé — , 

dominagcmcnt  de  toutes  les  dépenfes  qu’ils  feroicnt  An.  1410.' 
pendant  leur  féjour  à Boulogne. 

Le  pape  retenu  à Boulogne  fous  divers  prétextes  par  lJ  * Romain» 
le  cardinal  Çofla,  y re^ut  les  députez  que  lui  envoïerent 
les  Romains  pour  lui  porter  les  clefs  de  la  ville  de 
Rome , avec  une  aflurance  de  leur  entière  foumiflion , ^ 

& du  défît  qu’ils  avoient  de  le  voir  ; il  fe  contenta  de  „ . „ 

leur  ecnre  une  lettre  dattee  du  quinzième  de  Mars , où  t- 

pour  toute  réponfe  il  leur  indiqua  un  jubilé  pour  l’an- 
née  1413.  Il  donna,  étant  toujours  à Boulogne,  le  gou- 
vernement de  Rome  à Pierre  de  Prias  qu’on  nommoic  ' 
le  cardinal  d’Efpagne.  Il  y fit  venÿ:  Nicolas  marquis 
d’Eftc  qui  s’etoit  fort  dillingué  dans  la  ligue  contre 
Ladiflas  & contre  Grégoire  -,  & en  rcconnoilTance  de 
fes  bons  offices , il  lui  donna  folemnellemcnt  la  rofe 
d’or  qu’il  bénit  le  quatrième  dimanche  de  carême.  Ce 
fut  encore  de  cette  ville  qu’il  envoïa  à Paris  le  cardinal 
de  Thury  pour  lever  des  décimes  fur  l’églife  de  France, 
alléguant  les  dépenfes  qu’il  étoit  oblige  de  fiire  pour 
s’oppofer  à fes  ennemis  ; mais  ce  légat  fut  mal  re<jû , 
l’univerfîté  lui  fut  très-contraire  , & le  roi  fit  défenfe 
aux  officiers  roVaux  de  lailTer  entrer  dans  le  roïaume 
des  légats  avec  de  pareilles  commiffions.  Enfin  accablé  iv. 
d’infirmitez  il  mourut  à Boulogne  dans  de  grands  fen-  v 

timens  de  pieté  le  troifiéme  de  Mai  de  cette  année 
1410.  âgé  de  foixante  & onze  ans , après  avoir  tenu  le  '' 

pontificat  dix  mois  & huit  jours  , & fut  enterré  chez  citôn.  é-  u 
les  frères  mineurs  de  la  même  ville.  Le  bruit  courut  /•*'« 

,1-  — , Dt»$}  I.  JO.  f.  4. 

que  Balthalar  Colla  avoit  avance  la  mort  par  un  clyf-  , 

tere  empoifonné  , & ce  fut  un  des  chefs  d’accufation  f S 
contre  lui , lorfqu’il  fut  dépofé  du  fouverain  pontifi- 
cat dans  le  concile  de  Confiance. 
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(î’im  homme  du  monde  élevé  dans  les  ^^laifirs , toutes  ■ 

CCS  chofes  paroiffoient  être  un  obftacle  a la  papauté.  Il  An.,  1410.- 

fut.  pourtant  élu  d’un  commun  confentement , félon  Ki.  m h:vrcf.  im 

la  plûpart  des  hiftoriens , au  moins  il  n'y  eut  que  le 

cardinal  de  Bourdeau x qui  ne  voulut  jamais  approuver- 

fon  éleftion.  Platine  marque  qu’il  gagna  les  cardinanx  •' 

à force  d’argent  , fur- tout  ceux  qui  étoient  pauvres. 

Philippe  de  Bergame  ajoute  qu’avant  l’clcdtion  , Bal- 
thafar  fit  de  grandes  menaces  aux  cardinaux  s’ils  n’éli- 
foient  un  pape  qui  lui  fût  agréable  ; qu’il  ne  voulut  en 
agréer  aucun  de  ceux  qu’on  lui  avoir  propolez  ; qu’en- 
fin , comme  il  y avoir  de  la  dilfcnfion  entre  eux,  ils  le 
prièrent  de  dire  qui  il  vouloir  qu’on  élût  -,  que  là-  def- 
fus , il  leur  dit  : Donnez-moi  le  manteau  de  faint  Pierre, 

& je  le  donnerai  à celui  qui  doit  être  pape  : ce  qui  s’é- 
tant fait  ; il  mit  le  manteau  fur  fes  épaules,  en  difant: 

Je  fuis  pape.  Aufll  Thierry  deNiem  le  traite  tom^net- 
tement  d’intrus,  &;  dit  que  pour  mieux  cacher  fon  jeu,  , 
il  les  exhortoit  en  même  temps  à faire  élire  le  cardin.1l 
de  Malte , Conrad  Camccioli,  Napolitain  comme  lui, 
homme  de  bien,  mais  fans  lettres,  groflîer,  &c  forr 
mal  propre  à être  pape.  Tout  cela  a fait  croire  à quel- 
ques auteurs  que  l’unanimité  des  éleûcurs  fut  forcée, 
èc  que  fon  élection  ne  fut  point  libre.  Le  leêieur  ne 
fera  pas  fâché  de  trouver  ici  un  .abrégé  de  la  vie  de  ce 
pape,  jufqu’à  fon  élévation  au  pontificat. 

Balthafar  Coda  étoit  d’une  famille  de  Naples  alTcz  vu.  . 
confiderablc , mais  qui  ne  pbffcdoit  pas  de  grands  biens,  “ 

Selon  Onuphre , il  embralTa  dès  fa  jeunefle  l’état  de  cwi.  Ttr(,n. 
clerc  ; ce  qui  ne  l’empêcha  pas  de  s’en  aller  fur  mer  avec  < f «f. 

quelques-uns  de  fes  freres  pour  faire  des  courfes  & pil- 
le]-, à l’occafion  de  la  guerre  qui  étoit  pour  lors  entre 
J.adifl.as  & Louis  I.  d’Anjou.  Ce  fut  dans  cet  exercice 

'Tome  XXL  S 
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qu’il  contra£ba  l’habitude  de  veiller  la  nuit  ôc  dormir 
lé  jour,  ce  qu’il  pratiqua  toute  fa  vie.  Las  de  ce  mé- 
tier , il  vint  à Boulogne  fous  prétexte  d’y  étudier,  mais  ' 
dans  le  fonds  pour  tâcher  d’obtenir  quelque  dignité 
ecclefiaftiquc  en  prenant  les  degrez.  Comme  fon  but 
n’étoit  pas  de  devenir  favant,  il  fit  peu  de  progrès  dans 
les  fcienccs,  & s’étant  inûnué  dans  les  bonnes  grâces 
de  Bonifacc  IX.  il  en  obtint  l’archidiaconat  de  Bou- 
logne, qui  étoit  un  bénéfice  fort  confiderable,  & par 
fes  revenus,  &c  par  l’autorité  qu’il  lui  donnoit  dans 
l’univerfité  dont  il  étoit  le  chef.  Mais  Balthafar  trou- 
vant fa  fortune  trop  bornée  à Boulogne , voulut  aller 
à Rome  faire  fa  cour  au  meme  pape , qui  le  fit  fon  ca- 
merier  fecret , polie  où  il  eut  de  belles  occafions  de 
profiter  de  fon  crédit  en  procurant  des  bénéfices  à ceux 
qui  lui  donnoient  le  plus  d’argent,  & en  vendant  beau- 
coup, d’indulgences  dans  l’Allemagne  & pour  les  païs 
du  Nord.  On  dit  que  lorfqu’il  entreprit  le  voïage  , les 
amis  lui  aïant  demandé  où  il  alloit,  il  répondit  : Je  vais 
au  pontificat. 

• Boniface  IX.  pour  le  récompenfer  des  grands  fervi- 
ces  qu’il  lui  rendoit , en  lui  procurant  ainfi  des  fom- 
mes  confiderablcs,  le  fit  cardinal-diacre  du  titre  de 
faint  Eullache  en  1401.  Enfuite  il  l’cnvoïa  en  1403. 
légat  à Boulogne  dont  il  fe  rendit  maître , & qu’il  gou- 
verna pendant  plufieurs  années  en  vrai  tiran.  M.  l’ab- 
bé Fleury  dit  qu’une  des  raifons  qui  engagea  ce  pape 
à donner  la  légation  de  Boulogne  â Balthafar,  fut  de  le 
féparcr  d’une  concubine  qu’il  entretenoit  à Rome  &c 
la  renvoïcr  à Naples  avec  fon  mari.  Après  la  mort  de 
Bonifacc,  il  fc  brouilla  avec  les  deux  papes  qui  lui  fuc- 
çederent.  Innocent  VII.  & Grégoire  XII.  qui  ne  pou- 
voient  fouffnr  fa-  liranuic , dont  les  Boulonois  luj 
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avoicnt  porté  leurs  plaiAces.  Mais  il  ne  perdit  rien  de 
fon  crédit,  il  punie  les  auteurs  des  plaintes,  confilqua 
- leurs  biens,  & fut  toujours  oppofé  à Innocent,  aulll- 
bien  qu’l  Grégoire  avec  lequel  il  fe  brouilla  vivement 
au  fujet  de  l’éveclié  de  Boulogne.  Grégoire  l’avoit'don- 
né  en  1407.  à Antoine  Corario  fon  neveu,  mais  Bal- 
thafar  l’empêcha  d’en  prendre  pofl'eflion,  & jouit  tou- 
jours des  revenus  de  fon  évêché  ; & quoiqu’excommu- 
nié,  il  fit  même  continuer  le  fervice  divin  dans  la  ville 
de  Boulogne , que  ce  pape  avoir  mife  en  interdit. 

L’avcrlion  qu’il  avoir  pour  Grégoire  le  porta  à fa- 
vorifer  la  convocation  du  concile  de  Pifc  : üc  afin  de 
mettre  ce  pape  dans  fon  tort , il  lui  envoïa  des  dépu- 
tez à Lucques pour  l'engager  à tenir  fa  parole,  Ôc  lui 
promettre  à cette  condition  une  obéilTanci^cnticrc. 
Ces  députez  étant  revenus  fans  avoir  réufli  drns  leur 
commilfion  , le  légat  fe  déclara  ouvertement  contre 
Grégoire  ; il  follicita.  les  cardinaux  de  renoncer  à fon 
obédience -,  il  fit  alliance  avec  les  Florentins,  qui  lui 
accordèrent  la  ville  de  Pifc  pour  y tenir  le  concile  ; & 
ce  fut  en  partie  par  fes  intrigues  que  Benoît  XIII.  & 
Grégoire  XII.  furent  dépofez,  &:  qu’il  fit  élire  Ale- 
xandre V.  qui  étoit  fort  avancé  en  âge,  dans  l’cfpc- 
rance  qu’il  lui  fuccederoit  bieii-.tôt,  comme  cela  ne, 
manqua  pas  d’arriver.  Thierry  de  Niem  rapporte  , 
que  lorfqu’on  lui  propofa  de  l’élire  pape , il  s’en  dé- 
fendit, priant  les  cardinaux  de  jetter  plutôt  les  yeux 
fur  Pierre  de  Candie,  comme  fur  un  homme  favanr, 
■ *cn  grande  réputation,  vénérable  pour  fon  âge,  & qui 
n’avoit  point  de  parens  qui  fuflent  à charge  à l’cglile  ; 
& promit  de  l’afiilter  de  toutes  fes  forces  pour  recou- 
vrer Rome,  &:  toutes  les  terres  de  l’cglife  Romaine  , 
tant  en  Tofcanc  qu’aillcurs.  Sans  doute  que  Balthafar 
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prevoïanc  qu’il  n’.'iuroit  pas  affez  dcfulFragcs  pour  être 
élu,  aima  mieux  propofer  un  homme  qui  fût  dans  fes 
interets,  8c  qui  par  fon  grand  âge  lui  faifoit  cfpcrer 
qu’il  pourroit  bien- tôt  être  Ion  fuccefleiir. 

Les  commencemens  du  pontificat  de  Jean  XXIII. 
furent  alFcz  heureux.  Il  croit  reconnu  de  la  plus  gran- 
de partie  de  l’europc  : Benoît  XIIl.  n’avoitpour  lui  que 
l’Elpagne,  l’Ecofl'e  & quelques  fcigncurs  particuliers, 

6c  ne  îaiflbit  pas  d’être  plus-  inflexible  que  jamais,  pré- 
tendant que  l’églifc  univcrfelle  rélidoit  dans  fon  châ- 
teau de  Panifcole  où  il  s’etoit  retranché  : c’étoit  un 
bourg  avec  forterefTe  dans  une  prefqu’illcjdu  roïaume 
de  Valence.  Grégoire  XII.  croit  prcfquc  feiUâRimini, 
n’aiant  plus  dans  fes  interets  que  quelques  endroits  de 
l’Italie  S de  l’Allemagne,  où  Robert  roi  des  Romains 
lui  forftntoit  un  parti.  Mais  celui-ci  mourut  prcf- 
quc aufii-tôt  après  l’élcéUnn  de  Jean  XXIII.  à Oppen- 
heim  en  Bavière  le  vingt-uniémç  de  Mai,  la  dixiéme 
année  de  fon  règne.  Par  cette  mort  le  pape  fc  vit  dé- 
livré d’un  puilfiint  ennemi,  8c  crut  fc  faire  un  ami  en 
favorifanc  l’élcétion  de  Simfmond  roi  de  Honjiric.  Il 
envoia  donc  fes  nonces  aux  éleéleurs  avec  des  lettres, 
où  il  les  exhortoit  fortement  & les  prioit  d’élire  pour 
,roi  des  Romains  Sigifmond  de  Luxembourg,  fils  de 
Charles  IV.  8c  frere  de  Vcnccflas.  Les. électeurs  s’af- 
fcmblcrcnr  à Francfort,  8c  fc  trouvèrent  partagez  ; les 
unsétoient  pour  S:gifmond,  comme  l’éleéleur  de  Trê- 
ves, l’cleéleur  Palatin,  8c  le  margrave  de  Nuremberg; 
les  autres  donnèrent  leur  voix  a Joffe  margrave  de  * ' 
Moravie  8c  de  Brandebourg , neveu  de  Charles  IV.  8c 
empereur."* ftcrc  dc  Procopc  , 8c  il  fut  élu  ; mais  étant  mort  fix 

fon  éledtion , fans  avoir  été  couronne., 
fouslcs  fuft'ragcsfc, réunirent  en  faveur  de  Sigifmond, 
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qui  fut  confirmé  empereur  d’un  commun  confente- 
ment. 

. Aufli-  tôt  que  Jean  XXIII.  fut  élii  pape , il  envoïa 
en  Efpagnc  Jean  Landolphc  de  Mara'mur  cardinal , 
qu’il  chargea  de  deux  commifl'ions  ;la  première  d’em- 
ploïcr  fes  loins  pour  ramener  ceux  qui  tcnoient  pour 
Benoît  qu’il  étoit  charger  de  fonder  fur  Icfujet  dclaccf- 
fion  ; la  fécondé  de  travailler  à la  converfion  du  roi 
de  Grenade  Se  des  Maures.  Mais  il  ne  réuflit  ni  dans 
l’une  ni  dans  l’autre.  Benoît  fut  toujours  inflexible,  & 
l’Efpagne  demeura  de  même  attachée  à lui.  Les  Mau- 
res Furent  toujours  opiniâtrement  zelez  pour  leur  reli- 
gion. Il  en  coûta  même  la  vie  à deux  moines  francif- 
cains,  Jean  de  Cacina  Se  Pierre  de  Duennas  que  ce  car- 
dinal avoir  envoïcz  chez  ces  infidèles  avec  ordre  d’y 
prêcher  la  foi.  Parce  qu’ils  voulurent  exercer  leur  mif- 
fion  contre  la  défenfe  que  les  magiftratslcuren  avoient 
faite  ,.Mahomct  roi  de  Grenade  ne  pouvant  arrêter  le 
cours  de  leurs  prédications  ni  par  tourmens  ni  par  me- 
naces , leur  fit  trancher  la  tête  ; Se  leurs  corps  fureiv 
tranfportcz  fccrettement  par  les  chrétiens  en  Cata- 
logne. 

Le  vingt  feptiéme  de  Juin  , le  meme  pape  révoqua 
la  bulle  d’Alexandre  V.  rendue  en  faveur  des  religieux 
mendians  l’année  precedente  ; Se  ordonna  par  une  au- 
tre bulle  dattée  dudit  jour  , que  fur  les  plaintes  qu’on 
lui  en  avoit  faites  ^ Se  fiu'  les  troubles  quis’etoient  éle- 
vez dans  l’églife  au  granrf  fcandalc  de  la  religion , tou- 
tes chofes  demeureroient  dans  le  même  état  où  elles 
étoient  avant  la  bulle  de  fqn  prédcceflcur  , qu’elle  fe- 
ront regardée  comme  fi  elle  n’avoit  point  exifté,  aufli- 
bien  que  les  procedures  faites  en  conlequence  ; Se  il 
défendit  à qui  que  ce  fût  de  fc  fervirde  cette  bulle  d’ A- 
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lexandrc  V.  &:  de  s’appuïer  fur  (on  autorité. 


An.  1410.  Le  Pape  avoit  fcs  viies  en  révoquant  cette  bulle  de 
11  «Joie  predccefTcur , il  favoit  combien  clic  avoit  déplu  i 

i>  ' f uî^iverfité  de’Paris , &commcntlesévéques & les  cu- 
rez s’étoient  élevez  contr’ellc , & il  étoit  bien  - aife  de 
les  gagner  , afin  d’impofcrplus  facilement  des  décimes 
fur  le  clergé  de  France , fous  prétexte  de  la  guerre  qu’il 
avoit  avec  Ladiflas  , & pour  réduire  les  deux  papes  fcs 
m/r.  unhrr/.  concurrcns  à renoncer  au  pontificat.  C’eft  ce  qui  lui  fit 

r^rt/.  tfiw.  y,  I * ^ 1 r 1 / t 

envoier  en*  France  l’archevcque  de  Pile  & 1 eveque  de 
Scnlis  ,pouT  demander  les  décimés  des  bénéfices  ecslc- 
fiaftiques  , les  procurations  , les  dépouilles  des  prélats 
morts,  qu’il  prérendoit  être  dues  de  droit  divin  & na- 
turel , canonique  & civil  au  fouverain  pontife  & à la 
chambre  apoftolique.  Dès  que  ces  légats  furent  arrivez, 
ils  demandèrent  audience  à l’univcrlité  qui  la  leur  ac- 
corda le  treiziéme  de  Novembre.  L’alTcmbléc  fut  des 
plus  folemncllcs  iles  légats  y expoferent  leurs  deman- 
des , firent  beaucoup  valoir. les  efforts  du  pape  pour 
r.extindtion  du  fchifmc  , & demandèrent  en  Ion  nom 
à runiverfité  qu’elle  voulût  bien  l’aider  de  fcs  confcils 
&dc  fon  crédit  dans  cette  importante  affùrc.  L’arche- 
vêque de  Pife  demanda  au  iTi  qu’elle  nommât  des  dépu- 
tez de  chaque  faculté  & de  chaque  nation,  afin  que 
lui  & les  autres  légats  qui  étoient  avec  lui  , puffent 
avoir  des  entretiens  plus  particuliers  avec  ces  députez 
fur  l’affaire  du  fchifmc.  L’univerfité  répondit  qu’elle 
remcrcioit^le  pape  des  bonnes  intentions  qu’il  témoi- 
gnoit , & elle  nomma  des  députez  pour  conférer  en 
particulier  avec  l’archevêque  de  Pifc  & les  autres  lé- 
gats, comme  ils  l’avoient  demandé.  , • 

Ses  «liiez  ne  Ccttc  confercncc  fc  tint  le  dix-feptiéme  de  Novem- 
font  pas  écoutez  btc  1 OH  y iclutla  bullc  dc  Jean  XXIII.  par  laquelle  ce 
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pape  revoquoit  en  partie  celle  d’Alexandre  V.  fur  les 
privilèges  des  mendianJ  ; & les  députez  de  l’iiniverfité 
aïant  jemontré  aux  légats  du  pape  que  cette  bulle  de 
leur  maître  ne  faifoitque  temperer  ce  qu’il  y avoit  d’ou- 
tré dans  celle  d’Alexandre  , dirent  que  l’univcrfité  ne 

Îiouvoit  l’approuver.  On  ne  décida  rien  ce  jour-là  fur 
es  décimes  &c  les  autres  exactions  que  le  pape  deman- 
doit  : mais  on  tint  fur  ce  fujet  les  jours  fuivans  plu- 
ficurs  conférences , dont  les  conclufions  ne  furent  ja- 
mais favorables  aux  légats.  L’archeveque  de  Pife  n’ou- 
blia  rien  cependant  pour  gagner  l’univerfité  -,  il  follici- 
ta  en  particulier  les  plus  célébrés  du  corps',  mais  mal- 
gré toutes  fes  inftances  , l’univerfité  conclut  qu’on 
n’accorderoit  aucun  fubfidc  au  pape , à moins  que  ce 
ne  fut  de  l’avis •&:  du  confentement  de  toute  l’églifc 
Gallicane. 

Dès  qu’on  eut  appris  à Rome  la  nouvelle  de  l’élec- 
tion de  Jean  XXIII.  le  fénat  & le  peuple  Romain  fi- 
rent aulTi-tôt  effacer  toutes  les  images  de  Grégoire  & 
abattre  fes  ftatuës,  pour  mettre  celles  du  nouveau  p^c 
en  la  place.  Les  Colonnes  le  reconnurent  &c  fc  récon- 
cilièrent avec  lui;  & fa  nouvelle  qu’il  requt  du  mauvais 
fuccès  de  Ladiflas,  dans  une  tentative  qu’il  avoit  faite 
fur  la  ville  de  Rome  , augmenta  encore  fa  joie.  Ce 
prince  fadiant  que  cette  ville  n’étoit  occupée  qu’à  des 
réjouiffancesTur  l’élecfion  de  Jean  XXIII.  envoïa  fur 
des  galeres  cinq  mille  chevaux  & trois  mille  fantaffins 
à Ortie  pour  furprepdre  Ronte  qui  n’en  crt  qu’à  quatre 
milles,  &c  s’en  rendre  maître.  Paul  des  Urfins  qui  en 
fut  informé,  prévint  ces  troupes,  & s’avanijaKlans  la 
Campagne  de  Rome  avec  quinze  cens  hommes  feule- 
ment. Quoiqu’il  fût  beaucoup  inferieur  en  nombre  , il 
livra  bataille  à l’armée  de  Ladiflas,  la  défit,  en  tailla 
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une  partie  en  pièces mit  le  refte  en  fuite: mais  cettè 

An.  1410.  défaite  qui  étoitpcu  confidcrable  ne  calma  pas  tout-à- 
faic.les  inquiétudes  du  pape  , dont  Ladiflas  était  un 
puifl'ant  ennemi. 

si'MfmJna  en-  Clcft  poutquoi  il  rechercha  l’amitic  de  Sigifmond 
Tou'its  ambaiTa^  qui  Jui  avoit  cnvoïé  dcs  ambaÛadeurs  , pour  lui  mar- 
xxiii.  quer  la  parc  qu’il  prenoit  à fon  éleélion.  Le  principal 
jiay«w./.ai».i4io.  fdjet  dc  ccttc  ambalTadc  regardoit  les  Vénitiens , qui 
».  17. * .1».  prévalant  des  malheurs  de  ce  prince,  & de  la  guerre 
qu^il  avoit  avec  les  Turcs , lui  avoient  enlevé  plulieurs 
• places  dans  la  Dalmatic.  Le  pape  pour  répondre  aux 
avances  quef  faifoit  Sigifmond , réfolut  d’envoier  un 
nonce  en  Hongrie  , pour  yrétabfir  les  affaires  de  là  re- 
ligion , & choific  pour  cette  commifTicm  Branda  de 
. CaftiglionQ  Milanois  , évéque  de  Plaifànce  , qui  s’ac- 

?uitta  fi-bicn  de  l’emploi  qu’on  lui  avoit  confié,  qu’il 
ût  fait.cardinal  l’année  fuivante  fous  le  titre  de  laine 
Clemenc.  Ce  prélat  avoit  été  déjà  emploie  en  plufieurs 
négociations  lous  Boniface  IX. 

Outre  Alexandre  V.  & Robert  roi  des  Romains 
qui  moururent  cette  année  , arriva  encore  la  mort  dc 
Martin  roi  d’Arragon , qui  caufatle  grands  troubles  en 
Efpagne  , parce  qu’il  ne  laiffa  point  d’enfans.  Ce  prin- 
ce fut  le  dernier  des  rois  d’Arragon  defeendus  de  la 
race  des  comtes  de  Barcelone  , qui  avoit  duré  fix  cens 
ans.  Entre  le  grand  nombre  de  princes’ qui  préten- 
doient  à ce  roiaume  , furent  Fridcric  comte  de  Lune 
fils  naturel  dc  Martin  ror dc  Sicile , que  Benoît  XIII. 
avoit  légitimé  -,  Ferdinand  fils  de  Jean  roi  dc  Caftillc  > 
Louis  d*ic  d’Anjou  .Mathieu  comte  de  Foix  -,  Alphonfc 
ducdcGand  ; Jacques  comte d’Urgcl petit  neveu  d’Al- 
phonfe  IV.  & neveu  dc  Jacques  fon  fils  roi  d’Arra- 
gon. Feyrdinandétoit  occupé  à la  guerre  contre  les  Mau- 
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^ rcs  quand  Martin  mourut  ; & comme  il  fe  croïoit  plus 

en  droit  que  les  autres  de  prétendre  à fa  couronne , il  H'o» 
fit  publier  un  a6bc  par  lequel  il  déclaroit  qu’il  acceptoit 
la  lucceffion  de  ce  prince  ôc  le  roiaume  d’Arragon  , 
quoique  pcrfon«e  ne  le  lui  offrît , & il.cnvoïa  en  me- 
me temps  des  ambaffadeurs  aux  états  d’Arragôn  pour  y 
ménager  fes  interets.  ‘ ^ 

Pour  décider  fur  les  prétentions  des  compétiteurs  , x v i. 

1 1.  * ^ 1 y-.  I *0  1 IJ-  Vincent  Fernet 

les  trois  pro.ymces  d Arragon  ,ae  Catalogne  &dc  Va-  cfl  choiA  pour  dé- 
lencc  nommèrent  chacun  troi?  juges.  C’étoient  toutes 
perfonnes  connues  & eftimées  par  leur  prudence  & *'"■ 
Icurprobité.  Vincent  Ferrier  del’ordre  de  faint  Domi- 
nique  , illuftre  pour  la  fainteté-de  £a  vie  & fon  zèle 
apoftolique  , &c  Bonifaco  Ferrier  fon  frère  qui  s’étoit 
fait  chartreux  , furent  deux  des  trois  que  la  province* 
de  Valence  nomma. 

Les  prétendans  à k couronne  d’Arragon  comparu- 
rent  devant  ces  neuf  juges , pluficurs  en  perfonne  , & décUicroid  Au»- 
d’autres  par  leurs  députez , & le  droit  de  chacun  aïant 
été  meurement  examiné  , on  trouva  que  Ferdinand 
croit  le  plus  proche  heritier  du  roïaume , & il  fut  dé- 
claré roi  malgré  les  brigues  de  Benoît  XIII.  qui  s’inte- , 
relfoit  pour  Frideric  oc  Lune  fon  parent.  Ferdinand 
croit  fils  de  Jean  roi  de  Caftillc&  de  Yolande  ou  Elco- 
nore  fille  de  Pierre  II.  roi  d’Arragon  j & fccur  de  Mar- 
tin l’aîné  i il  avoit  pris  plufieùrs  villes  furies  Maures, 

& avoit  remporté  fur  eux  pluficurs  viéloires.  Il  avoit 
donné  des  marques  de  fa  probité  & de  fâ  modération  , 
lorfqu’ilrefufa  le  roiaume  de  Caftilleque  les  Caftillans  • 
lui  offroient , parce  qu’ils  craignoient  que  les  Maures 
avec  lefquels  ils  étpient  en  guerre  , ne  le  prévalufTcnt 
de-la  trop  grande  jcnncflcdc  fon  neveu , à qui  le  roïau? 
me  de  CalHllc  appartcnoic , & parce  qu’aïant  hcurcu- 
TomeXXl,  T 
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1410.  jeune  prince  fon  neveu. 

Pt^gîiiVu  Huf  doctrine  de  Jean  Hus  faifoic  toujours  dc^ands 
(itifme  en  Bohé.  progrçs  en  Bohême,  malgré  hes  oppolîtions  de  Sbinko 
archevêque  de  Prague.  Alexandre  V.  étant  mort,  l’af- 
faire de  Jean  Hus  fut  portée  devant  Jean  XXIII.  Ce 
pape^ordonna  que  cet  ncrotique  aceufé  d’avoir  prêché 
beaucoup  d’erreurs  , comparoîtroit  en  perfonne  à la 
cour  dcJRomc,5e  commit  l’affaire  au  cardinal Othon 
Colonne  , qui  cita  Jean*Hus  en  cette  cour  qui  refidoit 
XIX  alors  à Boulogne.  Mais  comme  il  s’étoit  faittle  grands 
^ fJrc"omp«oi»é  ennemis-cn  Allemagne,  & qu’il  étoit  prefqueimpolTl- 
devam le p.pc.  entreprît ce  voüge  fans  courir  rifquc  de  la  vie, 

. il  s’exeufa  d’aller  à Boulogne  , & fit  en  forte  que  V en- 

•ceflas  roi  de  Bohême , la  reine  dont  il  ctoit  confeffeur, 
l’uni  verfité  de  Prague,  & un  grand  nombre  de  barons, 
cnvoïcrcnt  demander  au  pape  qu’il  fût  difpenfé  de  com- 
paroître  , & pour  le  prier  de  ne  pas  founfir  qu’on  dif- 
faniât  lcroïaume  de  Bohême  par  de  fauffesaceufations 
> d’hercfic , de  permettre  que  l'on  annonçât  librement 
la  parole  de  Dieu  dans  les  chapelles  , 6c  d’envoïer  des 
légats  fur  les  lieuxaux  dépens  des  Bohémiens , pour  cor- 
riger les  abus , s’il  yen  avoir. 

Jean  Hus  de  fon  côté  envoïa  trois  procureurs  à Bou- 
logne pour  comparoître  en  fa  place  devant  le  cardinal 
Colonne,  pour  faire  goûter  les  raifonsde  fon  abfcnce , 
6c  pour  défendre  fa  caufe.  Ce  fut  en  ce  tems-lâ  que  par 
rentremife  du  roi  6c  de  fon  confcil , Jean  Hus  fe  re- 
concilia avec  Sbinko  , 6c  que  ce  prélat  écrivit  au  pape 
en  fa  faveur.  Cependant  le  cardinal  Colonne  fans 
avoir  aucun  égard  aux  inftanccs  .des  procureurs  de 
Jean  Hus , le  déclara  contumace  , & comme  tel  ex., 
conirnunié , faute  d’avoir  comparu  au  terme  marqué. 


XX 

Il  envoie  trois 
{irociircurs  eu  fa 
flacc. 


Digitized  by  C4 


XXII. 
Commencement 
<i«  Je  tome  tic  Pra* 
guc. 


rer, 
4%ar 


Livre  cent  deuxie’me.  147 

Comme  il  y avoic  de  l’injuHic»  dans  la  conduite  du  car — 

dmal , & que  les  procureurs  de  Jean  Hus  en  appelle-  An.  1 410. 
rent  au  pape , Jean  XXIII.  évoqua  la  caule  à Ion  tri-  x x i. 
bunal , & la  commit  à quatre  autres  commiflaires , qui, j 
furent  Antoine  Cajetan  cardinal  d’Aquilée  , le  cardi- 
nal  de  Brancas , celui  de  Venife,  & François  Zabarcllc 
cardinal  de  Florence, 

Un  des  plus  fidèles  difciplcs  de  Jean  Hus  fut  Jero- 
me de  Prague  qui  n’étoit  ni  religieux  niecclefiaftiquc  , 
mais  feulement  bachelier  & maître  en  théologie  , aïant 
reçû  ce  degré  en  C etoit  un  homme  fore  violent 
& très-fatirique , mais  tous  les  auteurs  rendent  un  té- 
moignage fort  avantageux  à fes  talens , & l’on  pré- 
tend même  qu’il  furpalîbit  Jean  Hus  en  favoir  & en 
fubtilité  dans  la  difpute.  Il  avoir  étudié  dans  la  plupart 
des'plus  célébrés  academies  de  l’curope  , 2omme’dans 
celles  de  Paris,  d’Heidelberg  , de  Cologne  & d’Ox- 
ford  , & RU  retour  de  fes  voiages  il  s’étoit  attaché  à 
Jean  Hus.  En  r4io.  il  fut  appcllé  par  le  roi  de  Polo- 
gne pour  régler  l’univcrfité  de  Cracovie.  De  Pologne 
il  allaen  Hongrie, oùil  fu^aceufé  d’herefie  ; de  Hon- 
grie il  alla  à Vienne  où  il  fut  mis  en  prifon  , & d’où 
il  ne  fortit  qu’à  la  rec^uête  de  runiverfité  de  Prague. 

Jean  XXIII.  fut  délivré  dans  cette  année  d’un  puif- 
fant  & cruel  ennemi  en  la  perfonne  de  Jean-Marie  duc a/Mi. 
Galcas  duc  de  Mi|pn  , qui  mourut  étant  à la  tête  de  la 
faéùion  des  Gibelins.  Ce  prince  avoit  eté  dès  fajeunefle 
un  mgnftrc  de  fureur  & de  cruauté  , il  avoit  fait  mou- 
rir fa  propre  mere  ; &:  l’on  ne  voïoit  dans  tout  le  Mi- 
lanoisque  mafiacres,  brigandages,  incendies,  facrilcges 
dans  les  villes  &c  à la  campagne  iil  prenoit  un  tel  plaifir 
à répandre  le  fang  innocent , que  pcrfdnne  n’étoit  en 
sûreté  de  fa  vie , & qu’il  n’épargnoit  ni  âge , ni  fexe , ni 
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conditions.  .Enfin  la  jufticc  divine  nc  pcrraettant  pas 
qu’im  monftrc  fi  furieux  vécût  davantage  , il  fc  forma 
contre  lui  une  conjuration  -,  &c  de  l’avis  unanime  des 
principaux  de  l’une  & de  l’autre  faction  , des  Guclphcs 
& des  Gibelins  , il  fut  malTacrc  comme  il  alloit  à l’é- 
glife.  Son  corps  auroit  même  été  privé  de  la  fcpulture 
fans  les  bons  offices  d’une  courtifane  qui  en  prit  foin. . 

Tout  le  refte  de  l’Italie  étoit  delblépar  la  pefte  Sc 
par  le  feu  de  la  guerre  cruelle  & civile  que  le  fcnifme  y 
entretenoit  entre  les  Guclphes  quitenoient  pour  le  pa- 
pe , les  Gibelins  qui  fuivoient  le  parti  de  l’empereur 
Sc  des  Icigneurs  fcculiers.  On  y vit  à la  vérité  pendant 
trois  mois  dans  les  villes  & à la  campagne  des  procef- 
fions  folemnellçs  d’hommes  & de  femmes  de  toutes 
conditions  , princes  &.prélats , riches  & pauvres , vê- 
tus de  longifes  robes  blanches  depuis  la  tête  jufqu’aux 
talons  , faifant  des  prières  publiques  pour  fléchir  la  co- 
lère du  Seigneur  jultcment  irrité  contre  fonptuplc.  On 
fuipendit  même  les  procès  Sc  tous  les  aétes  de,  jufticc  ; 
mais  le  temps  de  la  mifcricordc  n’étoit  pas  encore  arri- 
vé , les  animofirez  continuèrent  Sc  furent  fuivies  des 
mêmes  fléaux. 

La  France  n’étoit  pas  plus  tranquille  , la  faûion  du 
duc  de  Bourgogne  étoit  animée  contre  celle  du  duc 
d’Orlcans.  Les  ducs  de  Berri  Sc  de  Bourbon  aïant  fait 
une  ligue  à Gien  avec  la  maifon  d^rlcans  Sc  avec  le 
duc  de  Bretagne  , Sc  les  comtes  d’Alençon  , de  Cler- 
mont Sc  d’ArmagnaQ  qui  étoient  tous  fes  amis  ,,ou  pi- 
quez contre  le  duc  de  Bourgogne  , envoïerent  faire 
leurs  demandes  au  roi.  Le  duc  d’Orlcans  envoïa  un  car- 
tel de  défi  au  duc  de  Bourgogne  , & celui-ci  y fit  ré- 
ponlc.  Chacun  arma  de  fon  coté.  En  vain  le  roi  coin-» 
manda  qu’on  posât  les  armes , chaque  parti  çontinua  à 
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kver  des  troupes.  Le  duc  de  Bourgogne  qui  difpoloic 

à fongré  du  roijdela  maifon  roïale&:  de  tout  lcroïau-  An.  1410. 
me , n’aiant  jpû  faire  accepter  la  paix  aux  princes  liguez 
contre  lui,  il  cmploïa  l’autorite  du  roi  pour  convo-  ' • * 

querl’arriere-ban,  &mit  dix'mille  hommes  dans  Paris. 

Le  duc  de  Berri  & les  princes  fc  logèrent  dans  le  châ- 
teau de  Bicêtre  , & commencèrent  à faire  la  guerre  , 
qui  nehnit  qu’à  Ces  conditions  5 que  le  duc  de  .Bour- 
gogne fortiroit  de  Paris , & que  le  duc  de  Berry  n’y  j 
revicndrolt  plus  : mais  la  paix  ne  dura  pas  long-temps. 

Il  y eut  en  cette  année  une  trêve  de  fix  mois  entre  la  *<y?-  * 
France  & l’Angleterre  : ces  deux  nations  étant  en  guer- 
re à caufe  de  la  mort  de  Richard  II.  qui  avoir  époufé 
Ifabelle  fille  de  Charles  VI.  • 

Cettefannée  ne  fut  pas  moins  funefte  que  la  préce-  x x v i. 
dente  aux  chevaliers  de  l’ordre  Teutonique  , connus  Teu!Ôniqacrronî  ' 
alors  fous  le  nom  de  Frères  de  l’Hôpital  de  fainte  Ma- 
rie  de  Jerûfalcm  , dont  l’ordre  avoir  été  é ' ' 
fin  du  douzième  fié<Jc.  Les  Polonois  depi 
années  mécontens  de  ces  chevaliers , qui  s’ 
parez  du  Palatinat  de  Culme , de  tout  ce  qu’il  y a de 
terres  entre  les  rivières  de  la  Viftule,  de  Mokra,  & de 
Derwants , leur  déclarèrent  la  guerre.  Quoique  ces  • 
chevaliers  euflent  été  défaits  en  pluficurs  batailles  ran- 
gées , leur  ambition  & leur  avidité  ne  leur  permettant 
d’oUferver  ni  paix  ni  trêve  , ils  rfcvcnoicnt  toûjours  l ^ ' 

la  charge  : mais  la  fanglante  bataille  qui  fe  donna  cette 
année  le  quinziéme  de  Juillet,  fut  décifivc.  Toute  l’ar- 
mée Teutonique^^it  taillée  en  pièces,  le  grand-maître, 
quantité  de  generaux  , de  commandeurs  & d’autre  no- 
bleife  demeurèrent  fur  la  place  -,  jamais  déroute  ne  fut 
plus  generale  , ni  viéloire  plus  complète.  On  compte 
que  les  chevaliers  perdirent  cinquante  à foixante  millç 
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— hommes  : on  jeur  enleva  quarante  étendards , oncre 

An.  1411.  cinquante  & un  qui  furent  interceptez.  Cette  défaite 
obligea  les  chevaliers  à entrer  encompofition  -,  mais  1« 
traité  qui  fut  fait  par  l’entremifc  de  révêquede\^irtz- 
bourg  fut  plus  avantageux  aux  vaincus  qu’aux  viébo»- 
lieux. 

BJk  'jJ  Gre-  Comme  le  fchifme  continuoit  toujours, malgré  l’at* 
Ro.re  xii  <i«ii  tention  que  le  concile  de  Pile  avoir  apportée  à l’ércin.* 

iulnii.ic  à Gai«iie-  , ■ n~  ■ 1 r r 

dre  , chaque  pape  agifloit  dans  Ion  obédience  en  iou- 
verain  pontife.  On  trouve  une  bulle  de  Grégoire  XI  Iv 
dattéc  de  Gaïette  le  jeudi  faint , & la  cinquième  année 
dç  fon  pontificat, par  laquelle  il  excommunie  les  pau- 
rh.  i,  Kiimi. }.  vres  de  Lyon  , les  Arnoldiftes , & tous  les  hérétiques 
en  general , les  corfaires  , les  falcificateurs  de  bulles 
apoftoliques , tous  ceux  qui  ufurperoient  IJ  ville  de 
Rome , ou  le  patrimoine  de  faint  Pierre.  Il  étend  l’ex- 
communication fur  Pierre  de  Lune  , 'foi  difant  Benoît 
XIII.  fur  Loüis  d’Anjou,  &:  les  onze  cardinaux  qui 
l’avoicnt  quitté  , & qu’il  nomm».  Parmi  eux  on  ht  le 
nom  du  cardinal  de  , faint  Euftachc  , qui  étoit  Jean 
XXIII.  contre  lequel  il  renouvelle  le  dix  neuvième 
d’Avril  la^fentcnce  qu’il  avoir  déjà  prononcée  contre 
lui  & contre  fes  cardinaux  : & accorde  des  indulgcn-' 
ces  à tous  ceux  qui  fe  joindroient  à Charles  de  Mala- 
tefta , qu’il  avoir  fait  gouverneur  de  la  Romagne , oix 
quelques  places  tenoicnt  pour  lui. 

Benoît  agiffoit  à peu  près,  de  la  meme  manière.’ 
N’aïant  pû  réuflîr  à faire  élire  Frideric  de  Lune  pour 
roi  d’Aragon  , ilfcrangeadu  côté  dc*Jacques  d’Urgel, 
qui  s’étoit  rendu  fort  odieux  , mais  qui  ne  laifloit  pas 
d’être  appuie  de  quelques  feigneurs , entr’autres  d’An- 
“rHch'r.  toine  de  Lune,  proche  parent  de  Benoît , &d’un  puif- 
60*'  fant  Arragonois  nommé  Rico.  Mais  comme  l’arche  vê- 
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que  de  SarragofTc  , qui  étoic  G.ir(îas  Ferdinand  de  Hc : 

redia  , croit  oppofé  i Antoine  de  Lune,  & qu’il  avoit  An.  141 1. 
même  nommé  Louis  duc  de  Calabre  , neveu  de  Jean 
roi  d’Arragon  , Antoine  en  fut  tellement  irrite  , qu’il 
refolut  dans  le  moment  meme  la  mort  de  l’archcvcquc. 

Il  lui  donna  un  rendez-vous  à Almanha  proche  Sarra- 
gofTe,  fous  prétexte  d’une  conférence  particulière  fur 
l’affaire  de  la  fucccllion.  L’archevêque  s’étant  mis  en  . ^ 

chemin-,  Antoine  alla  au-devant  de  lui  à quelque  dif- 
wncc  du  village  , &fur  quelc^ucs  contcftationj^dc  pa- 
roles, Antoine  rcnvcrfalc  prélat  d’un  coup  de  poing, 
lui  enfonça  le  poignard  dans  le  fein  , & ceux  qui  ac- 
compagnoient  Antoine  l’achevcrent  & le  percèrent  de 
mille  coups.  Cet  aflaffinat  ne  fervit  qu’à  rendre  Jac- 
ques d’Urgel  l’objet  de  l’execration  publique. 

Quant  au  p.apc  Jean  XXIII.  dès  qu’il  fc  vitélevcfur 
le  faint  fiege  , il  ne  penfa  plus  qu’à  chalTcr  Ladiffas  du 
roïaume  de  Naples  , afin  d’en  mettre  en  poffeffîon 
Louis  duc  d’Anjoü.  Ce  prince  , après  avoir  repris  tou- 
tes les  places  que, Ladiffas  avoit  priles  dans  la  Tofcanc  & 
dans  la  patrimoine  de  faint  Pierre , s’en  étoit  retourné 
en  France  l’annee  precedente  pour  y affcmblcr  de  nou- 
velles troupes,  qu’il  avoit  ramenées  par  mer,  & dont  il 
lailfa  une  partie  fur  fes  vaiffc.aux  pour  fe  rendre  à Bou- 
logne , & y conférer  avec  le  nouveau  pape.  Là  tous 
deux  convinrent  de  faire  leurs  préparatifs  pour  dé- 
pouiller Ladiffas;  & la  première  démarche  qu’ils  jugè- 
rent à propos  de  faire, fut  de  fc  rendre  aux  follicitations 
des  Romains , & d’aller  prendre  poffeffîon  de  Rorne  , 
pour  la  délivrer  *dcs  inquiétudes  que  lui  donnoit  Ladi- 
flas.  Le  pape  prit  avant  fon  départ  les  mefures  necef- 
faires  pour  la  sûreté  de  fcs  interets  en  Italie,  Il  lailfa  à 
Henri  Minutolo  cardinal  eveque  de  faintc  Sabine , l’ad- 
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miniflratioA  de  Boulogne  , & de  toute  la.Romagnc^ 
avec  la  (qualité  de  légat  perpétuel.  Sa  légation  d'abord 
ne  fut  pas  heureufe  ; le  peuple  laffé  du  gouvernement 
tirannique  de  Jean  XXIII.  prit  occafion  de  fon  départ  • 

fiour  fe  foulever  i on  chafla  le  légat , on  fe  faifit  du pa-  ■ 
ais  J on  s’empara  du  gouvernement.  Jean  XXIII.  mit 
la  ville  en’interdit  ;mais  quelque  temps  après  les  prin- 
cipaux des  mutins  aïant  été  chalTcz  , le  pape  y envoïa 
en. 1411.  le  cardinal  Flisko  , avec  plein  pouvoir  de 
lever  l’inteldit , &:.de  reconcilier  la  ville  à l’églife  ; ce 
qu’il. exécuta  licureufcment , avec  le  fecours  de  Jac- 
ques de  rifle  , qui  avoit  beaucoup  de  crédit  & d’auto- 
rité parmi  les  Boulonois.  Les  autres  placesde  l’état  de 
l’églife furent  confiées  au  cardinal  Othon  Colonne, le  • 
meme  qui  fut  élu  pape  au  concile  de  Conllancc  fous  le 
nom  de  Martin.  V. 

Toutes  ces  précautions  étant  prifes,  le  pape  s’avan- 
xja  vers'  Rome , accompagné  de  Louis  d’Anjou , de 
tous  les  cardinaux , & de  tous  les  principaux  chefs  de 
l’armée.  Il  y entra  le  treiziéme  d’Avril  dans  une  ma- 
gnifique pompe  , parmi  les  acclamations  du  peuple  & 
du  cierge  Romain  , qui  fouhaitoient*  avec  beaucoup 
d’ardeur  , après  avoir  fouffert  la  tirannie  de  Ladiflas , 
de  recevoir  le  pape  dans  Rome.  Il  célébra  pontifica- 
-Icment  la  mefle  dans  faint  Pierre  , & le  vingt-troific- 
mc  d’Avril  jour  de  faint  George , il  bénit  folemnel- 
lement  dans  la  meme  bafilique  le  grand  étendard  de 
l’églife,  qu’il  mit  entre  les  mains  de  Louis  d’Anjou, 
déclaré  gcncraliflime  & grand  gonfalonier  de  l’églife, 

& ccluLdu  leiiat  & du  peuple  , qu’il  donna  à' Paul  (fes 
Urfins  , qui  commandoit  les  troupes  ecclefiaftiques 
fous  le  general.  Enfin  toute  cette  ceremonie  étant  fai- 
te, Louis  d_’ Anjou  ôc  Paul  des  Urfins  partirent  le  vingt- 

huitième 
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huitième  d’Avril  après  avoir  Accula  benedidtion  du  pa- 
, pe  , qui  la  donna  auflià  toute  t’armée  , &c  qui  voulant 
y’avoir  un  légat  , choifit  pour  cette  foniàion  Pierre 
Hannibaldi  de  Stefanefei  Romain,  cardinal  de  faint 
Ange  de  la  création  d’innocent  VII.  & auquel  il 
donna  un  pouvoir  abfolu. 

L’armée  étoit  de  douze  mille  chevaux , avec  une 
belle  &c  nombreufe  infanterie , fous  le  commande- 
ment des  plus  excellens  chefs,  dont  les  principaux  en- 
tre les  Italiens , voient  Paul  des  Urfins,  Jacques  Sfor- 
cc*  general  des  Florentins , l’un  des  grands  cïpitaines 
de  ce  temps-là , Braccio  de  Montone , Gcntilc  de  Mon- 
terano  , le  comte  de  Tagtiacozze  , tous  les  ^eigneurs 
de  l’illuflre  maifon  des  Sanfeverins  , & quelques  ba- 
rons de  Naples  qui  favorifoientle  parti  de  Louis  d’An- 
jou. Entre  les  François  qui  accompagnoient  ce  prince 
furent  Louis  de  Loigny  , qui  à fon  retour  fut  fait  ma- 
réchal de  J^rancc  , Gui  de  Laval , Henri  de  Pineque- 
ton  , Pierre  de  Bcauveau , le  firc  du  Bouchage , & le 
fénéchal  d’Eu  , avec  beaucoup  d’autres  feigneurs. 

Ladiflas  de  fon  côté  qui  avoit  alfemblé  fes  troupes 
aux  environs  de  Gaïette , en  partit  prefque  en  même- 
temps  pour  aller  au-devant  de  l’ennemi , avec  une  ar- 
mée de  treize  mille  chevaux  , &c  quatre  mille  fantaf- 
fîns,fans  les  troupes  que  les  feigneurs  oppofez  au  par- 
ti d’Anjou  lui  avoient  amenées.  Il  avoit  encore  quel- 
ques compagnies  de  gens-d’arincs  , que  Grégoire  (^ui 
n’en  avoit  aucun  befoin  à Gaïette  , lui  avoit  envoïecs 
avec  un  cardinal  légat.  Comme  les  deux  princes  con- 
current chcrchoicnt  une  occahondécifive,  elle  fe  pre- 
_ fenta  bien-tôt.  Pendant  que  Ladiflas  étoit  en  marche , 
il  reçût  la  nouvelle  de  l’avantage  que  fa  flotte  avoit  eu 
fur  ccll&de  Louis,  qui  ayoit  perdu  quatre  de  fes  grands 
Tome  XXI.  V 


An. 


1411. 


NrV;»  l.Al'jf, 
trati.  VI.  ca/  li.. 


X X X î I. 

L ainicc  du  pâ« 
pe  & de  Louis 
d‘Anjou  fc  mes  ca 
campagne. 

NUm.  vit» 
j9J$n.  XXllL  hh. 
13.  c.  XX, 

SHmmpnUh.6, 


in  vitM 
Josn,  XXIU,  . 


XXXtl  I. 

Les  dvux  années 
font  en  prcfencc  • 
réparées  par  le 
riglian. 


Digitized  by  Google 


■ i;4  Histoire  Ec«.esi a$tiqj;e. 

VaifTeaux.  Enfle  de  ce  fticcès  il  fie  avancer  fon  armée 

An.  1411.  vers  les  froncicrcs  du  it)ïaume  , & alla  fe  camper  fous 
la  fortereffe  de  Rocca-Seeça , à trois  ou  tjuatre  lieues 
Je  Ceperaoo , où  l’armée  de  Louis  étoic  campée  le 
long  de  la  rivière  du  Gariglian  qui  féparoit  les  deux 
armées.  De-là  il  envoïa  défier  le  roi 'Louis  par  un  hé- 
raut , qui  fut  fi  bien  rc(|u  de  lui , qu’il  le  renvoïa  avec 
des  marques  de  fa  libéralité  , & aufli-tôt  Louis  com- 
manda un  capitaine  nommé  Braccio  , pour  aller  re- 
’connoître  les  forces  de  Ladifl.is , fa  xontenancc  & la 
forme  de  fon  camp  , & pour  remarquer  les  chemins 
les  plus  propres  pour  l’aller  joindre. 

Ce  capitaine  étant  arrivé'prochc  de  Peroufe  fit  ren- 
contre d’un  autre  fameux  capitaine  nommé  Tartaillc 
ou  Tartaglia  ,.qui  étoit  en  marche  pour  le  meme  def- 
fein  que  lui,  avec  deux  mille  hommes  à cheval  de  l’a- 
vant-garde de  Ladiflas.  Il  en  fallut  venir  àuncombat, 
qui  fut  fanglant  & opiniâtré  : mais  tout  J’avantage 
Gcmeura  â Braccio , qui  bien  que  plus  foiblc  de  cinq 
' cens  hommes , battit  fi  bien  fon  ennemi , qu’il  lui  tua 

la  plupart  de  fes  gens , en  mit  pluficurs  hors  de  com- 
bat , & tout  le  refte  en  fuite  alla  porter  dans  le  camp 
la  nouvelle  de  leur  défaite , ce  qui  modéra  la  joïc  qu’on 
y avoir  eu  de  la  prife  des  vaifleaux  François.  Un  fi  heu- 
reux commencement  rchauffa  le  courage  de  Louis  , 

. qui  d’abord  avoir  balancé  s’il  hazai'dcroitje  combat  , 

à caufe  de  l’avantagcufe  fituation  dc'l’armée  de  Ladi- 
stmmta.1.4.  flas,  & il  ctaignoit  d’ailleurs  que  l’armqe  ne  fe  diflipât 
faute  de  vivres  & de  paie  , fi  l’on  demeuroit  plus  long- 
tems  fans  rien  faire.  Ladiflas  d’une  part  fortant  de  fon 
camp  s’avança  jufquàun  mille  du  Gariglian  i &du  cô- 
• té  de  Louis  d’Anjou  , Sforce  fit  arrêter  dans  le  con- 

feil , qu’on  palfcroit  Air  le  champ  la.riviere  pour  atta- 
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qucr  brufquemcnt  l’ennemi  j tarfilis  que  ne  s’attendant 
à rien  moins , il  étoit  occupé  à fe  camper. 

Ce  fut  donc  le  dix -neuvième  de  Mai  de  l’an  ^ ' v. 

lür  le  loir  ^ que  toute  1 armée  dc.Louis  a'iant  pafle  le  paitc  ic  <îjr^ihn 
Oariglian  , partie  a gue  , partie  lur  des  pontons , un  nas. 

ficaau-defliis  de  Ponte-corvo' , petite  ville  bâtie  fur’ 
es  ruines  de  l’ancienne  FragellCs , fc  remit  bicn-tôt  ert  ' • 

bataille.  L’avant-g.vdc  qui  faifoit  la  pointe  droite 
ctoit  commandée  par  fcouisdeLoigny  , Sc  Sforce  étoit 
avec  lui  à la  tête  du  premier  rang.  L’arricre-garde  étoit 
â la  gauche  avec  les  troupes  de  l’églifc , fous  le  com- 
mandement de  Paul  des  Urfins  ; & Louis  d’Anjou 
conduifoit  au  milieu  le  corps  de  bataille  , aïant  auprès 
de  lui  Braccio , avec  tous  les  feigneurs  Framjois.  La- 
dillas  qui  vit  l’ennemi  palTé  avant  qu’il  s’en  fût  apper- 
^û  , remit  promptement  fes  gens  dans  le  meme  ordre 
qu’ils  avoient  gardé  en  marchant  , & s’avaneja  fière- 
ment , foit  pour  attaquer  , foit  pour  recevoir  le  pre- 
mier choç,  s’il  étoit  prévenu  , comme  il  le  fut  en  effet 
par  le  ficur  de  Loigny , qui  donna  le  fignal  de  la  bataille. 

L’attaque  cômmeiKja  de  part  & d’autre  avec  des 
cris  redoublez  par  des  réfonnemens d’échos  ; & en  me- 
me  temps  l’air  parut  tout  couvert  d’un  nuage  de  flè- 
ches, qui  ne  put  empêcher  qu’on  ne  fe  joignit  de  près; 
avec  un  mépris  de  la  mortqui  rendoit  les  foldatsauffi, 
forcenez  que  les  bêtes  les  plus  farouches.  La  haine  les 
aiàmoit  d’une  fureur  égale  ; Si  comme  le  fuccès  du 
combat  fut  fournis  à la  feule  force  , les  gens  de  Louis 
ne  fe  fervirent  eVaucune  rufe  de  guerre  ; ils  fc  conten-  ;•>>»• 
terent  de  pouffer  à droite  & à gauche  ,&  ils  mencreM^^^-^*;'’'’- 
les  Siciliens  battant  d'une  telle  vigueur , qu’on  eut 
qu’ils  avoient  à.dos  les  feux  & les  foudres  du  ciel , 
qu’enfin  ils  p||:dirent  tout  coeur  Sc  toute  cfpcrance  de 
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vaincre.  Quoi  que  pur  faire  Ladiflas , à qui  l’extrême 

.1411.  danger  où  il  fc  voïoit  détour  perdre  en  perdant  cette 
bataille  , redoubloit  les  forces  & le  courage,  il  ne  put 
• empêcher  qu  après  avoir  opiniâtré  le  combat  jufques 
bien  avant  dans  la  nuit , & raillé  pluficurs  fois  fes 
'gens  qui  plioient  de  tous  cotez , tout  enfin  ne  fc  mît  en 
fuite  pour  fc  fauver  à*  la  faveur  des  tenebres  : elles 
furvinrent  fort  â propos  pour  les  fuïards , & pour  lui- 
même  ; car  comme  il  étoit  demeuré  des  derniers  au 
champ  de  bataille,  il  ne  fc  fauva  qu’avec  beaucoup  de 
peine  &ç  très- peu  de  fuite  dans*  le  château  de  Rocca- 
Stcca. 

Jamais  viétoke  ne  fut  plus  complcttc  que  celle-ci. 
De  toute  l’armée  de  Ladiflas,  il  n’en  échappa  que  fort 
peu  : l’on  avoit  fait  un  fanglant  carnage  du  relie  ^ & 
parmi  les  prifonniers  fe  trouvèrent  dix  Comfcs , &c  un 
i.t  s.  grand  nombre  d’autres  feigneursde  marque.  Lechamp 
de  bataille, les  drapeaux,  le  bagage , & les  équipages 
du  prince , des  grands  du  roïaume,  &c  de  tous  les  chefs 
de  l’armée  dcmcorcrcnt  au  vainqueur.  Les  foldats  & 
les  officiers  generaux  partagèrent  le  b’utin  ; ils  fe  jet- 
terent  fur  les  vafes  d’or  Sc  d’argent  qu’ils  trouvèrent 
fur  la  table  qu’on  avoit  fervic  pour  le  foupé  de  La- 
diflas , & enlevèrent  les  étendards  de  ce  prince , & 
ceux  du  légat  que  Gregoke  avoit  dans  fon  armée. 
Après  que  Jean  XXIII.  les  eut  fait  arborer  à l’envers 
fur  le  frontifpicc  de  l’églife  de  faint  Pierre,  il  voulut 
qu’en  une  proceffion  foTemnclleoù  il-affilla  lui-^mêmc, 
on  les  traînât  dans- les  ruiflcaux&  dans  les  boues:aélioa 
i fut  blâmée  des  pcrronnesjudicicufes,patcc  qu’elle 
fuTtoit  avec  tropd’infolencc  au  malheur  des  vaincus. 
Louis  d’Anjou  eût  recueilli  tout  le.  fruit  de  la  vic- 
fioiici  desatin!  toitc,  fi  fott  amicc,  3u  liéu  dc  s’amufcj^u  pillage,  eût 
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pourruivi  Ladiflas  , &:  il  eûc  fans  beaucoup  de  peine  A^î.  1411. 

terminé  cette  guerre  en  l’inveHiiTant  dans  Rocca-Scc- 

ça , d’où  il  lui  eut  été  impoflîble  de  fc  fauver.  Ladiflas  lofrV.'*' 
sût  profiter-de  cette  faute  ; il  reprit  courage  , 6c  s’alla 
profnptemcnt  jetter  dans  San-Germano  , l’une  des 
meilleures  places  du  roVaume , aflez  près  dc-là  fur  la  • 
même  frontière,  où,  pendant  qu’on  s’amufoit  à piller 

• fon  camp,  & à partager  le  butin  qu’on  avoit  fait,  il 
eut  le  loifir  de  ramalkr  une  partie  de  fes  gens,  de  fc  ' 
faifir  des  portes  par  où  il  falloir  que  les  ennemis  paf- 
falfeni  pour  entrer  plus  avant  dans  le  roiaume,  & mê^ 

• me  de  les  fortifier.  Il  eut  encore  ce  bonheur,  que  par 
une  faufle  generofité,  ou  plutôt  par  une  véritable  ava- 
rice de  ceux  qui  avoient  fait  des  prifonniers,  on  les 
renvoïa  tous  à San-Gcrraano,  à condition  qu’ils  ren- 
voïcroient  rachetter  leurs  armes  &.  leurs  chevaux  -,  ce 
qu’ils  firent  avec  joie,  Ladiflas  leur  aïant  fait  donner 

, l’argent  neceflairc  pour  cela. 

Ladiflas  convenoit  lui-même  que  le  prtmicr  jour  il  x xx  v 1 1 
auroit  pû  perdre  fon  ro’iaumc  & la  vie  ; que  le  fécond  i,olùcu?cmcnr"* 
il  auroit  pù  perdre  finon  la  vie , au  moins  le  roïaume; 

& que  le  troificme  il  ne  perdroit  ni  l’un  ni  l’aurrc^  f »• 

parce  qu’il  s’étoit  mis  en  état  de  fc  défendre.  Ainfi  Louis  pnlhTii'. 
d’Anjou  voïanr  qu’il  falloir  du  temps  pour  forcer  les 
portes  cjui  étoient  gardez,  & manquant  de  vivres  & 

•d’argent , fut  oblige  de  fc  retirer  honteufement  après 
de  n heureiix  commcncemens,  & de  s’en  retourner  en 
France;  d’où  les  defordres  & les  divifions  caufées  par 
les  deux  partis  dif  duc  d’Orlc'ans  du  duc  de  Bour- 
gogne, l’cmpêchcrent  de  tirer  les  fecours  dont  il  avoir 
befqin  pour  continuer  l’entreprifc  de  Naples,  qu’il  lui 
fallut  abandonner,  fe  croïant  plus  necefl’aire  au  fer- 
vice  de  fa  patrie. 
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— -t-  Jean  XXIII. pour  fortifier  fon  parti  contre  fcscon- 

An.  141 1.  currens,  &c  remplir  les  places  des  cardinaux  morts  ds- 
rr*^n'dc"’ua  élcdlion , Cil  Créa  tjuatorze  le  famcdi  des  qua- 

iot7c  «Miium  tre-remps  de  la  Pentecôte  lixiéme  de  Juin  , qui  furent 

pat  Jean.  XXllI.  • t , 1 i tt  • • I 1 i 

^ Fran<jois  Lando  noble  Vénitien  'patriarche  de  Grade, 

• puis  de  Cbnftantinople,  fous  le  titre  de  faintc  ‘Croix 
de  Jerufalcm  ; Antoine  Panccrino  du  païs  de  Frioul , 

' patriarche  d-’Aquilce , qu’il  avoir  rétabli  dans  le  patriar- 

chat  d’Aquiléc  dont.  Grégoire  l’avoic  dépolTcdé  pour 
avoir  quitte  fon  parti  Alaman  Adimar  évêque  de 
Florence,  puis  archevêque  de  Tarente,  & cnluite  de 
. Pifcjil  cut  le  titre  de  Paint  Eufebe  ; Jean,  Portugais, 
évêque  de  Conimbre  , puis  archevêque  de  Lisbonne, 
du  titre  de  faint  Picrrc-aux-licns  ; Pierre  d’Ailly  do- 
cteur de  Punivcrfité  de  Paris,  évêque  de  Cambray  ; 

' ' quoiqu’abfent,  le  pape  le  nomma  fous  le  titre  de  faint 
f 'iol”  Chryfogone  -,  George  de  Licchtenften  évêque  de  Tren- 

te, qui  n’eut  point  de  titre,  parce  qu’il  n’alla  jamais  à 
Rome,  &c  qu’il  mourut  peu  de  temps  apres  fa  promo- 
, tion  -,  Branda  de  Calliglione  noble  Milanois,  évêque 
de  P^aifancc  & célébré  jurifconfultc,  il  eut  le  titre  de 
faint  Clément  ; Thomas  Langlci  Anglois  de  nation  , 
évêque  de  Durham,  qui  n’eut  point  de  titre,  Thomas' 
Brancacio  noble  Napolitain,  neveu  du  pape,  & évê- 
que dcTricaria  dans  la  Pouillc,  du  titre  de  laiht  Jean 
& faint  Paul,  peu  favant  & fort  débauché  ; Gilles  dei 
Champs  natif  de  Rouen , doiiieur  de  Paris  & reéfeur 
du  college  de  Navarre  ; il  fut  évêque  de  Scnlis , enfuite 
de  Coutance , mais  il  n’cüt  point  de  <itre  ; Lucio  Cooti 
noble  Romain , fous  le  titre  de  fainte  Marie  de  Cof-  * 
' medin  ; il  fut  fait  lé^at  & gouverneur  de  Boulogne  ; 

Framjois  Zabarclle  evêque  de  Florence  fa  patrie  , du 
titre  de  faint  Cofmc  & fainuDamicn  j Guillaume  Fil- 
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ladre , du  païs  du  Maine , doïcn  de  Rhcims , puis  ar-  

chcvêquc.d'Aix  en  Provence  ; il  fut  cardinal  prctredu  i4n* 
titre  defaint  Marc  ; enfin  Robert  Halam  Anglois,  ar- 
dhidiacrc  de  Cantorbcri , chancelier  de  runiverfité 
d’Oxford,  évêque  de  Salisburi  ; il  fut  fans  titre.  Quel-  • . , 

ques  auteurs  en  a joute  mu  n quinziéme,  favoirGuillau-  ^ 
me  tDarbon,  noble  Napolitain,  archidiacre  d’Aquilée,  . 

&c  protonotairc  du  faint  fiege  -,  il  croit  éveque  de  Ci- 
vita  di  Chieti.  • 

Après  cette  création  de  tant  de  cardinaux,  Jean  xxxix. 
XXIII. 'ne  garda  plus  de  mcfurcs  avec  Ladiflas,  il  le  con.muîui 
cita  pour  comparoitre  à Rome  au  mois  de  Septembre  i 
& nViant  p<tint  comparu-,  i!  l’excommunia, le  déclara 
-rebelle,  pcrfecuteut  de  l’éghfc,  fauteur  du  fchifmc,  & 
le  dépouilla  du  roïaume  de  Naples  Sc  de  Jcrufalem  , 
ddpenfant‘fes*fujets  du  ferment  de  fidelité.  Il  chargea 
de  l’execution  de  cette  fcntencc  Pierre,  des  Urfins , 
comte  de  Noie , lui  ordonnant  fous  peine  d’excommu- 
nication de  pouficrLadiflas  avec  vigueur. Le  pape  publia 
enfuitedeux  bulles  pour  ordonner  une  croifadc  contre 
ce  prince  i l’uiîc  adrelTéc  à toute  la  chréticnré,cn  datte 
du  neuvième  de  Septembrede  cette  année  ; l’autre  auit 
diocefes  de  PafTau,de  Saltzbourg,  de  Prague  & de  M.ig- 
debourg,  dattéc  du  neuvième  Décembre  fuivant.  La 
première  de  ces  bulles , donnée  par  l’avis  des  cardinaux, 

ordonne  fous  peine  d’cxcommunication/^yc/iîé?o,  à tous  - 
* lc^atriarchcs,archcvêqucs,  évêques  & prélats,de  décla- 
rer tous  les  dimanches  & fûtes  au  fofi  des  cloches,&  avec 
des  cierges  allumez,  puis  éteints  Sc  jettez  par  terrc,La- 
di  fias  excommunié,  parjure,  fehifmatique,  blafpheina- 
teur , hérétique , relaps , fauteur  d’heretiques , criminel 
de  lezc-majcfté,  ennemi  du  pape  & de  l’églifc  ; & la  ' 
même  bulle  promet  à ceux  des  croifez  qui  mourrom 
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avant  que  d'avoir  pû  accomplir  leur  vœu  , les  mômes 

1411.  indulgences  qu’à  ceux  qui  mourront  en  l’accomplif- 
fant.  L’autre  bulle  contient  à peu  près  les  mêmes  cho- 
fes  ; mais  Ladillas  ne  fc  mit  pas  fore  en  peine  de  l’ulfc 
&c  de  l’autre. 

Les  Huflïtes  prirent  occafion  de  ces  bulles,  qui  fu- 

I.C  J-ipC  JCÜIl  l/l 

xxui.  e«com- rent  envolées  en  Boneme  , pour  déclamer  contre  le 
munie  j^an  Hus.  Jeaii,  & même  pour  le  traiter  d’antcchrilt.  Des 
l’année  precedente  f Jean  Hus  avoir  appelle  à Jean 
XXIII.  de  la  fcntence  de  Sbinko^  qui  par  deux*  fois 
s’etoit  fait  apporter  les  livres  de  Wiclef,  & les  avoir 
fondamnez  au  feu.  Au  commencement  de  cette  an- 
née, le  pape  avoit  excommunié  Jean  Htis  , & avoir 
en  même  temps  défendu  à tous  les  prêtres  de  Prague 
de  dire  la  melTe  , & d’y  faire  aucun  exercice  de  reli- 
gion ; tant  que  cet  berctique  feroit  dansla  ville,  à l'ex- 
ception de  la  feule  eglife  de  VilTegrade.  Cet  interdit 
ne  fut  pas  plutôt  publié,  qu’on  ne  vit  plus  dans  toute 
la  ville  qut  féditions  &c  maflacres  entre  les  catholiques 
Cft^-rcî' uefe  ^ Ics  Hullites.  Jeau  Hus  jugeant  que  fon  abfcncc 
retire  de  Pr.gue.  pouttoit  Calmer  l’orage  , fc  retira  à HulTinetz  , lieu  de 
la  nailTancc  , auprès  de  Nicolas  de  Huflinetz  fon  ami 
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• & fon  patron  , feigneur  du  même’licu.  Ce  fut-là  qu’il 
interjetta  fon  appel  du  jugement  du  pape  à la  faintc 
Trinité.  Dans  cet  appel  il  s’adrclTe  aux  cardinaux  , 
dont  il  dentande  la  protection  , & s’offre  de  rendre  rai- 
fon  de  fa  foi , même  au  péril  du  feu , devant  l’unjvcr-  ’ 
lîté  & tous  les  prélâts. 

Pendant  fa  retraite  , il  ne  lailToit  pas  de  prêcher  dans 
les  villes  & dans  les  villages  , fuivi  d’une  foule  innom- 
brable de  peuples  qui  l’écoutoicnt  avec  avidité.  On 
çroit  que  ce  fut  alors  qu’il  compofa  fon  traité  ; Qu’il 
faut  lire  les  livres  des  hérétiques , non  pas  les  brû- 
ler i 
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Jcr  ; & qu’il  écrivit  contre  un  dodeur  Anglois  nom- 
mé Jean  Stokes , qui  avoir  réfuté  l’apologie  qu’il  avoir 
faite  de  >5^'’iclcf  ■&  de  fes  livres  l’année  precedente. 
• Mais  l’abfence  de  Jean  Hus  ne  rétabliflbit  point  la 
tranquillité  à Prague  : les  uns  demandoient  fon  retour 
avec  empreflement , les  autres  faifoient  tous  leurs  ef- 
forts pour  empêcher  qu’il  ne  revînt.  Dans  cette  divi- 
/îon  , l’archevêque  Sbinko  , qui  ne  trouvoit  aucune 
jelTource  dans  Vcnceflas , prit  le  parti  d’aller  en  Hon- 
grie implorer  le  fccours  de  Sigifmond  ; mais  ce  prélat 
mourut  à Prefbourg  dans  la  haute  Hongrie  , empoi- 
fonne  par  les  Huflites , à ce  qu’ont  prétendu  quelques 
auteurs  ; quoique  beaucoup  d’autres  alTurent  qu’il  mou- 
rut de  fa  mort  naturelle.  Il  yena  auffi  qui  ont  dit  que 
véritablement  cet  archevêque  avoit  été  empoifonné  , 
mais  que  le  poifon  lui  fut  donné  par  un  de  fes  domef- 
tiques , qui  pour  ce  crime  fut  brûlé  vif  à Broda , ville 
de  Bohême. 

Vcnceflas  lui  donna  pour  fuccefleur  Albicus  de  Mo- 
ravie fon  médecin  , qui  acheta  de  lui  cet  arclievêché. 
Les  hiftoriens  en  parlent  comme  d’un  homme  fort 
^ ignorant , qui  ne  fe  mettoit  point  en  peine  de  fonégli- 
* le  y &c  d’ailleurs  de  la  plus  fordide  avarice  du  monde. 
Sa  maifon  étoit  une  clpece  de  cabaret  & de  marché  , 
où  l’on^vcndoit  vin  , poiflbn,  viande , & tout  ce  qu’il 
y avoit  de  meilleur , pendant  que  fa  table  étoit  fort 
maigre  pour  lui  & pour  fes  domeftiques , qui  étoient 
en  tiès-pctit  nombre  , parce  que  pcrlonnc  ne  vouloir 
le  fervir.  Une  fl  indigne  conduite  lui  attira  le  mépris 
de  tout  le  monde.  Il  n’avoit  aucune  autorité  ni  dans 
J’églifc  , ni  dans  l’état  ; également  incapable  de  faire 
plaifir  à fes  amis  , & de  le  défendre  contre  fes  enne- 
piis  ; encore  moins  de  foutenir  le  caraélere  d’archevê-. 
Tme  XXI,  X 
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SbinKO  va  en 
Hongrie  iroolorer 
le  recours  de  Si* 
^ifniond,&  meurt 
a Presbourg. 


XLIIl.  ; 
Albicus  eft  fait 
archevêque  de 
Prague. 

fpit.  Bokem, 
/.  4.  r.  6.  p.  410. 


Digitized  by  Google 


{ 


^An.  1411. 


xtiv. 

Les  bulles  contre 
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que  de  Prague , qui  le  rendent  primat  du  roïaume^ 
prince  de  l’empire , & légat  né  du  faint  fiege.  Il  fallut 
donc  donner  necdTaircment  l’ad/niniftration  de  l’égli- 
fe  de  Prague  à quelqu’un  qui  en  fût  capable , & le  pape  • 
la  donna  à Conrad  doïen  de  VilTcgradc  , & evèque 
d’Olmuts  en  Moravie , qui  devint  quelque  temps  apres 
archevêque  de  Prague. 

Quand  les  bulles  de  Jean  XXIII.  contre  Ladiflas 
arrivèrent  en  Bohême , Vcnceflas  les  recjut  avec  plai- 
lïr  , parce  qu’il  favorifoit  Louis  d'Anjou,  & par  con- 
fequent  le  pape  : aulTi  furent-elles  publiées  dans  tout 
le  roïaume  , avec  défenfes  de  s’y  oppofer.  Cependant 
les  Hullitcs  pouffez  par  Jean  Hus , quiétoit  retourné 
à Prague  , s’élevèrent  contre  ces  bulles , difant  qu’il 
ctoit  indigne  du  vicaire  de  Jefus^Chrift  d’exciter  les 
chrétiens  a répandre  le  fang  d’autres  chrétiens.  Jean 
Hus  trouva  dans  cette  occauon  un  nouycl  exercice  à 
fon  zele  , il  déclama  contre  les  indulgences  & contre 
les  croifades  ; il  répondit  aux  légats  du  papè , que 
quand  il  devroit  être  brûlé  , il  n’obéiroit  jam.ais  aux 
bulles  du  fouverain  pontife  j & pour  foutenir  une  ré- 
ponfc  fl  téméraire,  il  fit  afficher  un  écrit,  par  lequel  il 
invitoit  tous  les  doûcurs , religieux  & autres  à venir  * 
difputcr  contre  des  thefes  qu’il  devoir  publier  fur  le 
pouvoir  du  pape  à l’égard  des  croifades.  La  difputc  fe 
fit  en  effet  ; il  y eut  grand  bruit , & Jerome  de  Prague 
y fit  un  difcours  fort  long.  Le  rcéteur  de  l’academie  , 
qui  n’approuvoit  point  la  conduite  de  Jean  Hus,  ai’ant 
fait  retirer  tout  le  monde  , les  écoliers  fuivirent  Jero- 
me dt  Prague  , & le  peuple  accompagna  Jean  Hus  juf- 
qu’à  la  chapelle  de  Bethléem  , dont  il  étoit  curé  , & 
qui  avoir  été  fondée  & dotée  par  un  riche  gentilhom- 
me nommé  Jean  de  Mulhcim. 
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Le  lendemain  de  cette  difpute  le  bruit  rccommcn- 


contre  les  piédics- 
teurs  des  indu!* 


ça  & beaucoup  de  Hullitcs  convinrent  cnfemble  de  An.  1411. 
ne  point  foulfrir  qu’on  prêchât  les  induleenccs.  Ils  fe  . 

jetterent  lut  les  prédicateurs  ,&  les  maltraitèrent  beau-  Huffitesà  Prague 
coup  : ce  qui  obligea  le  re6teur  de  l’univerfité  à cm- 
ploïer  le  crédit  de  Jean  H us  & de  Jerome  de  Prague 
pour  arrêter  ces  féditions  , & empêcher  les  malTacres 
qui  pourroient  arriver.  Ils  promirent  d’emploïcr  leur 
autorité  -,  mais  le  dimanche  fuivant , un  des  prédica- 
teurs aïant  parlé  un  pql|y'op  fortement  contre  Jean 
Hus  en  prêcnant  la  crouade  , un  cordonnier  Polonois 
lui  donna  un  démenti  en  pleine  aflcmblée.  Dans  une 
autre  églife , un  Huflite  dit  tout  haut  que  le  pape  étoit 
l’antcchrift.  Un  Bohémien  chargea  d’injures  un  reli- 
gieux qui  prêchoit  dans  îin  monaftere.  Ces  trois  fédi- 
tieux  furent  mis  en  prifon  pat  ordre  du  fénat  ; les  éco-  , 
liers  aulTi-tôt  prirent  les  armes,  & Jean  Hus  à leur  tê- 
te , ils  allèrent  demander  la  liberté  des  prifonniers.  On 
les  appaifa  en  leur  fiifant  accroire  que  la  vie  de  ces  pri- 
fonniers étoit  en  fûi4lé  ; mais  pendant  la  nuit  on  leur 
coupa  la  tête  dans  la  prifon  ; & comme  on  vit  leur 
fang  couler  de  la  porte  , le  peuple  y accourut  en  fou- 
le , enleva  leurs  corps,  &.leur  rendit  tous  les  honneurs 
qu’on  rendroit  à des  martyrs  , les  plaçant  comme  des 
reliques  dans  le  fanchiaire  de  l’églife  de  Bethléem  ; te. 

' Jean  Hus  en  parla  dans  fes  fermons , comme  s’ils  euf- 
fent  été  des  faints. 

Les  divifions  continuoient  aulïl  en  France.  Le  duc 
d’Orléans  fous  prétexte  de  vanger  la  mort  de  fon  p etc  , ce  emie  Ici  ducs 
exerçoit  des  violences  & des  brigandages  horribles.  Il  BOTfgôgne.*^  *** 
s’étoit  failî  de  faint  Cloud  &de  ïaint  Denis,  te,  il  me- 
naçoit  d’entrer  dans  Paris  , & de  dépofer  le  roi.  Ceux 
de  fon  parti  fc  croïoient  fi  aflurez  de  la  prife  de  cette 
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Le  duc  de  Bour- 
gogne dilTipe  le 

fiarii  dudttcd'Or- 
caos. 
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grande  ville  , qu'ils  avoientdéja  fait  cnir’eux  le  parta- 
ge du  butin.  Leur  dclTcin  n’etoit  que  de  piller.  Les  Pa- 
nfiens  qui  tenoient  pour  le  duc  de  Bourgogne  , en 
aVant  eu  de  bons  avis , demandèrent  le  comte  de  faiftc 
Pol  pour  gouverneur  ; on  le  leurüccorda  : mais  on  trou- 
va tort  étrange  , qu’un  homme  de  fa  condition  , au 
lieu  de  cultiver  l’affeétion  des  plus  confidcrables  fa- 
milles , & de  rechercher  l’amitié  des  plus  honnêtes 
gens  de  la  ville , cherchât  des  créatures  dans  les  famil- 
les les  plus  abjeéâcs , & qu’ijj’eût  point  de  honte  de  0 
partager  fon  emploi  avec  trois  fils  d’un  boucher  du  roi 
nommé  le  Goix.  Ceux-ci  mirent  fur  pied  une  compa- 
gnie de  cinq  cens  bouchers, qui  commettant  mille  in- 
lolenccs  & milles  defordres^  obligèrent  beaucoup  de 
gens  de  qualité  , & un  grand  nombre  de  bons  bour- 
geois , de  fe  retirer  ailleurs  , principalement  ceux  du 
parti  d’Orléans , â qui  ils  en  vouloicnr. 

Cependant  les  troupes  du  duc  d’Orlcans  pilloicnt  la 
Picardie ,&  lui  fe  faifît  du  Mont-Jr-Hery . Le  roi  à la  per- 
fuafion  du  duc  de  Gu'icnnc  rappwla  alors  le  duc  dcBour- 
gogne  qui  entra  en  Picardie  avec  foixante  mille  hom- 
mcs,aflîcgca  & for<;ala  ville  de  Ham  : mais  une  querelle 
entre  les  Picards  & les  Flamands  touchant  le  pillage 
de  cette  ville  , l’empêcha  d’aller  plus  avant , & l’obTi- 
gea  de  fe  retirer.  Les  bouchers  allèrent  mettre  le  feu  au 
château  de  Bicêtre , qui  appartenoit  au  duc  de  Berrt  : & 
comme  le  duc  d’Orléans  en  vouloir  à Paris,  & en  croit 
même  déjà  alTez  proche  , s’étant  emparé  de  la  tour  de 
S.  Cloud  , par  la  trahifon  de  celui  qui  la  gardoit , le 
duc  de  Bourgogne  revint  avec  un  fccours  d’Anglois  , 
per^a  au  travers  des  troupes  de  fon  ennemi , & le  tren- 
tième d’Oélobre  il  fut  rciju  dans  la  ville  comme  le  li- 
bérateur de  la  France.  Dcs-lors  le  parti  Orlcanois  dé- 
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clina  , faine  Cloud  fut  forcé  , avec  perte  de  plus  de  ■» 

neuf  cens*  gentilshommes  du  côte  du  duc  d’Orléans , An.  1411, 
(juileva  le  blocus  de  Paris  j & aïant  raffemblé  tes  trou- 

f es  à faint  Denis , elles  fe  retirèrent  en  détordre , par 
c moïen  des  ponts  qu’ils  avoient  faits  fur  la  Seine. 

La  paix  fut  conclue  cette  année  entre  les  Polonois 
& les  chevaliers  de  l’ordre  Teutonique  à Thorn  , à la  Polonois  te  les 
follicitation  d’Alexandre  Withold  grand  duc  de  Li- 
thuanic  , à condition  que  le  roi  de  Pologne  rendroit  Dlugojf*  de  rthu$ 
aux  chevaliers  tout  ce  qu’il  avoit  conquis  en  PrutTe  ; 
que  tous  les  commandeurs  & chevaliers  prifonniers  fc- 
roient  relâchez  ; que  l’ordre  païeroit  à Ladiflas  Jagcl- 
lon  roi  de  Pologne  une  certaine  fomme  d’argent  pour 
leur  rançon  j que  la  Samogitie  demeureroit  au  duc  de 
Lithuanie , & rctourneroit  aux  chevaliers  après  fa  mort. 

Quelques  auteurs  ajoutent  encore  ces  deux  conditions  ; 
la  première  qu’on  fc  foumettroit  à l’arbitrage  du  pape 
fur  les  articles  conteftez  ; la  féconde  qu’on  compren- 
droit  dans  cette  paix  les  ducs  de  Stolp  & de  Mazovie  , 

& Sigifmond  roi  de  Hongrie,  s’ils  vouloicnt  y entrer. 

Après  la  paix  faite  , le  roi  de  Pologne  envoia  des  am- 
batfadeurs  à Jean  XXIII.  qui  les  reçut  atfez  biep,mais 
il  ne  voulut  point  accorder  à ce  prince  une  croifade 
contre  les  Tartarcs  , à caufe  de  celle  qu’il  avoit  déjà 
publiée  contre  Ladidas  roi  de  Naples  ; ou  plutôt  parce 
que  Sigifmond  & les  chevaliers  s’y  oppoferent , crai- 
gnant que  le  roi  de  Pologne  ne  fe  fervît  de  cette  croi- 
fade contr’eux. 


Jean  XXIII  ordonna  cette  année  une  autre  croifa-  . i- 

I / I r • 11  .1  CroHade  de  Je*a 

de,  qui  avoit  un  prétexte  plus  Ipecicux  que  celle  qu  il  xxiii.copueif* 
avoit  publiée  contre  Ladiflas,  puifque  c’étoit  pours’op-  **'“'*• 

f)ofcr  aux  Maures  de  Grenade, qui  s’étoientjettez  dans 
a Caftillc , où  ils  faifoient  un  horrible  maflacre  des 
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*■ — ‘ chrétiens.  Le  cardinal  Jordan  des  Urfins  fut  chargé 

An.  1411.  publier,  &:  fut  envoïé  pour  cela  légat  en  Efpagnc  : 

mais  cette  légation  fut  fans  fuccès  , parce  que  Benoît 
XIII.  croit  maître  en  ce  païs-là  , & qu’on  s’y  foucioic 
peu  des  bulles  de  Jean  XXIII.  ôc  que  d’ailleurs  Ferdi- 
nand roi  d’Arragon,avoit  fait  une  trêve  avec  les  Mau- 
res pour  tourner  fes  armes  contre  le  comte  d’Urgel. 
Celui-ci  prévoïant  que  l’armement  deftiné  contre  les 
Maures  feroit  emploie  contre  lui,  prêta  ferment  de  fi- 
delité à Ferdinand.  Comme  cette  foumilfion  h’étoit 
qu’une  feinte  , il  fe  remit  en  campagne , mais  il  fut 
bien-tôt  réduit  à demander  pardon  à Ferdinand  , qui 
lui  accorda  la  vie, après  l’avoir  condamné  aune  prilon 
perpétuelle  , où  il  mourut. 

t '''J'indique  Avaut  k fin  de  l’année  , le  pape  , pour  obfervcr  le 
nn  c'onuîe  à Ro-  dectet  du  concile  de  Pife  , qui  ordonnoit  l’aflembléc 
d’un  concile  oecuménique  au  bout  de  trois  ans , en  in- 
diqua  un  à Rome  pour  le  mois  d’Avril  de  l’année  fui- 
i,  Moint  de  S.  Vante.  Sabullede  convocation eft  du  mois  de  Mai  1411. 

^ Le  pape  y expofe  la  necelfité  où  il  fe  trouve  de  fe  dé- 
fendre contre  Ladilks  & contre  Grégoire  XII.  qu’il 
dépeint  avec  des  traits  affez  vifs.  Il  marque  que  ce  con- 
cile a été  refolu  de  l’avis  des  cardinaux  j qu’il  eft  def- 
tiné à la  réformation  de  l’églife.  Il  exhorte  tous  les  rois , 
princes , feigneurs , patriarches , archevêques , évêques , 
abbez  , prélats,  chapitres  , monafteres  , à y venir , ou 
en  perfonne,ou  par  procureurs , promettant  à tous  fans 
exception  des  fauf-conduits.  Il  ordonne  enfin  aux 
princes  & aux  évêques  de  protéger  tous  ceux  qui  vien- 
dront à ce  concile  , & en  particulier  ceux  qui  pour  des 
procès  ou  des  inimitiez  pourroient  craindre  d’être  in- 
fultez  dans  leur  vo’iage. 

Tnil/  di  fût  Ladiflas  qui  l’année  precedente  s’étoit  vu  dans  un 
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extrême  danger  de  tout  perdre  , après  qu’il  eut  été  dé-  

fait  par  les  forces  du  pape  & de  Louis  d’Anjou , ne  vie  An.  141X. 
pas  plutôt  ce  dernier  prince  retire  en  rrancc  , quil  rc-  xxiii.  & Ladi- 
tablit  fes  affaires , en  gagnant  les  principaux  chefs  de 
l’armée  du  pape  , & qu’i^  envoïa  dans  le  temps  de  la 
moifTon  une  armée  jufqu’aux  portes  de  Rome.  Il  cfl: 
vrai'<|uc  fes  troupes  furent  repouflees  la  première  fois  ; 
ïnais  étant  revenues  à la  charge,  & ce  prince  fe  voïant 
fur  le  point  de  fe  rendre  maître  de  la  ville  , Jean 
XXIII,  qui  craignoit  encore  plus  pour  lui-même, ten- 
ta de  le  gagner  par  argent , fe  trouvant  d’autant  moins 
en  état  de  fe  foutenir , qu’il  ne  pouvoir  fe  fier  à'fes  ge- 
neraux , à caufe  de  leurs  méflntclligenccs  & des  infi- 
dclitczdela  plupart  d’entre  eux.  Les  principaux  étoient 
Paul  des  Urfins , Sforce  , & Braccio  de  Peroufe.  Le  ' 
traité  qui  cft  du  15.  Juin  1411.  6c  dont  les  articles  pa- 
roiffent  également  honteux  au  pape  & à Ladiflas , fut 
conclu  entre  l’un  & l’autre  moïennant  cent  mille  flo-  * 

tins  d’or  que  le  pape  fit  porter  à ce  prince  par  un  Flo- 
rentin. 

Jean  XXIII.  reconnoiffoit  Ladiflas  roi  de  Naples,  , fj”- 

• « •1*4*  r AriKic  de  ce 

quoiquilcutdcja  rccQjnnu  Louis  d Anjou  louscc  turc,  traité. 
Ils’engagcoit  outre  celai  mettre  Ladiflas  en  poffcflîon  rvmW-.m-hU 
de  la  Sicile,  & à lui  fournir  des  troupes  pour  en  dé- 
pouiller Alfonfe  , qui  protegeoit  Benoît  XIII.  Il  le 
faifoit  grand  gonfalonicr  de  l’eglife  Romaine  , avec 
une  penfion  <Tc  deux  cens  mille  ducats  , hypotequez 
fur  les  villes  d’Afeoli , de  Viterbe  , de  Peroufe  & de 
Benevent  ; & lui  remettoit  de  plus  la  rente  de  -quaran- 
te mille  ducats  qu’il  n’avoit  point  païée  depuis  dix  ans. 

Ladiflas  promettoit  de  fon  côté  de  rcconnoître  Jean 
XXIII.  & d’abandonner  Grégoire  XII.  pourvu  qu’on 
fit  à ce  dernier  une  penfion  de  cinquante  mille  ducats  ; 
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qu’on  l’érablît  gouverneur  de  la  Marce  d’Ancone  ; & 
qu’on  élevât  4rois  de  Tes  parens  au  cardinalat  , s’enga- 
geant d’ailleurs  de  reléguer  ce  pape  en  Provence  ou  en 
Dalmatic  , s’il  refufoit  d’accepter  ces  conditions.  En 
confcquence  de  ce  traité  , Lat^illas  donna  au  pape  Jean 
une  déclaration  , qui  portoit  qu’aïant  douté  pendant 
quelque  temps  que  fon  éleétion  fût  canonique,  il  avoir 
depuis  examiné  cette  affaire  avec  plus  d’attention  dansr 
une  aflemblce  generale  de  prélats  ic  de  doéleurs  ; qu’il 
avoit  trouvé  fon  éleélioh  légitimé  :cc  quiluiavoit  fait 
prendre  laréfolution  d’imiter  la  conduite  des  autres  rois, 
des  princes  &dcs  republiques  catholiques  quiluiobéif- 
foient.  ■'  C’cll  pourquoi  , dit- il , nous  vous  déclarons 
»>  par  ces  prefentes , que  maintenant  nous  vous  recon- 
«noiffons  pour  vrai  pontife  ; &:  pour  le  faire  connoître 
»â  tout  le  monde,  nous  avons  en  notre  nom  & de  tous 
«nos  fujets , prêté  obédience  à votre  fainteté  entre  les 
»>  mains  de  votre  légat  Raynaud , cardinal  diacre  de  faine 
«Virus.  ( C etoit  le  cardinal  de  Brancas,qui  croit  alors 
«légat  de  Jean  XXIII.  j Donné  à Naples  l’an  1411.  le 
« feiziéme  jour  d’Odl obre.  >• 

Grégoire  ignora  d’abord  ce  traité  , & pendant  qu’on 
le  négocioit , Ladiflas , pour  mieux  cacher  fon  jeu  , 
lui  rendoit  les  mêmes  honneurs  qu’auparavant  ; mais 
en  aiant  été  informé  dans  la  fuite , il  en  fit  des  repro- 
ches à ce  prince,  qui  lui  nia  fortement  qu’il  eût  fait  au- 
cun accord  avec  fon  compétiteur.  Cependant  dès  le 
lendemain  il  lui  fit  dire  de  fc  retirer  avec  les  fiens , & 
de  fortir  du  roïaurac  de  Sicile  , ne  lui  donnant  même 
qu’un  terme  affez  court  pour  le  faire.  Grégoire  con- 
noiffant  le  péril  où  il  étoit,&  fe  voïant  ainfi  trahi  par 
Ladiflas,  fc  fervit  de  deux  vaifleaux  Vénitiens , donc 
les  habitans  de  Gaïette  avoienc  acheté  les  marchandi- 

fes  i 


Digittïed  by  Cl  .. 


Livre  ceht  deuxie’me.'  169 

fcs  i &:  s'y  étant  embarqué  feulement  avec  trois  defcs 

cardinaux  & fes  domcftaques , ils  prirent  la -haute  mer.  An.  1411. 
&;  après  plufieurs  jours  de  navigation  , ils  arrive-  " 
rcnt  heùrcufcment  dans  la  marche  d'Ancone  , où  ils 
prirent  terre  en  sûreté  fous  Ja  protection  de  Charles 
Malatefta , qui  ne  l’abandonna  jamais  dans  fon  adver- 
fîté.  Il  fit  fa  réfidence  à Rimini , dont  Malatefta  étoic 
feigneur , & y entra  la  veille  de  Noël  avec  fcs  trois  car- 
dinaux , après  avoir  couru  beaucoup  de  dangers. 

Cependant  Jean  XXIII.  qui  avoit  indiqué  Ion  con-  lvi. 

cile  au  moisd’Avril  de  cette  année  , le  tirit  à Rome  au  . concUe  ccau  ) 

/A  Rome, 

temps  marque.  Les  archevêques,  eveques , primats  & c,ntU.itMtr.  t. 
autres  perfonnes  ccclcfiaftiqucs  d’Italie  , de  Bohême  , 
de  Hongrie  , d’Angleterre  , d’Ecofle  , d’Allemagne  , 

& autres  païs  de  l’obcdicncc  de  ce  pape  , fe  mirent  en 
chemin  pours’y  rendre.  Leroi  de  France  y envoya  auf- 
fi  fcs  ambaffadeurs , pour  demander  la  reformation  de 
l’églife  dans  fon  cher  &:  dans  fcs  membres  ifijavoir  Ber- 
nard de  Chevenon  évêque  d’Amiens , Simon  de  Cra- 
maud , patriarche  d’Alexandrie , & Pierre  d’Aüii  évê-  ’ 
que  de  Cambrai , dont  les  deux  derniers  avoient  été 
faits  Cardin  aux  par  le  pape.  Ils  furent  accompagnez  des 
députez  de  l’uni verfité  de  Paris,  mais  cette  déput|tion 
n’aboutit  à rien  par  rapport  à fon  but  principal , qui 
croit  de  foulagcr  l’églilc  Gallicane  des  décimés , des 
fervices  & des  autres  charges  infupportablcs  dont  les 
prédecelTeurs.dc  Jean  XXIII.  l’avoicnt  opprimée  de- 
puis quelque-temps.  Bernard  de  Chevenon  évêque 
d’Amiens , chef  de  l’ambalfade , n’en  parla  point , & ne 
fongea  qu’à  follicitcr  fa  tranflation  à l’évêchê  de  Beau- . 
vais  , & la  nomination  de  pluficurs  bons  bénéfices  de  ^ 
l’églife  Gallicane  pour  le  roi  & les  feigneurs  •,  en  forte 
que  les  intérêts  de  l’églifc  de  France  , qui,  gcmilToic  , 
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fous  le  poids  des  exactions  de  la  cour  de  Rome , que 
Jean  avoir. rétablies , furent  abfolumcnt  négligez, 
malgré  lesfollicitations  des  députez  de  runiverlite. 

Cependant  comme  de  tous  les  prélats  qui  fe  mirent 
en  chemin  pour  aller  à Rome,  il  y en  eut  très-peu  qui 
purent  y arriver,  à caufe  des  troupes  que  Ladiflas  avoir 
aux  environs  de  cette  ville,  aïant  interet  de  traverfêr' 
ce  concile,  que  le  pape  déclaroit  être  une  continuation 
de  celui  de  Pifc , où  ce  prince  avoir  été  dépofé  ;ccs  rai- 
fons  furent  caufe  que  tout  le  temps  s’y  pafla  en  inuti- 
litcz , fans  rien  faire  à l’avantage  de  l’églife , & que  le 
pape  fut  obligé  de  le  difloudre  pour  le  remettre  à un 
autre  tems.  Clemangis  rapporte  une  avanturc  aflez  ex- 
traordinaire arrivée  dans  ce  concile  , qui  eft  confirmée 
par  Thierri  de  Niem , & dont  Henri  Spondc  fait  men- 
tion dans  fa  continuation  des  annales  de  Baronius  ; 
mais  comme  cet  auteur  n’éroit  pas  ami  de  Jean  XXIII. 
& qu’il  croit  fort  attaché  à Benoît  XIII.  peut-être  ne 
l’a-t’il  pas  raconte  trop  fidèlement.  C’eft  que  le  pre- 
'micr  jour  après  la  melfc,  tout  le  monde  aïant  pris  fa 
place , on  vit  tout  d’un  coup  un  affreux  hibou  s’élan- 
cer d’un  coin  de  i’éghfe  où  fe  tenoit  l’affcmbléc  : cet 
animal  regardoit  fixement  le  pape,  en  jettant  des  cris 
affreux.  Le  fouverain  pontife  en  fut  fi  déconcerté  , 
qu’il  fe  retira,  & tous  les  autres  après  lui.  Dans  la  fé- 
condé féancc  le  hibou  parut  encore  regardant  tou- 
jours Jean  XXIII.  entre  deux  yeux.  Enfin  les  prélats 
le  tuèrent  à coups  de  bâtons , n’aiant  pù  jamais  venir 
à bout  de  le  faire  fortir  de  l’églifc.  Auffi  Spondc  en 
conclut,  qu’on  ne  doit  tirer  aucune  confcqucncc  de 
pareilles  avanturcs.  Comme  le  pape  en  prorogeant  fon 
concile  ne  s’éroit  point  explique  fur  le  temps  ni  fur  le 
licUjSigifraond  lui  écrivit  pour  l’exhorter  à ne  fe  point 
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déterminer  fur  l’un  ô£  fur  l’autre,  qu’il  ne  lui  eut  en- 
voie une^mbaflade  exprès  pour  en  convenir  enfetn- 
ble  : à quoi  le  pape  conlentit. 

Le  fcul  aète  qu’on  trouve ‘de  ce  concile,  eft  une 
bulle  publiée  cette  année  contre  les  erreursides  Wicle- 
fircs  & des  Hullitcs,qui  faifoient  d’étranges  defordres 
en  Bohème,  Le  pape  y condamne  la  lecture  des  ou- 
vrages de  \k^iclef , ordonne  de  les  faire  brûler  publi- 
-quement  quand  il  s’en  trouvera,  & menace  ceux  qui 
s’y  oppoferoient  d’être  traitez  comme  fauteurs  d’herc- 
iîe.  Enfuite  il  cite  à Rome  dans  le  terme  de  neuf  mois 
tous  ceux  qui  entreprendront  de  défendre  la  mémoire 
de  Jean  "V/iclef.  Ni  Jean  Hus,ni  les  plus  célébrés 
hiftoriens  de  Bohême,  n’ont  fait  aucune  mention  de 
cette  bulle.  Il  eft  pourtant  certain  que  ce  fut  en  cette 
année  que  cet  hercliarque  fe  déclara  avec  plus  de  hau- 
teur contre  le  pape.  Il  prêcha  contre  les  croifades, 
qu‘il  appclloit  une  inhumanité  antichréticnne.  Il  re- 
gardoit  les  indulgences  comme  une  profanation  impie 
de  la  grâce  évangélique.  H traita  les  papes,  les  cora- 
mi(T::ires,  & les  quêteurs  d’mdulgcnces , de  difciplcs 
de  l’antechrift ; la  crainte  de  l’excommunication,  de 
terreur  panique  ; & il  s’éleva  contre  le  purgatoire.  En 
un  mot  Von  voit  dans  les  écrits  qu’il  publia  alors,  tou- 
te fa  bile  & tous  fes  emportemens  contre  le  clergé. 

Jean  XXIII.  demeuroit  tranquillement  à Rome 
depuis  fon  traité  avec  Ladidas  -,  fnais  au  lieu  de  fe  ren- 
dre favorables  les  Romains  par  de  bons  traitemens , il 
fcmbloit  qu’il  n’eût  pour  but  que  de  s’en  faire  haïr , 
tant  il  étoit  ingenieuic  à trouver  les  moiens  de  furchar- 
ger  fes  fujets.  Toutes  les  voies  qui  tendoient  à fatis- 
fairc  la  paflîon  qu’il  avoit  d'amalTcr  de  l’argent,  lui  pa- 
roilToicnt  juftes  -,  les  impôts  qu’il  mit  furie  vin  & fur 
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- ■■■  — les  grains,  croient  exc&flifs  : ce  qui  rendoie  tout' fort 

An.  1411.  cher.  La  taxe  fur  les  vins  étrangers  fut  «ellemenc 
hauflee,  que  les  marchands  ne  vouloient  plus  rien  cn- 
voïcr  à Rome,  parce  qu’ils  gagnoient  plus  à débiter 
leurs  marcliandifcs  dans  le  pais.  Ladillas  de  fon  côté  , 
pour  rendre  la  pareille  au  pape,  défendit  fous  de  grof- 
fes  peines,  de  tranfportcr  du  vin  à Rome  , & rehaulTa 
la  taxe  de  deux  ducas  d’or  pour  chaque  tonneau  , en 
forte  que  l’impôt  cxccdoit  le  prix  du  vin  ; c’eft  ainli 
que  Ladillas  le  pape  étoient  la  dupe  de  l’avarice  l’un 
de  l’autre,  que  les  Romains  furent  trompez, croïant 
qu’ils  feroient  beaucoup  foulagcz  par  le  traité  que  le 
pontife  avoir  fait  avec  Ladiflas  ; car  on  s’étoit  flatté 

3u’il  viendiÿait  de  Sicile  &c  du  roïaume  de  Naples  des 
entées  en  fi  grande  abondance,  que  de  long -temps 
on  n’y  manqueroit  de  rien,  & que  Jean  XXIII.  n’au- 
roit  plus  de  prétexte  de  mettre  de  fi  gros  impôts  fur 
cette  capitale. 

i X.  Il  ne  paroît  pas  que  ce  papefe  foit  mêlé  des  divifions 

parle  pape  à roni-  qui  tegnoient  en  France,  toujours  agitée  par  les  dittc- 
veriici de  Paris,  rcutcs  fadtions  dcs  ducs  de  Bourgogne  & d’Orléans, 
paf,/.  trouve  feulement  deux  de  fes  bulles  en  faveur  de 

l’univerfité  de  Paris;  l’une -qui  accordoit  à fon  chance- 
lier le  privilège  d’abfoudrc  tous.les  maîtres  & tous  les 
écoliers  des  cenfures  encourues  de  la  part  du  faint  fic- 
ge  ; l’autre  qui  lailToit  au  tribunal  de  l’évêque  de  Paris 
le  jugement  des  caufes  de  l’univerfité , qu’on  avoit  cou- 
tume de  porter  au  faint  fiege.  La  première  de  ces  bul- 
les étoit  adreflcc  à Jean  Gerfon , qui  étoit  alors  chaii- 
• celier  de  cette  univerfité  ; ôc  la  fécondé  à Gérard  évê- 
que Paris. 

L’affaire  de  Ferdinand  pour  la  fucceflîon  du  ro’îau- 
Fcidiuand  tft  jjjç  d’Aitagon,  ne  fut  terminée  que  dans  cette  année 
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le  vingt-cinquième  de  Juillet  : ce  fut  Vincent  Ferrier 

qui  en  fut  en  partie  caulc.  Il  publia  lui-mêrnc*le  juge-  An.  1411. 
ment  décifif  dans  un  fcrmoi>  qu’il  prêcha  ; & comme  déd  iiié  roi  d'Ar- 
quelques  partifans  du  comte  d’ürgcl  en  murmuroientj 
ce  faint  les  appaifa  dans  un  autre  fermon,  6c  Fcrdi-  ,410 •». 
nand  fut  couronne  le  troilîémc  de  Septembre.  Ceprin-  *»• 

ce  reçut  de  Benoît  XIII.  l’inveftiture  des  ifles  de  Sici- 
le , de  Sardaigne  & de  Corfe , pour  les  pofTcdcr  en  fief, 
comme  étant  du  patrimoine  de  l’cglife,  à condition 
que  le  roi  lui  fourniroit  tous  les  ans  trois  galères,  6c 
des  troupes  pour  la  défenfe  de  l’églifc  Romaine,  ôc  de 
l’autorité  du  pape. 

Parmi  le  grand  nombre  de  Juifs  que  Vincent  Fer-  txii. 
ricr  convertit,  il  y en  eut  un  célébré  nomme  Jolue  me  de  faine  foi. 
Halorki , ou  autrement  Lurki , médecin  de  Benoît 
XIII.  qui  prit  à fon  batême  le  nom  de  Jerome  de  fain- 
te  Foi.  Après  fa  coi»crfion  ,il  compofa  dans  cette  an- 
née 1411.  deux  traitez  contre  les  Juifs  j l’un  intitulé  : 

Des  moïens  de  refutêr  & de  convaincre  les  Juifs  ; l’au- 
tre contre  le  Thalmud.  Le  premier  fut  prononcé  en  r^nu» 
prcfence  du  pape  Benoît , de  fes  cardinaux , & d’im  '<>■ 
grand  nombre  dedoéleurs.  Il  y fait  voir  ?jue  les  vingt- 
quatre  conditions  que  les  Juifs  reconnoiflent  devoir  fc 
rencontrer  à la  venue  du  Mcffie , fuivant  l’écriture  Sc 
leur  tradition , font  accomplies  en  Jefus-Chrift.  Dans  ^ 
le  fécond  il  découvre  les  erreurs  &c  les  rêveries  du  Thal- 
mud, Sc  fait  voir  qu’il  contient  des  chofes  contraires 
à la  charité,  à la  loi  naturelle  , au  fervice  de  Dieu,  à la 
loi  de  Moïfe,  Sc  des  blafphêmes  contre  Jefus-Chrifl:. 

La  leârure  de  ces  ouvrages’  convertit  plufieurs  Juifs  : 
ce  qui  fut  caufe  qu’il  y eut  diverfes  conférences  avec 
eux  en  prefence  de  Benoît  XIII.  Jerome  de  fainte  Foi 
y fut  un  des  principaux  tenans,  Sc  elles  roulèrent  pref- 
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toujours  fur  les  principes  avarteez  dans  les  livres  : 
ce  qui  en  convertit  encore  beaucoup  d’autres  ; cepen- 
’ dant  ce  profelitc  eut  des  contradideurs.  Un  rabbin 
nomme  Ilaac  Nathan  lui  répondit  fous  le  titre  de  Ré- 
futation du  féduvSbcur.  Un  autre  rabbin  dom  Vidal, 
fils  de  Levi,  y répondit  aulTi  fous  ce  titre  ; Saint  des 
Saints  ; mais  ces  réponfes  n’ont  jamais  etc  imprimées. 
On  parle  encore  d’une  autre  pieCe  contre  Jérôme  de 
faintc'  Foi , qui  fe  trouve  manuferite  dans  la  bibliothè- 
que de  Leyde,  tous  le  titre  de  Livre  d’opprobres. 

I X 1 1 1.  L’empereur  Sigifmond  fit  cette  année  un  voïage  en 
l'.cüirÜRo^c  Pologne,  &c  y conclut  un  traité  avec  Ladiflas  Jagellon 
Voiu^ne.  étoit  roi.  On  dit  qu’un  des  principaux  articles 

i.  II.  f.  traité  fut  qu’ils  s’uniroient  pour  exterminer  les 

chevalicrsTcutoniques,  &; qu’ils  partageroient  la  Pruf- 
fe  : mais  Ladiflas  ai'ant  accompagné  Sigifmond  jufqu’a 
Cafehaw  dans  la  haute  Hongrie^  l’empereur  engagea 
alors  Ladiflas  à raVer  cet  article , & à le  contenter  de  fa 
parole  & de  fon  lcrment,  alléguant  qu’un  tel  article 
étoit  capable  de  le  faire  dépofer  de  l’empire,  où  il  n’é- 
toit  pas  encore  bien  afluré.  Ce  fut  dans  ce  voïage, 
qu’étant  tonfbé  de  cheval , il  fe  blefla-  fi  dangereufe- 
ment,  qu’on  dcfclpera  de  fa  vie  ; mais  il  en  fut  guéri , 
ôc  continua  fa  route  , après  avoir  comblé  de  prefens 
Ladiflas,  &c  lui  avoir  remis  la  couronne  que  l’empereur 
* Othon  III.  avoir  donnée  à Bolcflas , premier  roi  de 
Pologne  , le  feeptre  , la  pomme  d’or  , une  épée  , & 
quantité  de  joïaux  appartenans  a cette  couronne  , qui 
avoientététranfportez  en  Hongrie  par  Elifabeth  mere 
de  Lpuis  , roi  de  Pologne  & de  Hongrie , parce  qu’elle 
craignoit  que  pendant  que  fon  fils  feroiten  Hongrie  , 
les  Polonois  n’éluflent  un  autre  roi. 

. Les  hiftoriens  placent  en  ce  temps-fi  la  mort  de 
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, Henri  IV.  roi  d’Angleterre  ; Meteray  cependant  la  

marque  dans  l’année  loivante  le  vingtième  de  Mars.  Il  . 1411, 
s’etoit  élevé  en  1401.  une  grande  raûion  contre  lui*'^-  '«>*  ^Angie- 
fous  deux  prétextes  fpecieux  ; l’un  étoit  l’ufurpation 
que  ce  roi  avoit  faite  du  roVaumcfurle  malheureux  cw. 

chard  , dont  nous  avons  parlé  jl’autre  ,1’oppreflïon  de 
l’cglifc  & du  peuple , qui  prétendoient  qu’on  avoit  vio- 
le  leurs  libertez  ; mais  cette  conjuration  fut  diflîpéc  en 
partie  par  le  meurtre  de  l’archevêque  d’Yorck  , l’un 
des  chefs  de  cette  entreprife.  Le  pape  qui  étoit  alors  In- 
nocent VII.  excommunia  ceux  qui  avoient  tué  ce 
prélat  ; mais  ce  pape  étant  mort  peu.de  temps  après , 

Grégoire  XII.  leva  cette  excommunication.  Lememe  i-  m.  n.  j, 

Henri  IV.  donna  en  1410.  un  édit  fortrigoureux  con-*^*' 

tre  les  Lollards  ou  Wiclefircs.  Ils  avoient  affiché  des 

placards  aux  portes  des  églifcs  de  Londres  , portant 

qu’ils  étoient  cent  mille  prêts  à s’élever  contre  tous 

ceux  qui  n’étoient  pas  de  leur  fcâc.  En  effet  ces  hc-  ixv. 

^ * 1/ Il  /-J  I 1 Troubles  de» 

retiques  commemjoicnt  déjà  a troubler  conliderable- loiurds  eu  An- 
ment  l'état  en  1411.  & à fe  déclarer  hautement  contre 
le  clergé  & les  dogmes  de  l’églife  ; ce  qui  obligea  Tho-  * 
mas  d’ Arondcl  arenevêque  de  Cantorbery  d’affemblcr  ^ 
les  évêques  fes  fuffragans.  Il  fît  citer  un  gentilhomme 
nomme  Jean  Old-Caftel , chef  des  Lollards  , à com- 
paroître  en  perfonne  le  onzième  de  Septembre  ; mais 
bien  loin  de  comparoître,  il  fe  fortifîa-dans  le  château 
qu’il  habitoit.  Il  fut  pris  cependant,  & conduit  dans  la 
tour  de  Londres  : on  l’interrogea  fouvent  : & fur  le 

Eoint  de  lui  faire  fon  procès , il  s’échappa.  Etant  cnli- 
erté  , il  ne  penfa  qu’à  fe  venger  , & fut  caufe  d’une 
révolte  déclarée  , qui  n’éclata  que  dans  l’année  fui-, 
vante. 

• t X V T» 

En  France  le  parti  du  duc  d’Orlcans  s’affoibliffoit  uducdoiîeja» 
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de  jour  en  jour.  Beaucoup  de  places  l’abandonnèrent  f 
la  Guïenne  meme  & le  Languedoc  fe  fournirent  au  roi, 
& renoncèrent  au  gouvernement  du  duc  de  Berri. 
Ainfice  prince  réduit  au  defefpoir  , & fe  voïant  chaf- 
fc  des  provinces  du  roïaume  où  il  avoit  eu  le  plus  d’au- 
torité , fit  alliance  avec  les  Anglois,  mais  à des  condi- 
tions qui  ne  tendoient  qu’à  la  ruine  de  la  France.  Le 
roi  croit  alors  malade  , & n’apprit  ce  traité  que  quand 
il  fut  rétabli.  Alors  il  jura  la  perte  des  Orlcanois,  com- 
me de  fes  plus  grands  ennemis  ; il  fetranfporta  à faint 
Denis  pour  y prendre  l’oriflame  , qui  ne  fe  déploïoit 
que  contre  les  ennemis  de  l’état  & les  infidèles  :Iui-mc- 
me  en  perfonne  avec  le  duc  de  Bourgogne  alla  aflie- 
ger  le  duc  de  Berri  dans  la  ville  de  Bourges,  & marcha 
avec  tant  d’ardeur , c^ue  quoique  ce  fût  au  mois  dç  J uin , 
& qu’il  eût  été  bldfc  à la  jambe  d’un  coup  de  pied  de 
chcyal , il  ne  fit  aucun  fejour  dans  fon  voïage.  Pendant 
ce  temps-là  les  autres  chefs  faifoient  la  guerre  à la  fac- 
tion d’Orléans  en  beaucoup  d’autres  endroits. 

. Il  y avoir  un  trop  grand  nombre  de  vaillans  capi- 
taines dans  Bourges  , & trop  de  divifions  dans  l’armée 
du  roi , pour  que  ce  fiege  fût  promptement  terminé. 
Comme  il  fut  fort  long,  les amegez furent  réduits  à la 
dernierç  extrémité  par  le  retardement  du  fecours  qu’ils 
attendoient , & qui  n’arrivoit  point.  Les  afliegeans  de 
leur  côté  ne  fouffroient  pas  moins  ; la  mortalité  atta- 
qua leur  .armée , & obligea  le  roi  à entendre  les  propo- 
fitions  de  paix  faites  aux  deux  partis  par  le  comte  de 
S.avoïe  , petit-fils  du  duc  de  Berri  ,&  gendre  du  duc  de 
Bourgogne.  Les  Anglois  qui  defeendoient  en  même 
temps  dans  la  Normandie  fous  la  conduite  de  Thomas, 
duc  de  Lancaftre,  fe  tendoient  formidables  aux  uns  & 
AUX  autres  ; la  crainte  qu’on  eut  de  leur  arrivée  hâta 
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l’cxccucion  du  traite , Se  contraignit  le  roi  d’accorder .• 

la  paix  aux  princes.  Le  duc  d’Orlcans  cjui  avoir  appel- AN.  141;. 
lé  les  Anglois  , promit  de  les  dédommager  , & leur 
donna  fon  frere  Jean  comte  d'Angoulèmc  pour  ota- 
ge. Le  traite  de  paix  fut  confirmé  à Auxerre.  On  ame- 
na à Melun  le  roi , c^u’on  voïoit  prêt  à retomber  dans  . . 

fes  maladies  , Se  de-la  à Paris  lorlqu’il  commença  à fc 
mieux  porter.  Il  y entra  avec  beaucoup  de  pompe , ac- 
compagné de  la  reine  & du  dauphin  , & y fit  publier 
la  paix  au  grand  contentement  de  tout  le  roiaume. 

ne  pape  Jean  XXIII.  connut  alors  par  fa  propre  txvnt 
expérience  , que  Ladillas  n’avoit  fait  que  l'amufer  Se 
l’endormir  fur  la  foi  d’un  traité  ^ pour  le  furprendrd 
lorfqu’il  feroit  moins  fur  fes  gardes  ; car  ce  perfide 
prince  aïant  pris  fon  tcmps.quc  le  pape  qui  croïoit  n'a- 
voir plus  d’ennemis , étoit  fans  défenfe  dans  Rome  , 
n’aïant  pour  toutes  troupes  qu’environ  quatre  mille 
hommes  de  gens  ramafler  à la  hâte;que  Pauldes  Urfins 
& Sforcc  fes  generaux  étoient  abfens , le  premier  aïant 
été  relégué  dans  la  marche  d’Anconc  ,fous  prétexte  de  * Anttn.  fart. 
gouverner  cette  province  , Se  le  fécond  aïant  pris  le  ^ 

parti  de  Ladiflas  ; & étant  plus  informe  que  le  pape 
s’etoit  fait  quantité  d’ennemis  dans  la  ville  par  fes  ex- 
lorfions  & fes  mauvais  traitemens  : il  fut  profiter  de 
toutes  ces  conjondtures.  Au  lieu  de  s’amufer  dans  la 
marche  d’Anconc,  comme  il  avoir  fait  feiliblant  de  le 
vouloir  , il  prit  le  chemin  de  la  campagne  de  Rome 
avec  une  bonné  armée  : Se  après  s’être  rendu  maître  des 
places  les  plus  importantes , il  marcha  droit  à la  capi- 
tale , Se  y entra  la  nuit  du  feptiéme  au  huitième  Juin. 

Cinq  cens  de  fes  gens  aïant  perce  la  muraille  du  côté 
qui  regarde  l’églilc  de  faintc  Croix  de  Jcrufalcm  , fc 
rendirent  maîtres  de  cet  endroit  qui  n’étoit  pas  gardé, 
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£c  y firent  entrer  le  prince  fans  rcfiilance  avec  toute  loti- 

14^3*  armée  , moins  en  vainqueur  qu’en  corfaire. 

L X t X.  Tout  ce  que  put  faire  le  pape  dans  le  dcfaftre  Si  l’ef- 


xxiir  ’ft  fiuvè  froi  où  cette  furprife  mit  toute  la  villc'_,fut  de  prendre 

de  Rome.  r^"  /*''  / • \r  ■ ^ • 

la  ruitc  y ne  le  croiant  en  luretc  ni  au  Vatican  , ni  au 
Ange.  Il  monta  promptement  à cheval  , 
& arriva  fur  le  foir  à Sutri  ville  qui  cft  à huit  milles  de 
Rome.  Mais  craignant  d’y  être  afliegé  ,il  en  partit  la. 
nuit  même  pour  le  rendre  à Viterbe  ,où  il  fut  rc<5ii  par 
le  gouverneur.  Après  s’y  être  repofé  durant  quelques 
• • jours  , il  alla  à Montefiafconc  , ou  il  reijut  une  lettre 

de  Ladiflas  pour  le  prier  d’y  attendre  les  ambaffadeurs 
iju’il  devoir  lui  envoïer  , & où  il  apprit  que  ce  prince 
avoir  écrit  à ceux  de  Sutri , de  Viterbe  & de  Montefiaf- 
cone  pour  les  engager  à fc  foumettre,  ou  à être  traitez 
dans  la  dernière  rigueur.  Le  pape  ne  jugeant  pas  à pro- 
pos d’attendre  l’ambaîTadcque  luipromettoit  Ladiflas,. 
continua  fa  route  jufqu’à  Sienne,  où  il  commcnijaàrcf- 
pirer,  s’y  croïant  plusen fureté  qu’ailleurs.  Il  y féjour- 
na  quelque  temps  , enfuite  il  alla  à Florence  ; mais  il 
' - n’y  fut  rc(jû  que  dans  le  fauxbourg  où  l’évêque  avoir 

fon  palais  5 les  Florentins  ét^nt  divifez  , les  uns  tenant 
pour  lui , les  autres  pour  le  roi  de  Naples.  Ce  fut  de-là 
que  Jean  XXIII.  écrivit  à toute  la  chrétienté  pour  lui 
donner  avis  de  fes  malheurs,  & entr’autrcsàHcnriV. 
qui  regnoit  alors  en  Angleterre  : fa  lettre  cft  du  mois  de 
Septembre  1413. 

Cependant  Ladiflas  entré  dans  Rome , y exerça  des 
j'î"'  cruautez  horribles , & mit  tout  au  pillage  : fes  gens 
pourfuivirent  pendant  plus  de  deux  lieues  les  oflîcicrs 
1.4.  ^ pjjpg  ^ tuant , prenant  ou  dépouillant  tout  ce  qu’ils 
pouvoient  attraper.  Il  fc  fiifit  d’abord  du  palais  de 
làint  Jean  de  Latran,&:  deux  jours  après  de  celui  du  V a- 
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1413. 


Ja garde.  Il  fie  mafiacrer  pluficurs  prélats  après  leur  An. 
avoir  ôté  leur  bien  , il  pilla  la  chapelle  du  pape , enle- 
va les  joiaux  du  faint  fiege  , & quantité  de  reliques  en-, 
chaflccs  dans  l’or  & enrichies  de  pierres  précieufes  , 
aufli-bien  que  les  rrefors  deséglifes  de  la  ville.  Il  chan- 
gea la  bafiliquede  faint  Pierre  en  une  maifon  de  ville, 
fit  repaître  les  chevaux  fur  les  autels , & fit  fervit  les 
temples  de  cabarets.  Il  changea  tous  les  officiers  cta-^ 
blis  dans  la  ville  par  le  pape,  fit  partout  effacer  «Se  abat- 
tre les  armes  Se  Icsdnipeaux  de  JeanXXlII.  & placer 
Icsficnnes  à la  tour  de  faint  Pierre,  au  Vatican,  à faine 
Jean  de  Latran  * au  Capitole  , autres  places  publi- 
_ques.  Ladiflass’étantrendu  maître  du  château  faint  An- 
ge , redoubla  fes  cruautez.  Il  fit  executer  à mort  plu-^ 
licurs  des  citoïens  ; les  galères , l’exil  Se  les  tortures 
furent  les  moindres  fuppliccs  des  autres- 

Jean  XXIII.  demeura  à Florence  jufqu’au  corh- 
menccmcnt  de  Novembre  ; de  cette  ville  il  écrivit  à 
Sigifmond  qui  étoit  pour  lors  en  Lombardie3&  après 
avoir  négocié  avec  lui  par  lettres , il  lui  envoïa  le  car-  j. 
dinal  de  Challant  pour  le  prier  de  le  fccourif  contre 
Ladiflas.  L’empereur  de  fon  côté  fit  la  même  chofe , 

Se  lui  envoïâ  une  ambalfade  ; Se  pendant  ce  temps-li 
il  fe  fit  quelques  négociations  pour  le  temp,  le  lieu  & 
la  manière  d’affembler  un  concile  general  qu’on  regar- 
doit  comme  l’unique  remede  aux  maux  de  l’églife-. 

Mais  comme  le  pape  ne  fe  croïoit  pas  en  sûreté  à Flo- 
rcnce,  dont  les  habitans  appréhendoient  fort  Ladiflas,  iBouios™ 
qui  ne  cherchôît  qu’à  les  lurprcndre,  il  prit  le  parti  de  ^ 
le  retirer  à Boulogne,  qui  dès  l’année  précédente  étoit 
rentrée  dans  l’obéiflance  de  l’églife Romaine:  pendant 
qûc  Ladiflas  s’cnalla  à Naples,  laifl'ant  à Romç  Iccom- 
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te  de  Troyc  cil  fa  place  en  qualité  de  viceroi.  Ladilïas 
oArit  aufli  au  marquis  d’Elle  le  commandement  gene- 
ral des  troupes  qu’il  avoit  dans  l’état  de  l’églifc  : mais  ce 
fcicncur  le  refufa. 


Jt  X X I I I.  Dans  l’état  déplorable  où  Ladiflas  avoit  jetté  toute 
envottz  s Tcnipc-  l’Italie,  on  cherenoit  un  libérateur,  Se  tout  le  monde 
uur  sifiifmon  . jçj  yeux  fut  Sigifmond  , qui  de  fon  côté  avoit 

réunir  les  princes  chrétiens  contre  les  Turcs, 
qui  failoicnt  un  grand  dégât  dans  fon  roïaume  de  Hon- 
, gric.  C’ert  pour  cela  que  cet  empereur  qui  étoit  en 

^ guerre  avec  les  Vénitiens  au  fujet  de  quelques  places 

delà  Dalmatie  qu’ils  lui  retenoient,  fit  avec  eux  une 
trêve  de  cinq  ans,  dans  le  Frioul  où  11  étoit  encore 
ôc  qu’il  reçut  avec  beaucoup  d’iionncur  les  ambaffa- 
i-;:  - ■ deurs  que  lui  envoïa  la  république  de  Gènes,  dont 
Georges  Adorne  étoit  doge,  & qu’il  leur  promit  la  con- 
firmation de  tous  les  privilèges  que  les  prédecclTcurs 
avoicnt  accordez  à la  république.  Le  pape  lui  envoïa 
deux  cardinaux,  favoir  Antoine  de  Challant , qui  y 
avoit  déjà  été  de  fa  part,  & le  cardinal  Zabarellc,  avec 
‘le  (xlebrc  Emmanuel  Chryfolorc , qu’il  leur  affocia 
dans  cette  ville. 

Lxxiv.  _ La  commiflion  que  le  pape  donna  aux  deux  cardi- 
•i/d'Hcm  kTcuî  naux  légats  fut  de  prendre  dcsmcfurcs  pour  aflcmblcr 
concile  general,  où  l’on  pût  rendre  la  paix  à l’églifc, 
pacifier  divers  états  de  l’curope  qui  étoient  en  guerre,. 
& s’oppofer  à la  tirannie  de  Ladiflas , en  arrêtant  fes 
progrès.  Mais  Jean  XXIII.  vouloir  difpofer  du  lieu 
où  le  concile  s’aflcmblcroit  , fans  toutefois  que  cela 
parût.  Son  deflein  avoit  été  de  tromper  Sigifmond, 
en  donnant  à fes  légats  des  inftruèlions  publiques,  qui 
laiflbient  ce  prince  maître  du  choix  du  lieu.  Se  Ai  me- 
me temps  des  ordres  fccrcts  de  ne  confentir  qu’à  ccr- 


Dig*zed-by  Gt 


n 


Livre  cent  deu:5;ie’me.  iSi 

tains  endroits  qu’il  leur  marquoit,  & hors  dcfqucls  il  * 

leur  défendoit  tres-expreflement  d’en  accepter  aucun.  14^5* 
Lorfque  le  pape  congédia-fes  légats,  apres  les  avoir  ex- 
horté à fc  bien  acquitter  de  leur  devoir,  &:  prêta  leur 
donner  l’écrit  fccret  qu’il  tenoit  entre  fes  mains , il 
changea  tout  d’un  coup  de  fentiment,  il  ne  voulut  pas 
limiter  Ton  pouvoir,  & il  le  déchira  devant  eux, après 
le  leur  avoir  montré.  Il  fc  contenta  de  les  louer  & de 
leur  dire,  avec  de  grands  témoignages  de  tcndrelTc  Ôc 
de  confiance  , qu’il  s’en  rapportoit  à leur  prudence  &c 
à leur  fidelité.  Leonard  Atetin  fecretairc  de  ce  pape  ., 
rapporte  en  ces  termes  tout  ce  qui  fc  palfa  dans  cette 
occafion. 

Il  ne  faut  pas  omettre  unô  circonftancc  qui  mar-  rxxv. 
que  comment  la  providence  de  Dieu  renverfe  fou-  « na^dA^in '*''*’* 
vent  tout  d’un  coup  tous  les  deffeins  de  la  prudence  « 
humaine  pour  faire  réuflir  les  fiens.  Le  pape  m’avoit  « f 
confié  fon  deifem.  Le  principal  de  l’affaire,  me  di-  « 
foit-il,  confifte  dans  .le  lieu  ; je  ne  veux  point  être  « 
dans  un  endroit  où  l’empereur  foit  le  plus  fort.  A la  « 
vérité  j’ai  donné  à mes  légats  un  pouvoir  très- ample  « 
par  honnêteté,  afin  qu’ils  le  puiflent  montrer  i mais  » 

fiar  des  ordres  fecrcts  je  les  reftraindrai  à de  certains  « 
ieux.  Il  me  nomma  enfuite  ces  lieux,  & demeura  •« 
plufieurs  jours  dans  cette  réfolution  jufqu’au  temps  •• 
auquel  les  légats  dévoient  partir.  Alors  il  les  prit  en  « 
particulier,  & aïant  fait  retirer  tout  le  monde  hors  <• 
moi  fcul , il  leur  parla  long-temps , les  exhortant  à •• 
fe  bien  acquitter  de  leur  commiflion,  dont  il  leur  fit  •• 
voir  l’importance.  Puis  paffant  à dts  proteftations  de  « 
bienveillance,  il  fit  l’éloge  de  leur  prudence  & de  •• 
leur  fidelité,  leur  difant  qu’ils  favoient  mieux  que  <• 
lui-même  ce  qui  pouvoit  être  plus  à propos  dans  cet-  « 
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■’  te  •ccafion.  Et  comme  il  s’attendrilloit , il  révoqua 
» tout  d’un  coup  fon  premier  projet.  J’avois  réfola, 
» dit-il,  de  vous  marquer  certaines  villes  dont  vous  ne 
•>  vous  départiriez  point,  mais  .1  prefent  je  change  d’a- 
■’  vis , & je  remets  le  tout  à vôtre  prudence.  Sur  quoi  il 
» déchira  devant  eux  le  papier  où  il  avoit  écrit  les  vil- 
>•  les  qu’ils  pouvoient  accepter,  & ne  leur  en  preferivit 
» aucime. 

Il  fcmbloit  que  Jean'XXIII.  eût  prelTenti  que-  fes 
.•iuc[-out  légats  pourroicnt  conlcntir  a quelque  choie  de  con- 
onu'c.  à,  les  interets.  Mais  la  conionélurc  étôit  dclica- 


L X X V 1. 
L'cmpctcuc  choi- 
ftt  Conlt 
licu  iiu  conci 


conjonélurc 

te  J le  pape  couroit  quelque  rifque , il  eft  vrai , en  ne 

l. 


0.(7.  /.  preferivant  rien  à fes  légats;  mais  il  en  couroit  un  plus 
grand  en  limitant  leur  pouvoir,  puifque  par- là  il  eût 
• pû  faire  rompre  une  négociation  dont  il  efperoit  de 
grands  avantages,  fur- tout  contre  Ladiflas,  & il  crut 
. ^ cju’il  valoit  mieux  les  piquer  d’honneur  par  une  fi  gran- 

de marque  de  confiance.  Ils  partirent  donc  avec  leur 
pouvoir  illimité , pour  aller  trouver  Sigilmond  à Lodi; 
mais  comme  ils  fiivoient  ^uc  quelque  interet  qu’eût  lé 
pape  d’obtenirune  ville  a fa  bienléancc,  il  avoit  un 
trop  grand  befoin  de  Sigilmond  pour  ne  le  pas  ména- 
;•  / ger,  ils  lailTerent  décider  ce  prince  fur  le  choix  d’une 
ville  pour  la  convocation  du  concile.  Sigifmond  mar- 
qua Confiance  ville  impériale  dans  le  cercle  de  Suabe, 
à quoi  les  légats  conlentircnt.  Confiance  croit  un  licu 
commode,  très-libre  âc  à portée  de  tous  Ics’intcrcflez. 
Il  efi  vrai  que  cette  ville  croit  à la  dévotion  de  l’em- 
pereur ; mais  les  légats  fins  doute  préférèrent  l’interet 
public  à l’inclination  particulière  de  leur  maître. 

Lxx  v 11-^  Le  pape  apprfe  cette  nouvelle  à Boulogne  avec  un 
fjpe’î^noigncdc  chagriii  mottcl , qui  alla  prcfqiic  jiifqu’au  dcfefpoir  ; 
tcibo.jr.  niillç  fois  fa  fortune,  ou  plutôt  fa  facilité  jk 
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fon  imprudence,  d’avoir  fi  legerement  change  de  ré-  — 

folution , & de  s’être  enfiiitc  livré  pieds  mains  liées  H'i- 
à un  prince  qui  feroit  toujours  en  état  de  faire  exécu- 
ter tout  ce  qu’il  plairoit  au  concile  d’ordonner  contre 
lui.  Mais  il  fallut  diffimuler,  de  peur  de  fe  rendre  fuf- 
peél  & odieux  à toute  la  chrétienté , &c  de  donner  lieu 
de  croire  qu’Ü  ne  vouloir  point  du  tout  de  concile , 
fur-tout  quand  on  fauroit  que  fes  légats  avoieht  eu 
foin  de  prendre  toutes  les  précautions  & toutes  les  sû- 
retez  qu’ils  pouvoient  raifonnablementfouhaitcr.  Ain- 
fi  ne  pouvant  défavouer  des  légats  à qui  il  avoir  don- 
né un  plein  pouvoir  i ce  qui  auroit  été  fe  mocquer 
d’eux  trop  ouvertement,  aufli-bienquc  de  Sigifmond; 
le  parti  qu’il  prit  fut  d’aller  trouver  l’empereur  d’abord 
àPlaifancc,  & enfuite  à Lodi,  efpcrant  peut-être  de  rxxvrrr. 
l’oblificr  à chanîier  de  fentiment.  Ils  curent  diverfes 
confcrenccs  dans  cette  ville,  mais  inutilement , au  ««i à udi. 
moins  par  rapport  à Jean  XXIII.  Il  eût  bien  fouirai- 
té  que  le  concile  fe  fût  alTemblé  dans  quelque  ville  d’I- 
talie pour  la  commodité  des  cardinaux  ; mais  Sigif- 
mond  reprefenta  d’autre  côté,  que  les  trois  éledlcurs 
ccclcfiaftiques  ne  le  trouveroient  pas  non  plus  d’hu- 
meur à paifer  les  Alpes.  Ce  prince  demeurant  donc 
inflexible  , il  fallut  que  le  pape  cédât  ; 5c  il  fut  arrête 
entre  eux  d’alTftnbler  le  concile  à Confiance  le  pre- 
mier Novembre  1414.  Cette  conférence  de  Lodi  dur.a 
environ  un  mois  i & le  pape  ne  s’y  trouvoit  qu’en  ha- 
bits pontificaux,  aflis  fur  un  fauteuil,  ôc  l’cmpercut 
aflîs  de  même  en  habit  de  diacre. 

De  Lodi  le  pape  & l’empereur  allèrent  à Cremone,  txxrx. 
invitez  par  un  nommé  GabrinFonduli,quide  gouver-  pcK^ionficrel 
neur  de  cette  ville,  s’en  étoit  rendu  le  tiran , 5c  qui  mal- 
gré  fes  violences  Sc  fes  trahifons,palToit  pour  grand  capi- 
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taille,  & d’une  bonne  tête  dans  le  confcil.  Cet  hom- 
me regalant  uli  jour  chez  lui  l’empereur  & le  pape  , 
cjui  tous  deux  l’cftiinoicnt  beaucoup  , les  mena  au  haut 
d’une  tour  , d’où  l’on  dccouvroit  une  grande  étendue 
de  pais  dans  un  point  de  vue  admirable.  Ce  fut  laque 
fe  trouvant  feul  avec  eux  ) comme  il  étoit  dans  les  in- 
terets de  Ladiflas , il  fut  tente  de  les  jetter  du  haut  en 
bas  de  la  tour,  & n’en  fut  retenu  que  par  la  honte  de 
violer  les  droits  de  l’holpitalitc.  C’cll  ce  qu’il  confclTa 
au  prêtre  qui  le  condiiim  au  fupplice  , lorfqu’aïant  été 
arreté  par  ordre  de  Philippe-Marie  duc  de  Milan,  pour 
pluficurs  crimes  qu’il  avoir  commis,  il  fut  exécuté  dans 
cette  ville  après  une  longue  prifon.  Il  lui  dit  que  s’il 
avoir  avant  fa  mort  quelque  fu  jet  de  fe  repentir,  c’étoit 
de  n’avoir  p:js  fuivi  l’envie  qu’il  eut  d’immortalifer  fon 
nom  en  jettant  le  pape  5c  l’empereur  du  haut  en.bas 
de  la  tour  de  fa  maifon. 

Sigifmond  en  alhgnant  Confiance  pour  le  lieu  du 
concile , avoit  promis  conjointement  avec  le  magiftrat 
de  cette  ville  , par  un  acfle  autentique  , que  le  pape 
avec  toute  fa  cour  y feroit  en  route  fûreté  , 5c  y joui- 
roit  d’une  pleine  & entière  liberté  ; qu’il  y rcccvroit 
tous  les  honneurs  que  l’on  doit  rendre  au  fouverain 
pontife  ; qu’il  y cxcrceroit  fa  jurifdiéiion  fur  ceux 
de  fa  cour  ; 5c  qu’il  pourrbit  fe.  retirer  quand  ii  lui 
plairoit  ; ce  fut  le  pape  qui  fit  ces  demandes  , 6c  com- 
me Sigifmond  ^ppréhendoit  que  fi  on  ne  les  luiaccot- 
doit  point  ,il  ne  voulut  pas  venir  au  concile  ; il  manda 
aux  magiftrats  6c  aux  citoiens  de  Confiance  de  pro- 
mettre par  un  aiSle  autentique  qu’il  jouiroit  de  tous  les 
privilèges  qu’il  deinandoit  -,  6c  ils  donnèrent  cet  aèle 
avec  ferment  de  le  mettre  à execution.  En  même  temps 
Sigifmond  publia  un  édit  donné  à Viglud  ou  Vegui 
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le  trentième  d’Oèlobrc , par  lequel  il  invite  au  con- 
cile toute  la  chrétienté  ,*c’eft-à-dirc,ceux  quiavoient 
droit  d’y  affifter  ; promet  des  fauf-conduits  à ceux  qui 
en  voudront , &i  déclare  qu’il  y fera  lui-niémc  & en 
perfonne  , afin  d’y  pouvoir  plus  efficacement  procu- 
rer la  sûreté  publique  & particulière  ; que  le  pape  avec 
toute  fa  cour  y jouiroit  de  toutes  Icsimmunitez  eccle- 
iiailiqucs  ; que  tous  les  cardinaux  , prélats  , princes  , 
ôc  toute  autre  perfonne  foit  ccclcfiaftiquc , foit  fcculie- 
re  , auroient  une  entière  liberté  de  propofer  tout  ce 
qu’ils  jugeroient  neceffairc. 

' Il  écrivit  auffi  à Grégoire  XII.  pour  l’exhorter  ave-  lxxxi.  . 

. . 1 ® 1 f • 1 /*  ■ n * G”* 

nir  au  concile , en  promettant  de  lui  donner  toute  lor-  goiit  x 1 1.  & s 

te  de  sûreté  ; il  lui  mande  que  cette  lettre  étoit  pour 
Je  fommer  de  s’y  rendre  , afin  qu’il  n’en  pût  prétendre 
caufe  d’ignorance , & qu’il  lui  enyoïoit  un  fauf-con- 
duitpour  cet  effet.  Mais  comme  Grégoire  fe  tenoit  tou- 
jours pour  vrai  pape  , quoiqu’il  n’eût  plus  en  fon  obé- 
dience que  Charles  de  Malatefla  feigiAr  de  Rimini 
& ceux  de  fa  maifon  , il  ne  ccIToit  point  de  lancer  fes 
foudres  impuilTantcs  contre  tout  le  refte  du  monde  , 
qu’il  traitoit  de  fehifmatique.  Sigifmond  fit  la  même  ^ 
enofe  envers  Benoît  XIII.  & envoïa  une  ambaffade 
à Ferdinand  roi  d’Arragon  pour  négocier  avec  lui  & 
avec  Pierre  de  Lune  Une  cntrevûc  ou  ils  puflenc  con- 
venir enfemblc  des  moïens  d’éteindre  le  fchifmc , & de 
donner  la  paix  à l’églife.  Enfin  il  y a une  lettre  de  ce  lxxxii. 
même  empereur  à Charles  VI.  roi  de  France,  auquel  re«'“a‘*‘)o“'aé 
il  envoïa auffi  des  ambafladeurspour  l’exhorter,  après 
Jui  avoir  reprefenté  le  déplorable  état  de  l’églife  & le  "/j*/ 
befoin qu’elle  a d’être  réformée,  à fe  trouver  lui-même  chwUiru 
çn  perfonne  au  concile  , ou  par  une  ambaffade  folera- 
Tomc  XXI.  ‘ -Aa  ' ■ 
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" ncllc  ; ajoutant  qu’on  y travaillera  aufli  à réunir  les 
An.  1413- Grecs  avec  l’cglifc  Latine. 

ixxxiii.^  D’un  autre  côté  Jean  XXIII.  prclTépar  Sigifmond 
jcinxxni.poSi  donna  la  bulle  de  convocation  du  concile  : elle  cft  dat- 
indiquei  lecoDci-  ncuvi'cm'c  Decemtre  1413.  Le  pape  y reprefen- 

lmU.  cKt.tém.  te‘ qu’AIexandrc  V.  fon  prcdecefTcur  n’aïant  pûache-« 
YJ.J.  Jjj  reformation  de  l’cglifc  dans  le  concile  de  Pife  , 
l’avoir  renvoïccau  prochain  concile  qui  fc  devoir  tenir 
dans  trois  ans  ; qu’étant  mort , il  avoir  été  mis  en  fa 
place  pour  confommer  l’ouvrage  : qu’aïant  re^û  les 
ambaffadeurs  de  Sigifmond  à Florence  , où  le  déplo- 
rable état  de  l’églife  l’avoit  obligéde  fe  retirer  , il  avoic 
envoie  à fon  tour  des  légats  à cet  empereur  pour  con- 
clure cette  affaire  , & qu’on  étoit  convenu  de  part  & 
d’autre  delà  ville  de  Conftancepour  le  lieu,  & du  pre- 
mier de  Novembre  de  l’année  fuivante  pour  le  temps  i 
que  cette  refolution  aïantété  confirmée  depuis  dans  la 
conférence  de  Lodi , il  la  ratifie  par  ces  prefentes  , & 
y invite  tou^la  chrétienté.  Il  écrivit  encore  des  let- 
tres particulières  dans  tous  les  roïaumes  & états  de  fon 
obé  diencc,  comme  en  France , en  Angleterre,  en  Alle- 
magne, en  Pologne,  en  Bohème  en  Hongrie  bailleurs, 
ixxxiv.  Comme  ce  pape  avoir  envoïé  des  le  commencement 
jt°«  pontificat  l’archevêque  de  Pife  , l’égat  en  Fran- 

au  pape.  cc , avec  Nicolas  dcR’obcrtis  chevalier,  & Geofroi  de 
•»/.  ».  >1.  PcyruITc  doéleur , afin  d’y  lever  de  l’argent  pour  les 
' ' ’ procurations  & pour  les  dépouilles  des  cccleuaftiques 
décédez;  l’univerfité  s’y  oppofa&folhcita  les  prélats  & 
les  autres  univerfitez  de  fc  joindre  à elle  pour  empê- 
cher cette  pourfuite.  Nonobftant  ces  efforts , il  fut  en- 
fin réfolu  que  l’on  accorderoit  au  pape  un  fubfidc  ca- 
ritatif furie  clergé  de  France d’iyi  oemi  dixiéme  du  re- 
venu des  bénéfices.  Les  prélats  y confentirent,  & i’u- 
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niverfité  s’y  rendit.  Le  légat  vint  au  parlement , Se — — 

Geofroi  de  Peyrufle  ayant  fait  entendre  que  l’intention  An.  1413. 
dupaj)e  ctoit  de  tenir  le  concile  au  temps  marqué, afin 
de  reformer  l’églife  , tant  dans  fon  chef  que  dans  fes 
membres  -,  fur  cette  propofition  le  clergé  de  France 
fut  aficmblé  à Paris  par  ordre  du  roi , ahn  de  drefier 
les  mémoires  qui  dévoient  être  portez  au  concile,  con- 
tenant les  plaintes  des  charges  cxcefilves  dont  l’églife  ^ 

de  France  etoit  opprimée  par  la  cour  de  Rome. 

Ce  fut  fur  ces  entrefaites  qu’on  furprit  une  lettre  du 
légat  au  fccretaire  du  pape  , dans  laquelle  il  lui  man- 
doit  que  les  membres  du  parlement  fe  prétendoient  ^ 
cxenmtsdefubfide  pour  les  bencficesqu’ilspoiredoient,  {<>»**!*  a>!nUt 
diloient  en  avoir  un  privilège  du  fàint  fiege,ajoûtanc 
que  la  jurifdidion  ecclefiaftiquc  étoit  entièrement 
anéantie  , parce  que  le  parlement  prenoit  connoilTan- 
cc  des  caufes  ccclefialliques  au  pofTefToirc  , entre  per-- 
Tonnes  eeelefiailiques  , religieux  , évêques  & cardi- 
naux meme.  La  cour  fe  trouva  fort  ofienfée  de  cette 
.lettre , ordonna  qu’il  en  feroit  informé  , & qu’on  re-  ^ ' 

jnontreroit  à fa  majefté  de  quelle  confcquence  étoit  la 
prétention  du  légat , afin  qu’il  lui  fût  défendu  de  fou- 
tenir  à l’avenir  que  le  roi  & fes  juges  , & fur-tout  le 

Î>arlement , ne  pouvoient  connoltrc  des  caufes  du  pof- 
ciToirc  des  b^efices.  Et  le  roi  fut  prié  d’en  écrire  au 
■pape  & aux  cardinaux";  ce  qu’il  fit, , 

Quelque  temps  apres , fA  les  plaintes  de  Tuniver- 
lîté,  le  roi  renouvclla  fes  lettres,  pat  Icfquellcsil main- 
tenoit  ceux  qui  avoient  été  pourvus  pendant  la  neu- 
tralité : & pour  empêcher  le  trafic  que  la  cour  de  Ro- 
me faifoit  des  benehees  du  roïaunae , il  ordonna  par  le 
confeil  du  cleigé  &dcs  univerfitez , que  toutes  provi- 
üons  ôe  commendes  d’églifes  cclTeroient  dans  fon 
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roïaume;  & il  envoïa  exprès  vers  le  pape  Jean  afin  qu’il 
y mît  ordre.  Mais  le  pape  n’en  .aïant  voulu  rien  faire  , 
quoiqu’il  l’eût  promis , & ne  changeant  rien  dans  fa 
conduite  ordinaire,  le  parlementordonna  que  l’édit  du 
mois  de  Février  1406.  feroit  exécuté  quant  aux  béné- 
fices électifs  : & cette  délibération  fut  confirmée  par 
le  confeil  du  roi. 

LxxxvL^  L’univerfité  de  Paris  à la  requifition  de  la  cour  dont 
fcmbi’epoVrtçmt-  cllc  tcnoit  Ic  parti  CO ntrc  les  féditieux  , s’entremêla 
aufli  des  troubles  qui  divifoieht  le  roïaume.  Voïant 
Jhv.  <u  Vrfi«s  que  les  grands  & ceux  qui  avoient  les  charges , ne  ten- 
doient  qu’a  entretenir  le  trouble  pour  opprimer  le 
peuple,  & que  d’ailleurs,  fi  l’on  n’y  apportoit  promp- 
tement le  remede  , les  Anglois  avoient  entrepris  de 
conquérir  la  Guyenne  ; cllc  engagea  le  roi , toujours 
très-bien  intentionné , à travailler  à la  réformation  de 
fon  état.  Elle  s’aflembla  fccrctement  chez  un  carme 
nommé  Euftachc  de  Pavilly  dodteur  en  théologie , & 
l’on  y parla  des  defordres  qui  affligeoient  le  roïaume  , 
& de  ce  qui  en  pouvoit  être  la  caufe,  chacun  fclorffcs 
principes  oufes  préjugez.  Tous  convinrent  que  la  con- 
jonfture  pouvoit  être  aulli  fiitale  à la  France  quelle 
étoit  favorable  à l’Angleterre.  Mais  on  n’y  conclut 
rien  de  pofitif , finon  qu’il  étoit  important  de  procu- 
rer une  bonne  paix  entre  les  principes.  Le  roi  convo- 
qua une  alfemblée  des  notables  à Paris , fur  la  fin  du 
mois  de  Janvier  : &£  l’on  Connut  les  bonnes  intentions 
de  l’univcrfité  par  le  difcours  que  fit  en  prefence  du 
roi  lé  doélcur  Ùrfin’  Tal vende  fur  le  fujet  de  la  paix 
au  nom  des  facultcz.  Il  y marqua  fortement  tous  les 
defordres  qui  étoieht  dans  l’adminiftration  des  finan- 
' CCS  & de  la  jufticc,  dans  la  chancellerie  , dans  le  choix 
‘des  officiers,  & dans  la  fabrique  des  monnoics.  Il  n’é- 
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ana  point  les  pcrfonncs  coupables , non  pas  même — • 

ancelier  Arnaud  de  Corbie,  quoiqu’il  n’y  fût  pas  An.  14 1.3. 
nommé.  Mais  le  roi  protegeoit  ce  magillrat. 

Quand  la  paix  eut  été  publiée  dans  Paris  ; Jean  Gcf-  lxxxvii. 
fon  chancelier  de  l’uni verllté  , fit  de  fa  parc  & de  celle  dc«anc 
du  clergé  un  difcours  au  roi  ; tant  pour  demander  la  «//?.  univtrf, 
grâce  de  ceux  de  ce  corps  qui  avoient  eu  part  dans  les  t' 

brouilleries , que  fur  pluficurs  autres  points  impor- 
tans , tels  qu’étoient  la  réformation  de  tous  les  états 
du  roïaume  , & l’afl'aflinat  du  duc  d’Orlcans.  Son  dif- 
cours fut  très-long , & finit  par  une  difgreflîon  fur 
faint  jofeph  , auquel  ce  doéfeur  avoit  une  dévotion 
toute  particulière.  L’univerfité  fut  obligée  d’en  faire 
l’apologie  contre  quelques-uns  , qui  croioient  que  la 
propolîtion  de  l’univcrfité  étoic  contre  paye  hon- 
neur d'aucuns  feigneurs.  EUe  le  fit  le  quatrième  d’Oc- 
tobre  ; & tout  ce  qu’elle  pût  obtenir  de  fes  remon- 
trances, fut  que  les  troubles  de  Paris  étant  pacifiez  , 
on  travaillcroic  tout  de  bon  à l’examen  & à la  con- 
damnation  de  la  fameufe  pièce  de  Jean  Petit , connue 
fous  le  titre  de  Juftificaticm  du  duc  de  Bourgogne  , & 
dans  laquelle  ce  dodeur  avançoit  qu’il  étoit  permis  de 
tuer  un  tiran. 

Ce  fait  dans  cette  vue  que  le  roi  ordonna  à Gérard 
de  Montaigu  évêque  de  Paris  &£  à fon  official , de  fc  rexamen  Àc%  pro- 
joindre  à Jean  Polet  Dominicain  , inquifitcur  de  la  foi 
en  France  & à un  certain  nombre  de  dodeurs  en 
théologie,  pour  examiner  les  propofitions  de  cet  écrit, 

& pour  les  cenfurer  juridiquement  i leur  offrant  le 
fccours  du  bras  feculier  en  cas  de  befoin.  La  lettre  du 
roieft  du  feptiéme  d’Odobre  1413.  Ni  le  duc  de  Bour- 
gogne, ni  Jean  Petit  ne  font  point  nommez  dans  cette 
lettre  : il  y cfl  parlé  feulement  de  beaucoup  d’herefic^ 

A a iij 
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^ d’cncurs  très -dangereufes  par  rapport  a la  foi , aux 
■ An.  1415.  bonnes  mœurs,  & à l’état,  qui  depuis  quelques  années 
s’étoient  répandues  en  France  , &c  qui  avoient  meme 
pénétre  dans  les  pais  étrangers.  En  confequencc  de 
. cette  lettre  il  fe  tint  dans  le  palais  cpifcopal  une  célé- 
bré aflcmblce  , dont  l’ouverture  fe  fit  le  trentième  de 
Novembre.  Il  y eut  cinq  actions  ou  feances  \ la  pre- 
mière le  jour  qu’on  vient  de  marquer  ; la  deuxieme  le 
quatrième  de  Décembre  j la  troiliemc  le  dix-ncuvic— 
me  du  même  mois  ; la  quatrième  le  dix-neuvicme  de 
’ Janvier  de  l’année  1414.  & le  cinquième  le  douzième 
de  Février.. 

Dans  la  première  fcancc  on  lut  la  lettre  du  roi  & 
les  fept  propofitious  que  Gerfon  avoir  extraites  de 
l’ouvrage  .de  Jean  Petit.  Voici  quelles  ètoient  ces  pro- 
pofitions  que  nous  rapporterons  dans  les  termes  de 
l’auteur  félon  le  langage  qui  r^gnoit  alors. 

Lxxxix.  Chacun  tyran  doit  & peut  être  louablement 

Ptupoiiiioni «-  „ B.  mérité  occis  de  quelconque  fon  valTal  & fub- 
gc  de  Jean  Petit.  i>  jet , OU  pat  quclconquc  maniéré  , melmcment  par 
- » aguettes  ou  par  flateries,  ou  adulations , nonobftant 
* » quelconque  jurement  ou  confédérations  faites  avec 

» lui , fans  attendre  la  fentcncc  ou  le  mandement  de 

» juge  quelconque Cette  alTertion  mife  gencra- 

..  Icment  pour  maxime , cft  erreur  en  notre  foi , & en 
« doélrinc  de  bonnes  mœurs  contre  le  commandement 
de  Dieu  , non  occides.  Elle  tourne  à la  fubverfion  de 
■ • ..  toute  chofe  publique,  & d’un  chacun  roy  ou  prince 

» & donne  voie  & licence  à fraude  , à violations  de 
« foy  & de  ferment , â trahifons , à menfonges  , p- 
neralcmcnt  à toute  inobediencc  des  fubjets  à fon  lei- 
* gneur  , & à dcfïiance  des  uns  & des  autres, 
i « X*  Michel , fans  commandement  quclcpnque  , ne 
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de  Dieu  ne  d’autre  i mais  étant  feulement  meu  d’a-  « — — * 

mour  naturel , occit  Lucifer  de  mort  pcrdurablc  ; & « An»  1413.  ' . 
pour  ce  il  a des  richclTes  efpirituclles  autant  comme  » 
il  en  peut  recevoir. . . . Cette  aflertion  contient  plu-  « 
fleurs  erreurs  en  la  foi  } car  fâint  Michel  n’occit  pas  « 

Lucifer  demort  pcrdurable , mais  Lucifer  occit  foy- 
même  par  le  pecnc  , & Dieu  l’occit  par  la  mort  de  la  « 
peine  pcrdurable , &c.  i«  '• 

3.  Phinées  occit  Zambri,  fans  quelconque  man- - 
dément  de  Dieu , & Zambri  ne  fut  point  itlolâtrc. . . i-  ^ 

Cette  aflertion  cft  contre  le  texte  de  la  bible.  L’au-  « - 
tcur  cite  enfuite  le  texte  de  l’écriture.  Nbmb.  chap^  << 

15.  & la  glofc.  - . . , 

4.  Moife  fans  mandement  quelconque  ou  autori-  » 

té  occit  l’Egypticn Cet  aflertion  cft  contre  le  <« 

texte  de  la  biDlc.  A<ft.  ch,  7.  v.  j.5.  lèlon  l’entende-  «« 
ment  des  glofcs , & des  faints  doebeurs , & de  raifons.  •• 

Enfuite  on  lit  ces  autoritez.  « 

y.  Judith  ne  pécha  point  en  flatanc  Holopherne  , «• 

ne  Jehu  en  mentant  qu’il  vouloit  honorer  -Baal « 

Cette  aflertion  cft  favorifantc  à l’erreur  de  ceux  qui  « 
ont  dit , qu’en  aucun  cas  on  peut  loifiblemcnt  men-  • 
tir , contre  lefqucls  eferit  faint  Auguftin  & faint«*  1 

Hycrofme , &c.  « ■ 

6.  Joaboccit  Abner  depuis  la  mort  d’Abfalom.. . • 

Cette  aflertion  cft  contre  le  texte  exprès  de  la  fainte  « 
cfcriturc.  t.  des  rois  ch.  3,  ^ l’on  recite  que  long-  « 
temps  avant  la  mort  d’Abfalon  Joab  occit  Abner.* « 

7.  Toutes  fois  que  aucun  ait  fait  aucune  chofe  qui  « 

..  fft  meilleure  , jaçoit  ce  qu’il  ait  juré  la  non  faire  , ce  «« 

n’eft  mie  parjurement , mais  cft  à parjurcment  con-  • 

traire Cette  aflertion  mife  ainfi  gcncrallcment  » 

cft  fauflcj  ne  profite  rien  à ceux  qui  jurent  feiem-  « 
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— — — — »»  ment  faulTcs  alliances  ; car  c’eft  fraude  &c  déception , 
An.  1413.  » &parjurcmcnt  clair:  &c  dire  que  cccy  faire  cil  chofe 
« licite  , eft  erreur  en  la  foi. 

Outre  CCS  fept  articles , on  en  lut  encore  beaucoup 
tl’ .autres  dont  les  principaux  étoicnt , premièrement  , 
qu’on  ne  doit  pas  procéder  à la  condamnation  de  cer-. 
taincs  erreurs, quoiqu’elles  foient publiques  Se  feanda- 
Icufes,  de  peur  de  troubler  la  paix.  1.  Il  nefautpas  prier 
pour  le  falut  del'amedeccux  qui  ont  été  excommuniez 
en  vertu  de  la  bulle  d’Urbain  V.  contre  les  compa- 
• gnies  de  certains  brigands  qui  infeftoient  le  roïaume 
lous  le  tegne  de  Jean  II.  roi  de  France,  & l’on  nedoit 
point  batifer  leurs  enfans.  3.  C’eft  mieux  fait  de  tuer 
un  tyran  fur  le  champ  & à l’improvifte  , que  de  le  tuer 
autrement.  4.  On  doit  révéler  la  confeftion  , Se-  on 
peut  contraindre  à la  révéler,  j.  Il  eft  permis  de  fedé- 
euifer  en  prêtre, pour  cxtor<jucr  la  vérité  d.ins  la  con- 
fclTion.  6.  Un  prince  peut  dcpoiüller  à fon  gré  fes  fu- 
jets  , & il  ne  peut  rien  faire  qui  mérite  depolîtion.  7.’ 
On  peut  contraindre  par  ferment,  & meme  par  la  pri- 
fon  & par  la  queftion , un  homme  à déclarer  où  eft  fon 
bien  ou  celui  d’autrui. 

Dans  la  féconde  féance  l’official  de  l’évêque  de  Pa- 
ris, & le  vicaire  de  l’incjuifitcur  aïant  affiemblé  foixan- 
te-quatre  dofteurs,  prièrent  l’alTcmblée  au  nom  de 
l’éveque , de  délibérer  fur  la  manière  de  procéder  à la 
'condamnation  des  proportions.  L’archevêque  de  Sens 
Jean  de  Montaigu,  frere  de  l’évêque  de  Paris,  & qui 
affifta  à cette  féance , déclara  qu’il  étoit  prêt  de  foute- 
nir  jufqu'à  la  mort  ce  qui  feroit  réfolu  dans  ce  iynode, 
& qu’il  le  feroit  exécuter  Si  dans  fon  diocefe  & par 
tout  où  il  dépendroit  de  lui.  Jean  Gerfon  parla  apres 
cet  archevêque , Si  prefenra  un  formulaire  de  cette 

condamnation 
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condamnation.  Quelques -uns  voulurent  qu’on  ren- 

vokât  cette  affaire  à la  cour  de  Rome  j mais  ils  ne  fu-  An.  1414- 
rent  point  écoutez.  • 

■A  la  troificme  féance  fe  ttouverent  l’cvêqua  & l’in- 
quifiteur.  On  délibéra  fur  deux  queftions  : l’une  fi  les 
propoficions  de  Jean  Petit  qu’on  lut  encore,  étoienc 
FaufTcis  & erronées.  L’autre,  s’il  falloir  les  condamner, 

& comment  on  devoir  s’y  prendre  : Si  les  fentimens 
furent  partagez.  Henri  le  Barbu  éveque  de  Nantes  fut 
d’avis  qu’on  en  fit  une  condamnation jiubliquc.  L’ab- 
bé de  fainr  Germain  des  Prez  concluoit  à rcnvoïcr  l’af- 
faire au  fieg^ de  Rome,  cm  au  concile  general.  Trois 
autres  docteurs , le  curé  de  faint  Maturin , Jean  de 
Courtccuiffe,  & l’abbé  de  Verfcl, opinèrent  de  même. 

L’abbé  de  faint  Denys,  & Jean  Gerlon  furent  de  l’avis 
de  l’évêque  de  Nantes,  à la  referve  que  ce  dernier  ne 
vouloir  pas  qu’on  |>ourfuivît  les  perfonnes  ni  leur  me*- 
moire.  Le  cinquième  de  Janvier  on  propofa  de  dépu- 
ter au  duc  de  Bourgogne  ; Sc  l’on  députa  en  effet  Pierre 
Floure  dominicain , pour  le  prier  d’agréer  les  démar- 
ches du  fynode.  ^ 

On  ccmimen<;a  dans  la  quatrième  feance  à collation- 
ner les  cxcinplaires  de  l’ouvrage  de  Jean  Petit , qu’on 
trouva  conformes , à l’exception  de  quelques  termes 
qui  ne  changeoient  rien  au  fens  : & les  docteurs  jugè- 
rent à pfbpos  de  réduire  les  fept  propofitions  déjà  rap- 
portées à neuf,  que  n*us  rapporterons  encore  dans  les 
mêmes  termes. 

i.«<  Il  eft  licite  à chacun  fubjet , fans  quelconque  « 
mandement  ou  commandement , félon  les  loix  mo-  « 
raie  , naturelle  & divine,  d’occire  ou  faire  occire» 
tout  tyran  , qui  par  convoitife  , barat  ( tromperie  ) » 
fottilcge,  ou  mal  engin  ( fraude  ) machine  contre  if  »• 
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• » ialut  corporel  de  fonroySc  fouverain  feigncur,pour 

An.  1414.  «lui  tollir  la  très-noble  & très-haute  fcigneuric  ; & 
»>  non  pas  feulement  licite,  honorable  & meri- 
» toire,  Hicfmcment  ciuand  il  cft  de  fi  grande  puiflancc, 

•>  que  juftice  ne  peut  bonnement  cftre  faite  par  Icfou- 
>>  verain. 

i,  » Les  loix  naturelle , morale  & divine  aurorifent 
»>  un  chacun  d’çccire  ou  faire  occire  ledit  tyran. 

3.  •>  Il  cft  licite  à chacun  fubjet  d’occire  ou  faire 
» occire  le  fufnommc  ryran  trahitre  &:  déloyal  à-fon 
>’  roy  & fouverain  feigneur  par  aguettes  & efpiemens^  - 
•>  & fy  cft  licite  de  dillimulcr  dé  taire  fa  volbnté  deainfi 

■>  faire. 

4.  « C’eft  droit,  raifon  & équité,  que  tout  tyran  foie 

occis  vilainement  p.ar  aguettes  & cfpicmcns,  & cft 

" la  propre  mort  de  quoy  doivent  mourir  tyrans  dé- 
«•loyaux,  de  les  occir. vilainement,  par  bonnes  cautc- 
« les  cfpicmcns.  ' , • 

5.  » Cil  qui  occit  & fait  occire  le  tyran  dclTus  nom- 
« mé,  ès  manières  que  dit  eft,  ne  doit  de  rien  cftre  rc- 
« pris,  & ne  doit  j^as  feulement  le  rov  en  cftre  contenr^ 

» mais  doit  avoir  le  fait  agréable , &H’autorifc»  en  tant 
» que  meftier  ou  befoing  feroit 

<>.  >’  Le  roy  doit  guerdonner  & rémunérer  ccluy  qui 
'«  occit  en  la  maniéré  que  dit  eft , ou  fait  occire  le  tyran 
» deffus  nommé,  en  trpis  chofes,  c’eft  à fça^oir,  en 
•>  amour, honneur,  & richefles,*  l’exemple  des  remu- 
» ncrations  faites  à faint  Michel  l’.archange  , pour 
>>  l’cxpulfion  de  Lucifer  du  royaume  de  paradis,  Sc  .au 
- «noble  homme  Phinées  pour  l’occifion  du  duc  Zambry . 

7.  « Le  roi  doit  plus  aimer  que  paravant  celui  qui 
’«  occit  ou  fait  occire  le  tyran  fufnommé , ès  manières 
» filfdites,  ôc  doit  faire  prefeher  fa  foi,-&  bonne  loÿau- 
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te  par  fon  rc^aume  & dehors  le  royaume,  le  faire  pu-  « 

blier  par  lettres,  par  maniéré  d’efpitres  ou  autre- «'  HH- 
ment.  « 

8.  La  lettre  tue,  mais  l’efprit vivifie,  z.  Cor. 3.V.  «. 

6.  c’eft-à-dire  que  tousjours  tenir  le  fens  littéral  en  « 
la  fainte  eferiture , eft  occire  fon  ame.  » 

5?.  « Au  cas  d'alliance , ferment , promelTc  ou  con-  «« 
fédération  faite  de  chevalier  à.  autre  en  quelque  ma-  « 
nierequece  foit,oupeut  eftrç  ;s’il  advient  qu’il  tour-  « 
ne  au  préjudice  de  l’un  des  prometteurs  ou  confede-  » 
rez , de  fon  epoufe  ou  de  fes  enfans  ; il  n’eft  rien  te-^« 
n»  de  les  garder.  » 

Les  docteurs  aiant  examiné  ces  neuf  propofitions  x c, 
pendant  pluficurs  jours,  c’eft-à-dire  depuis  le  dix-neu-  de  jwnTcm'fonî 
viéme  Janvier,  l’on  tint  le  douzième  Février  la  cin- 
quiéme  & deriïicxe  féancc  pour  entendre  leurs  avis  : M>„frc!ct.f,i. 
&c  la  plupart  aiant  été  pour  la  condamnation  du  plai-  ‘ ^ “*• 
doier  de  Jean  Petit,  fous  le  titre  de  Juftification  du 
duc  de  Bourgogne, •&  des  neuf  propofitions  qui  en 
avoient  été  tirées  ; le  tout  fut  condamné  au  feu  le  • ' 


vingt-troifiéme  de  Février  par  une  fentencc  de  l’évê- 
que de  Paris,  & de  l’inquifiteur  de  la  foi,  qui  fut  pu- 
bliée & exécutée  le  z<?.  du  même  mois.  Cette  fenten-  ■ . 
ce  condamnoit  la  dodtrinc  de  Jean  Petit,  comme  er- 
ronée dan^la  foi , contraire  aux  bonnes  mœurs , & 
fcandalcu"&  ordonnoit  que  les  exemplaires  de  fon  li- 
vre feroient  apportez , avec  défenfes  de  foutenir  ou 
xl’enfeigner  de  pareilles  propofitions.  Le  roi  donna  le  xci. 
Iciziéme  de  Mars  de  la  même  année  des  lettres  paten-  ccti^'cmcn«  'pM 
tes  adrelTécs  à fes  parlemens  , par  lefquelles  il  confit-  p“'“- 

ma  la  fentencc  de  l’évcque  de  Paris  & de  l’inquifitcur, 

& leur  enjoignit  de  la  mettre  dans  leurs  regiftres.  Elle 
nefut  pourtant  cnrcgi  ftréc  au  parlement  de  Paris  que 
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le  quatorzième  de  Juin  de  l’an  141^.  . • - 

Les  ambafladeurs  que  Sigifmond  avoir  cnvd'iez  ait 
roi  de  France  fur  la  tenue  du  concile  de  Confiance 
curent  leur  audience  fur  la  fin  de  Décembre  de  l’année 


An.  1414- 

XCl  I. 

Audicn-c  des  Am- 
b.nadcurs  de  Si- 

^jn^inrJfS  vt-  précédente.  Et  dans  le  difeours  qu’ils  firent  au  roi,  ils 
fat. 9^}.  avancèrent  ce  qui  n’étoit  paa  alTurément  l’intention 
du  pape  ique  Jean  XXIII.  & l’empereur  avoient  trou- 
vé Don  de  convoquer  le  concile  general  à Conftarice 
pou»y  éteindre  entièrement  le  Ichifme,  en  détermi- 
nant lequel  des  trois  papes  étoit  le  légitime , ôc  qu’on 
pjrioit  fa  majefte  d’approuver  cette refolution,  &:  d’en- 
vo’ier  fes  préLats  au  concile.  Il  eft  clair  que  c’étoit  là 
révoquer  en  doute  tout  ce  qui  s’étoit  fait  au  concile 
de  Pife  , & remettre  les  choies  dans  un  état  pire  qu’au- 
paravant , parce  qu’on  étoit  toujours  demeuré  d’ac- 
cord, pàrticulircremçnt  en  France , que  la  voie  de  dif- 
culfion  étoit  la  moins  pratiquable  de  toutes  Sclamoins 
propre  pour  terminer  le  fchifme.  C<ft  pourquoi  on 
leur  répondit  par  ordre  du  roi  qui  étoit  prefent. 
xciii.  «Tout  fc  monde  fait  ce  que  le  ferenilfime  roi  ici 

Képoofe  du  roi  /*  r • 1 • 1 i * 1 

ac  France  à ces  » prcicnt  a raie  depuis  plus  de  trente  ans  avec  des  pci- 
«nb.ffideufï.  ^ ^ jgj  dépenfes  incro’iables  pour  extirper  le  fehif- 

ifk'.Yiu.  « me , & qu’il  avoir  réulfi  dans  fon  entrepnfe , en  pro- 
» curant  la,  convocaticm  d’un  concile  general  à Pife  , 
» où  l’on  avoir  dépofé  canoniquement  1«  deux  pa- 
» pes  douteux  contumaces  , qui  vioNBt  tous  les 
» fermens  qu’ils  avoient  faits  de  ceder  volontairement 
» pour  le  bien  de  la  paix , s’étoient  mocquez  de  toute 
» la  chrétienté  parleurs  fourbes  Sc  leurs collufions  tou- 
» tes  manifeftes  5 après  quoi  l’on  avoit  élû  d’un  con- 
» fentement  general  le  pape  Alexandre  ; le  roi  fc  con- 
«*  form.ant*  au  jugement  de  l’églife  uhiverfelle  repre- 
» fentée  par  ce  concile,  l’a  reconnu  avec  les  rois  ôc  les 
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princes  chrétiens  pour  véritable  & fouverain  ponti-  « 

fe  & vicaire  de  Jefus-Chnft  en  terre.  Il  rcconnoît  en  «•  An.  i,4I4* 
cette  même  qualité  le  pape  Jean  fon  légitime  fuccçf-  « 
feur,  & le  reconnoîtra  toûjours,  à moins  qu’il  ne  rc-  « 

* fufe  de  ceder  fon  droit  ^and  il  feroit  incontcftable , « 
au  cas  qi^  le  concile  juge  qu’il  doive  le  faire,  pour  « 
donner  une  paix  folide  à l’églife..  Ainfi  comme  il  « 
veut  juger  favorablement  des  delTeins  de  l’empereur  «• 
fon  bien  aimé  coufin,  lequel  il  croit  avoir  de  pareils  •« 
fentimens  que  lui , il  n’empêchera  pas  que  fes  fujets  «« 
n’aillent,  s’ils  le  veulent,  au  concile  de  Conftance.  « 

Conrad  ^ui  avoir  été  donné  pcftir  adminiftrateur  de  fp^^icune 
l’archcvcche  de  Prague  fous  Aloicus  ,.fe  donna  beau-  fcconSc  fois  Jcao 
coup  de  mouvemens  pour  pacifier  les  troubles  de  fon 
pais.  Il  fit  venir  pluncurs  rois  Jean  Hus  pour  l’cnga- 
ger  k ne  plus  dogmatifer  comme  il  faifoit  : mjis  cet 
ncretique  ne  lui  promit  que  de  fe  taire  fur  le  fujet  des 
indulgences  , comme  s’il  iferroit  que  fur  cet  article. 

Le  pape  fur  les  rapports  qu’on  lui  fit  de  la  conduite  de 
Jean  Hus,  & des  difeours  qu’il  tenoit  publiquement 
fur  l’autorité  du  faint  fiege  & fur  les  évêques  , le  cita 
encore  une  fois  à comparoître  devant  lui.  Mais  ce  fut 
inutilement.  Jean  Hus  toujours  prévenu  pour  lui-mê- 
me, & entêté  de  fes  propres  fentimens,  s’exeufa  de  com- 
paroître, par  les  raifons  qu’il  avçitdéja  données,  & dé- 
clama encore  plus  fortement  contre  le.pape  dans  fes 
prédications.  Il  difoit  qu’il  n’étoit  qu’un  prêtre  com- 
me lui , &c  qu’il  n’avoit  pas  droit  de  le  citer.  Deveruj 
même  plus  furieux  par  cette  nouvelle  citation , il' ne 
garda  plus  de  mefures , il  recommanda  la  lechirc  des 

• livres  de  'W^iclcf  ; il  prêcha  contre  le  culte  des  images 
il  ehfeigna  que  la  confdfion  des  péchez  étoit  inutile  -, 
qu’il  n’étoit  pas  ncccllaue  d’cntcricx  les  morts  dans  les 
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cinicticrcs  ; & que  la  récitation  des  heures  canoniales 
& l’abftincncc  des  viandes  n’étoient  que  des  traditions 
humaines  /qui  n’avoient  pas  le  moindre  fondement 
dans  la  parole  de  Dieu. 

X cv.  Il  fit  dans  le  même  temps  difeours  pour  montrer* 
fcandaicufcs  K fa  qu  on  doit  rcprendrc  dans  Ics  lermons  les  v^cs  ôc  les 
conduite.  defauts  des  ecclefiaftiques.  Il  agita  encore  d'autres 
queftions , dont  l’une  regarde  le  ung  de  Jefus-Chrift, 
dont  pluficurs  pretendoient  avoir  de  précieux  relies, 
& en  quel  fens  Jefus-Chrift  pcùtêtre  appelle  Pain.. 
Il  décide  fur  la  première,  que  Jefus-Chrift  glorifié  a 
repris  tout  fon  lang,  qu’il  n’en  cft  point  relié  fur  la 
terre  ; & que  U plupart  des  miracles  qu’on  débité  tou- 
chant l’apparition  du  fang  de  Jefus-Chrift,  font  des 
fraudes  & des  impoftures  de  prêtres  avares.  Dans  la  fe- 
condq  il  foutient  que  le  même  Jefus-Chrift  peut  être 
appellé  Pain  ; mais  dans  l’une  & dans  l’autre  il  ne  pa- 
roît  pas  qu’il  s’écarte  des  feptimens  de  l’églife  touchant 
la  tranfubllantiation  du  pain  & du  vin  au  corps  & 
au  fang  de  Jefus-Chrift  , non  plus  que  fur  la  prcfcncc 
réelle.  Dans  le  même  temps  Pierre  de  Drcfde  chaflé 
de  fa  patrie  pour  l’hcrellc  des  Vaudois,  vint  à Prague, 
& perfaada  à Jacobel  de  Mifnie,  prêtre  de  la  chapelle 
de  faint  Michel , de  prêcher  le  rétablilTement  de  la 
communion  fous  l’clpece  du  vin.  Les  Huflîtes  em- 
brafferent  ce  fentiment,  & fc  mirent  tous  à prêcher 
que  l’ufage  du  calice  étoit  de  neceflité  pour  les  laïques, 

• & à adminiUrcr^l’euchariftic  fous  les  deux  cfpeces.  . 

:■  Coramci  les  doéleurs.dc  l’univerfité  de  Prague 
avoient  fait  une  cenfuredcquarante-cinq  propofitions 
. de  Wiclcf , à laquelle  ils  avoient  mis  une  préfacé  qui 
rclcvoit  l’autorité  du  pape,  des  cardinaux  &c  de  l’égli- 
fc  de  Rome,  & qu’ils  aceufoient  les  Huflites  de  défo^ 
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béiffincc  ; Jean  Hus  fit  quantité  de  difeours  & d écrits 

contre  la  ccnfurc  de  ces  propofitions.  Il  en  foutint  *4i4- 
quelques-unes  q^jj^  avoient  condamnées  ; favoir  cel- 
les qui  rcgardoienl  la  liberté  de  la  prédication , le  pou- 
voir des  princes  feculiers  fur  les  biens  des  ecclcfiafii- 
ques  , le  paiement  volontaire  des  dixines  , & la  pci  te 
que  les  feigneurs  fpiritucls  & temporels -font  de  leur 
puifl'ancc,  quand  ils  font  en  pîché  mcJrtel.  Ilcompofa 
un  grand  traité  del’églife,  qu'il  oppofaà  la  préface  de 
. cette  ccnfurc, & dans  lequel  il  foutient  que  l’eglife  n’eft 
compoféc  que  des  prédeftincz-,quc  Jcfus-Chnft  en  cil 
le  chef  ôc  le  fondement  -,  que  le  pape  &:  les  cardinaux 
n’en  font  que  les  membres  ; que  les  autres  prélats  font 
fuccefl'eurs  des  apôtres  , aufli-bicn  qu’eux  ; qu’on  n’eft  ^ 
obligé  de  leur  obéir, que  quand  ce  qu’ils  commandent 
tft  conforme  à la  loi  de  Dieu  ; que  l’excommunication 
fans  fondement  ne  lie  point. 

Il  fit  de  plus  afficher  un  écrit  dans  l’cglife  de  Beth-  s^<frUs  «efes 
léem  , dans  lequel  il  aceufoit  le  clergé  de  fix  erreurs. 

La  première,  de  croire  que  le  prêtre  en  difant  la  mef- 
fc , devient  créateur  de  fon  Créateur’  La  féconde , qu’on 
doit  croire  en  la  Vierge  , en  un  pape  & en  des  faints. 

La  troifiéme  , que  les  prélats  peuvent  quand  ils  veu- 
lent, & quand  il  Iciir  plaît,  remettre  la  peine  & la 
coulpe  du  péché.  La  quatrième,  qu’il  faut  obéir  à fes 
fuperiwrs,  foit  que  ce  qu’ils  commandent  foit  jufteou 
injufte.  La  cinquième  , que  toute  excommunication  , 
jufte  du  injufte,  lie  l’excommunié.  La  fixiéme  , fur  la 
fimonie.  Il  fit  deux  écrits  particuliers  contre  la  fécon- 
de de  ces  erreurs  prétendues  , dans  lefquels  il  avoué  qu’il 
faut  croire  à l’cglife  & aux  faints , & foutient  qu’on  ne 
peut  pas  dire  qu’il  faut  croire  en  l’églife,  comme  on  dit 
qu’il  faut*croire  en  Dieu  : ce  qti’aucun  catholique  n’a 
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jamais  aduré.  Il  infinuë  dansTun  de  ces  écrits  ,*cjue 
laconfeflion  au  prêtre  n'cft  pas  ncccdairc.  Il  com- 
pofa  encore  dans  le  meme  tcmp®^ois  gros  traitez 
contre  le  clergé.  Le  premier  intitulé  , l’anatomie 
des  membres  de  l’antcchrift.  Le  fécond..,  du  regne  du 
peuple  , de  la  vie  & des  mœurs  de  l’antechrift.  Le 
troifiéme  , de  l’abomination  des  prêtres  & des  moines 
charnels  dans  l'églife  de^efus-Chrift  , & quelques  au- 
tres petits  traitez  contre  les  traditions  fur  l’ûnité  de 
l’églife  , fur  la  perfection  évangélique  , furie  myftere  • 
de  l’iniquité  , & fur  la  découverte  de  l’antechrift.  Sa 
bile  & les  emportemens  contre  le  clergé  régnent  dans 
tous  fes  ouvrages  , où  l’on  trouve  les  mêmes  prin- 
cipes &c  les  mêmes  erreurs. 

Jean  XXIII.  irrité  , & de  la  défobéilfancc  & des 
écrits  lédiiieux  de  Jean  Hus,  n’oublia  rien  pour  l’arrê- 
ter , ou  pour  le  faire  rentrer  en  lui-même.  Il  écrivit  à 
fon  fujet  au  roi  Charles  VI.  & à l’uni  ver  fité  de  Paris  : 
ce  qui  obligea  Jean  Gerfon  à marquer  à Conrad  la 
nccclTité  où  il  fc  trouvoit  d’arrêter  le  progrès  des 
erreurs  qu’on  publibit  dans  fon  diocèfe , en  appli- 
quant la  coignéc  du  bras  fcculicr  à la  racine  de  cec 
arbre  infruétueux  & maudit.  Cochlée  nous  a conlcrvé 
une  partie  de  cette  lettre  de  Gcrlbn.  Lc„pape  écrivit 
auflî  à Vcnccflas  une  lettre  très- forte  fur  le  progrès  du 
Huflîtifme  dans  fon  roïatrmc,  malgré  la  condamnation 
qui  en'avoit  été  f^ite  dans  le  concile  de  Rome  , & il  le 
prie  d’emploïcr  toutès  les  'forces  à extirper  une  fi  per- 
nicieufe  hcrclle.  Sa  lettre' eft  dattée  de  Boulogne  au 
mois  de  Juin  1414.  maisce  prince  n’y  eut  aucun  égard. 

Ladiflas  Jagellon  roi  de  Pologne  ; zélé  pour  Itrpro- 
grèsde  la  vraie  religion  , voïant  que  la  Samogitie  n’é- 
toit  point  encore  éclairée  des  lumières  du  chtillianif- 
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me  , voulue  en  erre  le  premier  prccUcatcur.  Il  s'y  tranl^  — 

porta  lui-mcme  en  1413.  accompagné  de  WirholdAN.  1414.  • 
grand  duc  de  Lithuanie  , de  la  reine  Anne  fille  du 
Comte  de  Cillci  qu’il  avoit  époufée  en  fécondés  nô- 
ces  y Se  de  fa  fille  Hedwige  qu'il  avoit  eue  en  1408. 
de  cette  féconde  femme.  Il  emmena  aufli  avec  lui  plu- 
fieursperfonnes  également  pieufes&éclairées,  & rem-> 
plies  de  zelc  pour  la  loi  de  Dieu. 

Ces  peuples  adoroient  entr’autres  divinitez  le  feu  & 
le  tonnerre  , & il  y avoit  un  feu  perpétué!  que  leurs 
prêtres  avoient  foin  d’entretenir  fur  le  fommet  d'une  , 

haute  montagne  , au  bas  de  laquelle  couloit  la  rtvicrc 
de  Nycwiaza.  Comme  ils  s’imaginoient  que  les  bois  & 
les  forêts  croient  la  demeure  des  Dieux  , c'etoit  ainfi 
pour  eux  une  cfpccc  de  divinité  , aulfi-bicn  que  les  oi- 
feaux  & les  bêtes  fauvages  qui  les  habitent.  Ladiflas 
étant  monté  fur  cette  montagne  où  brûloir  leur  feu  v 
perpétuel  , l'éteignit  lui-même  en  y vyfant  beau- 
coup d’eau,  & donna  ordre  enfuite  à fes  fold.tts  d’aller 
couper  les  arbres  du  bois , Se  d’y  tuer  tous  les  animaux 
qu’ils  rcncontrcroicnt.  Ces  peuples , que  leurs  prêtres 
avoient  menacé  de  là  vengeance  celefte  s’ils  ofoient 
couper  de  ce  bois , furent  fort  étonnez  de  voir  qu’il 
n’arrivoit  aucun  mal  à ces  foldats.  Ils  commencèrent 
à concevoir  une  mauvaife  opinion  de  leurs  dieux  , & 
un  des  plus  confidcrablcs  d’entr’eux  vint  déclarer  au 
roi , q^ue  puilque  leurs  dieux  avoient  été  allez  lâches 
pour  le  hitfer  vaincre  par  celui  desPolonois,ils  croient 
refolus  d’abandonner  leur  culte  , & de  s’attacher  à ce- 
lui du  plus  puiffant.  Après  cette  déclaration,  le  roi  les 
fit  inftruirc  ,ou  plutôt  il  les  inftruifit  lui-même , parce 
que  fes  miflionnaires  ne  favoient  pas  encore  la  langue 
4u  païs.,  qu’ils  apprirent  dans  la  fuite.  Il  leur  donna 
Tome  XXI.  C c 
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pour  gouverneur  un  baron  Samogite  chrétien  , nom- 

, An.  1414.  me  Kinzgat,  Il  fit  bâtir  une  égUfe  cathédrale  dansd’en- 
droic  le  plus  confidcrablc  , & il  établit  plufieurs  pa- 
roiflcs  dans  tout  lepaïs.  Après  çcs  précautions  Ladiflas 
retourna  chez  lui , glorifiant  Dicu  de  ce  qu’U  avoit 
béni  fes  bonnes  intentions. 

Fb«iiiM  qui  On  découvrit  cette  année  1414.  dan»  le  marquifat 

Mlfùîe  '*  Mifnie,en  l.i  ville  de  Sangerhufcn,un  grand  nom- 

G«{«/  Ttrf.  cof-  d’heretiques  qui  fc  difoient  frères  de  la  croix 
mod.tt.f.i-ii-  qui  alloicnt  par  le  monde  en  fe  flagellant , & qui  pré- 
rhurjt.i.  t»o.n.  tendoient  qua  leur  venue  Dieu  avoir  rejetté  le  facer- 
'doce  évangélique  à caufe  de  la  malice  des  ccclefiafti- 
ques.  Ils  rejettoient  le  baptême  d’eau , en  lui  fubfti- 
tuant  le  baptême  de  leur  propre  fang  ^ c’eft  pour  cela 
qu’ils  fe  flagelloicnt.  Ils  difoient  que  le  facrement  de 
l’autel  n’étoit  ni  le  vrai  corps  de  Jefus-Chrift  , ni  le 
vrai  Dieu , mais  le  Coucou  des  prêtres.  Ils  rejettoient  la 
confefllon  des  peçhez  au  prêtre  & l’abfolution  , pré- 
tendant que  la  flagellation  fuflifoit  avec  la  contrition  -y 
ils  ne  reconnoiflbient  point  de  purgatoire,  non  plus  que 
de  prières  pour  les  morts.  Ils  ne  celcbroient  de  fêtes 
que  le  dimanche , Noël  & l’Aflcmaption  de  la  Vierge. 
Ces  hcrc  tiques  furent  convaincus  de  ces  erreurs , & de 
beaucoup  d’autres , par  Henri  Schonefeld  doéleur  en 
théologie  & inquifiteur.  Ils  furent  condamnez  au  fieu  ÿ 
6c  brûlez  dans  la  ville  de  Sangerhufen. 

c.  Après  que  le  pape  Jean  XXIII.  & l’empereur  Si- 

Jcanxxm.fe  _ r ^ ^ S'  T ■ 

Ki.rcà  Mamouï,  gilmond  eurcnt  règle  enlcmble  tout  ce  qui  concernoïc 

ligne.*  ^ w tenue  du  concile  de  Conftance  , ils  le  feparcrent  , 

Niei»  in  vitn  fe  joindrc  duos  Ic  temps  marqué.  Le  pape  s’en  alla 

j>an.  xxin.  ^ Mantouë , où  il  pafla  l’hiver  avec  Jean- François  de 

tXu  *'*'  Gonzague  fon  ami  & fon  proteétcur.  Au  printemps. 

fuivant  il  retourna  à Boulogne  pour  mettre  ordre  à 
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affaires  contre  Ladiflas , qui  avec  une  armée  confidc-  ' 
râble  faifoit  trembler  toute  l’Italie,  & paroiffoitvou-  An.  1414 
loir  affieger  le  pape  dans  Boulogne.  L’allarme  fc  ré- 
pandit parmi  les  cardinaux  , qui  étoient  prêts  à pren- 
dre la,Iuite.  Jean  XXIII;  n’etoit  pas  lui-même  fans 
crainte , n’ofant  fe  fier  aux  Boulonois  qu’il  avoir  fi 
fort  maltraitez.  Il  nelaiffapasdc  lever  des  troupes  pour 
les  oppofer  à Ladiflas , & de  prendre  la  refolution  de 
le  défendre.  Mais  ces  efforts  auroient  été  impuiflans 
contre  une  armée  aguerrie  , enflée  de  fa  nouvelle  vic- 
toire , & aïant  à fa  tête  un  chef  à qui  la  colcre  & la  fu-  , • 

leur  donnoient  de  nouvelles  forces , fi  Dieu  n’eut  arrête  . . 

Ladiflas  par  une  mort  funefte  , qui  fut  tout  cnfcmblc 
l’effet  & la  punition  de.fcs  crimes  & de  fes  débauches  ; 
cette  mon  caufa  beaucoup  de  joie  au  pape  Jean  XXIII. 
parce  quelle  le  délivroit  d’un  puiflant  ennemi. 

Comme  ce  prince  étoit  en  marche  pour  fc  rendre  a 
Boulogne , il  mt  attaqué  d’uamal  violent , caufé , dit- 
on  , par  un  breuvage  que  lui  avoir  fait  prendre  la  fille 
d’im  médecin  de  Peroufe , de  laquelle  il  étoit  devenu 
(ort  amoureux  , Si  qui  crut  par-là  lui  donner  encore 
plus  d'amour.  Quelques  hiftoriens  ont  dit  quelle  avoir 
été  gagnée  par  les  Florentins, qiiifc  déficient  toujours 
de  ce  prince  fails  parole  & fans  foi.  Ilfelcntit  donc  frap- 
pé d’un  mal  inconnu  , qui  le  contraignit  de  fc  faire 
tranfportef  à Rome  , & de-là  par  mer  à Naples,  où  il 
mourut  en  peu  de  jours,  le  fixiéme  d’Aoùt , à la  fleur 
de  fon  âge,  & au  milieu  des  plus  belles  efpcranccs.  Il 
n’avoit  que  quarante  ans , il  en  avoir  régné  vingt- 
quatre.  Comme  il  mourut  fans  enfans  , la  princeffe 
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Jeanne  la  lœur  , ou  autrement  Jcannellc , veuve  de  d*  N.picj  en  f» 
Gaillaumc  d’Autriche  , fut  proclamée  reine  à l’âge  de 
cjuaHinte-quatre  ans  j mais  elle  deshonora  fon  règne  . 
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Pifc  /il  n’avoit  rien  à craindre  ; qu’au  contraire  ceux  . 
qui  rcndoient  encore  quelque  obédience  aux  antipa- An.  1414. 
pcs,y  rcnonccroicnc  bien -tôt  entièrement,  & qu’il  • , 

pou  voit  donner  fes  ordres  à fes  generaux  & à fes  lieute- 
nans  pour  le  temporel , en  chargeant  quelqu’un  du 
gouvernement  de  Rome. 

Après  avoir  long-temps  ficfité  . Jean  XXIII.  fc  cr. 

..  \ ».  Pi<ciutK)n»  *» 

rendit  enhn  a ce  dernier  avis.  Il  envoia  a Rome  Jac-  P>j>e  f«i> 
ques  de  l’iHc  cardinal  de  fa  création  , pour  gouverner 
cette  villeen  fa  place,  &:  la  remettre  fous  fon  obéïlTance. 

Il  députa  l’archcvcque  de  Colfe  vers  Sigifmond,  pour 
faire  jurer  les  magiftrats  de  Confiance  , qu’il  y feroit 
rcijûavcctous  lcshonneursconvcnablcsauxpapes;qu’iI 
y feroit  reconnu  pour  le  fcul  vrai  pontife  ; qu’il  exer- 
ceroit  librement  fa  jurifdiélion  ; qu’on  n’entrepren- 
droit  rien  contre  les  gens  de  fa  cour  ; qu’on  rcfpeèlc- 
roit  inviolablement  tout  fauf  conduit  donné  par  lui 
ou  par  fon  camerier  -,  & qu’on  tiendroit  la  main  à ce 
que  tous  les  lieux  du  territoire  de  Confiance  fuffent 
libres  ôi  pratiquablcs , afin  de  pouvoir  aller  ik  venir 
fans  être  incommodé  ni  traverfé.  Cette  convention  fut 
jurée  ,fignée,  &:  envoiée  au  pape  avant  fon  départ  pour 
Confiance, où  il  la  fit  encore  renouvcllcr. 

Il  prit  encore  de  nouvelles  précautions , en  traitant  c v r. 

avec  Frédéric  duc  d’Autriche  ,àqui  il  expofa  lefujet  Jl!,“’''auVa  AT 
de  fa  crainte  , & il  lui  demanda  fon  fecours.  Le  duc  lui 
promit  de  le  défendre  dans  Confiance  envers  tous  & 
contre  tous , & de  l’cn  faire  fortir  librement  quand  U fV-îi*-  ^ 
lui  plairoit  , à condition  que  Jean  lui  feroit  une  pen- 
fion  annuelle  de  Cx  mille  florins  d’or , &c  qu’il  le  dé- 
clareroit  capitaine  general  de  fes  troupes.  Ces  mefures 
prifes  , Jean  XXIII.  envoïa  devant  lui  à Confiance  cvn. 
Jean  de  Brogni  évêque  d’Qflie , connu  fous  le  nom  de 
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cardinal  de  Viviers,  parce  qu’il  en  avoir  été  évêque 

An.  1414.  afin  de  donner  avec  les  commilTliircs  de  l’empereur  & 
les  magiftrats  de  la  ville  , tous  les  ordres  ncccflaircs 
pour  latenuëdu  concile.  Ce  cardinal  arriva  à Conftan- 
ce  dans  le  mois  d’Août  ; il  étoit  de  Brogni , village 
près  d’Anncci  en  Savoie,  entre  Chamberi  ôc  Genève, 
6c  avoir  été  porcher  dans  fon  enfance.  Son  feul  méri- 
té caufa  fon  élévation.  Clément  VII.  le  fit  en  1383. 
cardinal  pretredutitre  de  faint  Anaftafe.  Benoît XIII. 
en  1 398.  lui  donna  l’évèché  d’Ollie  : ce  qui  le  rendit 
vice-chancelier  de  l’églife  , mais  voïant  que  ce  pape  re- 
fufoit  de  donner  la  paix  à l’églifc  , il  fe  détacha  de  lui 
avec  les  autres  cardinaux  pour  fe  rendre  au  concile  de 
Pifc.  En  1410.  il  fut  fait  archevêque  d’Arles  i mais  on 
ne  laifia  pas  de  l’appeller  toujours  c.ardinal  de  Viviers. 
Il  prefida  au  concile  pendant  la  vacance  du  faint  fiege  ; 
6c  ce  fut  lui  qui  facra  Martin  V.  Enfin  il  eut  l’admi- 
niftration  de  l’évêché  de  Genève  après  la  mort  de  Jean 
de  Courtecuifle. 

c V 1 1 Le  pape  , quoiqu’à  regret , rcfolut  enfin  de  fe  met- 
Bouîo^ne'pôurfe  tte  cn  chemiH  pour  fe  rendre  à Confiance.  Il  ne  partie 
«t^ieïConftan-  Boulognc  que  le  premier  jour  d’Oèlobrc  avec  une 
bonne  efeorte  , & bien  muni  de  meubles  précieux  , de 
joiaux  , d’argent  &•  d’habits  pour  paroître  avec  éclat , 
6c  pour  jfairc  des  prefens.  Il  vint  d’abord  à Vérone  , 
enfuite  à Trente.  En  paflant  par  le  Tirol , il  s’arrêta  à 
Meran  dans  le  Diocelcde  Coirc,  où  refidoit  Frédéric 
duc  d’Autriche  , & il  y confirma  le  traité  dont  nous 
venons  de  parler , par  fa  bulle  du  quinziéme  d’Odo- 
bre.  Etant  arrivé  à Creutzlingcn  , qui  n’eft  qu’à  une 
licuë  de  Confiance , il  donna  la  mitre  à l’abbé  du  mo- 
cix.  nafierc  de  faint  Ulric.  Enfin  il  entra  dans  Confiance  à 
^ac  CoaftuKc.  ' cheval  le  vingt-huitième  d’Oélobre  , accompagné  de 
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neuf  cardinaux  feulement , quoiqu’il  dût  y en  avoir 
trente-trois  ou  environ , d’un  grand  nombre  d'arche- 
vêques & évêques , de  prcfque  toute  fa  cour.  Il  y 
fut  rc^û  avec  toute  forte  de  magnificence  par  le  corps 
du  clergé  & les  magiftrats , qui  le  conduiurent  au  pa- 
lais épifcopal.  La  ville  de  Confiance  fc  trouva  pour 
lors  remplie  d’une  fi  grande  affluence  de  perfonnes  ^ 
que  l’on  y compta  jufqu’à  trente  mille  chevaux  : ce  qui 
peut  faire  ju^er  de  la  quantité  d’hommes , & il  en  vint 
encore  un  très-grand  nombre  dans  la  fuite. 

Le  premier  foin  du  pape  fut  de  confirmer  l’ouver- 
ture du  concile  pour  le  premier  de  Novembre  , félon 
la  publication  qui  en  avoit  été  faite  *,  cependant  à eau-, 
fc  de  la  fête  de  la  ToulTaint  & des  Morts , le  pape  en 
remit  l’ouverture  au  troifiéme  du  mois  , & la  ht  pu- 
blier par  Zabarclle  cardinal  de  Florence.  Cette  remi- 
fc  rendit  la  première  feffion  plus  nombreufe  , puifquc 
le  deuxième  du  mois  fix  cardinaux  arrivèrent  ; & ce 
jour-là  même  on  établit  douze  auditeurs  de  rote  , qui 
furent  conduits  à l’églifc  de  faint  Etienne  , dans  la- 
quelle ils  dévoient  entendre  pubbqucment  les  caufes 
ccclcfiafiiques  trois  jours  de  la  fcmainc.  La  féance  fuc 
encore  remife  au  cinquième  drfmois  pour  donner  plus  de 
temps  de  s’y  rendre,  à ceux  qui  avoient  été  convoquez. 

Pour  Jean  Hus , il  étoit  arrive  à Confiance  dès  le 
troifiéme  de  Novembre  préccdcnt,muni  d’un  fauf-  con- 
duit que  l’empereur  Sigifmond  lui  avoit  en voïé  de  Spi- 
re, & qu’il  avoit  rc(ju  à Nuremberg  dès  le  vingt-deu- 
xième d’Oefiobre.  Sigifmond  & Vcnccllas  fon  frère  l’a- 
voient  fait  accompagner  par  Jc^n  de  Chlum , Henri 
de  Latzcnboch,  & Vcnceiys  de  Chiba , feigneurs  Bo- 
hémiens & fes  protecteurs. 

L’ouvcicuie  du  concile  fut  au  jour  nurqué  le  cin>- 
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quicme  de  Novembre  , quoique  l’empereur  ni  les  élec- 
teurs ne  fufl'cnt  pas  encore  arrivez , non  plus  que  les 
ambafladeurs  des  rois,  des  princes , ni  les  légats  de  Be- 
noît XIII.  & de  Grégoire  XII.  Le  pape  ferenditàl’é- 
glifc  cathédrale , accompagné  de  quinze  cardinaux , 
ving-trois  archevêques , vingt -fept  évêques , deux  pa- 
triarches , & un  grand  nombre  d'abbez  , avec  tout  le 
clergé  de  la  ville  , au  fon  de  toutes  les  cloches.  Il  célé- 
bra pontificalement  la  mefle  du  faint  Efprit , après  la- 
quelle un  benediélin  dodteur  en  théologie  , pronon<;a 
un  fermon , lequel  étant  fini  ^ le  cardinal  de  Florence 
Franejois  Zabarcllc  , comme  le  plus  jeune  , annonça 
tJe  la  part  du  pape , avec  l’approbation  du  concile , que 
la  fcflion  prochaine  fc  tiendroit  le  vendredi  feiziéme 
de  ce  mois  , dont  Jean  de  Scribanis  procureur  fiFcal , 
demanda  aétc.  Dans  cet  intervalle  , le  pape  reçut  des 
lettres  du  cardinal  de  l’Iflc,  qui  gouvernoit  à Rome.  Il 
lui  mandoit  qu’il  y avoir  rétabli  l’autorité  du  pape , & 
en  avoir  chafle  Pierre  Matthenzi , qui  s’en  étoit  rendu 
maître  : ce  qui  caufa  beaucoup  de  joie  à JeanXX'III. 
& à toute  fa-cour.  Cette  nouvelle  fut  apportée  par 
cinq  cardinaux , qui  arrivèrent  avec  beaucoup  d’arene- 
vêques  & d’autres  grande  feigneurs  -,  & le  pape  tint  le 
jour  même  une  congrégation  dans  laquelle  il  ordonna 
une  procelTion  folemnelle , pour  en  rendre  à Dieu  des 
a<Stions  de  grâces  publiques.  Le  même  jour  qui  étoit  le 
dixiéme  de  Novembre,  arrivèrent  encore  le  patriarche 
de  Conftantinople  & le  grand-maître  de  Rhodes. 

Chacun  s’cmprclfoit  de  venir  au  concile  , ou  p*rc- 
noit  des  mefures  pour  s’y  rendre.  Il  fc  tint  à cette  oc- 
cafion  une  alfemblée  folerr^clle  à Paris  le  dixiéme  de 
Novembre  , où  l’on  délibéra  fur  le  choix  des  députez 
que  l’on  y devoir  envoïer  ; on  régla  en  même  temps  ce 

qu’on 
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qu’on  leur  affigneroit  à chacun  pour  Icür  fubfiftancc  - ..  .j.  ■„  ■ v 
durant  le  temps  de  leur  fejour.  • . , ; > \ 

Depuis  le  cinq  Novembre  jufqu’au  feiziéme , qui  ox  i v. 

• / 1 • r rr  ■ Concregni®* 

avoit  etc  indique  pour  la  prcraicrc  Icllion  , on  tint  panicoUcte  avinc 
plufîeurs  congrégations  , pour  délibérer  fur  l'ordre 
qq’on  devoir  garder  , & fur  les  matières,  qu’il  falloir 
agiter  , & le  pape  fut  prefent  à quelques-unes.  Il  y en 
eut  une  le  douzième  à laquelle  il  n’aflifta  pas  *,  on  y 
lut  un  mémoire  contenant  plufîeurs  propofitions  tou- 
chant la  sûreté  & la  liberté  du  concile  : Qu’on  nomme- 
roit  des  promoteurs  & des  produreurs,pour  folliciter  l’u- 
nion de  l’égUfc  & fa  réformation:  qu’on  leurjoindroit 
des  douleurs  habiles  choifîs  de  toutes  les  nations  : qu’ils  * 

s’aflcmbleroient  entre  les  fefïions,  à certains  jours  mar- 
quez , pour  écouter- tous  eeqx  qui  auroient  quelque 
chofe  à propofer  j furquoi  on,dtelibcréroit  dans  les  leC; 
fions  , oui  le  rapport  des  promoteurs  : que  des  prélats 
accompagnez  de  notaires,  feroient  choifîs  pour  recueil- 
lir les  voix  , & qu’on  commenceroit  par  la  matière  de 
l’union  avant  que  de  traiter  de  laxéformation.  Toutes 
ces  chofes  n’étoient  que  la  première  partie  du  mémoi- 
re qui  fut  prefenté  au  pape  dans  la  congrégation  fui- 
vante  , qui  fe  tint  le  quinziéme  de  ce  mêm«mois.*  Il  y 
avoir  une  féconde  partie,  qui  regardoit  l’article  de  la 
cefTion  du  pontificat  ;on^  infînuoit  que  Jean  XXIII.  . . 

étoit  oblige  de  ceder  en  cas  que  le  concile  le  jugeât  nc- 
ceffaire  pour  le  bien  de  l’églife } on  ne  la  fit  point  voir 
à Jean  ,'  parce  qu’on  avoit  raifon  de  croire  qu’étant 
contraire  à fçs  intentions , il  ne  l’approuveroit  pas. 

Comme  les  articles  de  la  première  partie  de  ce  me-  c^cv.  ^ 

/ • c * -i  r n-r  -r  Aatte congregt- 

moire  croient  conrormes  au  concile  de  Pile , Jean  qui  lioodam  Uqueiic 
^étendoit  que  celui  de  Confiance  n’en  devoir  être  rc- 
gardé  que  comme  la  continuation  ^ les  approuva  iil  omifh.  f. 

Tome  XXI.  D d 
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■i.r  avoir  intcrèt  de  foutcnir  ccfcnrkncnt,  nctant  vchuaQ 

An.  1414.  concile , <me  parce  qu’il  croi'oit  qu’on  y ctabliroitpuif- 
famment  Ion  autorité  contre  deux  antipapes  dépofcz  à 
Pife.  C’eft  pourquoi  il  fitpropofcr  avant  toutes  cho- 
fcs  , que  l’on  confirmât  tous  les  aâes  du  concile  de 
> * Pife  , qu’on  cherchât  les  voies  ncccflaires  pour  cxcc\i- 
ccr  fes  decrets , apres  quoi  l’on  travaillcroit  â la  réfor- 
mation de  réelile.  Cette  conduite  étoit  conforme  â 
fes  vûës , puilque  c’étoit  le  confirmer  dans  fon  ponti- 
ficat -,  ôc  de  plus  elle  étoit  plaufiblc  , étant  certain 
qu’aucun  des  'prélats  ne  doutant  que  le  concile  de  Pife 
n’eût  été  légitimement  aflemblé , comme  reprefentant 
* l’éghfc  univcrfelle  ; on  ne  doutoit  pas  non  plus  que 

Jean  XXIII, ne  fût  vrai  pape , Alexandre  "V.  fonpré- 
dccelTeur , aïant  été  élû  canoniquement , & lès  deux 
antipapes  dépofcz  & déclarez  fchifrtiàtiqucs.  Ainfi  il 
paroilToit  raifonnablc  que  , fuivant  ce  qu’on  avoit  fait 
dans  les  (chifmcs précedens ^on  s’en  tînt  au  vrai  pape, 
que  l’églifc  rcprclcntéc  par  un  concile  general  rccon- 
noi (Toit  pour  tel.,  & qu’on  cherchât  les  voies  de  dépo- 
fer  les  antipapes  ; mais  ce  n’étoit  pas  ainfi  que  pen- 
foient  les  prélats.  Le  cardinal  de  Bar  arriva  le  jour  me- 
me qu’on  «int  cette  congrégation. 

PKrnktrflmo»  ‘ Le  lendemain  fiit  tenue  îa  première  fcflîon  , com- 
contUnte!*  cuî  cn  étoit  convcnu.  E®t  commenta  par  la  méfie 

j.M.coiiUum.  Elprit , qui  fut  cclebrée  par  le  cardinal  Jor- 

xit.f.i».  tlan  des  Uinns,  apres  laquelle  rous  les  prélats  en  habits 
pontificaux  prirent  leurs  places.  On  chanta  une  an- 
tienne , & tous  le?  pères  â voix  bafic  firent  une  prière. 

..  Les  litanies  J l'hymne  de  faint  Efprit  furent  auflî  chan- 

tées ; les  prélats  fc  levèrent  enfuitc , prirent  leurs  mi- 
tres , & un  des  évêques  monta  dans  la  tribune  pour  li^ 
les  decrets  qu’on  devoir  ftatucr  dans  la  feffion  j à la  Icc- 
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turc  qu’on  en  fie,  lespréfidens  de  chaque  nation,  c’eft- 

à-dire  de  Tlcalienne , de  1|  Françoife,  de  la  Germani-  An.  1414. 
que  de l’Angloife, répondirent  : Pldcet<i  6c  tout  cc^ 

la  finit  par  le  Te  Dtum.  Le  pape  préfida  à cette  pre-  t 
micrc  fclfion  , & prononça  le  difeours , dont  le  texte 
ctoit  tire  du  prophète  Zacharie  , Loc^uimni  veritatem  t.  i.w.  uf 
unufqurfc^ue  cum  proximo  fuo  ,<veritatem  judiciumpa^ 
às  judicate  in  partis  vefiris.  Que  c)iacun  parle  à fou 
prochain  dans  la  vérité  , & rendez  dans  vos  tribunaux 
des  jugemens  d'équité  6c  de  paix.  Le  cardinal  Zaba> 
relie  annonça  cnluite  la  convocation  du  concile  par 
Jean  XXIII.  & un  fccrctairc  apoftolique  en  lût  la  buh 
le  à voix  haute  ; nomma  les  dix  notaires , un  gardien 
du  concile , les  auditeurs  de  rote , quatre  avocats , deux  ' ' 

promoteurs  ou  procureurs , 6c  quatre  maîtres  de  cere- 
monies pour  mettre  chacun  en  fa  place  ; avcrtilTant  tou- 
tefois de  la  part  du  pape  , que  fi  quelqu’un  ne  fe  trou- 
voit  pas  placé  dans  les  feflions  félon  le  rang  qu'il  pré-i 
tendoit  avoir,  ce  feroit  fans  confequcncc,  6c  fans  pré- 
judice à fes  droits.  Toute  cette  fcluon  finit  par  la  lec- 
ture d’un  canon  de  l’onzième  concile  de  Tolède  ,tenu 
l'an  <; 7 J.  fous  le  pape  Adeodat.  pe  canon  défend  à 
toutes  perfonnes  de  quelque  condition  qu’elles  foient , <*i- 
de  parler  indifcrctemCnt  6c  hors  de  propos , de  faire 
du  bruit  & du  tumulte , de  rire  & de  fe  mocquer  , de 
difputcr  ou  de  chicaner  avec  emportement  6c  opiniâ- 
treté , fous  peine  d’être  chalTé,  honteufement  de  l’af- 
femblée  , & excommunié  pour  trois  jours.  Le  pape 
publia  la  feflîon  fuivantepour  le  dix-feptiéme  de  Dé- 
cembre ; 6c  l’alTcmblée  aïant  approuve  tout  ce  qu’on 
^ venoit  de  faire  , fe  fépara. 

Les  légats  de  Benoit  XIII.  & de  Grégoire  XII.  cxvn.^  ' 
ctoicnt  en  chemin  pour  venir  a Conlt^nce  ; on  avoir  £»  ôwIc*  uom# 

Ddij 
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éc  fc  joignit  avec  un  autre  curé  nommé  Michel  de  Cau- ' ■'  '» 

fis.  Comme  ils- étoient  tous  deux  ennemis  de  Jean  *4H* 
Hus  , & animez  d’un  même zcle, ils  drefTerent  un  mé- 
moire de  fes  erreurs*" , qu’ils  prefenterent  au  pape  Se 
aux  pères  du  concile.  Sur  ce  mémoire  on  cita  Jean  Hus 
àcomparoître  vingt- fîx  jours  après fon  arrivée, devant 
le  pape  &les  cardinaux.  Il  y vint  aepompagné  de  Jean 
de  Chlum  fon  ami , & déclara  à toute  i’alTcmhléc , qu’il 
aimeroit  mieux  mourir  que  d’être  convaincu  d’aucune 
herefie  ; il  dit , qu’il  étoit  venu  avec  joie  à ce  concile  , 

& que  fi  l’on-  pouvoir  le  convaincre  d’aucune  erreur  , 
il  l’abjureroit  fans  balancer.  Les  cardinaux  contens  de 
cette  réponfe  , lui  donnèrent  néanmoins  des  gardes  -,  ^ 

& s’étant  raflcrablez  le  même  jour  après  midi,  ils  refo- 
lurertt  de’  le  mettre  en  lieu  de  sûreté  , pour  empêcher 
qu’il»  ne  continuât  de  dogmatifer  comme  il  avoit  fait 
jufqu’alors.  Ainfi  fur  le  loir  on  donna  ordre  au  gou-  cxx. 
verneur  du  palais  du  pape  de  conduire  Jean  Hus  dans 
la  maifon  du  chantre  de  l’églife  de  Confiance  , où  il  s»H€Ur.tttur. 
demeura  huit  jours  fous  bonne  garde  , & de-là  il  fut 
transféré  dans  la  prifon  du  couvent  des  dominicains.  ’ ** 

Jean  de  Chlum  fit  grand  bruit  fur  cet  emprifonne-  , c xxi. 
ment:  il  s’en  plaignit  d’abord  a Jean  XXIII.  qui  pro-  donne*  reiàchet 

ri  .1  ^ Jean  Hus. 

• tefia  qu  U n y avoir  aucune  parc.  De  Chlum  voiant 

qu  il  ne  gagnoit  rien  auprès  du  pape  , s adreUa  a Sigil-  mm.iv.f.  i*. 
mond , qui  écrivit  à fes  envoïez  de  demander  l’élargif- 
fement  de  Jean  Hus  ; il  fe  plaignoit  dans  fa  lettre  de  ce 
qu’on  l’avoit  dépouHlé  de  la  liberté  dont  il  devoir  jouir, 
en  vertu  du  fauf-conduit  qu’il  lui  avoit  accordé.  Mais 
on  trouva  toujours  des  railons  pourne  fc  point  rendre 
à la  demande  des  envoïez  : il  fallut  attendre  l’arrivée 
de  l’empereur,  qui  ne  fut  que  vers  la  fin  de  Décembre. 

Jean  Hus  demeura  cependant  en  prifon  ,Scy  tomba 
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• malade  : quelques  auteurs  difent  que  le  pape  lui  envoi'a 

An.  1414.  fes  médecins. 

exx  1 1.  Sigifmond  avoir  été  couronné  roi  des  Romains  6: 
giL3'“"cou-  empereur  à Aix-la-Chapelle  le  huitième  de  Novem- 
chï^iil  > & la  nouvelle  en  fut  apportée  à Confiance  le 

v.ndfr.Hardt.  ^lême  jout  que  Jean  Hus  fût  arrêté.  Ce  futlarchcvê- 
ttm.  iv.p.it.  que  de  Cologne,  Thierry  de  Meurs,  qui  en  fit  la  cere- 
monie ; if  avoit  fuccedé  à Fridcric  de  Saverden  fon  on- 
cle maternel , mort  le  fixiéme  d’Avril  de  cette  année. 
Quelques  chanoines  s etoient  oppofez  à fon  élection, 
&:  avoient  poftulé  Guillaume  de  Berg, déjà  élu  évêque 
de  Paderborn  ; mais  JeanXXIII.  confirma  l’éleâion 
, de  Thierry  de  Meurs.  Ces  conteftations  cauferent  une 

guerre  qui  dura  long-temps , & qui  ne  finit  que  par  la 
renonciation  que  fit  Guillaume  de  Berg , & û l’évêché 
de  Paderbon  & à l’archevêché  de  Cologne,  pourépou- 
fer  la  nièce  de  fon  concurrent , qui  demeura  ainfi  paifi- 
blc  poflefleur. 

Cependant  on  commenqoit  à Conftance  le  procès 
de  Jean  Hus.  Ses  aceufateurs  prefenterent  contre  lui 
une  requête  au  pape , ou  on  l’aceufoit  i.  d’avoir  en- 
feigné  publiquement  qu’il falloit  communier  le  peuple 
fous  les  deux  efpeces.  1.  Que  dans  le  facrcment  de 
l’autel  le  pain  demeure  pain  après  la  confecration.  3. 
Que  les  prêtres  en  pcche  mortelne  peuvent  pas  admi- 
nillrer  les  lacremens  ; qu’au  contraire  toute  autre  per- 
fonne  peut  le  faire  étant  en  état  de  grâce.  4.  Que  par 
l’églifc  il  ne  faut  pas  entendre  le  pape  ni  le  clergé  j que 
l’églife  ne  peut  point  polTeder  de  biens  temporels  , & 
que  les  feigneurs  feculiers  peuvent  les  lui  qter.  y,  Que 
Conftantin  & les  autres  princes  ont  erré  en  dotant  l’é- 
glifc.  6.  Que  tous  le  prêtres  font  égaux  en  autorité  ; 
qu’ainfi  1 es  ordinations  & les  cas  refervez  au  pape  U 
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aux  évêques , ne  font  qu’un  pur  effet  de  leur  ambition. 

7.  Que  l’églifc  n’a  plus  la  puiffancc  des  clefs  , quand  H*4 

le  pape  , les  cardinaux  , les  évêques  & tout  le  clergé 
font  en  péché  mortel.  8.  D’avoir  méprife  l’excommu- 
nication , aïant  toujours  célébré  l’office  divin  pendant 
fon  voïage. 

Sur  cette  requête  on  nomma  des  commifTaires  pour  c x x i v. 

. inftruire  le  procès  de  l’aceufé.  Ce  fut  le  patriarche  de  noni^cz““^om 
Conflantinople  & deux  autres  évêques  , qui  furent  p'» 

chargez  de  cette  comftiffion.  Ils  entendirent  les  té- 
moins  i ils  prirent  leurs  fermens  ; on  écrivit  leurs  dépo- 
Htions , & on  les  porta  à Jean  Hus  dans  fa  ptifon  , où  ' 

il  étoit  malade.  Il  demanda  un  avocat  pour  défendre 
fa  caufe  ; mais  on  le  lui  rcfufa , en  lui  difant  que  félon 
le  droit  canonique  on  ne  pouvoit  prendre  le  parti  d’un 
. heretique , ni  défendre  fa  caufe.  A ces  trois  commif- 
faires  nommez  pour  recevoir  les  dépofltions  des  té- 
moins , on  en  députa  plufîcurs  autres  pour  examiner 
' les  écrits  du  prifonnier  -,  favoir  les  cardinaux  de  Cam- 
brai , de  S.  Marc,  de  Brancas  & de  Florence  ; le  gene- 
ral des  frères  prêcheurs  , frère  Leonard  de  Florence, 

& celui  des  freres  mineurs , frere  Antoine  de  Pareto  & 
fix  autres  dodleurs.  Jean  Hus  confervant  la  liberté  de 
fon  efprit  au  milieu  de  cette  tempête , ne  penfa  qu’à 
charmer  les  ennuis  de  f»  prifon , par  la  compofition  de 

J>lufieurs  ouvrages  *,  comme  ceux  du  mariage , dudaca- 
oguCjde  l’ampur  & de  la  connoiffance  de  Dieu  ,de  la 
pénitence , destrois  ennemis  de  l’homme , de  la  cène  du 
Seigncur,& d’autres  dont  il  fait  mention  dans  fes  lettres. 

On  vit  arriver  à Confiance  pendant  le  mois  de.De-  c x x v. 

cembre  beaucoup  de  feigneurs, tant cccleflafliques que  G:un  reigacuqiit 
feculicrs  ; entr’autres  le  comte  d?  Cillei  beau.-pefc  de 
J’cmpereur,les^envoïez  d’Albert  d’Autriche  fon  gendre, 
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■ ' ■ ■ Pierre  d’Ailli  cardinal  de  Cambrai , les  archevêques  de 

An.  1414.  Genes  &c  de  Vienne , l’évêque  de  Ratiibonne  , l’arche- 
vêque de  Riga, les  ambaffadeurs  d’Angleterre  au  nom- 
bre de  fix  , les  évêque  de  Salilbcri , de  Bath  &c  de  He- 
reford, l’abbé  de  Vinftminftcr,le  prieur  de  Vorcefter, 

& le  comte  de  Warvick.  Le  feptiéme  de  Décembre  il  y 
eut  une  congrégation  de  cardinaux  , où  l’on  agita  for- 
tement la  matière  de  l’union  ôc  de  la  réformation. . 

cxxvi.  Quelques  cardinaux  Italiens  dévouez  à Jean  XXIII. 
enKV'°aMj  ïnê  prefenterent  un  premier  memo%c,le  cardinal  de  Cam- 
ÎTcuheK*"'’"  un  fécond,  & le  refte  des  cardinaux  un  troifiéme. 

Les  premiers  demandoient  la  confirmation  & l’execu- 
iii.ci.i.  jjQjj  concile  de  Pife  , & c’étoit  ce  qui  interelToit  le 
plus  le  pape , parce  que  c’étoit  demander  que  l’on  con- 
firmât l'on  éledion  , qui  lui  étoit  fort  chcre  , mais  le 
cardinal  de  Cambrai  , qui  fans  doute  avoit  eu  com-  . 

' munication  du  mémoire  des  Italiens , montroit  dans  le 

fien  que  le  concile  de  Pife  , de  l’autorité  duquel  on 
ne  doutoit  pas  , s’étant  propofé  pour  fa  fin  l’union  de  * 
l’églife  , qui  n’étoit  pas  encore  faite  , il  obligeoit  tous 
les  prélats  , & le  pape  même , â chercher  tous  les 
' • moïens  raifonnâbles  de  faire  cette  union  ; que  non 

feulement  ce  concile  , mais  le  droit  naturel  & divin  y 
obligeoient,  & que  foutenir  le  contraire,  ce  feroit  fa- 
voriler  le  fchifmc.  Il  ajoutoit  que  l’autorité  du  concile 
de  Confiance  ne  dépendoit  point  du  concile  de  Pife,  & 

■ que  celui-ci  n’avoitpasbefoin  d’être  confirmé  par  l’au- 
tre. Ce  mémoire  fut  fait  de  concert  avec  quelques  pré- 
lats François,  qui  n’ignoroient  pas  les  intrigues  de  jean 

' XXIII.  pour  la  diffolution  du  concile.  Le  troifiéme 

mémoire  n’étoit  qu’urre  fatirc  de  la  conduite  du  pape , 
ou  plutôt  un  expofé* des  devoirs  d’un  bon  pape , pour 
^ lailTcr  conclure  aux  leftcurs  que  Jean  XXIII.  vivoit 
d’une  manière  tout  ôppofée.  , Vers 
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Vers  le  milieu  du  mois  de  Décembre  il  y eut  enco- 
re une  autre  congrégation  fur  la  même  aftairc  de  l’u- 
nion ; & comme  plulicurs  cardinaux  prctcndôient  que 
pour  fe  conformer  à l’intention  du  concile  de  Pifc  , on 
devoit  pourfuivre  Pierre  de  Lune  ôc  Ange,  Corario  , 
qui  y avoient  été  légitimement  dépofez  ; le  cardinal  de 
Cambrai  produifit  un  autre  mémoire  , pour  montrer 
combien  cette  voie  étoit  da'ngereufe  Se  même  impra- 
tiquable.  Il  vouloit  qu’on  engageât  les  deux  antipapes 
à la  celfion  volontaire  pour  le  bien  de  la  paix , en  don- 
nant â chacun  un  polie  fî  honorable  dans  l’églifc  , 
qu’ils  euifent  lieu  d’en  être  contens.  Ils  répond  aux  dif- 
hcultez  qu’on  pouvoir  propofer  contre  cette  voie.  Il 
fait  voir  que  ce  n’eft  ni  prévarication  ni  fimonie  , que 
de  traiter  avec  des  perfonnes  déclarées  fchifmatiques  , 
& de  leur  offrir  des  récompenfes  pour  ceder  ; que  ce 
n’eft  point  déroger  au  concile  de  Pife.  Il  y prouve  que 
l’empereur  a droit  d’aflembler  un  concile  en  qualité  de 
défenfeur  de  l’églilc,  & fur-tout  en  temps  de  fchifmc : 
d’où  il  conclut  qu’il  ne  s’agit  point  de  ratifier  le  concile 
de  Pife,  mais  d’ccouter  les  légats  dei  deux  concurrens, 
les  ambaffadairs  des  princes  de  leur  obédience  ; Si  de 
n’avoir  recours  aux  voies  de  fait,  qu’apres  avoir  épuifé 
celle  de  la  douceur , Se  être  convaincu  de  leur  obfti- 
iiation. 

On  ne  tint  point  la  féconde  feffion  au  jour  marqué, 
le  dix-feptiéme  de  Décembre,  peut-être  parce  que  l’on 
attendoit  l’empereur  , Se  qu'on  étoit  bicn-aife  qu’il  y 
aftïftâf . Plus  de  trois  mois  fe  pafferent  fans  aucune  fef- 
fion publique  -,  on  tint  feulement  quelques  congréga- 
tions ; Se  pendant  cet  intervalle  arrivèrent  les  ambaf- 
fadeurs  de  France  , avec  un  grand  nombre  de  prélats 
de  la  même  nation  , qui  furent  re^us  avec  beaucoup 
Tome  XXI,  E c 
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de  folcmnitc.  Cependant  des  cardinaux  étrangers  , il’ 
n’y  tut  que  celui  de  Viviers  qui  alla  au-devant  d’eux 
parce  qu’il  avoir  beaucoup  de  revenus  en  France. 

L’empereur  arriva  peu  de  temps  après.  Il  vint  def- 
cendre  le  vingt  - quatrième  de  Décembre  veille  de 
Noël,  à Uberlinglicn , à une  lieuëde  Confiance.  Jean, 
de  Chlum  l’aïanr  appris , fit  afficher  en  plufieurs  en- 
droits par  où  il  devoir  pafler  ; un  écrit  Latin  & Alle- 
mand , où  il  fe  plaignoit  avecforcc  de  la  conduitc.que- 
que  l’on  tenoit  à l’égard  de  Jean  Hus,  &:  menaf^oit 
hautement  les  prélats  & tous  ceux  quiavoient  trempé- 
dans  cette  affaire , de  toute  l’indignation  de  Sigifmond.- 
Mais  il  ne  paroît  pas  que  ce  prince  y ait  fait  beaucoup 
d-’attention.  S’étant  embarqué  la  nuit  même  avec  Barbe 
comtellede  Cillei  fon  époufe  , Elifabeth  reine  de  Bof- 
nie  , Rodolphe  élc6lcur  de  Saxe  , Anne  de  "Wirtem- 
berg , & quelques  autres  perfonnes  du  premier  rang , 
de  l’un  &dcl’autrc  fexc,  il  entradans  Confiance  entre 
quatre  & cinq  heures  du  matin  ; & après  s’être  repofé 
quelque  temps  , il  fe  rendit  dans  la  cathédrale  , où  le 
pape  qui  l’y  attendoit , célébra  la  meffe  pontificale- 
ment , affifté  par  rcmpcrcur^rcvêtu  des  Iwbits  de  dia- 
cre dont  il  fit  h fonèlion  en  chantant  l’évangile  de  la 
première  meffe  du  jour  de  Noël , tiré  duchap.  i.  de- 
laint  Luc  : Exiit  ediSlnm  à.  Cafare  Auguflo , d^c.  Après- 
la  meffe  le  pape  prefentaune  épée  à l’empereur  , l’ex- 
hortant à s’en  fervir  pour  la  défenfe  de  l’églife.  Sigif- 
mond  n’avoir'alors.que  quarantc-fix  ans.  Il  avoir  de 
l’efprit,  étoit  naturellement  éloquent,  aimoit  les  gens 
de  lettres , & s’exprimoit  .lifément  en  Latin.  Il  avoir, 
un  grand  zele  pour  la  foi  & pour  l’union  de  l’églifc: 
.ce  qu'il  fit  paroître  dans  ce  concile. 

Quatre  jours  après  fon  arrivée  , le  vingt-neuvième 
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<<3c  Décembre, l’on  tint  une  congrégation  generale, ou 

il  aflilla.  Le  pape  s’y  trouva  aufli  avec  fes  cardinaux. & An.  1414. 
fes  prélats.  Sigifmond  leur  apprit  ce  qu’il  avoit  fait  i laquelle  alTi:le 

*_  A^.irT  _ I l'empereur. 

avec  Benoît  XIII.  & Greeoirc  XII.  «engagea  le  ^ . 

concMe  a attendre  leurs  légats  & les  ambafladeurs  des^m  i^'-f  î'- 
princes  de  leurs  obédiences.  Il  leur  fit  part  d’une  négo- 
ciation qu’il  avoit  ménagée  avec  Ferdinand  roid’Arra-- 
gon  , & Benoît  XIII.  dont  le  refultat  étoit  qu’il  fe 
trouveroit  avec  eux  à Nice  en  Provence  dans  le  mois 
de  Juin  , pour  conférer  enfcmble  fur  les  moïens  de 
donner  la  paix  à l’églife  , à quoi  il  avoit  pareillement 
difpofé  Grégoire  XII.  Dans  cette  même  congréga- 
tion , on  nomma  des  cardinaux  , pour  prendre  avsc 
l’empereur  les  mefures  neccflaircs  pour  la  continuation 
du  concile. 

Apres  qu’on  eut  condamné  à Paris  la  pernicieufe 
doulrinc  de  Jean  Petit , le  roi  Charles  VI.  ne  penfa  guttre  .m 
plus  qu’à  pourfuivre  le  duc  de  Bourgogne  , comme  en- gut  ' 
nemi  de  l’état.  Il  alla  à faint  Denis  prendre  l’Orifla-  "!  Hven.  4ts1^rfns 
me  ; il  convoqua  le  ban  & l’arriere-ban  , & afliegea 
ville  de  Compiegne  j dont  il  fc  rendit  maître  par  com- 
pofition  ; celle  de  Solfions  qu’il  prit  par  force , fut 
abandonnée  au  pillage  ,&  Bournonville  qui  l’avoit  dé- 
fendue eut  la  tête  tranchée.  La  prife  de  ces  deux  vil- 
les , & la  foumiflion  que  Philippe  comte  de  Nevers 
frere  du  duc  de  Bourgogne  fit  au  roi , de  la  perfonne 
&:  de  fes  terres , intimidèrent  ce  prince  rebelle.  Il  en- 
voia  la  comtefie  de  Hainaut  fafcrur  , Sc  Antoine  duc 
de  Brabant  qui  étoit  encore  un  de  fes  freres , pour  fup- 
plicr  le  roi  de  lui  pardonner  comme  il  vci^t  de  faire 
au  comte  de  Nevers.  Charles  leur  répondit  avec  dou- 
ceur, que  fi  le  dac  de  Bourgogne  vouloir  venjr  le  trou- 
ver , il  lui  donneroit  telle  sûreté  qu’il  fouhaitcioit  , 
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& que  s’il  demancloit  jufticc  il  l’auroic  , que  s’il  atten- 
doit  mifericordc  , il  lui  en  donneroit  une  fi  grande  & 
fi  abondante  , qu’il  en  feroit  content,  La  comtefle  &c 
le  duc  s’en  retournèrent  fatisfaits  fans  doute  de  cette 
icponfc.  Mais  le  roi  pourfuivit  fes  conquêtes  : luron- 
ne & Bapaume  fe  rendirent  ; celle-ci  aprci  quelque 
refirtance.  Enfuitc  il  alla  alïicgcr  Arras  que  Pierre  de 
Luxembourg  défendit  vaillamment  à la  tète  fie  quinze 
cens  hommes  que  le  duc  de  Bourgogne  y venoit  d’en- 
voier.  Mais  une  partie  des  troupes  du  duc  fit  une  for- 
tic  imprudente  qui  fut  caufe  de  ta  défaite  : il  y en  eut 
beaucoup  de  tuez  & de  pris , &:  l’armée  du  roi  empê- 
cha qu’on  ne  donnât  aucun  fccours  à ceux  <jui  étoient 
reftez  dans  la  ville.  La  comtclTc  de  Hainaut  de  le  duc 
de  Brabant  voïant  l’extrémité  où  leur  frere  étoit  ré- 
duit , retournèrent  fupplier  le  roi  de  lui  pardonner  , &: 
lui  promirent  de  fa  part  toute  obéïlfmce.  Charles  les 
écouta  favorablement  : & depuis  ce  moment  il  ne  vou- 
lut plus  entendre  parler  que  de  paix.  Les  articles  furent 
dteflez  avec  la  comtetfe  de  Hainaut  & le  duc  de  Bra- 
bant , &:  envoïcz  au  duc  de  Bourgogne  qui  les  approu- 
va. La  paix  ainfi  conclue  , Arras  le  rendit  au  roi  : on 
arbora  les  bannières  fur  la  porte  de  la  ville  : tous.lcs  ha- 
bitans  lui  prêtèrent  ferment  de  fidelité.  On  ôta  le  com- 
mandement des  troupes  à Pierre  de  Luxembourg , & 
on  mit  des  officiers  de  la  part  du  roi  en  la  place  de  ceux 
du  duc  de  Bourgogne  -,  il  y eut  amniltic  generale  , ex- 
cepté pour  cinq  cens  de  ceux  qui  avoient  été  attachez 
au  duc  de  Bourgogne  , de  dont  on  devoit  doiihcr  les 
«noms  paf^lcrit.  Cette  paix  fut  publiée  à Paris  de  en- 
volée dans  les  principales  villes  du  roïaume  : mais  elle 
ne  dura  pas  long-temps.  ^ 

Le  premier  de  Janvier  de  l’année  fuivantc  141J.  les 
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députez  qui  avoicnt  été  nommez  dans  la  congrégation  

du  vingt-neuvième  de  Décembre  précèdent , s’aflem-  An.  i4ij. 

blerem  pour  délibérer  avec  l’empereur , fur  les  mefures  Jéputex  av« 

que  l’on  devoir  prendre  pGur  la  li^rcé  , la  sûreté  , 1’°^- 

.dre  , la  commoaité  & la  fubfiftance  du  concile.  Elle?  ttm.iv.f.iz. 

furent  11  bien  prifes  que  quoique,  l’on  comptât  près  de  • 

cent  mille  étrangers  dans  Confiance  , Se  que  la  ville 

foit  d’une  grandeur  allez  médiocre,  il  n’arriva  prcfque 

aucun  defordre, tout  fut  à aflez  bon  marché,  & perlon- 

nc  ne  manqua  de  rien.  Après  ks  rcglcmens  de  police , 

on  parla  d'affaires  ecclelialliques.  Lescommilfaircs  ap- 

firénendant  que  celle  de  Jean  Hus  ne  fût  arrêtée  par 
c fauf-conduk  que  Sigifmond  lui  avoir  accordé,  priè- 
rent ce  prince  de  leur  laifl'er  la  liberté  d’agir.  Il  leur  ré- 
pondit favorablement'.  Se  leur  déclara  que  le  concile 
étoit  libre  dans  les  matières  de  foi  : qu’il  pouvoir  pro- 
céder felbn  les  réglés  contre  ceux  qui  étoient  notoire- 
ment atteints  d’herelîe , &c  les  juger  félon  leur  mérite  , 
après  les  avoir  oiiis  publiquement  -,  qu’.à  l’égard  des  me- 
naces qui  avoicnt  été  faites  en  certains  lieux  & en  cer- 
tains écrits  en  faveur  de.  Jean  Hus  ',  il  en  avoir  défendu 
l’execution  , Se  le  feroit  encore  s’il  étoit  ncceffairc  : ce 
qui  prouve  que  Sigifmond  avoit  changé  de  fentiment. 

L’emprifonnement  de  Jean  Hus  ne  fut  pas  plûrôt  cxxxiv. 
fjû  à Prague  , que  tous  les  feigneurs  en  firent  grand  jjnc^uTïc'*Bohî' 
bruit.-  Ils  écrivirent  pluficurs  lettres  à l’empereur  pour 
lui  demander- fa  liberté.  Ils  le  jullifient  lur  le  témoi- 
^nagede  Cdlirad  leur  archevêque,  dont  ils  envoient 
i l’empereur  une  déclaration  ; ce  qui  n’cft  pas  furpre- 
nant  , puifquc  ce  prélat  peu  d’années  apres  fc  déclara  • 
publiquement  en  faveur  des Huflltcs.  ■Quelque-temps 
après  les  memes  feigneurs  réitérèrent  leurs  lettres , Se 
reprefenterent  à l’empereur  qü’il  n’y  avoir  ni  petit  ni 
^ ■ E c iij 
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cxxxv. 

S'il  ctt  vrai  que 
Jean  Hus  ait  vou- 
lu s'échapper. 

Htfi  du  rouelle 
de  Conjlaner  par 
M.L  nfuut,tem. 
l.p.  J6. 

Kaucïrr.^ner» 
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grand  qui  ne  vk  avec  éconncmcnc  & avec  indigna-^ 
cion  que  le  pape  eût  ofe  entreprendre  de  faire  empri- 
fonner  un  homme  innocent , contrela  foi  publique  , 
muni  d’un  faubco^uit  de* fa  majefté  impériale  , & 
fans  en  alléguer  aucune  raifpn.  Mais  toutes  ces  lettres 
ne  fervirent  qu’à  faire  reflerrer  plus  étroitement  Jean 
Hus , qui  demeura  encore  en  ^rifon  chez  les  domini- 
cains pendant  deux  mois , apres  lefquels  il  fut  transfé- 
ré chez  les  francifeains. 

' Ces  dift'erens  emprifonnemens  font  fpccificz  dans 
les  ades,  & je  ne  puis  accorder  avec  eux  la  fuite  qu’on 
fait  tentera  Jean  Hus  le  troifiéme  de  Mars  1415.  Ul- 
ric  Reichcntal chanoine  de  Conlfance,\5i: Gerhard  Da- 
chcr  confeiller  de  l’clc£tcur  de  Saxe,  auteurs  contem- 
porains , fuppofent  que  ce  fut  de  fa  propre  maifon  que 
Hus  voulut  fuir  ; en  quoi  ils  contredifent  les  aftes  qui 
apprennent  clairement  qu’il  étoicprifonnier  depuis  du 
temps,  Sc  qu’il  o’avoit  point  eu  depuis  aucune  liberté. 
Quoiqu’il  en  foit  : voici  ce  que  l’on  dit  de  cette  préten- 
due fuite. 

Jean  Hus  voïant  qu’on  l’obfèrvoit  de  près  & crai- 
gnant quelque  violence , voulut  l’éviter  en  fuïant.  Afin 
d’cxecuter  ce  deficin  , il  s’alla  cacher  le  matin  dans  un 
chariot  de  Henri  de  Latzcnbock  , qu’on  avoir  préparé 
pour  aller  cherches  du  foin  dans  quelque  village.  A 
l’heure  de  dîner  Latzenbock  à qui  Jean  Hus  avoir  été 
confié  , ne  le  voïant  point  , le  chercha^nutilcmcnt. 
Allarmc  de  cette  abfcnce  , il  courut  en  avertit  le  con- 
ful , qui  fit  aulli-tôt  fermer  les  portes  de  la  ville  , & 
commanda  des  archers  pour  aller  à l.t  pourfuitc  du  fu- 
gitif. Sur  ces  entrefaites  Jean  Hus  fut  trouvé  caché 
dans  le  chariot  \ on  le  dbnduifit  à Latzenbock , qui  lui- 
même  le  mena  au  palais  du  pape.  On  ajoute  que  Jean 
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Hus  entendant  dire, qu’on  devoir  le  remettre  en  pri-  •' 

fon  , voulut  encore  fe  fauver  à la  faveur  de  cette  foule  *4î  J* 

prodigicufe  de  peuple  qui  s etoit  attroupée  à ce  fpcita- 
clc,  &:  que  les  gardes  du  pape  informez  de  fondeflein, 
i’enfermerent  fous  bonne  garde  dans  le  palais  ponti- 
£cal. 

Comme  les  légats  de  Benoit  XIII.  & de  Grégoire  cjfxxvr. 
XII.  s’approchoient  de  Conftance , & croient  lur  le 
point  d’y  arriver , on  aflcmbla  une  conerevation  pour  ^ 

■'/'I  ■ J J -1  ^ Coraiio  au  ion- 

délibérer  lur  la  maniéré  dont  on  devoir  les  recevoir  , cüe.  ' 

& fur  le  caraderc  qu’on  leur  donneroit.  On  contefta 
beaucoup  fi  on  devoir  les  laiflcr  entrer  avec  le  chapeau 
rouge , qui  étoit  la  marque  de  leur  dignité.  L’empe- 
reur & le  cardinal  de  Cambrai  , avec  la  plus  grande 
partie  des  peres  du  concile  , jugèrent  que  le  bien  de  la 
paix  & de  l’union  demandoit  qu’on  n’écoutât  point 
cette  difficulté.  C’etoit  Jean  XXHI.  & ceux  de  fon 
parti  qui  la  faifoient.  L’avis  de  l’empereur  &:  du  cardi- 
nal fut  fuivi  : on  jugea  qu’il  falloir  les  recevoir  avec 
honneur , & qu’il  feroit  dangereux  de  les  aigrir  par  une 
difficulté  hors  de  projyis.  Les  légats  de  Benoît  arrivè- 
rent les  premiers , & déclarèrent  que  leur  maître  étoic  < ' 
tout  prêt  de  fe  rendre  à Nice  pour  s’aboucher  avec 
l’empereur  & le  roi  d’Arragon,  afin  de  travailler  à l’u- 
nionderéglifercequifutconfirraépar.lesambaira- 
deurs  de  Ferdinand  qui  croient  arrivez  en  même  temps , 

& qui  invitèrent  l’empereur  à fe  trouver  au  rendca- 
vous  : ce  qu’il  promit  (olemneUemcnt  pour  le  mois  de 
Juin , à certaines  conditions. 

Quelques  jours  après  , le  dix-feptiéme  de  Février  cxxxvir.^^ 
plufieurs  princes  & prélats  de  l’obédience  de  Grégoire  tin  active  au  coo^ 
XI  r.  arrivèrent.  Louis  de  Bavière  cledeur  Palatin  & 
fils  de  l’empereur  Robert , étoit  à leur  tête  j accompa-^"”**^"^^  ’** 
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On  donne  au- 
dience aux  légats 
de  Grégoire. 

Idcm.p. 
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gné  des  évêques  de  Xit^ormeSj  de  Spire,  de  Ferden^ 
&des  envoïcz  de  l’archevcque  deTreves.  Il  entrerent 
à Confiance  avec  les  légats  de'Grcgoirc , qui  Issavoicnc 
attendus  pour  rendre  leur  entrée  plusfolemnclle.  Jean 
Dominici  cardinal  de  Ragufe,  qui  étoit  arrivé  depuis 
long-tcmps,marchoit  le  chapeau  rouge  en  tête,aïant 
à fes  cotez  l’élcétcur  Palatin  & les  prélats,  parmi  Icfquels 
étoit  le  patriarche  de  Conftantinople  Ion  collègue. 
Peu  de  jours  après  on  leur  donna  audience  y &•  fur  les 
demandes  que  leur  fît  l’empereur,  s’ils  avoient  des  pou- 
voirs fufhfans , s’ils  approuvoient  le  concile  , & s’ils 
vouloicnt  fe  joindre  aux  autres  pour  délibérer  unani- 
mement ; le  cardinal  de  Ragufe  répondit  au  premier  ar- 
ticle , qu’il  avoir  un  pouvoir  fumfant , & qu’il  étoic 
prêt  de  le  montrer.  En  effet  Grégoire  XII.  avoir  char- 
gé Tes  légat? d’une  bulle  , qui  portoit  qu’il  étoit  prêt  de 
renoncer  ou  par  lui-même  ou  par  fes  procureurs , pour- 
vu que  les  deux  autres  , Benoît  & Jean  en  filTcnt  au- 
tant. A l’égard  des  autres  articles  , le  cardinal  répon-. 
dit  qu'il  n’avoit  point  d’ordre  : mais  l’éleéleur  Palatin 
ajoûta  , qu’il,  étoit  garant  que  i^regoire  ne  refuferoit 
aucune  des  voies  néceffaires  à l’union , pourvu  que  Jean 
XXIII.  ne  préfidât  point  au  concile, & même  n’y  fût 
pas  prefent.  L’empereur  qui  ne  defîroit  que  l’union  , 
dit  au  cardinal  de  Ragufe  & aux  autres  , qu’ils  dé- 
voient imaginer  les  moïens  convenables  pour  la  pro- 
curer , & qu’il  les  prioit  de  les  mettre  par  écrit. 

On  fe  raffcmbla  à çct  effet  le  lendemain  , & l’élec- 
teur Palatin  s’expliqua  avec  beaucoup  plus  d’étendue 
que  le  jour  précèdent  ; il  s'offrit  de  travailler  efficace- 
ment à faire  réuflir  la  ceffion  conjointement  avecles 
légats,  & promit  qu’ils  auroient  des  pouvoirs  plus  am- 
ples , fl  les  leurs  n’étoient  pas  fuffifans.  Les  prélats  dç 

l’obediencc 
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l’obcdience  de  ce  pape  infifterent  fur  lademande  qu’ils  

avoient  déjà  faite  , que  Jean  XXIII.  ne  fût  pas  pic- 

fent  au  cencile , afin  qu’on  y pût  délibérer  en  toute  li-  ?,7ufe”  « V«iî 

berté.  Comme  ilj  avoient  donne  un  mémoire  où  ils  xxni. 

expofoient  leurs  demandes  plus  au  long , Jean  XXIII. 

à qui  il  Éutprefentéjle  réfuta  de  point  cp  point  ;il  ap-  f 

prouva  la  cellion  de  Grégoire  & de  Benoît , mais  non 

pas  la  ficnne  -,  6c  rejetta  la  propofition  de  ne  pas  prefi- 

der  au  concile , comme  injufte  & malhonnête  ; parce 

que  c’étoit  lui , difoit-il  , qui  en  qualité  de  fcul  pape 

légitime  , 6c  reconnu  pour  tel  de  la  plus  grande  partie 

de  la  chrétienté  , avoit  alTemblé  le  concile  , s’y  étoit 

rendu , 6c  y demeuroit  a<îlucllcmcnt  pour  travailler  de 

tout  fon  pouvoir  à la  réformation  de  l’églife.  Il  ajou- 

foit  que  la  hberté  étoit  toute  entière  dans  le  concile  ; • 

^ue  Grégoire  y avoit  été  fulfifan^ncnt  invité , 6c  que 
il  fes  partifans  vouloient  s’unir  aux  pcrcs  du  concile  à • 

des  conditions  faifonnablcs  , il  falloit  les  y recevoir 
avec  toutes  fortes  de  témoignages  de  bienveillance. 

Les  légats  de  Grégoire  ne  fe  trouvant  pas  alTcz  au- 
torifez  pour  agir  dans  ccttcafFairc,lui.députercnt  pour 
l’avertir  de  tout  ce  qui  s’étoit  fait , & pour  le  prier  d’en- 
voïcr  des  ordres  plus  amples  6c  plus  précis  ; & ils  en 
^eçû^cnt  une  lettre  de  creance.  Jean XXIII.  commen-  ext 
.çoit  à fentir  que.  le  bureau  ne  lui  feroit  pas  favorable. , 

\ . T • r Je»n  XXIII.  dan» 

On  tcnoit  plulicurs  congrégations  particulières  aul-  l' concile, 
.quelles  il  ne  fe  trouvoit  point , parce  qu’il  étoit  fuf- 
peél  ; mais  il  étoit  informé  de  tout  par  les  cmiflaircs  , n f-  »*>• 
qu’il  gagnoit  à force  d’argent  6c  de  prefens  : on  faifoit  . 
aulfi  courir plufieurs  écrits , où  l’on  s’expliquoit  avec 
liberté  fur  la  perfonne.  Le  cardinal  Filla^lrecn  com- 
pofa  un  3 dans  lequel  il  appuïoit  fort  fur  l’abdication 
volontaire  des  trois  papes , comme  la  meilleure  de  tou- 
' Tome  XXI.  ■ Ff  . 
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tes  les  voies..  Le  pape  s’en  plaignit  ; mais  le  gcxicretlx 

An.  141^.  cardinal  bien  loin  de  defavouer  cette  pièce  l’alla 
trouver  , lui  dit  qu’il  en  étoit  l’auteur  , &c  ^^u’il  l’a- 
voit  compofée  pour  le  bien  de  la  p%ix.  Tous  ces  me., 
moires  donnoient  beaucoup  d’ombrage  à Jean  XXIII. 
> qui  ne  négligeoit  rien  pour  fortifier  fon  pani*s  mais  il 

- n’y  faifoit  pas  beaucoup  de  progrès, 

ex  L I.  Comme  il  y avoir  dans  le  concile  beaucoup  de  doc- 
4,0*' kj  teurs  feculicrs  qui>y  avoient  voix  délibérative , & qui 
dé!i^H^T“”oS  n’étant  pas  engagez  dans  la  clcricature,  pou  voient  dire 
o'/oppofe.  leurs'  fentimens  avec  d’autant  plus  de  liberté  , qu’ils 
n’attendoient  point  de  grâces  ^ de  faveurs  du  fouve- 
rain  pontife,  il  fiepropofer  que  le  concile  ne  fût  com- 
poféque  de  cardinaux-,  archevêques, évcqucs,abbez , 
• generaux  d’ordre , & autres  ecclefiaftiqucs  de  ce  c.irac- 
tcrc.  Mais  cette  prqgofition  fut  très-mal  rc^ûc  : le  car- 
• dinal  de  Cambrai  fut  des  premiers  à s’y  oppôfcr  par  un 

mémoire  qu’il  prefenta.  Le  cardinal  Fillaftrc  écrivit 
aufli  fur  le  même  fujet  ;•&  leur  avis  l’emporta  : ce  qui 
ne  fut  pas  une  petite  mortification  pour  le  pape  , qui 
vit  l'autorité  de  fes  prélats  contrebalancée  par  Icsfiiffra- 
ges  d’un  grand  nombre  doéIeursiféculiers,de  députez 
des  rois  , des  princes  , des  républiques,  des  académies  , 
&de  toutes  les  communautez,qui  n’étoient  point  en- 
gagez dans  la  clcricature  , & qui  étoient  habiles  ôc  bien 
intentionnez. 

. . Il  eut  encore  un  autre  fujet  de  mortification.  L’on 

opinera  par  na-  avoit  propolc  dcs  Ic  commcnccmcnt  d’opiner  par  na- 

tions  dans  l.s  fcf-  /•  1 

f.ons pabiiqucs.  tions  , Si  non.pat  perionnes , dans  les  iellions  publi- 
ques.. Le  pape  s’y  étoit  oppôlé  jufqu’ajors  avec  beau- 
coup dc,cbalcur  , dans  l’clperancc  qu’en  opinant  par 
perionnes  , il  fc  feroit  un  parti  plus  fort , parce  qu’il 
avoir  beaucoup  de  créatures  à lui  & que  le  parti  Ita- 
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lien  étoit  plus  puilTant  que  toutes  les  autres  nations  en- : 

fcrablc.  L’cmpcrcifi:  termina  heureufement  cette  alfai-  An.  *1415'. 
re  , & il  fut  refolu  maigre  le  pape  & fes  adlicrans  , 
que  dans  les  felTions  publiques  on  opineroit  à l’avenir  . 
par  nations  ; ce  qui  ctoit  toutefois  contre  la  pratique 
ordinaire  des  conciles , où  l’on  avoir  toûjours  pris  les 
voix  de  chaque  membre  de  l’affcmblée.  Mais  ici  Ion 
avoir  des  railons  puiflantes  pour  s’éloigner  de  l’ancien 
ufage., Comme  les  Efpagnols  n croient  pas  efteore  réu- 
nis au  concile, on  le  partagea  en  quatre  nations,  Tlu*-  - 
lie,  la  France, l’Allemagne  & l’Angleterre.  On  nom- 
ma un  certain  nombre ,dc  députez  de  chacune  , avec 
des  procureurs  & des  notaires  : ces  députez  avoient  à , ‘ 

à leur  têfie  un  prélidcnt  , quo  l’on,  changeoit  tous  les 
mois  ; chaque  nation  s’aflembloit  en  partieuher  pour 
délibérer  des  chofes  qui  dévoient  être  portées  au  con- 
cile. Quand  on  étoit  convenu  de  quelque  article  , on 
l’apportoit  à une  aflcmblée  generale  des  quatre  na- 
tions *,  & fi  l’article  étoit  unanimement  approuvé  , on 
le  *fignoit  & on  le  cachetoit  pour  le  porter  ainfi  dans* 
la  fcïlion  fuivante  , afin  d’y  être  autorifé  par  tout  le^ 
concile.  Ce  fut  ainfi  qn’on  fc  comporta  pendant  tout 
le  temps  qù’il  fut  tenu. 

Dans  une  congrégation  qu’on  tint  le  premier  de  xclih. 
Février  , les  ambailadeurs  des  roïaumes  de  Suède  , de  cft  caiionirce  dans 
Dannemarck  & de  Norwegefe  prefenterent  avccics 
députez  de  leur  clergé  , pour  demander  que  Brigitte 
Suedoife  & du  fang  roïaî , fût  mife  au  rang  des  lain- 
tes  ; fondez  fur  fa  pieté  , fur  fes  pèlerinages,  & fur  les  . 
miracles  qu’elle  avoir  faits  pendant  fa  vie  & qu’elle 
faifoit  encore  après  fa  mort.  Ella  avoir  été  mariée  à 
un  grand  feigneur  de  Suede  dont  elle  avoir  eu  huit  en- 
fans.  Apres  avoir  vécu  enfemble  aflez  long-temps , ils 
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■ ■■ — fc  fcparcrcnt  d’un  commun  confcnccment  ; Brigitte  ne 

An.  *1415.  vécut  plus  que  dans  la  retraite  & dans  la  pratique  des 
bonnes  œuvres  ;clle  fonda  un  ordre  de  religieux  & de 
rcligieul'es  , dont  il  y a quelques  maifom  en  Flandres  ; 

^ & après  pluficurs  voïages  dans  les  lieux  faints,  elle  mou- 

rutàRome  eni373.  & fut  canonifée  parBooiface  IX. 
en  i3pi.  Mais  comme  certc.canonilation  faite  pendant 
le  fchifme,  pouvoir  n’etre  pas  univerfcllemcnt  recon- 
nue , les  Suédois  voulurent  la  faire  renouvellcr  & la  ' 
• rendre  incontcftablc  par  l’autorité  d’un  concile  œ- 
cumenique.  Jean  XXIII.  fut^ien-aifede  Jîgnaler  par 
cette  folemnité  les  reftes  de  fon  pontificat,  qui  finie 
bien- tôt  après.  , 

cxtiv.  On  prefenta  fccTctcmcnt  une  longue  lifte d’acculâ- 
«ut'aapâpè  pour  tions  contte  lui;  mais  de  l’avis  des  Allemands  & des. 
ioie  §i°rceffioi*  Anglois,  OU  fupprima  cette  lifte  , tant  pour  ne  point 
déshonorer  le  laint  fiege , que  par  bienléancc  & par 
tcm.iv.f.  4»  & honnêteté  , n’étant  pas  à propos  d’approfondir  des  ac- 
culations  , qui  contenoient , dit  Thierry  de  Niem  , 
•fous  les  péchez  mortels,  avec  une  infinité  d’àbomirta- 
tions.  Les  Italiens  furent  du  meme  avis,  jugeant  bien 
que  c’étoit  le  parti  le  plus  honnête  & le  plus  lûr.  On 
s’en  tint.donc  a la  voie  de  la  ceflion  ; & on  lui  envoia. 
cxiv.  des  députez  pour  l’engager  à la  prendre.  Comme  il  vou- 
• ibrmuUdl«ffion  dépoluion  qu^  cûtctc  fort  hontcu- 

fe  pour  lui , fi  on  l’eût  fait  en  confcqucnce  des  crimes 
dont  on  Pavoit  aceufé  ; il  répondit  aux  députez  avec 
' ‘ une  gravité  mêlée  d’une  joie  feinte , qu’il  feroit  tout  ce 

qu’on  deraandoit  de  lui , fi  les  deux  autres  conrendans 
, prenoient  le  même  parti  : &c  aufli-tôt  il  fit  lire  par  le  car- 

dinal de  Florence  u«  écrit , portant  qu’cncore  qu’il  ne 
fût  obligé  par  aucun  vœu  , par  aucun  ferment , ni  par 
aucune  promclTe , à faire  la  ceflion  qu’on  lui  demandoit. 
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toutefois  il  déclaroic  qu’il  étoit  prêt  pour  le  repos  de  ■ ■■ 

la  chrétienté  , dc^ donner  volontairement  5^  libre-  An.  141^. 
ment  la  paix  à l’égliie  par  la  voie  de  ccllioa , Il  Pierre 
de  Lune  &c  Ange  Corario  condamnez  comme  héréti- 
ques & fehifmatiques  par  le  concile  de  Pile  , & depo- 
lez  du  pontificat , renonçoient  pareillement  au  droit 
qu’ils  y prétendoient  ; & ce  en  la  manière , dans  les 
circonftanccs  &c  dans  le  temps  qui  feroient  déclarez  6c 
arrêtez  entre  lui  6c  fe»  députez  j 6c  les  députez  du 
concile. 

Les  nations  aflcmblécs  examinèrent  cette  formule  , c x l y r. 

& la  trouvèrent  vague  , obfcurc  , ambiguë  , & inca-'  te  fI>îmuTrVï"i 
pable  de  procurer  l’union  , parce  qu’étant  faite  lous 
une  condition  qui  dépcndoit  delà  volonté  des  deux 
contendans,  elle  de  venoit  inutile,  fi  l’un  d’eux  ne  vou- 
loir pas  ceder  , 6c  le  concile  auroi^travaillé  en  vain* 

On  envoïa  donc  des  députez  à Jean  XXIII.  pour  le 

Prier  d’en  donner  une  plus  exprefle  6c  plus  pofitivc  : il 
accorda  aulli-tôt  ; elle  étoit  à peu  près  conçue  de  la 
meme  manière  que  l’autre , mais  il  promettoit  d’en  fai- 
re une  bulle.  Il  y ajoûtoit  feulement  que  l’on  renou-  cxLvrr. 
velleroit  6c  aggraveroit  le  procès  fait  dans  le  concile  de  doDn“ct««"'pi! 
Pife  à Benoît  XIII.  6c  à Grégoire  XII.  en  fufpcndant  *’*•  “ 
néanmoins  l’execution  jufqu’au  temps  qu’on  leur  don- 
ncroit  pour  faire  la  ccflion  -,  6c  qu’en  cas  ^e  ces  deux 
contendans  ne  voulullcnt  point  céder  , l’empereur  Se 
les  princes  , les  ambafladeurs  des  rois , & tout  le  con- 
cile fc  joindroientà  lui  Jean  XXIII.  contre  eux  & leurs 
adherans  , Se  s’engageroient  de  l’afliftcr  par  des  fe- 
cours  fpirituels  5e  temporels.  , ^ 

Cette  fécondé  déclaration  fut  encore  jugée  plus  in- 
fuffifantc  que  la  première  , parce  qu’outre  que  le  p.ape‘ 
n’offroit  de  ceder  comme  dans  1 a premierc,qu’cn  cas  que 
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les  autres  cednircnt  ; il  vouloir  de  plus  ^’on  renouvcl- 
lât  le  procès  Fait  aux  deux  autres.  Ainh  Ici  nations  rc- 
jetterenc  encore  cette  fécondé  déclaration  , & follici- 
terent  fortement  Jean  XXIII.  d’en  donner  une  plus 
ample  & jjlus  précife  : mais  il  les  remettoit  de  jour  en 
jour , & tâchoit  pendant  ce  temps-U  d'attirer  des  mem- 
bres du  concile  dans  fes  interets  ; on  n’ofoit  plus  lui 
parler  de  ceder,  parce  qu’il  maltraitoitde  paroles  ceux 
qui  lui  en  parloient  ; & néanmoins  les  nations  drefle- 
rent  une  troifiéme  formule  ,quc  l’empereur  lui-même 
prefenta  au  j)ape  , avec  qjuelques  députez  du  concile  , 
après  avoir  été  approuvée  par  trois  nations.  Mais  le 
pape  ne  la  voulut  jamais  accepter , parce  qu’elle  étoit 
trop  précife  , & fans  aucune  condition. 

Pendant  qu’on ^availloit  à obtenir  de  Jean  XXIII. 
fon  abdication , les  députez  de  rumverlité  de  Paris 
arrivèrent  aïant  à leur  tête  le  célébré  Jean  Gerfon 
chancelier  de  cette  univerlké,  & en  même  temps  am- 
baffadeur  du  roi  de  France  au  concile.  Ceux  qui  l’ac- 
compagnerent  furent  Jean  Dachcry,  Jacfqucs  Dcfpars 
doéfcur  en  la  faculté  de  médecine , &c  Benoît  Genticn , 
religieux  de  faint  Denis  , l’un  des  plus  doèles  & des 
plus*cloqucns  hommes  de  fon  temps,  & que  l’on  croit 
être  le  moine  anonime  de  faint  Denis , de  qui  nous 
avons  unc^iilfoire  fort  détaillée  de  Charles  VI. 
& de  ce  qui  s’eft  pafle  fous  fon  régné.  Ils  eurent  .au-, 
dience  publique  du  pape  & de  l’empereur , qui  leur  ren- 
dirent des  honneurs  extraordinaires  ,&  louèrent  beau- 
coup l’univcrlké  de  Paris,  qu’ils  élevèrent  au-delTus  de 
toutes  celles  de  l’curopc  , particulièrement  pour  avoir 
contribué  avec  le  roi  dc  France  , plus  que  tout  le  relie 
de  la  chrétienté  , à la  paix  de  l’églife.  Le  pape  ajoûta 
qu’il  voulpit  lui  meme  linccremcnt , mais  librcmcmla 
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procurer,  quand  il  devroit  cc.dcr  Tes  prétentions  au  fou- 
verain  pontificat , comme  il  l’avoir  déjà  offert  en  plei- 
ne congrégation. 

Ces  députez  fc  joignirent  Allemands  ôc  aux 
Anglois  pour  travailler  cnfcmble  à l’union  tant  défi- 
■ ' Les  difterentes  formules  de  cellions  que  Jean 
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XXIII.  avoit  prefentéçs  , n’aïant  point  été  agréées  ; 
les  trois  nations  en  drefferent  une  autre  exprimée  en  ter- 
mes abfolus , & fans  équivoque  ni  reftnélion.  Sigif- 
mond  la  lui  fit  voir  cnfecret.  Oi\ne  doute  point  quelle 
ne  l’ait  fort  chagriné.  Mais  il  avoit  à faire  à des  gens 
incapables  de  fléchir.  Pour  l’intimider  davantage  , les  , ' 

Allemands  prefenterent  fept  conclufions  au  concile  , 
où  il^difoicnt  que  la  voie  de  ceflion  étant  la  plus  cer- 
taine pour  obtenir  la  paix  , Jean  XXIII.  étoit  obligé 
de  la  uiivrc  purument  & fimplement/,  &c  d’accepter  la  . 
formule  que  les  trois  nations  avoient  drc^éc  de  con- 
cert ; que  s’il  ne  le  faifott  pas , il  fc  rendoit  coupable  de 
péché  mortel  ; que  le  concile  comme  juge  fouverain 
étoit  en  droit  de  lui  ordonner  de  ceder  , que  s’il  refu- 
foit  opiniâtrement,  le  concile  pourroitappcller  & cm- 
ploïer  contre  lui  le  brasfeculicr , au  nom  de  l’églifc  uni-  ' 

verfellc.  Jean  XXIII.  effraïé  de  ces  refolutions  , crue 
qu’il  falloir  céder  au  temps , & faire  au  moins  en  ap- 

fiarertcc  de  bonne  grâce  ce  que  l’on  pouvoir  exiger  de 
ui  par  force. 

Lc'premier  jour  de  Mars  à onze  heures  du' matin  il  j„nxxirr  ac 
vint  à l’aflcmbléc  que  l’on  avoit  indiquée  à ce  fujet  formule 
dans  fon  palais  ; & là  cnprefcncc  de  l’empereur  & des  vc«dtr.H»rdt 
députez  des  nations , le  patriarche  d’Antioche  lui  pre- 
fenta  Wi  formule  , en  le  fuppliant  de  la  lire.  Il  la  lut , 

& après  cette  leèlure  , diflimulant  fon  chagrin  , il  dit 
que  fon  intention  avoit  tpûjours  été  de  donner  la  paix* 
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à Icglifc,  qu’il  étoic  venu  pour  cela  à Conftancc,  qu’il 


141J.  avoir  toûjours  approuvé  volontairement  & librement 
la  voie  de  la  cellion  : enfuite  il  prononça  tout  haut  la 
formule  conçue  en  cc^  termes. 

•>  Moi  Jean  XXIII.  pape  , promets , fais  vœu  & 

, « jure  à Dieu , à l’églife  & à ce  facrc  concile , de  don- 

* « ncr  volontairement  & librement  la  paixà  l’églife  par 

••  voie  de  ma  fiinplc  çcifion  du  pontificat , de  la  faire 
»>'&  de  l’accomplir  clfedlivcmcnt  fuivant  la  délibera- 
« tion  de  ce  prefent  cqncilc,  toutesfois  & quantes  que 
. . •>  Pierre  de  Lune  dit  Benoît  XIII.  &c  Ange  Corario  dit 

« Grégoire  XII.  dans  leurs  obédiences  , céderont  par 
eux  ou  par  des  procureurs  légitimés  le  droit  qu’ils 
•>  prétendent  avoir  au  pontificat  , &c  encore  en,  tour 
» cas  de  ccflion, ou  de  mort , ou  autre  , auquel  ma  cef. 
« fîon  pourra  procurer  l’union  de  l’églife  & l’cxtirpa- 
»>  tion  du  figjiifmc. 

Ces  mots , jL  voue  & jure, fl’etoient pas  dans  la  for.- 
secor.aerciSon  mulc  quand  elle  fut  lûë  & approuvée  le  vingt-feptié- 
Février  dans  le  couvent  des  Cordeliers  : ce  furent 
en.  députez  de  l’univerfité  de  Paris  qui  les  firent  ajoil- 
tim.xii.t-n-  ter  le  lendemain  , & Benoît  Genticn , l’un  deux  , ren- 
‘dit  compte  des  raifons  de  cette  addition  , à quoi  route 
l’airemblcc  applaudit.  Des  prélats  Italiens , il  n'y  en 
avoir  eu  que  douze  avec  l’archevêque  de  Genfcs  qiii 
avoient  confenti  à cette  formule.  L’empereur  au  nom 
du  concile  , les  cardinaux  & les  députez  des  nations  , 
remercièrent  le  pape  de  fa  loumiffion  , &:  tous  en  ren- 
dirent leurs  allions  de  grâces  à Dieu  par  le  chant  du 
' • • Tç  Deum.  Enfuite  le  pape  indiqua  la  féconde  felTion 
publique  du  concile  pour  le  lendemain  deuxième  de 
Mars.  L’alTembléc  fut  tres-nombreufe.  Après  la  méfie, 
*qui  fur  .cclcbrée  par  le  pape , les  ceremonies  accou-r 

tu  niées , 
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îumécs , le  cardinal  de  Florence  fit  faire  le  filence  , & 
dit  à haute  voix  , cjuc  le  pape  avoit  bien  voulu  accep- 
ter  le  projet  cfe  ceflion  qu’on  lui  avoit  prefenté.  Jean 
aflis  devant  l’autel,  Ipt  publiquement  & tout  haut  une 
copie  de  cette  formiilc  , qu’il  avoit  écrite  lui-même. 

Après  avoir  lu  ces  paroles  , je  fais  vœu  & je  jure  à Mtf. 

Dieu  , il  fc  leva  de  fon  fiege  , fe  mit  à genoux  devant 
l’autel , & dit  en  mettant  la  main  fur  fa  poitrine  : Oui, 
je  le  promets  véritablement.  Apres  ces  paroles  il  fe  re- 
leva, s’aflît  & continua  fa  Icdturc , laquelle  étant  ache- 
vée , l’empereur  quitta  fa  couronne , fe  mit  à genoux 
devant  le  pape  & lui  baifa  les  pieds  -,  le  patriarche 
d’Antioche  en  fit  autantaunomau  concile,  ôc  chacun 
lui  promit  de  le  fccoiuir  en  tout. 

Mais  comme  ces  fermens , tout  folemncls  qu’ils  fuf-  cl  1 1.  ^ ^ 
fent , pouvoient  être  défavouez  par  un  homme  donc  Je  doniici  a bulle 
on  avoit  toujours  lieu  de  fc  défier  à caufe  de  la  dupli-  aMicauoo. 
cité  de. fon  efprit,  le  concile  demanda  à Jean  qu’il 
voulût  bien  donner  une  bulle  de  fon  abdication  , fé- 
lon les  formes  accoûtumées.  Jean  regarda  cettepropo- 
fi  cion  comme  un  outrage  qu’on  lui  faifoit,  & ne  voulut 
point  l’écouter.  Le  concile  croïânt  qu’il  auroitplus  de 
déférence  pour  l’empereur , engagea  ce  prince  à le  pref- 
fer  de  donner  ce  que  l’on  fouhaitoit  de  lui.  Sigifmond 
ne  reuffic  qu’en  partie  : ôc  le  pape  crut  qu’il  fatisferoit 
aficz  à fa  confcicnce  , à fon  devoir  ôc  aux  vœux  du 
concile  , en  notifiant  fa  ceflion  à toute  la  chrétienté  ; 
ce  qu’il  fit  par  une  bulle  dattée  du  deuxième  de  Mars , „ ^ . 

^ 1 J.  J / • I / • Ili'onlicnctf- 

. ou,  lelon  d autres , du  neuvième.  Mais  comme  il  etoit  fion  à toute  u 

• 1»  /t*  • r ' f chictienté  par  uoc 

important  que  1 attaire  rut  cnticrcmcnt  conlommee  buiic. 
avant  le  départ  de  l’empereur  pour  l’Efpagne, afin  que  CûTicii. 
la  ceflion  aéluelle  de  Jean  XXIII.  pût  déterminer  les 
deux  cpntcndans  à faire  la  même  chofe  j les  trois  na- 
‘ Tome  XXI.  G g 
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lions  Fninçoifc  , .Allemande  & Angloifc  ojnncrcnt 

Ah,  141^.  qu’il  falloir  prefler  le  pape  Li-defl'us  , & l’obliger  à rc- 
connoîcre  pourfes  procureurs  l’cmpcrcuf lui-même,  & 
tous  les  prcl.ats  qui  dévoient  l’accompagner  à Nice , afin 
qu’en  étant  garans , leur  propre  gloire  les  interelsât  à 
n’en  pas  avoir  le  démenti.  Mais  le  pape,  quand  on  lui 
fit  cette  propofition  , la  rejetta , de  même  que  les  Ita- 
liens de  fon  parti  ; & l’on  jugea  à leurs  refus,  & peut- 
être  à leurs  difeours , qu’ils  avoient  -defrein  de  quitter 
le  concile.  Ce  fut  en  ce  temps-là  qu’arrivèrent  encore 
plufieurs  ambafladeurs  du  roi  de  France  ; fçavoir  Louis 
de  Bavicre  d'Ingolftad  , frère  de  la  reine  de  France  , 
l’archevêque  de  Reims,  &c  les  évêques  de  Carcaffonne 
ôc  d’Evreux. 

On^«,Jofcd.nj  Le  dixiéme  de  Mars  Jean  XXI II. qui  voulbit  enga-  , 
«J  coi,£.rc»ation  çcr  .Sieifiuond  dans  fes  intérêts,  lui  prefenta  la  rofe 
■I  urcaii  p.ipc.  d or  qu  il  avoir  bcnic  ce  jour-ia  meme  lolemnellcmcnt. 

I-’cmpcreur  retjût  ce  prefent  avec  beaucoup  de  recon- 
^ noilTancc  &:dcrcfpcél  ;il  porta  la  rofe  par  toute  la  ville 
en  ceremonie  , fie  le  pape  le  régala  m.agnifiquemcnt  , 
avec  tous  les  princes  ccclefialliqucs  S>c  Icculicrs,  Mais 
Sigifmoud  ne  fut  pas  la  dupe  déroutes  ces  civilitez.  Il 
alfcmbla  le  lendemain  une  congrégation  , pour  y pro- 
pofer  de  donner  un  pape  à l’églifc.  C’étoit  dire  alTcz 
clairement  que  Jean  XXIII.  n’ctoit  plus  pape -,  fie  que 
le  concile  étoit  en  droit  d’en  élire  un  autre.  Il  y eut  de 
grandes  contcllations  , l’archevêque  de  Maïcncc  die 
que  II  le  concile  avoit  droit  d’élire  un  pape,  il  falloir  * 
choifir  Jean  XXIII.  &c  qu’il  n’en  rcconnoîtroit  jamais 
, d’autre.  Comme  chacun  avoit  liberté  de  parler , & que  , 
comme  il  arrive  ordinairement  dans  la  chaleur  des  con- 
tcflations  , chacun  étoit  animé  contre  celui  qui  en  fai- 
füitlc  fujet  ionlc  rappella  les  crimes  dont  on  avoit 
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accufélepape  Jean , on  renouvclla  les  aceufations  for- 
mées contre  lui  -,  mais  enfin  l’on  conclut  que  lç«  na- 
tions étoient  en  droit  de  fliire  ce  qu’elles  jugeroient  le 
plus  à propos  pour  l’union  de  l’églife  , &c  pour  l’clcc- 
tion  d’un  autre  pape. 

Ce  parti  intrigua  fi  fort  Jean  XXIII.  qu’il  ne  pcaifa 
plus  dans  la  fuite  qu’à  chercher  les  moïens  de  fe  retirer 
lecretemcnt , & de  fortir  de  Confiance.  On  le  loup- 
■ <^onna  de  ce  dclTcin  fur  des  conjcdturcs  aflez  fortes  ;ce 
qui  fut  caufe  qti’il  y eut  des  ordres  d’arrêter  & d’ob- 
ferver  de  plus  près  ceux  qui  fortiroient  de  la  ville.  Le 
cardinal  de  Saint- Ange  voulant  s’aller  promener,  fut 
arrêté  lui-même.  Lepape*cn  fit  (es  plaintes  aux  ma- 
gifirats  , qu’il  accu  fa  de  violer  la  sûreté  & la  liberté 
qu’on  avoir  promife  ; & les  magifirats  s’en  déchargè- 
rent fur  Sigifmond.  On  prit  donc  des  mtfurcs  pour 
empêcher  l’évafion  du  pape , on  lui  fit  faire  ces  pro- 
politions  : qu’il  établiroit  des  procureurs  pour  faire 
l'on  abdication  >‘que  cette  procuration  feioit  donnée  à 
l’empereur  & aux  prélats  qu’on  lui  alTocicroit , que 
tout  cela  feroit  confirmé  par  une  bulle  ; qu’il  ne  forti- 
roit  point  de  Confiance  ; qu’il  ne  dilToudroit  point  le 
concile  jufqu’à  ce  que  l’union  fût  faite  -,  & qucperlon- 
ne  ne  s’en  retireroit  clandcfiinemcnt.  Ce  fut  le  patriar- 
che d’Antioche  qui  propofa  ces  articles  au  pape.  Jean 
répondit  aux  députez  , que  ion  honneur  , celui  de  l’é- 
glifc  & du  concile  demandoient  qu’il  .fit  fon  abdica- 
tion en  perfonne  i que  cette  voie  d’aillcurs-fcroit  plys 
courte  , plus  certaine  & plus  digne  de  lui , que  s’il 
agilToit  par  procureurs.'  (^’au  refie  il  étoic  toûjours 
prêt  à faire  tout  ce  qui  dépendroit  de  lui  pour  procu- 
rer l’union  de  l’églifc  , & qu’il  vouloir  que  l’on  ne  le 
tînt  plus  pour  pape , Se  quejcs  cardinaux  juralTcnt  qu’ils 
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4^^/-  cas  «jnc  cette  union  ne  fc  fît  point, faute  par  lui  de  ne 
point  faire  fa  ceffion,  comme  il  l’avoit  promife  & ju- 
rée. Il  promit  auffi  de  ne  point  diffoudre  le  concile  que 
le  fchifmc  ne  fut  éteint.  Mais  les  Allemands  & les  An- 
glais n’eurent  aucun  égard  à toutes  fes  promeffes. 
Comme  on  ne  pouvoit  prcfquc  plus  douter  qulil 
n’eût  refolu  fa  retraite, les  Anglois  propoferent  del’atr 
rèterdans  une  affembléc  qui  fc  tint  Je  dix-ncuviéme  de 
Mars  en  prcfence  de  l’empereur:  mais  la  nation  Eran- 
^oife  s’jr  oppofa  , prétendant  qu’il  étoit  à propos  de 
laifTer  au  pape  la  liberté  de  choifîr  la  manière  de  tenir 
fa  promefl'e.  Les  Italiens  voulurcnt.profîtcr  de  cette 
différence  de  fentimcns,qui  tendoit  à la  défunion  des 
nations  qui  leur  étoient  oppofées.  Ils  députèrent  aux 
François  lé  cardinal  de  Viviers  , ceux  de  faint  Marc  , 
de  Cambrai  & de  Saluces  , pour  tâcher  de  les  défunir 
des  Allemands  &des  Anglois , au  moins  fur  deux  ar- 
ticles ; le  premier,  qu’on  n’obligeroit  pas  le  pape  à faire 
lui-même  fa  ceffion  ; le  fécond  , qu’on  revoqueroit  la 
refolution  prife  depuis  plus  d’un  mois  d’opiner  par  na- 
tions dans  les  feffions  publiques-  C’eff  ce  qui  obligea 
l'empereur  à aller  trouver  la  nation  Fran^oifè,avcc  les 
Allemands  & les  Anglois  , & à leur  prefenter  un  mé- 
moire pour  obliger  le  pape  à étafilir  des  procureurs  de 
fa  ceffion , & â ne  ^oint  quitter  le  concile.  Mais  fur  ce 
que  Sigifmond  .pretendoit  délibérer  dans  cette  afl'em- 
Ijléc  avec  les  Allemands  & les  Anglois , il  y eut  de  la 
conteftation.  * 

La  nation  Framjoifc  reprefenta  que  les  autres  a’ianc 
iKTemprim  délibéré  feules,  il  étoit  jufte  qu’elle  eût  la  même  libcr- 
té , les  Allemands  &c  les  Anglois  fc  retirèrent  auffi-tôt  y 
mais  les  François  aïant  demandé  que  les  confcillers  de 
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l'cmpcrcur  lorciflcnt  aulH , & qu’il  n’y  eût  que  lui  de  

prêtent  à leur  délibération  ; Sigtfmond  irrité  fortit 
brufqucment  de  raflcmbléc  , en  prononçant  d’un  ton 
fort  émû  , que  c’étoit  à prefent  qu’on  pourroit  con- 
noître  ceux  qui  étoient  bien  iiitentionncz  pour  l’u- 
nion de  l’églitc  , 6c  en  même  temps  pour  l’empire.  Le 
cardinal  de  Cambrai  regardant  ces  paroles  comme  Vûnd(r~H/trJ^, 
une  menace,  fe  retira,  avec  les  quatre  autres  cardinaux 
députez  avec  lui.  Les  ambatHideurs  de  France  arrivez 
depuis  quelques  jours , furvinrent  beureufement  pour 
terminer  cette  conteftation.  Ils  demandèrent  audien- 
ce, & propoferent  de  la  part  de  leur  maître  à peu  près 
les  m^ncs  chofes  que  l’empereur  dclîroit  j que  le  con- 
cile ne  fût  ni  ditlous  ni  transféré  ; que  le  pape  ne  s’en 
retirât  point  ; que  le  concile  nommât  des  procureurs 
pour  procéder  à l’aéte  de  la  ccflion.  C’en  fut  atfezpour 
réunir  les  Fr.inçois  avec  les  Anglois  &c  les  Allemands  J 
6c  tous  fc  joignirent  â l’empereur  pour  obliger  Jean 
XXIII.  a établir  les  procureurs  qu’on  luidemandoit. 

La  réunion  de  ces  trois  nations  déconcerta  le  fou-  j/;7xyirt 
verain  pontife.  Il  n’avoit  plus  de  relTourcg  que  dans  les  ricuicmsnc 
intriiiues  de  l’archevêque  de  Maîcnee  , & dans  le  fc-* 

^ . lâ*  1 / /V  ro»- 

cours  de  Frédéric  d Autriche  ,qui  etoit  arrive  a Con- 
ft.incc  depuis  près  d’un  mois, fous  prétexte  d’aller  plus 
loin  ; mais  en  effet  pour  favorifer  l’evalion  du  pape  , 
avec  lequel  il  feignoit  de  n’avoir'  aucune  liaifon.  Ce- 
pendant le  bruit  s’en  répandit  bien-tôt  dans  la  ville  5 

four  mieux  couvrir  fon  deffein  , Jean  XXIII.  dit  â 
empereur  que  l’air  de  Conftancc  lui  croit  contraire  , 

6c  qu’il  vouloir  aller  changer  d’air  en  quelque  endroit 
du  voifinage.  Sur  quoi  Sigifmond  lui  reprefenta  qu’il 
ne  falloir  point  fortir  de  la  ville  , que  cette  démarche 
donneroit  lieu  â mille  fâcheux  foupçons  contre  lui  , 
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— - ' c|u’il  n’écoit  plus  en  fon  pouvoir  de  lui  pcrmcrtrc  de 

An.  141/.  lortir  de  Confiance  , Se  qu’il  ne  paroilloit  pas  non 
plus  qu’il  eût  lui-même  des  raifons  allez  fortes  pour  le 
faire.  On  peut  jut^cr  qu’ils  ne  fc  quittèrent  pas  fort  con- 
tens  l’un  de  l’autre. 

eux.  L’empereur  depuis  ce  temps-là  faifoit  garder  le  pape 

I-'cmpereur  fait  \ a..  3 ..  ^ j J ^ V 

tous  (fs  efforts  a vue  , Se  cnvoioit  meme  de  temps  en  temps  des  el- 
pour  icn  détour-  pjQj-jj  jufqucs  daiis  fl  chambic  , Se  auprès  de  fon  lit, 

sa,ui,r.gi«cr.  l’obfci  vcr  ; il  alla  encore  le  trouver  lui-même, 
as  ^ ^ijr.  afin  de  le  détourner  de  fon  dcfl'ein.  Il  trouva  le  pape 
fur  fon  lit , qui  fc  plaignoit  d’être  tout  étourdi , parce 
que  l’air  de  Conllancenc  lui  étoit  pas  bon  , Se  qu’il  ne 
pouvoir  plus  le  fupporter.  Sigilmond  lui  rcppcfenra 
là-dcllus  qu’il  y avoir  aux  environs  de  la  ville  beau- 
coup d’endroits  agréables , où  il  pouvoir  aller  prendre 
l’air  ; mais  qu'il  le  conjuroit  de  ne  point  quitter  le  con- 
cile qu’il  ne  fût  fini  ; du  moins  de  ne  le  point  faire 
clandefUncmcnt  Se  d’une  maniéré  peu  honnête.  A 
c[uoi  le  pape  répliqua  qu’il  ne  fc  rctircroit  point  que  le 
concile  ne  fût  diüous.  Ce  qu’il  ne  difoit  pas  contre  fa 
penfée  , parje  qu’il  regardoit  fa  retraite  Se  la  difiolu- 
rion  du  concile  comme  la  même  chofe. 
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Cette  vifitc  de  l’empereur  ne  fervit  qu’à  confirmer 
le  pape  dans  fon  meme  dclfcin  : mais  il  ne  lui  croit  pas 
fiicile  de l’cxccutcr, parce  qu’il  étoit  obfcrvé  de  fi  près, 
que  ni  lui  ni  le  duc  d’Autriche  ne  pouvoient  faire  un 
pas  à l’infqû  de  Sigifmond.  Le  fcul  expédient  que  Fré- 
déric trouva, fut  cchii  de  donner  un  tournoi  pour  favo- 
nfer  l’cvafionde  Jean  XXIII.  Lafete  fut  marquée  pour 
le  vingtième  de  Mars  apres  midi  ; les  principaux  cham- 
pions croient  le  duc  d’Autriche  lui-même,  & le  fils  du 
comte  de  Cillti.  Pendant  que  tout  le  monde  ctoir  au 
ipetftaclc,  -Jean  XXIII.  fc  déguifa  fur  le  foir  en  palç- 
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frcnicr  ou  en  portillon  , & forcit  dans  la  foule  fur  un  - ~ 

cheval  mal  étrille  , aïanc  une  grofle  cafaque  grilc  fur  An.  141J. 
fes  épaules , &c  une  arbalète  à l’argon  de  la  felle.  La  nuit 
il  fe  mit  dans  une  barque  que  Frédéric  avoit  fait  tenir 
toute  prête:  & defeendant  fur  le  Rhin  , il  fe  rendit  en 
peu  d’heures  à Schaffoufe  ville  appartenante  à ce  duc, 
à quatre  lieues  de  Conftance.  Frédéric  apres  le  tour- 
noi retourna  dans  la  ville  ; mais  fur  le  foir,  il  en  fortit 
feul  &c  avec  beaucoup  de  précipitation  , pour  aller  à 
Schaffoufe  joindre  le  pape  qui  y écoit  déjà  arrivé. 

Cette  évafion  du  pape  jetta  la  conrternation  dans 
toute  la  ville  de  Confiance  ; chacun  ne  penfoit  plus 
qu'à  fe  retirer  , dans  la  crainte  du  pillage  ; mais  la  pru- 
dence de  rempcrcur  appaifa  tout.  Il  monta  à cheval 
avccréleéteur  Palatin,  & tous  les  fcigneurs#t  fa  cour, 
ôi  faifant  le  tour  de  la  ville,  il  affura  par  tout  qu’on 
auroic  la  meme  sûreté  d^ns  Confiance  qu’auparav.ant , 

& que  le  concile  ne  feroit  point  interrompu  par  l’ab- 
fcncc'du  p.ipe. 

Dans  li  meme  temps  l’empereur  reçut  une  lettre  de  clxt. 
Jean  écrite  de  la  propre  main  , par  laquelle  il  afluroit  scuXCtcii'cm^ 
qu’il  ne  s’écoir  pas  retiré  à Schaffoufe  a deffein  de  ne 
pas  garder  là  parole  qu’il  avoit  donnée , de  renoncer  au  ^ 
pontificat  pour  la  paix  de  l’églifc  , qu’il  l’avoit  fait  au 
contraire  afin  qu’étant  en  pleine  liberté  ôc  en  sûreté  de 
fa  perfonne  , commc  .il  y etoit  par  la  grâce  de  Dieu  , il 
pût  faire  cette  aélion  plus  librement , fins  qu’on  pût 
dire  qu’il  y avoit  été  forcé.  Il  .ajoûtoit  qu’il  jouiffbit  à 
Schaffoufe  d’un  air  qui  convcnoit  à fon  tempcrameijt  ; 

& qu’il  y étoit  venu  à l’infçû  du  duc  d’Autriche  ; ce 
qui  étoit  faux.  Il  écrivit  à peu  près  dans  les  memes  ter- 
mes au  college  des  cardinaux,  à quiil  n’a  voit  pas  com- 
muniqué fon  deffein.  Il  fut  fuivi  de  la  plûpart  de  fes 
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mo^dres  officiers  &c  domcfl-iqucsiquelqucs  joursaprès 
il  y eut  fept  cardinaux  qui  l’allcrent  joindre  ; mais  la 
plûpart  revinrent  peu  de  temps  apres. 

Sis^ifmond  peu  rafl'urc  par  ces  lettres  aflembla  le  mê- 
me jour  toutes  les  nations , troublées  de  cette  fuite 
clandclline  du  pape  , & leur  déclara  qu’il  vouloir 
maintenir  le  concile  au  péril  de  fa  vie  , ôc  que  la  re- 
traite de  Jean  XXIII.  ne  devoit  allarrtrier  perfonne. 
Dans  cette  congrégation  , l’on  convint  de  députer  a 
Schaffoufe  les  cardinaux  Jourdan  des  Urfins,  Guillau- 
me de  faint  Marc  , &c  Amedée  de  Saluccs  , avec  l’ar- 
chevêque de  Rheims  , afin  qu’ils  travaillaflcnt  à faire 
revenir  le  pape  au  concile.  Le  duc  d’Autriche  fut  cité 
devant  l’empereur  &c  le  concile , comme  coupable  de 
trahifon  St  d’infidélité  envers  l’éghfe  , envers  le  conci- 
le , & envers  l’empire  : Ôc  des  ce  moment , pluficurs 
feigneurs  ôc  villes  de  fon  obéiifancc  , retirèrent  de  lui 
leur  ferment  de  fidelité. 

Jean  Gerfon  avant  le  départ  des’ députez , fit  de 
concert  avec  l’empereur  un  difeours  pour  établir  la 
fuperiorité  du  concile  au-deffius  du  pape.,  afin  qu’ils 
puffient  notifier  à Jean  XXIII.  ce  que  penfoit  l’alfem- 
blée  là-deffius  , ôc  qu’il  ne  crût  pas  avoir  dilTous  le  con- 
cile par  fon  évafion.  Les  cardinaux  ne  voulurent  point 
affifter  à rafficmbléeoù  Gerfon  prononça  fon  difeours, 
parce  que  le  pape  leur  aïant  écrit  qu’il  ne  s’étoit  retiré 
que  pour  faire  plus  librement  fa  ceffion  , ils  voulurent 
attendre  l’effet  de  cette  promeffe.  Le  difeours  de  Ger- 
fog  fut  le  fondement  de  toute  la  conduite  du  concile 
dans  l’affaire  de  Jean  XXIII.  ôc  l’origine  de  laqueftion 
qui  fut  vivement  agitée  alors  , fi  le  concile  eft  au-def- 
fus  du  pape  ou  non.  Il  contient  douze  propofitions 
4ont  la  dernierc  cft , que  l’eglife  n’a  point  de  moïen 
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provinciaux.  Il  y montre  auffi  que  1 eglife  ou  le 
concile  a pà  & peut  en  plulleurs  cas  s’afficmblcr  fans  un 
exprès  confentement  ou  commandement  du  pape  , 
quand  il  feroit  canoniquement  élu , & qu’il  vivroit 
régulièrement.  Ces  cas  font , félon  cet  auteur  , fi  le  ' . 

p?pc' étant  aeeufé  ôc  tiré  en  caufe  Dour  écouter l’églife , 

Fcrufe  opiniâtrement  de  rafTembler  ; s’il  s’agit  de  ma- 
tières importantes  concernant  le  gouvernement  de  l’é-  f 

glifc  , &c  qui  doivent  être  terminées  dans  un  concile  • * 
general  que  le  pape  ne  veuille  pas  convoquer. 

L’univerfité  de  Paris  publia  auffi  quelques  conclu-  ' 

fions  fur  4c  même  fujet , mais  le  concile  ne  les  reçut  idc  dil'couii  SL 
pas  toutes  J parce  qu’il  y en  avoir  quelques-unes  ex-  '**“'‘**^ 
primées  en  tcripes  qui  lui  parurent  trop  durs",  & qui  tam,  IV.  p.  67. 
auroic'\ït  pûâigrir  lescfprits.  Elles  ne  tendoient  au  ref-  n trm  totn.  II. 
te  qu’à  prouver  , cofnmc  Gerfon  , la  fuperiorité  du  • 
concile  general  au-dcffijsdu  pape.  Jean  XXIII.  né  fut  - 
pa?  fatisiait  de  tous  ces  difcours , &:  il  en  fit  de  grandes 
plaintes  aux  ambaffiadeurs  de  France  qui  l’étoicnt  allé 
trouver  de  la  part  du  concile.  Ilenvoïaquffidcs  ordres 
â tous  les  officicrs^lc  fif  cour  de  fe  rendre  à Schaffoufe 
dans  fix  jours  , & il  écrivit  line  lettre  apologétique  a'u  . •• 
duc  d’Orléans  & à.runivcffité  de  Paris , pour  rendre 
l’empereur  & le  concile  fufpcèts  à la  France.  Il  écrivit 
auffi  au  roi  de  France,  au  roi  de  Pologne  & à plu  fleurs 
autres  princes  fur  le  même  ton.  Quelques-unes  de  ces 
lettres  furent  renvoïées  aux  pères  du  concile  , ce  qui  * 
marque  qu’elles  ne  produifirent  pas  beaucoup  d’effet. 

L’archevêque  de  Rheims  qui  étoit  un  des  députez  ct  xy. 

..  * - I . . ^ I . L'arche  vcqüc  de 


vers  le  pape  , revint  au  bout  de  deux  jours.  On  voulue  Rjuimt  f.iic  part 

l’cntenarc  datis  une  congrégation  generale  ; il  y vi  
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& prcfcntaà  l’empereur,  aux  cardinaux  & aux  anibaf- 
fadeurs  de  France  des  lettres  de  Jean  XXIII.  Il  ajou- 
ta de  bouche  de  la  part  du  pape  , qu’il  n’avoit  quitté. 
Confiance  que  pour  cTiangcr  d’aic  , qu’il  ne  fc  plaî- 
gnoit  point  d’y  avoir  rc(jû  aucun  mauvais  traitement , 
que  fa  retraite  ne  devoit  point  être  imputée  à aucua 
loupqon  qu’il  eût  de  fempereurnide  ceuxdefonparti, 

& qu’il  defiroit  mcine  faire  avec  lui  le  vt^gc  de  Nice 

Î)our  travailler  de  concert  à la  paix  de  l’é^lile.  Dans  la 
ettre  que  Jean  ccrivoit  aux  cardinaux,  il  ctablilToit  fpe- 
cialement  trois  d’entr’eux  pour  procureurs  , avec  un 
prélat  de  chaque  nation  ; mais  toûjours  à condition 
que  les  deux  contendans  cederoient.  Il  leur  promet- 
toit  d’expedier  bicn-tôt  & en  bonne  forme  cette  pro- 
curation , & -leur  ordonnoit  de  faire  part  de  fes  inten- 
tions à lempereur , & à cous  ceux  à qm  ils  jugeroient 
à propos  de  les  communiquer.  Après  que  rarcncVcquc 
. de  Rr  leims  eut  fait  fon  rapport , ôn  indiqùa  la  feflion' 
publique  pour  le  lendemain  vingt-fixiérae  de  Mars. 
C’étoic  la  croifîéme  , & elle  le  tint  nonobftant  *la 
où  ion  dl-  retraite  du  pape.  Il  ne  s’y  trouva  que  deux  cardinaux, 
million  du  coii*  celui  de  Cambrai  qui  y prefida,  & celui  de  Florence.* 

“ '■  L’empereur  y afiifta  aufn  en  habits  impériaux , accom- 

pagné  des  éledleurs  de  Saxe , & du  Palatinat , de  Fri- 
dcric  brugrave  de  Nureniberg  , &.de  plufieurs  autres 
princes  de  l’empire.  Après  la  mefle  & les  cérémonies 
- accoûcumées , le  cardinal  de  Florence  lut  une  déclara-  . 
tion  faite  au  nom  du  concile  , contenant  les  articles 
fuivans.  i.  Que  ce.’  concile  cft  juftement  & légitime- 
mentconvoqué  , commencé  & célébré,  a.  Queja  re- 
traite du jiape  & de  quelques  autres  prélats  que  ce  foie, 

. ne  le  diflout  point , mais  qu’il  demeure  dans  fon  en- 
tière autorité , quelque  chofe  qu’on  pût  ordonner  aa 
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contraire.  3.  Que  le  concile  ne  doit  point  être  fcparc  — — ■ 

& ne  le  fera  j)oint,jufqii’à  ce  quDc  fchifmcfoit  éteint,  An.  1413. 

& réglife  reformée  en  la  foi  & dans  les  mœurs , tant 

dans  le  chef  que  dans  les  membres.  4.  Qi/il  ne 

fera  point  transféré  d’un  lieu  à un  autre  , fi  ce  n’cft  . ‘ 

pour  une  caufe  raifonnable  approuvée  par  le  concile.  • 

J.  Que  les  prélats  Se  les  autres  perfonnes  quj  doivent  * • « 
aflifter  au  concile  , ne  le  retireront  point  avant  qu’il  ‘ 
foit  fini , fi  ce  n’eft  pour  une  caufe  raifonnable  , exa- 
minée & approuvée  par  l’autorité  du  concile.  Les  dé- 
putez de  chaque  nation  approuvèrent  run'’après  l’autre 
tous  CCS  articles , & l’on  en  dreffa  un  ade.  * 

Les  trois  cardinaux  députez  vers  lepape  Jean  XXIII.  clx  vit. 
arrivèrent  apres  la  feflion  , accompagnez  du  cardinal 
de  Pife  & du  cardinal  de  Challant  qui  avoient  fuivi  lé*”“*«p'i«- 
pape.  Les  députez  des  nations  s’afTcmblerent  en  pre- 
lence  de  I empereur  pour  les  entendre.  On  croioit  “»■ 
qu’ils  feroient  favorables  au  concile  , mais  on  fut  fort 
lurpns , quand  apres  plufieurs  défaites,  on  les  vit  fou- 
tenir  que  le  concile  devoit .être  regardé  comme  dilTous 
par  l’abfcnce  du  pape  , & qpe  le  pape  n’étoit  point  au- 
dclTous  du  concile  : ce  qui  donna  lieu  à une  difpute 
alfez  vive  de  part  & d’autre.  Pendant  ce  temps-la  quel- 
ques cardinaux  firent  afficher  un  ordre  du  pape  à tous 
les  cardinaux  & à tous  fes  officiers , de  revenir  auprès 
de  lui  dans  la  femaine , fous  peine  d’excommunication. 

On  détacha  l’affiche  à l’infijû  des  cardinaux',  & on  la 
porta  dans  l’alfcmblée  , où  on  leur  reprocha»que  leur 
condnite  étoit  bien  éloignée  de  la  paix  qu’ils  avoient  * 
fait  efpcrcr  fi  pofiti veinent.  Les  cardinaux  dirent  qu’ils 
n’avoient  point  de  part  à cette  affiche  ; mais  qu’ils  f^a- 
voient  feulement  qu’elle  devoit  être  publiée  le  lende- 
main. Tous  ces  incidens  furent  caulc  qu’on  fe  fépara 
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fans  rien  conclure  , 8c  qu’on  remit  l’aflcmbléc  au  len- 

An.  I41J-  demain  vingt-fcpticmc  de  Mars  pour  entendre  les  car- 
dinaux venus  de  Scliaffoufc- 

• CL XVI II.  L’empereur  s’y  trouva  , 8c  le  cardinal  de  Pife  y lu:: 
dc  la  part  du  pape  quelques  articles  , qui  ne  tendoient 
' qu’à  faire  voir  que  Jean  XXIII  . bien  loin  deceder  , no 
penfoit  qu’à  fe  maintenir  dans  le  pontificat.  L’empe- 
' reur  8c  les  trois  nations  irritées  de  l’obftination  du  pa- 
pe , demandèrent  que  l’on  continuât  le  concile  &c  que 
l’on  tînt  la  quatrième  felTion.  Cependant  il  y eut  en- 
core le  lendemain  vingt-huitième  de  Mars  une  autre 
congrégation  ’,  dans  laquelle  les  cardinaux  s’emportè- 
rent beaucoup  pour  faire  dÜFercr  cette  feflion.  Mais  les 
trois  nations  foutcnucs  de  l’empereur  parlèrent  auflfc 
haut  que  les  cardinaux  Scies  Italiens , & firent  tant 
par  leurs  inftances , qu’elle  fàt  réfoluë  pour  le  trentiè- 
me de  Mars.  Ces  cardinaux  avoient  fait  afficher  un  au- 
tre ordre  de  la  part  du  pape  , portant  que  fes  officiers. 

' pouvoienc  encore  demeurer  à Confiance  jufqu’à  la 

Qitajïmodo  : ce  qui  irrita  encore  plus  les  nations  , 8c 
leur  rendit  le  pape  8c  les  cardinaux  de  plus  en  plusfuf- 
pcijls. 

CL  ha  Veille  qu’on  devoir  tenir  la  feffion  publique , l’em- 

oftrent  à l'cmpe-  pereur  fit  affcmblcr  les  nations, pour  régler  les  articles, 
piocürcur  dc.uquon  dcvoit y arrctcr.  Iis  regardoient  principalement 
p;n  du  pape.  l’autotitédu  concilc  8c  fa  continuation, malgré  l’abfcncc 

du  pape,j)Our  l’extirpation  du  fchifmc  & la  ré^rmation. 
de  l’églikdans  fon  chef  & dans  fes  membres  : 8c  dècla- 
. roient  que  tous  ceux  qui  refuferoient  dc  fe  foumottre  à 
fes  ordonnances,  feroient  punis  félon  les  loix.  Ces  arti- 
cles aiant  été  communiquez  aux  cardinaux  ; ceux-ci 
vouîoient  qu’on  retranchât  ces  paroles:  La  réformatioiv 
de  règUfe  dans  fon  chef  8c  dans  fes  membres,  ne  croïanc: 
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pas  que  le  pape  dûcfc  foumettre  au  concile  en  ce  point. 
Ilsdcmandoicnt  encore  qu’on  ne  fournît  point  le  pape  An»  i4ij~ 

X la  punition  du  concile  ; qu’il  ne  fût  point  aceufe  de  seht^rst.  «ai/, 
(chilmc  &c  d’herefie  v & qu’on  ne  parlât  point  de  la  li- 
bertc.dont  on  prérendoie  qu’iLavoitjoüi  à Confian- 
ce. Enfuite  les  cardinaux  offrirent  à l’crapereur  de  la; 
part  du  pape  de  le  nommer  procureur  avec  les  cardi- 
naux pour  la  ceffion  du  pontificat , en  forte  que  deux, 
d’entr’eux  de  concert  avec  fa  majefte  impériale  pour- 
roient  céder , même  maigre  lui  ; de  ne  point  trans- 
férer de  Confiance  la  cour  de  Rome  fans  la  delibera- 
tion-du  concile.  Ils  promicent  d’afliftcr  â la  feffion  qui 
devoit-fe  tenir  le  lendemain  trentième  Mars , pour- 
vû  qu’on  n’y  parlât  point  des  articles  dont  ils  avoient; 
demande  lafupprcffion,  & q^u’on  fit  le  retranchement' 
qu’ils  dcfiroient. 

L’empereur  aïant  écouté  ces  offres, dit  qu’il  en  com- 
muniqueroir  avec  les  nations  qui  étoient  affcmblées. 
chez  les  francifeains  ; ce  qu’il  fit  à l’heure  même.  Mais- 
les  nations  n’aïant  rien  voulu  changer  dans  leurs  arti- 
cles , il  vint  le  rapporter  aux  c.irdinaux  , & les  pria  de 
délibérer  fur  le  parti  qu’ils  vouloicnt  prendre,  jufqu’aa 
temps  de  la  fellion  , qui  ne  fe  tiendroit  qu’à  dix  heu- 
res. Ce  fut;  pendant  toutes  ces  négociations  que  le  pape-  CLxx: 

qui  nignoroit  rien  de  tout  ce  qui  le  palloit,  & qui.d«  schiffoufe  à* 
avoir  appris  que  l’empereur  faifoit  des  préparatifs  de.  *-*“*"“^"8- 
guerre  contre  le  duc  d’Autriche  , craignant  d’être  af- 
îiegé  dans  Schaffoufe  , fe  retira  à Lauffemberg  ville  fi- 
tuée  fur  le  Rhin  entre  Schaffoufe  Baûc.  Dès  qu’il  fut. 
hors  de  cette  première  ville  , il  fit  venir  un  notaire  &. 
des  témoins , pour  protcller  contre  tout  ce  qu’il  avoir 
promis  & jure  â Confiance , prétendant  qu’il  ne  l’a- 
voit  fait  que  par  violence  5c  par  enainte , 5c  qu’ainfî  iL 
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U ■■■'■■  ■■r- , n ctoit  pas  oblige  de  le  tenir. Neanmoins  il  écrivoic  dans 
An,  1415.  le  meme  temps  tout  Iccontraire  de  côté  & d’autre. 

cLxx  I.  Comme  la  fclTion  ne  devoir  fc  tenir  que  fur  les  dix 
tenuï3t^frf*  heures,  il  y eut  encore  le  matin  une  congrégation  pour 
prendre  des  mefures,  afin  que  les  cardinaux  s’y  trouvaf- 
fent.  Sil’on  en  croit  Emmanuel  Schelftrate  fouf-biblio- 
thccaire  duvatican,lcsambafladeursdu  roi  de  France  fe 
joignirent  aux  cardinaux  , pour  demander  aufli-bien 
qu’eux  la  fupprefllon  des  articles  : ce  qu’il  y a de  cer- 
tain , c’eft  qu’on  s’aflcmbla  pour  la  fclfion  ,que  lamcf- 
fe  ctoit  déjà  dite  , que  les  prélats  avoient  pris  leurs 
places  , &i  que  les  cardinaux  qui  ne  pouvoient  plus  fc 
défcndtc  , avoient  pris  le  parti  d’aller  au  concile  avec 
l’empereur  & les  députez  des  nations , fans  être  aupara- 
vant convenus  d’aucune  condition  précife  ; on  s’étoit 
contenté  de  promettre  qu’on  apporteroit  quelque  tem- 
pérament aux  articles  touchant  lar  puilTancc  coadivc 
du  concile  , 6c  la  réformation  de  l’cgiifc  dans  le  chef 
6c  dans  les  membres  : mais  il  n’eft  pas  aifé  de  favoir 
quel  fut  ce  tempérament , parce  que  cette  conférence 
le  tint  de  vive  voix , 6c  apparemment  d’une  manière 
aflez  tumultueufc. 

CLXXiT.  Le  cardinal  Jourdan  des  Urfins  préfidaà  cette  qua- 
^uïttiémereffioD  fcfiîon.  Tous  Ics  catdinaux  s’y  trouvèrent,  ex- 

cepte  le  cardinal  de  Cambrai , qui  apparemment  étoit 
malade,  aufli-bien  que  celui  de  Viviers}  car  beaucoup 
de  manuferits  marquent  qu’ils  étoient  dans  la  ville. 
L’empereur  y aflifta  aufli,  avec  tout  ce  qu’il  y avoit  de 
princes  dans  Cônftancc.  Après  la  mefle , qui  fut  célé- 
brée par  le  patriarche  d’Antioche  6c  les  autres  cere- 
monies accoûtumees , Zabarelle  cardinal  de  Florence , 
fit  la  leélure  des  articles  , dont  le  premier  qui  fit  naître 
beaucoup  de  conteftations , ctoit  con^û  en  ces  termes. 
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Au  nom  de  la  très-fainte  Trinité , Pere  , Fils  & « ".■» 

faint-El^rit  : Ce  facrc  fynode  de  Conftance  faifant  « An.  1415. 
un  concile  general  légitimement  aflcmblé  au  nom  du  « clxxiii. 
faint-Efpric,  àla  gloire  de  Dieu  tout-puiflant , pour  « de 
, l’extin<Stion  du  prefent  fcliifme  y & pour  l’uniori  & « 
la  réformation  de  le^life  de  Dieu  dans  fon  chef  &:  « 
dans  fes  membres  : afin  d’executer  le  dclTein  de  cette  w 
union  & de. cette  réformation  plus  facilement,  plus  « 
sûrement , plus  parfaitement , plus . librement , or-  « 
donne , définit,  liatuc , décerne  & déclare  ce  qui  fuit.  » 

I.  Que  ledit  concile  de  Confiance. légitirnemcnt  af->  « 
fcmblc  au  nom  du  faint-Efprit , failan.t  un  concile  « 
generâl  qui  reprefente  l’églile  catholique  militante , « 

• a re<jû  immédiatement  de  Jefus-Chrifi  une  puiflTance  «f 
à laquelle  toute  perfonne  de  quelque  état  & dignité  « 
qu’elle  foit,  meme  papale  , efi  obligée  d’obéïr  dans« 
ce  qui  appartient  à fa  roi , à l’extirpation  du  prefent  « 
fchifmc,  & à la  réformation  de  l’églife  dans  fon  chef  « 

& dans  fes  membres.  » ^ 

C’efi  ainfi  que  ce  premier  article  efi  conçu  dans  la  clx x i v. 
plupart  des  éditions,  des  a6tes,de,ce  concile,  & dans  fut ‘îerderni^ 
un  fort  grand  nombre  de  manuferits.  M.,  Schelftrate  X””***  “**■ 

prétend  que  ces  paroles  : réformtttion,  de  l’églife  dans  le’  sch,ifir.ng„,. 
chef  & dans  fes  ne  furent  point  lues  dans  Cette 

quatrième  feifion  -,  que  le  cardinal  cfe Florence  les  omit 
en  lifant , & s’arrêta  .court , foutenant  qu’elles  étoient 
faufles  & ajoûcées  contre  l’avis  general.  M.  Dupin 
avoué  , que  dans  quelques  éditions  ces  mots  ; dans  ce  ^ > 
ne  fe  trou  vent  pas  j que  dans  quelques 
manuferits  de  la  bibliothèque  du  Vatican  , tels  que 
font  ceux  dont  s’eft  fervi'  Schelftrate , ceux-ci  ; Ppiic 
la  réformation  de  .l’églife  dans  fon  chef  & dans  fes 
membres, "ont  été  onu$.  Mais  coriwhçülÿ  fc  trouYcns 


An.  i'4i/ 
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■ dans  pliificurs  autres  manufcrics , même  du  temps  du 
. concile,  dansun  du  cardinal  Sillet,  deux  de  faine  Vic- 
tor, dans  tous  les  exemplaires  imprimez  dar^s  l’ancien 
abrège  des  a£tes  du  concile  de  Conftancc  , dreffe  en 
1441.  par  ordre  du  concile  de  Bade,  & imprime  pour 
la  première  fois  à Haguenauen  ijoo.  dans  tous  les 
tnanuferits  de*  la  feflion  fuivântc  , & que  Gerfon  les 
rapporte  en  mêmes  termes  dans  deux  difeours  qu’il  pro- 
nonça dans  le  concile  i il  fcmblc  que  Schellcrate  n’a 
pas  raifon  d’aceufer  les  peres  du  concile  de  Bafle  d’être 
auteurs  de  cette  addition  , qui  d’ailleurs  ctoic  inutile  , 
pour  prouver  que  le  concile  a détermine  que  le  pape  cil 
au-deflfous  du  concile  , puifque  les  paroles  preceden- 
tes : que  toute  picrfonne  de  quelque  état  ou  dignité 
qu’elle  foit , même  papale  , cil  obligée  de  lui  obéir  , 
(ont  feules  fuHîfantes  pour  établir  ce  dogme.  Enfin, 
quand  il  y auroit  eu  quelque  difficulté  dans  cette  fcf- 
lion  fur  çcs'paroles  qui  font  mention  de  la  réforme  , 
elle  a été  levée  dans  la  feflion  fuivântc  , où  ce  décret 
fut  relu  & répété  avec  cette  addition.  Le  do(flcut  Von- 
der-Hardt  prétend  concilier  ces  deux  fentimens  , en  • 
difant  que  les  manuferitsqui  ne  font  point  mention  de 
la  reforme,  rappiortcntics  articles  tels;  qu  ils  furent  lus 
par  Zabarclle  ; & les  autres  qui  en  parlent , les  rappor- 
tent comme  ils  avoient  été  arrêtez  par  les  nations  , & 
Comme  elles  prétendoient  que  le  cardinal  les  dévoie 
lire.  ' ' 

• Le  fécond  article  que  lut  le  cardinal  de  Florence 
étoit  conçu  en  ces  termes.  •>  Notre  feigneur  le  pape 
» Jean  XXIII.  ne  transférera  point  hors  de  la  viliedc 
a Conftancc  la  cour' de  Rome  ni  fes  officiers,  &c  ne  les 
a contraindra  fii  direélcmcnc  ni  indircélement  à le 
> fuivre , làiu  la  déliboracion  Se  le  conicatcmcnt  du 

concile 
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concile , fur-tout  à l’égard  des  offices  & des  officiers , « 
dont  l'abfence  pourroit  être  caufe  de  la  diflolution  '• 

• du  concile , ou  lui  être  préjudiciable.  S’il  a fait  le  « 
contraire  , ou  s’il  le  fait  a l’avenir  en  'décernant  & « 
fulminant  des  cenfures , ou  quelques  peines  que  ce  « 
foit  contre  lefdits  officiers,  elle  feront  regardées  corn-  « 
me  nullcs  , les  mêmes  officiers  devant  exercer  libre-  « 
ment  leurs  fonctions  comme  auparavant.  » 

Le  troifiéme  article  porte  , que  toutes  les  tranlla-  « 
tiens  de  prélats, les  privations  de  bénéfices,  les  révo-  « 
cations  de  commcndes’&  de  donations,les  monitoires,  « 
cenfures  ecclcfiaftiques  , procès , fcntenccs , aiSbcs  faits  *• 
ou  à faire  au  préjudice  du  concile  par  ledit  pape  ou  « 
par  fes  officiers  & commiffiaires  depuis  fa  retraite , fe?  «• 
ront  de  nulle  valeur  , & font  adbuellemcnt  caflez.  » 

.Le  cardinal  de  Florence  ne  lut  que  ces  trois  articles  -, 
cependant  il  y en  avoit  encore  deux  autres,. dont  le 
premier  étoit  que  l’on  choiliroit  trois  députez  de  cha- 
que  nation  , pour  examiner  les  caufes  de  ceux  qui  * 

1 , J-  . , 1 Ltnfani  , I.  l.  (. 

voudroient  le  retirer , &:  pour  procéder  contre  ceux  >oj. 
qui  fortiroient  fans  permiflion.  Le  fécond , que  pour 
le  bien  de  l’union , on  ne  crécroit  point  de  nouveaux 
cardinaux  -,  & que  de  crainte  d’antidatte  de  quelque 
création  , l’on  ne  reconnoîtroit  pour  cardinaux  que 
ceux  qui  étoient  pubfiqucmcnt  connus  pour  tels,  avant 
que  le  pape  fc  retirât  de  Confiance.  M.  Dupin  dit  que 
ces  articles  fuient  approuvez  par  les  cardinaux  & par 
les  prélats  des  nations , par  l’empereur  & les  autres 
princes  prefens,  & par  les  ambalfadcurs  des  abfens.  Ce-  . . 
pendant  il  y a des  manuferits  qui  ne  rapportent  point 
ces  deux  derniers  articles , comme  aïant  été  arrêtez 
dans  cette  feffion. 


CLXXTII. 
Qu  trié  1 e 8c 
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* Tome  XXI,  I i 


crxxviit. 

l'iOfUÜUOB  (kl 


Digitized  by  Google 


An.  1415. 

cardinaux. 

Vonticr^HarJt, 
tom.  It'.f.  ÿi. 


CtXXTX. 

Con(;iégttionaa 
&)ct  des  omiflions 
du  cardinal  de 
JlorcDce. 

2éiem>  $2^ 


ij<3  Histoire  Eccl esiast ic^ue. 
articles  le  même  jour  , & qui  font  à p>cu  près  les  me- 
mes qui  furent  propofez  oar  le  cardinal  de  Pife  le  vingt- 
feptiéme  de  Mars , s’ofrrans  d’emploïer  leurs  efforts- 
pour  les  faire  accepter  par  Jean  XXIII.  Ces  articles' 
portoient  que  le  pape  promettroit  par  une  bulle  de  ne 
point  dilToudre  ni  transférer  le  concile  fans  l’avis  du 
concile  même.  Que  ce  concile  drefleroit  une  procura- 
tion qu’on  feroit  accepter  par  le  pape  ; qu’on  éliroic 
un  certain  nombre  de  procureurs , entre  lelqucls  le  pa- 
pe en  choilîroit  huit , & que  les  douze  autres  fc  join- 
droient  à l’empereur  & aux  cardinaux  ; que  fi  l’on  fai- 
foit  quelques  changemensau  mémoire  déjà  prefenté  de 
la  part  du  pape  , qu’ils  les  lui  feroient  approuver , en 
aiant  parole  ; qu’il  pourroit  avoir  une  cour  , fans  pré- 
judicier* au  concile  ; que  les  cardinaux  , en  cas  que  le 
pape  vint  à mourir,  n’en  cliroient  point  d’autre  ; qu’ils- 
ne  confentiroient  à la  création  d’aucun  cardinal , juf- 
qu’à  ce  que  l’affaire  de  l’union  fût  terminée  ;■  enfin 
qu’ils  feroient  en  forte  que  le  pape  expédiât  des  bulles 
de  tout  ce  que  le  concile  jugeroit  necclTairc  pour  l’u- 
nion de  l’églife , ôc  qu’on  ne  feroit  point  la  guerre  au 
duc  d’Autriche. 

Le  premier  d’Avril , qui  étoit  un  lundi  lendemain 
de  Pâques , on  tint  une  congreg^ation  -,  les  députez  des 
nations  affemblez  délibérèrent  fur  les  omiffions  du 
cardinal  de  Florence  , prétendant  que  cela  deniandoit 
quelque  examen  & quelque  attention  ; mais  ils  ne  fu- 
rent pas  d’avis  de  rien  changer  à leurs  articles , parce 
qu’on  en  avoir  affez  mûrement  délibéré.  On  fc  con- 
tenta de  faire  des  reproches  aux  cardinaux , de  l’omif-  • 
fion  qu’avoit  faite  le  cardinal  de  Florence  dans  la  der- 
nière feffion  j 6c  fans  avoir  égard  â leurs  inftanccs  , les 
députez  dc^  notions  léfolurcnt  que  les  articles  tronquez 
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OU  omis  dans  la  fcïfion  quatrième  , (croient  lus  tous  

entiers  dans  la  fuivantc  qui  fut  indiquée  au  fixiéme  An.  1415. 
d’Avril. 

Mais  avant  qu’on  le  tînt  , Jean  XXIII.  fit  notifier 
au  concile  fa  retraite  à Lauffemberg  , déclarant  en  ter-  notifie  au' cor. Cite 
mes  exprès  qu’il  n’avoit  quitté  Schaffoufe  que  parce 
qu’il  craignoic  d’y  être  arrêté , & de  ne  pouvoir  exe-  Ucm.f.ti. 
cuter  ce  qu’il  avoit  promis  en  faveur  de  l’union.  Il 
ajoûtoit  dans  cette  bulle  , afin  de  rendre  le  concile  &c 
l’empereur  plus  fufpeéfs , que  quelque  fujet  d’appré- 
liennon  qu’il  eût  à Confiance , il  fe  feroit  expofé  à tout 
événement , s’il  n’avoit  appréhendé  que  Benoît  XIII. 

& Grégoire  XII.  fijachant  fa  détention  , ne  fe  fuffent 
prévalus  de  cette  violence  pour  ne  pas  céder  & pour 
entretenir  le  fchifmc. 

Cette  bulle  intrigua  beaucoup  quelques  cardinaux  ; ctxxxr. 

I,  y®  I 1 1/T'  On  tient  une  con- 

partâgez  entre  l elperancc  de  voir  le  concile  dillous  gregation  tou. 
par  la  féconde  fuite  du  pape  , & la  crainte  de  perdre  fuû"jupap“°"‘** 
leur  fortune  fi  on  le  continuoiten  fon  abfencc  , ils  ne  ntm-t-  n-  «• 
fa  voient  à quoi  fe  déterminer.  Un  grand  nombre  néan- 
moins dans  la  vaine  cfpcrance  de  rupture  du  concile, 
allèrent  trouver  Jean  XXIII.  C’efi  ce  qui  détermina 
l’empereur  à tenir  une  congrégation  generale , ou  l’ar- 
chevêque de  Rheims  fit  encore  le  rapport  de  foh  am- 
bafiade  auprès  de  ce  pape  , afin  que  tout  le  monde  fut 
convaincu  defes  variations , en  comparant  le  contenu 
fie  fa  bulle  avec  ce  que  difoit  ce  prélat.  Il  ajouta  à fon 
rapport,  que  le  cardinal  de  Challant  l’étant  venu  trou- 
ver , lui  avoit  enjoint  de  la  p^rt  du  pape  d’alTurer  Si- 
gifmond  qu’il  n’avoit  point  été  contraint  de  quitter 
Confiance  par  crainte , ou  par  violence , ou  par  la  fau- 
te de  l’empereur  i mais  feulement  à'eaufe  de  fa  fahté , 

& qu’il  offroit  d’cxecutcr  tout  ce  qu’il  avoit  promis 
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dans  le  concile  ; <ju’il  avoir  de  l’affcftion  pour  rempe-’ 
reur , & qu’il  founaiteroit  conférer  avec  lui , s’il  alloit 
à Nice  trouver  Pierre  de  Lune  , pour  travailler  à l’u- 
nion. Ce  cardinal , qui  étoit  prefent , avoua  que  la 
chofe  croit  ainfi  ; mais  qu’il  devoir  dire  que  le  pape  ne 
s’étoit  pas  retiré  par  la  violence  qu’il  eût  à craindre  de 
la  part  de  l’empereur , mais  par  la  crainte  qu’il  avoit  eu 
de  quelques*  gms  de  fa  cour.  Sigifmond  prit  aétc  de 
cette  déclaration  de  l’archevcque  , aulTi-bien  que  les 
ambalTadcurs  de  France.  Enfuite  l’on  parla  d’autres  af- 
faires , & l’on  nomma  trois  commifFaires  pour  exami- 
ner les  raifons  de  ceux  qui  voudroient  fe  retirer  du 
concile  , ou  punir  ceux  qui  le  quitteroient  fans  per- 
miflîon. 

La  cinquième  fclTion  fe  tint  le  famedi  lixiéme  d’A- 
vril.  Le  cardinal  des  Urfins  y prélîda  accompagné  de 
fept  autres  cardinaux  , qui  furent  ceux  de  Lodi , d’A- 
quiléc  , de  S.  Marc  , de  Challant , de  Pifc  , de  Saluées 
&dc  Florence.  Lcscardinaux  de  Cambrai,  de  Viviers, 
de  Venife  & de  Ficfquc  s’en  abfenterent , quoiqu’ils 
fufTent  à Conftance  j on  n’en  fait  pas  la  raifon.  La  pre- 
mière cliofe  à laquelle  on  s’appliqua  , fut  de  faire  la 
Jedurc  des  articles  qu’on  avoit  déjà  lus  dans  la  quatriè- 
me f^fTion  ; & fur  le  refus  que  le  cardinal  de  Floren- 
ce Ht  de  les  relire,  on  donna  cette  commiflion  à l’éyc-  , 
que  de  Pofnanic.  Si  l’on  en  croit  Schclftrate , il  y eut 
quelques  conteftations  fur  la  manière  dont  ces  articles 
étoient  dreHez  : cependant  la  plus  grande  partie  des 
aiîlcs  porte  qu’ils  furent  reçus  unanimement,  &:  approu- 
vez dans  la  meme  forme  que  les  decrets  des  autres  fef- 
fions  du  concile.  Outre  ces  cinq  articles  , Spondc  , & 
apres  lui  M.  Dupin  , en  ajoûtent  quatre  autres,  i.  Que 
le  pape  cft  obligé  de  renoncer  au  pontificat , 6c  de  s’en 
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rapporter  au  concile,  i.  Que  fi  en  étant  requis  il  refu- 
• fe  ou  diffère  de  le  faire  , on  doit  dès-lors  le  regarder 
comme  déchu.  3.  Que  la  retraite  du  pape  ell  illicite  & 
préjudiciable  au  bien  ôc  à l’union  de  l'églifc , & cpi’on 
doit  le  fommer  de  revenir  , ôc  fur  fon  refus  le  déclarer 
fauteur  du  fchifme  , & fufpeâ:  d’berefie.  4.  Que  fi  le 
pape  veut  revenir  à Confiance  , & accomplir  fa  pro- 
incfTe  J on  lui  donnera  affurance  qu’il  ne  fera  ni  arrêté , 
ni  mis  en  prifon , ni  molcfié  dans  fa  perfonne  ou  dans 
fes  biens , avant  ou  après  fon  abdication  j mais  qu’il 
demeurera  en  pleine  sûreté  & liberté , & que  l’on  pour- 
voira à fon  état  après  fa  renonciation  par  huit  com- 
miffaircs  , dont  quatre  feront  à fon  choix  , & les  qua- 
tre autres  feront  nommez  pa^r  le  concile. 

L’évèque  de  Pofnanie,  aptès  le  confentement  una- 
nime du  concile  touchant  ces  articles , en  propofa  d’au- 
tres pour  fervir  de  préparation  à la  fcfl'ion  prochaine. 
Il  requit  qu’on  écrivît  aux  rois,  aux  princes,  aux  uni- 
verfitez  , pour  leur  notifier  la  fuite  du  pape , & lacon- 
. tinuation  sûre  & libre  du  concile , malgré  fon  abfcn- 
•ce  : qu’on  établît  des  peines  contre  ceux  qui  malgré 
les  défenfes  fe  retiroient  Clandcfiinemcnt  du  concile  ; 
qu’on  confirmât  la  fentence  portée  par  le  concile  de 
Rome,  contre  la  doélrinc  de  Jean  \/iclcf , en  brûlant 
fes  livres  : qu’on  nommât  des  cardinaux  & des  prél^tts 
pour  cominiffaircs  en  matière  de  foi  , & particulière- 
ment daiîs  ce  qui  regardoit  l’affaitede  Jean  Hus,en  af- 
fociant  â ces  prélats  des  docteurs  en  théologie  & en 
droit  canonique  -,  & ces  propofitions  furent  admifes. 
Les  cardinaux  de  Cambrai  Si  de  fiint  Marc , l’évêque 
de  Dül  , & l’ablié  de  Citeaux  , furent  nommez  pour 
achever  d’iiifiruirc  le  procès  de  Jean  Hus,  & pour  rc- 
iiouvcllei  les  condamnations  portées  contre  la  doclri- 
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ne  de  Wiclcf , & notamment  celles  des  quarante-cinq 
articles  déjà  condamnez  par  les  uniyerfitez.  de  Paris  &c  * 
de  Prague. 

Ehluite  l’évêque  de  Pofnanie  dit  verbalement  &par 
maniéré  d’avis , qu’il  feroit  nccclTairc  de  fupplier  Si- 
gifmond  , qui  étoit  prefent  , d’écrire  à Jean  XXIII, 
polir  l’engager  à revenir  au  concile  , afin  que  ce  pape 
accomplît  ce  qu’il  avoit  promis  à l’cglife  & au  conci- 
le , en  le  traitant  toutefois  avec  honneur , &:  le  laifiant 
jouir  d’une  pleine  &enticre  liberté.  L’empereur  fe  leva 
Ëc  dit , qu’il  favoit  que  le  pape  croit  dans  le  château  de 
Lauffemoerg , entre  les  mains  du  duc  d’Autriche  -,  mais 
qu’il  ne  favoit  pas  s’il  voudroit  revenir  , ou  fi  ce  d\ic  le 
voudroit  laiffer  aller  : que  quoiqu'il  en  fût , il  étoit 
prêt  de  faire  ce  que  le  concile  fouhaitoit  ; de  lui  écri- 
re , pour  le  prier  de  revenir  , & de  lui  envoïer  un  fauf- 
conduit.  Il  offroit  même  d’aller  en  perfonne  pour  le 
ramener  à Conllancc  malgré  le  duc  d’Autriche , en  cas 
que  le  concile  le  jugeât  à propos.  Il  ajoûta  qu’il  avoit 
envoie  des  troupes  vers  la  ville  de  Schalfoufc  , & don-  • 
né  ordre  que  l’on  offrît  des  fauf-conduits  aux  cardi- 
naux &aux  officiers  de  la  cour  de  Romequiy  étoient, 
lefqucls  avoient  répondu  qu’ils  ne  vouloient  point  re- 
venir ni  fuivre  le  pape  Jean  ; mais  qu’ils  vouloient  re- 
tourner à Rome  , & que  les  cardinaux  qui  croient  à 
Confiance  , étoient  dans  la  même  refolution. 

Comme  les  cardinaux  étoient  particulierc'ment  in- 
tereffez  dans  ce  difeours , Zabarclle  cardinal  de  Flo- 
rence , répondit  en  fon  propre  nom  , & au  nom  de  fes  >. 
collègues , dont  la  plupart  étoient  prefens , qu’il  étoit 
vrai  qu’ils  avoient  refolu  de  foutenir  le  pape  en  cas 
qu’il  voulût  ceder , comme  il  l’avoit  promis  ; mais  que 
s’il  ne  le  vouloir  pas , & qu’il  manquât  à fa  parole , ils 
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rabandonncroient  pour  adhérer  au  concile  : que 
■ n’aïant  pas  encore  de  certitude  qu’il  ne  fût  plus  dans  An.  1415’» 
la  réfolution  où  il  étoit , ils  avoient  toujours  tâché  de 
rrictrrc  Ton  honneur  à couvert  : que  pour  lui  il  igno- 
roit  que  les  cardinaux  qui  croient  à SchafFoufe  cuïlcnt 
dit  qu’ils  ne  vouloicîit  ni  venir  à Conftancc  , ni 
fuivre  le  pape  , & que  leur  intention  étoit  de  retour- 
ner à Rome , & qu’il  ne  pouvoir  aflez  s’étonner  qu’on 
eût  pris  plaifir  à répandre  de  pareils  bruits.  Enfin  l’on 
conclut  dans  cette  felfion,quc  l’empereur  pourroit  fai- 
re afreter  tous  ceux  qui  voudroient  fe  retirer  de  Con- 
fiance en  habit  déguifé. 

Voilà  tout  ce  qui  fe  fit  dans  cette  fefiion  , dont  les 
premiers  décrets  touchant  l’autorité  du  concile  au-def- 
fus  du  pape , & la  foumiflion  du  pape  tant  pour  la  foi 
que  pour  les  mœurs , ont  donné  lieu  à de  grandes  con- 
teftations  depuis  ce  temps-là  , & ont  fourni  le  fujet 
d’un  grand  nombre  de  volumes.  Comme  cette  matiè- 
re regarde  plûtôt  les  théologiens  que  les  hiftoriens , je 
ne  mepropofe  pas  d’examiner  ici  cette  queftion  -,  je  me  - 
comente  de  rapporter  fimplemenjt  ce  qui  s’eft  pafie 
dans  le  concile  , laiflant  aux  lééteurs  la  liberté  de  con- 
fultcr  ceux  qui  ont  traité  exprès  cette  grande  queftioq. 

Ce  qu’on  peut  dire  ici  toutefois  en  peu  de  mots  ^ c’eft 

qu’chtrc  les  quatre  articles  que  l’aflemblée  generale  du 

clergé  de  France  drefla  en  l’an  i(î8i.  & qui  contiennent 

imc  déclaration  nette  & précife  de  la  doétrine  de  l’c- 

glife  Gallicane  fur  l’autorité  des  dcux  puiflances  , l’cc-  senîimcns'X^i 

elefiafiique  Sc  la  temporelle  ; elle  déclare  dans  le  fécond  giif'  GiUicane  fut^ 

t * • I r ^ I • • I I 1 I ' décrets  de 

de  CCS  arnclcs  Ion  attachement  inviolable  aux  dccrcts  u feOioa. 
du  faim  concile  œcuménique  de  Conftancc , contenus 
dans  les  feflions  IV.  & V.  comme  étant  approuvez  , 
même  par  le  faint  fiege  apoftolique  , confirmez  par  Lv 
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pratique  de  toute  l’églile  &:  des  pontifes  Romains  ,& 
l'cligicufemcnt  obfervcz  de  touttemps  parl’églife  Gal- 
licane. L’aiTemblée  en  déclarant  que  ces  decrets  doi- 
vent toujours  demeurer  en  vigueur  , & conferver  tou- 
te leur  force  , ajoute  : Qu’elle  n’approuve  pas  l’opinioa 
de  ceux  qui  donnent  atteinte  à ces  decrets  , ou  qui  les 
atfoibliflcnt , en  difant  que  leur  autorité  n’cft  pas  bien 
établie  , qu’ils  ne  font  point  approuvez  , ou  que  leur 
difpofition  ne  regarde  que  les  temps  de  fchifmc. 

Comme  la  fuperiorité  des  conciles  generaux  fur  tou- 
te autre  puidance  fpirituelle  qui  foit  fur  la  terre  * cft 
clairement  établie  & décidée  par  ces  decrets , & que 
réglife  de  France  en  fait  un  des  plus  fermes  appuis  de 
fes  fentimens  à cet  égard  ; M.  de  Schclftratca  cru  avec 
raifon  , qu’en  même  temps  qu’il  en  affoibliroit  l’auto- 
rité , il  fapperoit  par  le  fondement  la  déclaration  du 
clergé  , &:  ébranlcroit  fa  doéfrine.  Jufqucs-là, ceux  qui 
avoient  entrepris  de  la  combattre  , avoient  toujours 
fuppole  que  les  décrets  du  concile  de  Conftancê  , que 
l’églife  Gallicane  emploie  pour  appuïer  la  doctrine  , 
avoient  été  publiez  dans  toute  leur  pureté  , & perfon- 
nenes’étoitaviféde  dire  qu’on  y eût  fait  quelque  chan- 
gement , encore  moins  qu’on  en  eût  corrompu  à delTcin 
quelque  partie.  Les  théologiens  Ultrmontains  ont- pris 
divers  autres  moiens  , pour  tâcher  d’ôter  à l’églife  de 
France  l’avantage  quelle  tire  de  ccs  decrets  en  faveur 
de  fes  fentimens. 

Mais  M.  de  Schclftratc , qui  n’a  pu  ne  pas  fcntirla 
foiblefl'e  de  fes  moïens , s’eft  promis  d’arriver  au  but  où 
ils  tendoient , par  un  chemin  plus  sûr  & plus  court.  Il 
s’eft  imaginé  avoir  trouvé  dans  la  bibliothèque  du 
Vatican  , dont  il  avoit  foin  , des  manuferits  autenti- 
ques , avec  Icfquçls  il  s’eft  flatté  de  pouvoir  défarmer 

les 
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les  théologiens  François , en  ruinant  l’autorité  <les  de- 

crets  du  concile  dcConftance,  dont  ilsfont  leur  fort  141J. 

& fur-tout  en  faifant  voir , comme  il  a cru  le  pouvoir 
faire , que  le  premier  decret  de  la  quatrième  fcllîon 
• avoir  été  corrompu  par  les  pères  du  concile  de  Bâle. 

C’eft  ce  que  cet  auteur  entreprit  de  prouver  par  le  livre 

quil  fit  imprimer  en  1683.  lo.us  ce  titre  : Co»«7« 

Confiantienfis  , ad  expojitionenrdecretorum  ejus  fefftonum 
IV.  0‘  V.  facientia  , &c.  Pluficurs  fçavans  ont  ré-  neUhapn,.»,  . 
pondu  à cet  ouvrage  3 mais  celui  qui  paroît' l’avoir  ‘ 

Fait  .plus  folidement  &:  avec  plus  de  force  , eft  M.  Ar-  ^ 
naud  dans  fes  éclairciflemens  fur  l’autorirc  des  conciles 
generaux  , ôc  des  papes.  ' 
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LITRE  CENT  TROISIEME. 

Omme  on  avoir  pris  des  mefures  dans  ta  fcC-  • 
fîon  cinquième  pour  continuer  le  brocesde  Jean 
H us , les  nouveaux  commifTaircs  qu’on  lui  avoit  don- 
né n’oublicrent  rien  pour  l’obliger  à une  rctraélation  , 
en  même  temps  que  fes  aceufateurs  produifoient  un 
grand  nombre  de  preuves  de  fes  erreurs.  Quoiqu’en 
prifon  àc  infirme  , il  ne  laiflToit  pas  de  répondre  à tout 
en  particulier.  Pendant  qu’il  s’attendoit  à une  audience 
publique  , que  l’empereur  , à ce  qu’il  difoit , lui  avoit 
promife  , il  fut  transféré  dans  une  nouvelle  prifon  ; 
car  les  gens  du  pape  qui  le  gardoient  clica  les  francif- 
cains  , & dont  il  le  loue  dans  une  de  fes  lettres , aïant 
fuivi  leur  maître  à Schaffoufe,  laiflerent  les  clefs  de  la 
prifon  à l’empereur  & aux  cardinaux  , qui  mirent  le 
prifonnicr  entra  les  mains  de  l’évêque  de  Conllance  , 
par  l’ordre  duquel  il  fut  enfecmé  dans  la  forterclfc  de 
Gotlcben  , au-delà  du  Rhin  , proche  de  la  ville , en  at- 
tendant qu’on  mftruilit  fon  procès.  * 

Jerôme  de  Prague  arriva  alors  à Conftancc  , fans 
qu’on  fâche  pourquoi  il  n’y  vint  pas  avec  Jean  HusJ 
Tout  ce  qu’on  trouve  dans  l’hiftoire  , c’eft  qu’il  lailfa 
artir  fon  ami  le  premier , avec  promelTc  de  le  fuivre 
ien-tôr  après  pour  le  foutenir  dès  qu’il  apprendroit 
qu’il  y feroit  opprimé.  Jean  Hus  aïant  été. arrête  , lui 
ht  dire  par  quelques-uns  de  fes  amis  de  ne  point  ve- 
nir , dans  la  crainte  d’être  traité  de  la  même  manière  : 
cependant  Jerôme  voulut  tenir  fa  parole  à quelque 
prix  que  ce  fût.  Il  arriva  à Conftancc  le  quatrième  d’A- 
vnl  avçc  411  de  fes  difciples,&:  tous  deux  y entrerentfans 
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être  connus , à caufe  du  grand  nombre  de  pcrfbnncs 
qui  étoient  dans  cette  ville  ; mais  ils  n’y  fircpc  pas  un 
long^fcjour.  Jérôme  eut  un  long  entretien  avec  Jean 
Hus.  La  vue  de  fa  prifon  lui  fit  horreur  , le  refus  qu  on 
faifoit  de  lui  donner  une  audience  publique  l’irrita , & 
craignant  un  pareil  traitement,  il  te  retira  deux  jours 
après  avec  fon  difciple  a Uberlingen.  Sc  trouvant-la 
plus  en  sûreté,  il  écrivit  à l’empereur  &c  aux  feigneurs 
de  Bohême  qui  étoient  au  concile,  pour  demander  «n 
fauf-conduit  : Tempereur  le  refufa  d’abord  \ mais  fc 
voïant  pretfé  par  les  feigneurs  de  Bohême , & fur  1 a- 
vis  du  concile,  il  dit  : Nous  lui  en  donnerons  un  pour 
venir  , mais  non  pas  pour  s’en  retourner. 

Jerome  aïant  appris  cette  réponfe  , envoïa  afficher 
aux  portes  de  toutes  les  églifes  & de  cous  les  monafte- 
rcs  de  Confiance  , & à celles  des  cardinaux  , un  écrit 
en  Latin  , en  Allemand  &c  en  Bojiêmicn  , adreffe  a 
l’cmpercfir  & au  concile  , par  lequel  il  déclare  qu’il  cft 
prêt  de  venir  à Confiance  pour  rendre  raifondefa  foi, 
Sc  pour  répondre  en  plein  concile  à toutes  les  calom- 
* nies  de  fes  accufatcurs,  s’offrant  de  fubir  toutes  les  pei- 
nes des  hérétiques  s’il  efi  cqnvaincu  de  quelque  erreur. 
Que  c’efi  pour  cela  qu’il  demande  un  fauf-conduit  a 
l’empereur  & au  concile  i mais  que  fi  malgré  ce  fauf- 
conduit  on  lui  fait  quelque  violence, en  le  mettant  en 

firifon  , ou  autrement , tout  l’univers  fera  témoin  de 
’injufticc  du  concile.  Cet  écrit  ne  fut  point  écouté , 
Sc  Jerome  reprit  le  chemin  de  la  Bohême. 

Sigifmond  fort  mécontent  de  Frédéric  duc  d’Autri- 
che , Sc  refolu  de  ne  lui  faire  aucun  quartier  , fit. affi- 
cher le  feptiéme  d’Avril  à toutes  les  portes  des  eglifes 
de  Confiance  , Sc  dans  toutes  les  places  publiques  un 
«dit , par  lequel  il  étoit  cité  , mis  au  ban  de  l’empire , 

Kkij 
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— — — — & tous  fes  vaflTaujf  dégagez  de  leur  ferment  de  fidelité.’ 
An.  141J.  Il  écrivit  à toutcsles  villes  de  Souabe,de  Suifle  & des 
environs , de  pourfuivre-  Frédéric  à toute  rigueur  , 

. comme  ennemi  de  l’églife  , de  l’empire  , &c  perturba- 

teur du  concile  ; &c  un  gr.ind  nombre  de  feigneurs  fc 
fervirent  de  ce  prétexte  pour  le  dépouiller.  L’empe- 
reur  lui- même  fit  marcher  une  armée  d’environ  qua- 
rante mille  hommes  , pour  aller  fe  faifir  de  fes  états. 

. On  lui  prit  Stein  , Diflenhoven  , Frauvenfeld  , 'Win- 
tcrthour,&  d’autres  petites  places  de  la  Souabc.  Schaf- 
foufe  fc  rendit , & devint  ville  impériale  , moïennant 
une  fomme  d’argent.  Les  Suillcs  refuferent  long- 
temps de  prendre  les  armes  contre  Frédéric  , à caufe 
d’une  trêve  de  cinquante  ans  faite  avec  lui  ; mais  le 
concile  les  a'iant  menacé  d’excommunication  , ils  obéi- 
rent , à condition  que  l’empereur  ne  feroit  point  de 
paix  avec  le  duc  fgns  les  y comprendre,  & que  ce  qu’ils 
pourroient  conquérir  leur  demeurcroit  à perpétuité. 
C’ell  ainfi  qu’ils  ont  toujours  gardé  le  paVs  d'Argow», 
dont  ils  fc  rendirent  maîtres  pendant  cette  guerre.  ^ 
Le  duc  d’Autriche  qui  comptoir  fur  la  protcéliofi 
des  Suilfes  , s'en  vo’iant  ainfi  pcivé,  & de  plus  dépouil- 
lé de  la  plus  grande  partie  de  fes  états  , pourfuivi  par 
- un  puiflant  ennemi , &c  abandonné  de  fes  amis , fc 
trouva  tres-embaraffé.  Il  n’étoit  pas  en  état  de  refifter 
à l’cmpcrcur  , & d’un  autre  côté  il  n’étoit  pas  sûr  pour 
lui  d’aller  fc  mettre  entre  fes  mains  de  lui  deman- 
^ ■VI-  . der  grâce.  Le  pape  alla'rmé  de  fa  fituation  , &c  crai- 
laufFembcrg.âcfe  gnant  pour  lui-mcmc  , quitta  Lauftemberg  pour  le 
^ Fribourg  dans  le  Brifgaw.  Comme  il  s’y 
/OUI.  IV.  f.  io«.’croïoit  beaucoup pluscnsûrctéqu’aillcurs, il  parut aulfi 
beaucoup  plus  intrépide.  Il  cnvoi'a  de-là  un  mémoire, 
.V . ou  il  ne  promettoit  de  céder  qu’à  condition  que  l’em- 
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pcrcur  lui  envoïeroic  un  fauf-conduit  , dont  il  ditSkc-  — — — — 
roit  les  termes  : que  le  concile  lui  accordcroit  une  en-  An.  hij- 
rc  liberté  & sûrctéf»après  fa  ceflîon  comme  devant  : 
qu’il  pourroit  aller  éi  demeurer  fans  crainte  fur  les  ter- 
res du  duc  d’Autriche , à qui  pour  cet  efl'et  on  celfcroit 
de  faire  la  guerre  : qu’après  fa  ceflion  il,  feroit  car- 
dinal-légat perpétuel  pour  toute  l’eglife,  ou  qu’il  joui-  ‘ • 

roit  pendant  fa  vie  du  Boulonois  Se  du  Comtat  d’A- 
vignon , ôutre  une  pcnfîon  de  trente  mille  florin^  d’or 
qui  feroit  afljgnée  fur  les  villes  de  Venife,  de  Floren- 
ce & de  Gènes.  Qu’enfin  il  ne  releveroit  de  qui  que  ce 
foit,  Se  nerendroit  compte  de  fa  conduitcà  perfonne. 

Cependant  les  nations  s’affembloient  prcfque  tous 

, . i . 1 Anembléc  pom 

les  jours.  Dans  une  de  ces  congrégations  tenue  lencu-  continuer  les  af- 
viéme  d’ Avril , on  députa  un  prélat  de  chaque  nation 
au  cardinal  de  Viviers , pour  lui  enjoindre  de  faire  fes 
fon<!fions  à l’prdinairc  : & il  promit  qu’en  qualité  de 
vice-chancelier  del’églife,il  figneroit  les  expéditions, 

& rendroit  jullicc  aux  parties  ; mais  il  déclara  qu’il  ne 
pouvoir  tenir  dc'confiftoire  fans  un  or^re  exprès  du 
pape.  On  ordonna  aufli  au  cardinal  de  Camorai  de 
continuer  l’examen  des  matières  de  foiau  fujet  de  Wi- 
clcf  & de  Jean  Hus , afin  d’en  faire  le  rapport  au  pre-  ‘ 
mier  ordre  ; & il  fe  chargea  d’examiner  iculcment  la 
doctrine , laiffant  l’inftruàion  du  procès  aux  cardinaux 
de  faint  Marc  Se  de  Florence  , qui  étoient  jurifconful- 
tes.  Le  lendemain  fix  des  cardinaux  de  Jean  XXIII. 
revinrent  à Confiance,  en  vertu  des  fauf-conduits de 
l’empereur:  mais  comme  il  apprit  que  quelques-uns  ~ 
en  fiiifoicn^  mauvais  a fa  ge , il  révoqua  , de  l’avis  du 
concile  I tous  ceux  qu’il  avoit  donnez  , Se  dont  on  ne 
s’étoit  pas  fervi  dans  le  temps.  Sa  déclaration  e fi  dattée 
du  treiziéme  d’ Avril  de  cette  année. 

K k iij  - ^ 
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— ■ Dans  une  aucrq  congrégation  tenue  le  meme  jour 

•An.  141J.  on  lut  le  mémoire  que  le  pape  avoir  envoïé  de  Fri-  * 
Le'^conclie&tit  bouig  au  coocilc  ; Se  cette  lc6turaK:onfirma  les  nations 
gct'ique'rrôuKU  lapcnféc  où  elles  étoient , qu’il  necherchoit  qu’à 
ehréiienié.  éludet  la  ceflîon  , & qu’il  n’avoit  pas  envie  de  donner 
»*tV°474  procuration  fuffifante.  Comme  pluficurs  generaux 

d’ordre  s’étoient  retirez  du  concile  après  l’évafion  de 
Jean  XXIII.  le  concile  dans  la  même  congrégation  , 
défendit  à ceux  qui  étoient  encore  à Conliancc  , de 
s’en  retirer,  fous  quelque  prétexte  que  ce  fût.,  & ordon- 
na aux  abfcns  de  revenir  dans  l’efpace  de  trente  jours. 
On  leur  ordonna  outre  cela  de  s’abftenir  pendant  tou- 
te cette  année  d’aflcmbler  aucun  chapitre , Tous  peine 
d’etre  privez  de  leurs  offices. 

vc»dtT-it*rit.  Dans  une  autre  congrégation  tenue  le  même  jour 
^7.’  après  le  dîner  , on  concerta  la  lettre  qu’on  avoir  refo- 

lu  d’écrire  aux  rois  , aux  princes , aux  jepubliqucs , & 
aux  univerfitez , pour  juftifier  la  conduite  que  le  con- 
cile avoir  tenue  envers  Jean  XXIII.  L’on  fait  dans 
cette  lettre  on  portrait  de  ce  pape  , qui  marque  fon 
peu  de  bonne  foi  & Tes  artifices  ; & en  meme  temps 
l’on  s’applique  à juftifier  l’empereur  , &:*à  réfuter  les 
plaintes  que  Jean  faifbit  de  lui. 

I X.  Deux  jours  après  cette  congrégation  , c’eft-à-dirc 

quinziéme  d’Avril  ,•  mourut  le  célébré  Manuel 
SHf.Liat.n.  74.  Chrvfolore  Grec , âgé  de  quarante-fept  ans.  Il  avoir 
Vünifr-Htrdt.  sccompagné  le  cardinal  de  Florence  en  Lombardie  , 
tem.  I.  frtitf.  p.  pour  y rcglei  avec  l’empereur  le  temps  & le  lieu  du 
concile.  Il  alla  depuis  à Conftancei^vcc  le  meme  car- 
dinal , qui  y mourut  pareillement  au  inot  de  Septem- 
bre de  l’année  1417.  Chryfolore  defeendoit  ftc-ccs  an- 
ciens Romains  qui  accompagnèrent  à Conftantinoplc 
Je  grand  Conftantin , & tout  le  monde  Iç  jugeoit  dî- 
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gnc  du  pontificat  ; circonftanccs  qui  fe  trouvent  par- 

ticuliercment  marquées  dans  fon  épitaphe  qu’on  lit  An.  1415. 
dans  l’églifc  des  dominicains  de  Conftance.  On  fait 
combien  ce  favant  homme  contribua  au  rétabliflement 
des  belles  lettres  en  curppc.  Aïantenfeigne  long-tcm^s  ' 

en  Italie  la  langue  grecque  , qu’on  y avoir  négligée 
depuis  fept  cens  ans  , il  fut  caufe  qu’on  ne  s’appliqua 
pas  feulement  à Venife  , à Florence,  à Rome  & à Pa- 
vieà  l’étude  de  cette  langue  , mais  encore  à parler  pu- 
rement la  latine  , qui  fe  fentoit  alors  de  la  barbarie  de» 

Cèdes  précedens.  On  lui  attribue  une  grammaire  grec- 
que , & quelque  autre  petit  ouvrage. 

Pour  engager  Jean  XXIII.  ou  à revenir  auconcile^  x. 
ou  à donner  finccrcmcnt  fon  abdication  , on  tint  k 
fixiéme  fciCon  du  concile  le  dix-fcptiémc  d’Avril.  La 
meffe  du  faint  Efprit  y fut  chantée  par  l’archcvéque  de 
Gnefnc  , & le  cardinal  de  Vivi#rs  , comme  le  plus  an-i 
cien  , y préfida  : ce'qu’il  fit  depuis  à toutes  les  autres 
•jufqu’à  l’éledion  d'un  nouveau  pape.  L’empereur ’af-  ' . . . • 

Cfta  aulfi  à cette  feflion  y de  même  que  tous  les  cardk  * - 
naux  qui  fetrouverentà  Conftance.  Aprcslcslitanics, 
les  prières  ordinaires , & la  ledure  de  l’évangile  tiré 
du  chap.  10.  de  faint  Jean':  Je  fuis  le  bon  Pajleur  y on. 
lut  & on  approuva  la  formule;  de  procuration  qu’on 
avoit  dreftéc  , & ■’qu’on  vouloit  que  le  pape  donnât 
pour  renoncer  au  pontificat.  Enfuitc  on  nomma  deux 
procureurs  de  chaque  nation  pour  être  joints  à ceux 
que  Jean  XXIII.  nommeroit  lui-meme , & I*on  con'*- 
hrmalc  choix  qui  avoir  été  fait  des  cardinaux  de  faint 
■ Marc  & de  Florence  , & des  autres  députez  pour  aller 
porter  au  pape  cette  procuration.  On  les  cnârgea  de  on*/p«e  a»  - 
le  fommer  de  venir  au  concile  , ou  de  fe  détermi-  «» 

ûcr  dans  l’efpacc  de  deux  jours  fur  le  choix  d’Ulme , aa 

^ ^ coocuc. 
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r de  Ravenfbourg  , ou  de  Balle  , pour  s’y  rendre  dans 

An.  1415.  dix  jours,  & n’en  point  for  tir  qiJc  l’affaire  de  l’union  ne 
achevée  en  ce  qui  dependroit  de  lui.  Que  s’il  refu-, 
foit , ils  cxigeafTcnt  de  lui  une  bulle  , dans  laquelle  il 
déclatcroit  qu’il  ned  plus  pape  5 & le  concile  refolut 
dès-lors  de  procéder  contre  lui  comme  contte  unfehif- 
matique  & un  herctique  notoire  , en  cas  qu’il  refusât 
d’accepter  ces  propofitions.  Le  concile  toutefois  fuf- 
pcndit  toutes  procedures  jufqu’à'cc  qu’on  eût  rc(|û  la 
réponfe  ; mais  le  départ  des  députez  rut  différé  , parce 
qu’on  attendoit  un  fauf-çonduit  du  duc  d’Autriche  , 
par  les  terres  duquel  ils  dévoient  paffer.  Comme  ce 
fauf-conduiç  rctardoit  beaucoup , on  foupijonna  quel- 
• ‘ ' que  collufion  entre  le  papç  & le  duc  : c’efl  pourquoi 
- , le  cpnçile  détermina  que  fl  ces  fauf-conduits  n’étoienc 
pas  venus  avant  la  feilion  fuivantc , on  çiteroit  publi- 
quement Jean  XXIII, 

X 1 1.  -,  ) Dans  çette  meme  feflion  , on  fit  la  Icéfure  du  fauf, 

k " on°ac""rivoïe  couduic  que  demandoit  Jerome  de  Prague , & qui  avoit. 
ajctôme  de  Pu-  gté  cxpedié  dcs  l’onzlémc  d’Avril  par  les  députez  des 
Ucm P lot  l'étions,  Cctoit  plutôt  une  citation  qu  .un  laur-con- 
dpit.  Dans  cet  écrit  on  fomme  Jerôincdccomparoîtrc 
dans  l'efpaçQ  de  quinze  jours  pour  tout  delai,  afin  d’ê- 
trç  interrogé,  &;  de  répondre  fur  fa  doctrine.  L’écrit 
ajoute  : Pour  cet  effet  le  concile,  autant  qu'il  dépend 
de  lui  , & que  l’exige  la  fof  orthodoxe  , vous  accorde 
un  fauf-conduit , pour  vous  mettre  à couvert  de  toute 
.violence  , fauf  neanmoins  la  jufticc  , falvâ  fember  juf- 
c’eft-à-dire  , fansdoute  , que  fi  Jérôme  fc  irou- 
voit  foutenir  quelque  hercfle,  il  feroit  obligé  de  l’ab-  • 
’ jurer  , ou  qu’en  cas  de  refus  il  feroit  puni.  Cette  claufc 
ou  reftrièbiôn  n’étoit  point  dans  le  fauf-conduit  accor- 

tibuicVjiffama.  Ç^>ncjlc  fit  cnfuitc  un  decret  pour 

défendrç 
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<}éfcnclre  les  libelles  diffamaçoires  qui  interre/roient 

l’honneur  du  concile,  & la  réputation  des  l^irticulicrs  An.  141  y- 
fous  peine  d’excommunication  8c  d’emprifonnement , 
jufqu’à  ce  qu’il  pût  procéder  plus  amplement  contre 
les  coupables.  • . 

Quand  on  eut  lu  toutes  les  dccifions  & les  refolu-  ^ i* , 
tions  du  concile , un  prélat , félon  quelques  auteurs  , cliiûon  des  cirtli- 
propofa  d’exclure  les  cardinaux  des  afTcmblées  où  l’on  "ffc.nb'écs.**'''''*" 
traiteroit  de  l’affaire  de  Jean  XXIII.  & de  laréforma-  Cctti.pirf.cof- 
tiondc  l’églifc.  Il  fe  fondoit  fur  cinq  raifons , qu’il ap- 
pclloit  cinq  veritez.  La  principale  étoit,  parce  que  s'a- 
giflant  de  la  réforme  des  cardinaux  aulTi-bicn  que  de 
celle  du  pape,  ils  ne  dévoient  pas  être  juges  dans  leur 
propre  caufe.  La  fécondé , parce  qu’aïant  élu  Jean 
XXIII.  quoiqu’ils  connuflent  fes  déportemens  , ils. 
méritoient  d’être  punis.  Une  troifiéme parce  qu’ils 
s’étoient  rendus  extrêmement  fuipcifts  en  fuivant  le 
pape  après  fa  fuite.  La  quatrième  , parce  que  ceux  qui 
croient  revenus  àConftance,  aïant  foutenu  que  le  con- 
cile étoit  diflous  par  l’abfcncc  du  pape , on  devoir  toû-  « 
jours  les  regarder  comme  fufpcéfs.  La  cinquième , par- 
ce que  fi  l’on  ne  fupprimoit  point  ou  que  l’on  ne  fuf- 
pendit  point  ces  dignitcz  de  pape  & de  cardinal , il  n’jr 
auroit  perfonne  alTcz  habile  ni  aflczpuiflantc,  pas  mê- 
me le  concile  , pour  réformer  l’églife  dans  le  chef  & 
dans  les  membres  ; parce  que  le  pape  Jean  trouveroit 
toujours  des  gens  qui  le  favoriferoient  , & qui  achetc- 
roient  les  dignitez  & fes  faveurs  au  poids  de  l’or.  On 
ne  fait  point  quel  fût  le  fuccès  de  cette  propofition. 

On  fait  feulement  que  le  lendemain  les  cardinaux  pre- 
fenterent  aux  nation^  un  mémoire  pour  établir  leur 
droit  d’aflifter  & d’avoir  voix  délibérative  dans  les  af- 
femblées  où  l’on  traiteroit  de  l’union  & de  la  réfor- 
Tomc  XXI.  L l ' 
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XV. 
Lettres  Hc  r«ni- 
de  i^ans  au 
concile  , au 
& à d'auirc$, 


tûm. 


Benoît  Genticn  , l’un  de  députez  de  Tuniverfite  de 
Paris , lut  dans  cettciclTion  trois  lettres  de  cette  uni- 
‘ f'’’'  verfitc  ; la  première  adreflee  à fes  propres  députez  , la 
vcrjir-iurdi.  fecoiidc  au  concile  , & la  troifiéme  à l’empereur  , dans 
Icfquellcs  elle  exhorte  les  uns  & les  autres  à pourfuivre 
conllammcnt  l’affaire  de  l’union^  malgré  rabfcncc  du 
pape.  Elle  envoïa  auffi  à fes  députez  la  lettre  qu’elle 
avoit  écrite  au  pape  depuis  fa  retraite  , où  elle  l’anime 
à perfeverer  dans  la  bonne  réfolution  qu’il  avoit  prife 
de  faire  fa  cclTion , & lui  marque  fon  étonnement  d’a- 
voir appris  fa  retraite,  & la  mé f intelligence  qui  regnoit 
entre  lui  & le  concile.  Enfin  elle  le  fupplic  pour  réta- 
blir fon  honneur  , de  retourner  a Confiance , afin  d’y 
achever  ce  qy’il  a fi  bien  commencé.  L’on  fit  encore 
dans  cette  fcllion  la  Icélure  de  la  lettre  du  concile  à 
toute  la  chrétienté , en  particulier  aux  rois  de  France 
de  Pologne  : après  quoi  l’on  fe  fépara. 

Les  dodleurs  aïant  examiné  pendant  plufieurs  jours 
i"r^hcoiô*  fous  les  articles  de  Wiclef,il  ne  s’agiffoit  plus  que 
ficus  fur  la  ma-  formel  le  decret  de  leur  condamnation  5 mais  il  Y 

U icrc  d énoncer  les  , i I I • r' 

decrets.  cut  de  gtandcs contcltations  entre  les  théologiens , fur 
Uem.  tcm.  IV.  maniéré  dont  il  feroit  con^û.  Les  uns  vouloient 
que  ces  articles  fuffent  condamnez  au  nom  du  pape  par 
l’approbation  du  concile.  Les  autres  prétendoient  qu’il 
ne  ralloit  faire  mention  que  du  concile  , fans  parler  du 
■ pape.  Le  cardinal  de  Cambrai  fut  de  ce  dernier  fenti- 
ment , parce  que  le  concile  , difoit-il , eft  au-dclfus  du 
pape  , qui  ne  fait  qu’une  partie  du  concijc  ; mais  de 
quarante  dodtcurs  , il  ne  s’en  trouva  que  douze  qui 
penfalfent  comme  lui  : tous  les  autres  loutinrcnt  opi- 
jiiâtrcmcnt  le  coiirrMic.  Le  cardinal  plus  ferme  d.ui« 
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'fon  fciuimcnc  , parce  qu’il  écoit  plus  éclairé  , ajouta  , ~ — 

■que  le  concile  étok  tellement  au-dclTus  du  pape  , qu’il 
pouvoir  le  dépofer.  Les  partifans  de  Jean  XXIII.  ne 
manquèrent  pas  de  lui  donner  avis  de  cette  difpute  , 
en  dépeignant  Pierre  d’Ailly  fous  des  couleurs  afl'cz 
vives  , comme  un  ennemi  du  pape  -,  mais  lî-tôt  que  ce  * 
cardinal  en  fut  informé  , il  écrivit  au  pape  lui-même 
qu’îl  rendroit  raifon  de  fa  conduite  de  les  fentimens 
au  concile  : & c’eft  ce  qu’il  fit  par  le  mémoire  qu’on 
trouve  dans  le  traité  qu’il  compofa  à Conftancc  tou- 
chant l’autorité  du  concile  & du  pape. 

Dans  ce  mémoire  il  foutient  que  c’eft  une  erreur , ^ 

Se  meme  une  hcrcuc  , lelon  quelques-uns,  de  pj;etcn-  d AiPycatdmaidi 

dre , comme  font  fes  adverfaircs , que  le  concile  n’a‘  ^ / « 

aucune  autorité  par  luimieme  , mais  Iculcment  par  le  f.  •>$<>■ 

pape  , qui  en  eft  le  chef;  parce  qu’il  s’enfuivroit  dc-Ià 

que  le  cpncilc  de  Pifc  n’auroit  point  eu  d’autorité  , 

îi’aïant  été  alTcmblé  par  aucun  pape  , & que  par  confe- 

quent  Jean  XXIII.  auroit  été  mal  élû , puifqu’il  avoir 

luccedé  à Alexandre  V.  élû  par  ce  concile.  Il  ajoûte  , . . 

tju’unc  preuve  que  ce  même  concile  a été  au-dclfus.du 

pape , c’eft  qu’il  en  a dépofé  deux  , & que  tout  autre 

concile  general  en  peut  uferdc  même.  Enfin  il  conclut 

dc-là  que  c’eft  une  opinion  évidemment  falilfc  , que 

celle  de  quelques  jurifconfultes  , qui  prétendent  qu’il 

n’y  a quele  pape  qui  ait  le  droit  de  décider  dans  ui#> 

concile  , que  le  concilcrn’a  que  celui  de  confcillcr , que 

le  pape  peut  ne  pas  fuivre  l’avis  ou  la  délibération  du 

concile , au  lieu  qu’il  s’en  faut  tenir  au  femiment  du 

pape  , quand  même  il  feroit  oppofé  à celui  du  concile. 

Pour  montrer  la  fiudcté  de  cette  opinion  , il  foutient 
que  l’églifc  univcrfclle  , & p.ar  confequent  le  concile 
qui  la  rep refente  , a rcqu  de  Jefus-Chrift , ôc  non  du 
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pape,  le  privilège  de  ne  pouvoir  errer  dans  la  foi:  pri- 

An.  141J.  vilege  , ajoûte-t’il , que  le  pape  n’a  point  parce  qu’it 
peut  errer. 

XVIII.  Les  cardinaux  avec  ceux  des  nations  que  le  concile 
«rainauxqui  de-  avoit  dcputcz  pout  aller  trouver  le  pape  a Fribourg.  , 

‘ rcTre  papci^iu  re<^urent  leurs  dernières  inftrucflions  le  dix-neuvicme 
d’Àvril.  Outre  l’ordre  general  d’exiger  du  pape  une 
procuration  au  grc  du  concile  dans  un  certain  terrhe  , 
ils  étoient  encore  chargez  de  ne  point  traiter  avec  lui 
féparcmeht  les  uns  des  autres , de  ne  lui  point  parler 
d’autres  affaires  dircdtemect  ou  indircâemcnt , & d’ê- 
tre revenus  dans  douze  jours.  Ce  fut  fans  doute  agir 
contrçces  ordres , que  de  fe  charger, comme  ils  firent, 
. d’un  mémoire  qui  leur  fut  donné  par  le  patriarche 

d’Antioche  , & que  ce  prélat  adrclToit  au  pape  , dans 
lequel  il  foutenoit  deux  chofes  } l’une  , que  le  pape  eft 
fupcricur  au  concile  ; l’autre  , qu’on  doit  fprmer  les 
decrets  au  nom  du  pape,  & non  pas  au  nom  du  conci- 
le : fondé  , dit-il  , iur  cette  maxime  du  droit  canoni- 
Piiij.  ch.  7.  que  : Que  le  pape  juge  tout  le  monde,  fans  qu’on  puif- 
fe  appcller  de  fon  jugement,  & qu’il  ne  peut  être  jugé 
que  de  Dieu  feul.  Il  auroit  dû  remarquer  que  dans  cet 
endroit , il  ne  s’agit  point  de  l’.autorité  ‘du  pape  , par 
rapport  au  concile  , ou  de  celle  du  concile- par  rapport 
au  paps  ; mais  delà  foumilfion  que  tous  1^  évêques 
particuliers  doivent  avoir  pour  les  jugemens  du  pape 
dans  les  différends  qu’ils  ont  entr’eux:il  n’y  a qu’à  lire 
la  lettre  quatrc-vingt-neuviéitic  de  faint  Leon  , félon 
l’ancienne  édition.  Le  cardinal  de  Cambrai  ne  manqua 
pas  de  répondre  à ce  mémoire, Si  fon  opinion  fut  lui- 
vie  par  le  concile  j le  patriarche  même  fut  obligé  de- 
puis des’exeufer  touchant  fon  mémoire,  en  difant  qu’il 
n’avoit  pas  eu  deflein  de  nen  décider,  mais  fcuLcmcnp 
de  propofer. 
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Les  députez  que  le  concile  envoioit  au  pape  , ne 
l’aïant  point  trouve  à Fribourg  , ils  furent  obligez  de 
l’aller  chercher  à Brifac  , où  l’on  crut  que  les  gens  du 
duc  de  Bourgogne  l’avoient  mené  pour  de-là  le  condui- 
re à Avignon,  Ils  l’y  trouvèrent  en  effet , & le  lende- 
main de  leur  arrivée  vingt-qnatriéme  d’Avril , ils  eu- 
rent audience  , dans  laquelle  il  leur  promit  de  leur 
donner  réponfe  le  jour  fuivant;  mais  leur  furprife  fut 
extrême  , quantils  apprirent  que  le  pape  en  ctoit  fort! 
la  nuit  même  pour  le  rendre  à Newembourg  , petite 
ville  fur  le  Rhein  au  voifinage  de  Brifac.  Tout  cela 
donna  beaucoup  d’exercice  aux  députez  , qui  mande- 
rem*ces  nouvelles  au  concile  j & le  concile  écrivit  au 
duc  d’Autriche  , pour  le  prier  de  ne  point  protéger 
Jean  XXIII.  & même  de  le  rcnvoïcr,  afin  qu’il  tînt  fa 
parole.  Le  duc  répondit  en  termes  fort  honnêtes , 
qu’aïant  appris  la  fuite  fcandalcufe  du  pape  , il  fc  gar- 
deroit  bien  de  lui  donner  aucune  protedlion  , & qu’il 
vouloir  adhérer  au  concile  en  tout  ; mais  cette  protef- 
tation  n’étoit  point  finccre. 

Cependant  Jerome  de  Prague  fût  arrête  à HLrffaw  , 
comme  il  s’en  retournoit  en  Bohême.  Reichental  rap- 
porte que  Jérôme  étant  arrivé  dans  quelque  ville  de  la 
Forêt  noire  , où  il  fut  invité  chez  le  curé  du  lieu  , qui 
rcgaloit  ce  jour-là fes  confrères  , ilfe  déchaîna  contre 
le  concile  , qu’il  appclloit  la  fynagoguc  de  Satan  , fe 
vantant  d’avoir  confondu  tous  les  douleurs  & tous  les 
prélats.  Que  ces  ccclcfiaftiques  fcandalifez  de  fes  dif- 
cours , l’allerent  déférer  au  magiftrat , qui  l’arrêta  le 
lendemain  , & le  fit  conduire  à Confiance, où  l’on  or- 
donna qu’il  fût  refferré.  Mais  dcux#utres  relations 
écrites  dans  le  temps  par  des  difciples  de  Jerome  de 
Prague  , rapportent  plus  fimplemcnt  qu’il  fût  arrêté  à 
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Dcparc  des  dépu- 
ter qui  trouvent 
le  pape  a Beilàc. 

Sowr?.  preuv,  p* 


XX. 

Jcrônic  de  Pra- 
gue cil  atrrré  êi 
mené  à Conliance 

Vùn/itr^fiarh't. 
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- — HirfTaw^ar  les  officiers  du  duc  de  Sultzbach,  que  de- 

An.  141J.  là  aïant  etc  mené  à Sultzbach  , il  y fut  garde  en  at- 
tendant les  ordres  du  concile , à qui  l’un  des  fils  du  duc 
de  Sultzbach  donna  avis  de  la  détention  de  Jerome  ; 
& qu 'enfin  ce  même  fcigncur  aïant  eu  ordre  de  le  fai- 
re conduire  à Conftancc  , il  y fut  amené  charge  de 
^ chaînes. 

XXL  Louis  de  Bavière  d’Ingolftadjl’un  des  ambafiadeurs 
ÇtJ’b3es  du  roi  de  France  , emploïa  fa  médiation  pour  rcconci- 
ciîe  a^onlnoo  d’Autrichc  avcc  l’empereur.  Sigifinond  fc 

ou  il  lui  livrera  le  laiffia  flécliir  ; mais  il  ne  promit  fes  bonnes  grâces  à 
^T-av  i4r{  ffcderic,  qu’à  condition  qu’il  lui  livreroit  Jean  XXIII. 
”•  a«-  Louis  de  Bavière  y confentit , demanda  à l’empofeur 

M^rif«Hc  Tbef.  un  fauf-conduit  iiour  ce  duc,  & promit  de  le  ramener 

non.  t I.  „ I I r r ' f I 

f.ffif.c,  " au  concile,  & de  le  dilpoler  a y faire  revenir  le  pape. 

Le  fauf-conduit  fut  acco’rdc  , & le  duc  de  Bavière  fe 
chargea  de  la  négociation. 

Jean  ne  fut  pas  plus  tranquille  à Newembourg 
, qu’ailleurs.  Le  foir  même  deffion  arrivée  on  lui  vint 

dire  que  ceux  de  Bafle  dévoient  affieger  la  place  pen- 
dant la  nuit , la  rafer , & fc  faifir  de  lui , & le  comman- 
dant le  pria  de  fe  retirer.  Le  pape  eftraïé  , mais  affec- 
tant une  conrtance  qu’il  n’avoit  pas , lui  demanda  fcuJ 
lementla  permiflion  de  paffer  le  Rhin  , ce  qui  ne  lui 
fut  pas  accordé  ; ainfi  il  fut  obligé  de  retourner  à Bri- 
fac  , marchant  une  partie  de  la  nuit  pour  y arriver.  Le 
duc  d’Autriche  alla  l’y  joindre.  Cependant  les  députez 
du  concile  irritez  de  ce  que  Jean  les  avoit  trompez  , 
reprirent  le  chemin  de  Confiance.  Etant  arrivez  à Fri- 
bourg , ils  y virent  le  duc  de  Bavière  , qui  y vint  peu 
de  temps  aprêsAux.  On  s’entretint  de  la  fuite  du  pa- 
pe , de  fes  artifices  , & des  obftaclcs  que  fon  peu  de 
Bonne  foi  mettoit  à l’affaire  de  l’union  -,  &;  le  foir  me- 
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luidcuxdcs  députez.,  Jean  d’Achery  & Jean  Detpars, 
afin  d’y  conférer  avec  le  duc  d’ Autriche-  Cette  entre- 
vue ne  fut  point  inutile.  Les  députez  conclurent  avec 
les  deux  princes,  qu’on  ncJailTcroit  point  aller lepapo 
plus  loin  , & qu’on  l’obligeroit  même  de  venir  parler 
a l’empereur.  Le  duc  d’Autriche  fit  d’abord  quelque 
difficulté  fur  ce  dernière  article  ; mais  enfin  il  fe  ren- 
dit tous  les  qu.atre  revinrent  le  lendemain  à Fri- 
bourg. Le  pape  fc  vit  obligé  d’y  entrer  dans  de  nou- 
velles conférences  , qui  ne  lui  plaifoicnt  gueres  ; & 
comme  il  ii’étoit  point  avare  de  les  promefles , il  ne  fit 
point  de  difficulté d’afl’urer  les  députez  qu’il  cnvoieroit 
après  eux  une  procuration  en  bonne  forme  pour  fiire 
ce  qu’on  demandoit  de  lui.  Ilia  confia  en  effet  au  Com- 
rc  Bcrthold  des  Urfins , avec  charge  de  la  garder  , ou 
de  la  donner  au  concile  , félon  l’occafion  , & par  fon 
ordre'  feulement.  Les  députez  de  retour  à ConlLance  , - 

firent  leur  rapport  dans  une  affc.mblée  que  l’empe-  patex  du  conede- 
reur  indiqua  pour  ce  fujet.  On  jugea  que  le  pape  n’a-  ‘“'P'P'- 
voit  point  d’autre  defl'cin  que  d’amufer  le  concile  : ce 
qui  fit  prendre  la  refolution  d’executer  d.ins  la  fcfl’ion 
proch.aine  la  citation  dont  onétoit  convenu. 

Mais  le'duc  d’Autriche  étant  arrivé  à Confiance  le 


XXI  r; 
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trentième  d’Avnl , pour  faire  fa  paix  avec  l’empereur  poinT’acccp'er'u 
& le  concile  ; Jean  XXIII.  vit  bien  dès-lors  qu’il  fal- 
loit  qu’il  pensât  à fa  sûreté.  Il  fit  donc,  partir  auffi-tôt 
le  comte  des  Urfins , avec  otdre  de  prefenter  au  conci- 
le la  procuration  qu’il  lui  avoir  remife.  Mais  les  Pères 
la  trouvèrent  commue  en  termes  fi  ambigus  , avec  des 
demandes  fi  cxceffives  & de  fi  étranges  conditions , 
que  le  concile  fut  perfuadé  qu’il  ne  vouloir  que  gagner 
du  temps  par  de  veines  négociatii^s,  en  attendant  que 
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An.  14IJ.  faifoic  efpcrer  pour  le  faire  fortir  d’Allemagne.  En  cf- 
fcc  jdans  cett^procuration  il  promettoit  bien  , il  ju- 
roic  même  qu’il  croit  prêt  à céder  purement  & fimple- 
ment  ; mais  qu’il  ne  le  fci;oit  pas  cependant  avant 
qu’on  eût  pourvu  à fa  sûreté  & à fon  état , de  la  ma- 
niéré & dans  la  forme  qu’il  avoir  fait  propofer  par  les 
cardinaux  de  faint  Marc  & de  Florence  , à qui  if  a voit 
déclaré  fes  intentions.  On  ne  penfa  donc  qu’à  tenir 
une  felfion  publique  pour  exccuter  la  citation  qu’on, 
avoir  déjà  refoluë  d’une  voix  unanime. 

Avant  cette  feflion  l’on  s’affembla  dans  la  facriftic 
pour  "délibérer  encore  fur  ce  qui  avoir  été  arrêté  le  jour 
précèdent.  Et  comme  les  cardinaux  fe  plaignoicnt 
toûjours  de  ne  pouvoir  donner  leur  voix  dans  les  alfcm- 
blécs  nationales  en  qualité  de  cardinaux , mais  fcule- 
. ment  comme  députez  des  nations  : & qu’on  s’affem- 

bloit  quelques  heures  avant  la  fdfion  publique  pour 
leur  faire  part  de  ce  qui  devoir  y être  lû  , & leur  de- 
mander leur  approbation  5 on  leur  répondit  qu’ils  pou- 
voient  fe  trouver  à l’aflcmbléc  de  leurs  nations  pour  y 
donner  leur  voix  , comme  les  autres  députez  ; mais 
qu’ils  n’auroient  aucune  autorité  en  qualité  de  cardi- 
. naux.  Comme  ils  voioient  la  caufe  de  Jean  XXIII. 

darfs  un  fort  mauvais  état,  fur-tout  dcpQis  le  retour  do 
Frédéric  fon  protcétcur,  à Confiance  , ils  furent  con- 
traints] de  ceder,  d’en  paÛcr  par  où  l’on  voulut , & de 
fe  trouver  à la  feflion  fuivantc  , ou  il  n’y  en  eut  pour- 
tant que  dopze. 

XXIV.  Cette  feflion  fut  la  feptiéme  & fe  tint  le  deuxième 
Septième  feffion.  jg  Mai.  Lc  Cardinal  de  Viviers  y ptéfida,  l’empereur  y 
étant  prefent.  L’affaire  de  Jerome  de  Prague  fut  la  pre- 
mière qu’on  y agit%  II. fut  refolu  de  le  citer  une  fe- 
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condc  fois  ynaïant  point  comparu  à la  premier  ci-  ^ 
ration  faite  Icdix-Wuitiémed’Avril.  Enfuitc  les  procu- 
rcurs  du  concile  aïant  expofe  fort  au  long  toute  la  ■ 
conduite  de  Jean  XXIII.  demandèrent  qu’il  fut  cite 
avec  tous  fes  adhcrans , & qu’on  leur. donnât  des  làuf- 
conduits  au  nom  du  concile  & de  l’empereur  pour  ve- 
nir en  toute  sûreté.  Voici  en'fubftancc  ce  que  porte  la 
citation':  « Le  facré  concile  de  Coftftance  reprefen-  « . x x v- 

tant  l’églife  univcrfelle  légitimement  affemblé-dans  «;  jSi'xxiiî! 
le  faint  Efprit  ; à tous  les  ndclcs  union  , paix  ik  joieV 
éternelle.  Il  y a long-temps  qu’apres  Ixfuite  elandcf-  « 
tinc  de  Jean  XXIII.  qui  a câuie  de  grands.fcanda-  « 
les  dans  leglife , 6c  qui  a été  faiteicontre  fes'  engage-  « 
mens  -,  le  concile  lüi  avoir  envoyé  des  prélâits  ôc  d*au-  « 
très  perfonnes  de  diftin<5ion  poiUirinyitcr,â  tcycnir.n 
à Conftancc',  tenir 'la.  parole  qu’il  y lavoit  . donnée.»:  . 
avec  ferment.  Mais  comme  bien  loin  de  revenir  > il  » 
s éloigne  toûjours  de  plus  en  plus  ; le  concile  ;.à  la 
rcquilitiori  de  fcs.promotcurs  * le  cite. à çomparQltre  » 
en  pêrfoniic  avec  fes  adhefam  au  bout- de  neuf  jours  » 
après  que  ladite  citation  .aura  été -publiée  i pour  fc  » 
juftificr  dtf  l’acaifatidn  d’herefic , de  fchifme  , de  fi-  •< 
monie  , de  mauvaife  adminiftration  des  biens  de  l’é-  « 
glife  Romaine  , des  autres  églifes , auOi-bien  :que  « 
de  plulîours  crimes  énoràics dans  Içfqucls  il  pcrfc*t»! 
vere  opiniâtretnent  ; lui  déclarant  que  foit  qu’il  comr  «<' 
paroifle  , ou  non  , au  bout  de  ce  tc'rme , on  procède-  » 
ra  contre  lui  félon  la  juftiçci  » Après  qu’on  çQt -fait  la 
lecture  de  cette  citation  ^lonlfc  lepara  ,en';indiquant  • 
la  fcHlon  fuivante  au  quatrième  de.  Mai.  ' , 

Comme  le  principal  objet  de  cette  huitième  feflion  Hifto^f7alr.g& 
fut  de  condamner  la  mémoire  de  >Viclcf  & tous  les  '•«vaicicf. 
articles  de  fa  doctrine, le  ledteur  ferabien-aifede  trou-, 
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. jg  jj  yjg  jç  (.{.f  hcrcfiarquc.  Il  ccoit 

Am.  141  j;  Anglois , ’dodeur  & profelTcurcnchcologic  dans  Tuni- 
III.  O*  Riih»rd.  verhté  d’Oxfoft,  & curé  de  Luttervorth  dans  le  dio- 
v»Ut„  tom  cèfe  de  Lincoln  , & il  étoit  très-  cclcbre  dans  cctce  uni- 
X rf.a.j.  verfité)  quand  les  conteftations  furvinrenc  à,  Oxford. 

entre  les  moines  &:  les  prêtres  féculicis.  Comme  ceux- 
ci  fuccombcrenc , ’W'iclef  animé  fe  déchaîna  contre  les 
” ” interets  du  pape , ies défordres  du  clergé , & les  ufur- 
: !.[  pations  des  moines  mendians.  Il  avoir  été  élû/pat  les 

' féculiers  principal  dans  un  college  établi  à Oxford  pour 
les  écolière  de  Cantorberi.  Après  avoir  joui  quelque 
temps  de  cétte  dignité , Langham  devenu  archevêque 
de  Cantorberi  après  la  mort  de  Simon  Iflib  qui  avoir 
fondé  ce  college  y Icn  cha^a  à la  rollicication  des  moi- 
nes qui  s’y  écoient  introduits , & qui  vouloicnt  mettre 
un  religieuse  en  fa  place  nommé  VodehuU.  L’archevê- 
que ordonna  à Wiclef  de  céder  fa  place  à ce  moine  ^ 
mais  il  ne  voulut  point  obéir;cc  qui  obligea  l’archcvê- 
que  à mettre  les  revenus  du  college  en  fcqucftre .'W iclcf 
en  aïant  appelle  au  piape  Urbain  V.ccpapc  donna*  gain 
de  caufe  à Langham  As  au  moine  ; & les  mit  en  poüefo 
fion  de  ce  college  à rexclufion  des  féculiers , par  une 
bulle  dattéedciani370.  ■ . , 

Airtfi  Xi^iclcf  fut  obligé  de  ceder  ; cette  difgracc 
l'indifpofa  contre  la eour  de  Rome, & lui  fit  chercher 
ks  mcÂens  de  s’en  venger.  La  créance  de  l’autoritc  du 
pape  & de  l’éghfe  fut  le  temporel  étoit  alors  affez  éta- 
blie en  Angleterre,'  & la  jurifdiébon  des  évêques  y 
étoit  fortiétenduë.  WkJlcf'fc  mie  à attaquer  l’une  &c 
l’autre  ; & comme  léparti  qu*il  prenoit  étoit  favorable 
' au  roi , dont  la  puiflancc  étoit  affoiblie  &c  diminuée 
par  celle  du  pape  ,&  des  évêques  ;•  aux  grands  feigneun 
'1  . > . ^ qui  étoicHt  en  poÛèHioB  des  oicBs  de  Péglifc , & vou- 
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loient  fécoucr  le  joüg  des  ccnfurcs  ccclefiaftiqucs  ; & ' '■ 

au  peuple  à qui -la  levée  du  denier  de  faint  Pierre  &c  des  An.  141/, 
autres  impoutions  dclacourdcRorncétoient  à charge; 
il  trouva  beaucoup  de  partifans.  .&  de  protedbeurs.  Il 
fc  mit  doncàcnfcigner  & à prêcher  publiquement  con- 
tre la  jurifdiûion  du  pape  & des  évêques.  Cette  doc- 
trine commenejant  à le  répandre  & à faire  du  bruit , 

Simon  de  Sudbury  archevêque  de  Cantorberi  aCfcmbla 
au  mois  de  Février  1377.  ui>  concile  à Londres,  auquel 
il  fit  citer  >J?^iclef  pour  y rendre  raifon  de  fa  doArine. 

(W^iclef  y vint  accompagne  du  duc  de  Lancaftre,  qui 
avoit  alors  la  principale  part  au  gouvernement  du  roïau- 
me,à  caufe  de  la  foiblefl'c  de  corps  & d’cfprit  d’Edouard 
III.  Il  fe  défendit  devant  l’archevêque  & fut  renvoie 
fans  aucune  condamnation. 

Mais  Grégoire  XI.  fucccflcur  d’Urbain  V.  informé 
de  la  doéfrinc  répandue  par  Wiclef  en  Angleterre  , & 
de  la  protcébion  qu’il  y avoit  trouvée  pour  éviter  fa 
condamnation , écrivit  aux  évêques  d’Angleterre  de 
le  faire  arrêter,  ou,  s’ils  n’en  pou  voient  venir  à bout , . 
de  le  citer  à Rome  ,&  leur  en voïa  en  même  temps  dix- 
neuf  propofitions  avancées  par  Wiclef,  qu’il  condamne 
comme  hcretiques  & erronées.  Ces  lettres  du  pape 
ai'ant  été  portées  en  Angleterre,  & rendues  aux  prélats 
du  roiaume  après  la  mort  du  roi  Edoiiard  , ils  tinrent, 
un  concile  a Lambeth  fur  la  fin  de  la  même  année  : 

W'iclcf  y comparut , & évita  pour  la  féconde  fois  d’è- 
tre  condamné , par  la  proccébion  des  feigneurs  & du 

Îicupic,  qui  fc  déclarèrent  fi  fortement  pour  lui,  que 
es  evêques  n’oferent  faire  autre  chofe  que  lui  impofer 
filence  , après  qu’il  eut  expliqué  les  propofitions  dans, 
le  fens  qu’elles  pouvoient  fe  foutenir. 

La  minorité  de  Richaid  II.  qui  avoit  fuccedé  à fon  '■  • 
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• perc  Edouard  à l'âge  de  treize  ans,ôaufa  de  grands  trou- 

,^^î.  i4if.  bles  ai' Angleterre  joCi  le  peuple  fc  fouleva  contre  la 
'nobleflc.^Les  lcdfticu'ji  fécbucicnt  le  joug  des  feigneurs 
A:  des  magiftrâts,  refuferent  de  païçr  les  droits  accôû- 
tumez  , piTle^ent  leurs  biens  j-  malTacrcrent  l’archevê- 
que de  Cantorberi tuèrent  les  principaux  officiers  du 
roi,&  commirent  une  infinité  de  defordres  dans  tout 
le  roiaume.  W''iclef  n’eût  point'dc  part  à ces  {éditions  , 
quoique- fa  doéïrin&  y eût  ptfut-êtif  donné  occalîon  : 
mais  il  continua  de  dogmacifer  , ajoura  de  nouvelles 
• erreurs  a les  premières , & encore  plus  dangcreulcs,  fie 
fc  fit  un  grand  nombre  de  difciplcs  qui  cnleignoicnt  la 
meme  doctrine.  Pour  en  arrêter  le  progrès,  Guillaume 
de  Courtenai  archevêque  de  Cantorberi , alTcmbla 
à Londres  au  mois  de  Mai  de  13S1,.  un  concile  com- 

Eofé  de  huit  évêques  , '&  de  plufieurs  docteurs  & 
acheliers  en  théologie  & en  droit , ou  l’on  con- 
damna vingt  - quatre  propofitlons  de  'W^iclcf  , dix 
comme  herctiques  , & quatorze  comme  erronées  & 
contraires  à la  définition  de  l’églife.  Celles-là  atta- 
quoient  l’cuchariftie  , la  preîencc  réelle  , la  mclTc  ; 
la  confeffion  : celles-ci  l’excommunicationjle  droit  de 
prêcher  la  parole  de  Dieu  , les  dixmes , les  prières , la 
vie  religieufe  , & autres  pratiques  de  l’églife.  Il  y a des 
auteurs  qui  difent  que  >î?^iclef  étant  venu  à ce  concile  , 
donna  une  confcflion  de  foi,dans  laquelle  il  rctraâoic 
fes  erreurs,  & rcconnoiffoit  la  prcfence  réelle  de  Jefus- 
Chrift  dans  l’euchariftic.  Il  mourut  quelques  années 
après  à Luttervorth,  le  dernier  jour  de  Décembre  de 
l’an  1387.  lailTant  plufieurs  écrits  pour  l’établiflcmenc 
de  fa  doélrine,  d’oii  Jean  Hus  & Jérôme  de  Prague  , 
avec  beaucoup  d’autres , ont  puifé  leurs  erreurs. 

^ principal  de  fes  ouvrages,  cft  le  trialogue,com-; 
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pofc  en  forme  de  dialogue , entre  la  vérité  , le  men-  ' 
longe  & la  fagelTc  : c’elt  prcfque  le  feul  qui  ait  été  im-  An.  1.41  j. 
prime.  Cet  ouvrage  & d’autres  aiantété  répandus  après 
fa  mort,  &£  fes  dimiples  continuant  de  publier  fes  er- 
reurs , Thomas  d’Arondel  fucccifeur  de  Guillaume  de 
Courtenai  dans  l’archevêché  de  Cantorberi,  tînt  l’an 
1396.  à Londres  un  concile  provincial  dans  lequel  il 
condamna  dix-huit  articles  tirez  de  ce  trialoguc.  Il 
acheva  de  proferire  entièrement  ces  hercfics  par  les 
conftitutions  qu’il  fie  dans  un  fynode  tenu  à Oxford 
l’an  1408.  Il  y a des  auteurs, comme M.  Lenfant après 
M.  \i7arton , qui  foutiennent  que  ce  concile  de  Lon- 
dres ne  fut  tenu  qu’en  1410.  & queces  dix-huit  articles 
n’étoienr  pas  tirez  du  trialoguc  de  Wiclef , mais  d’un 
ouvrage  à qui  les  Wiclefitcs-avoicnt  donné  le  même 
nom  à l’imitation  de  leur  maître. 

Les  écrits  de  Wiclef  furent  portez  en  Bohême  par 
un  de  fes  difciples  nommé  Pierre  Payne , & fa  doctrine 
s’y  étant  répandue  en  fort  peu  de  temps  parmi  les  mai-* 
très  & les  écoliers  de  l’univerfité  de  Prague , elle  y fut 
condamnée  en  1410.  par  Sbinko  archevêque  de  Pra- 
gue , qui  fit  brûler  jufqu’à  deux  cens  volumes  des  ou^ 
vrages  de  cet  hcrctique.  Depuis  elle  fut  condamnée  en 
I4IZ.  dans  un  concile  de  Rome  par  le  pape  Jean  XXIII. 
qui  donna  néanmoins  un  terme  de  neuf  mois  à tous 
ceux  qui  voudroient  comparoître  devant  le  faint  fiege 
pour  défendre  fa  mémoire,  & alléguer  tout  ce  qu’ils 
jugeroient  à propos  pour  fa  défenfe. 

La  fcflion  huitième  tc  tint  au  iout  marqué  quatrième 

, . I t ^ I Huitième  fefiiott. 

de  Mai  avec  les  ccrcmomcs  ordinaires  en  prclcncc  de  L^hUccncu  t 
rcmpcrcur.  Après  la  meffe  on  dit  les  litanies, & on  lut  ^ 

l’évangile  dû  chap.  7.  de  faint  Matthieu  v.  ij.  Atten-  «}. 
iite  à faljis  Propbetis.  Gardez-vous  des  faux  prophe- 
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tes.  L’évêque  de  Toulon  aïant  cnfiiitc  prononce  un 

An.  141J.  difeours  fur  ces  paroles  : L’efpritdc  vérité  vous  enfei- 
gnera  toute  vérité  , on  parla  d’abord  de  la  citation  de 
Jean  XXIII.  ordonnée  dans  la  precedente  feflion  , & 
l’empereur  y déclara  que  le  duc  d’Autriche  étoit  arrivé 
à Confiance  pour  fc  réconcilier  avec  lui  & avec  le 
concile. 


XXVI 11.^  Comme  on  s’etoit  principalement  afTcmblc  pour 
•ttk?«de’"vTic”e'l  procéder  à la  condamnation  des  erreurs  de  Wiclef, 
celles  que  l’on  condamna  alors  étoient  contenues  en 
quarante-cinq  articles  ou  propofitions  , qui  avoient 
« déjà  été  cenfuréespar  les  univerfitez  de  Paris  & de  Pra- 
, & dont  les  vingt-quatre  premières  avoient  été 
condamnées  par  Guillaume  de  Courtenai  archevêque 
de  Cantorberi.  L’arclicvcquc  de  Genes  en  fit  la  Icélurc 
dans  le  concile , telles  que  nous  les  rapporterons  ici.  i. 
Lafubftance  du  pain  materiel  de  même  quclafubftance 
duvinmatcricljdemeurentdans  le  facrcment  de  l'autel. 


*z.  Les  accidens  du  pain  ne  demeurent  point  fans  fujet 
dans  le  même  facrcment. 3.  Jefus-Chriftn’eft  point  dans 
ce  facrcment  identiquement  & réellement  dans  fa  pro- 
pre prcfencc  corpôrclle.  4.  Si  un  évêque  ou  un  prêtre 
eft  en  péché  mortel, il  n’ordonne, ni  ne  confacre,ni  ne 
batifc,&  ne  confère  aucun  facrcment.  5,  Il  n'cft  pas 
fondé  dans  l’évangile  que  Jefus-Chrift  ait  réglé  & or- 
donné la  melTc.  6.  Dieu  doit  obéir  au  Diable.  7.  Quand 
un  homme  eft  dûëmcnt  contrit , toute  confcifion  ex- 


térieure lui  eft  inutile.  8.  Si  le  p^e  eft  mauvais  & ré- 
prouvé , & par  confequent  mcnWre  du  Diable  , il  n'a 
point  d'autre  pouvoir  fur  les  fidèles  que  celui  qui  lui  a 
été  donné  par  l’empereur.  5.  Depuis  Urbain  VI.  aucun 
ne  doit  être  regardé  & rc<jû  comme  pape  ; mais  on  doit 
vivre  l la  manière  des  Grecs  félon  fes  propres  loix.  10, 
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Livre  c en  t tr'oi  sie’m  e.  \-j9 
Il  cft  contre  l ccriture-fainCc  que  les  ecclefiaftiques  — ■ 
aient  des  biens  en  propre,  ii.  Aucun  prélat  ne  doit  ex-  An.  141J. 
communier  perfonne  , à moins  qu’il  ne  fâche  aupara> 
vant  que  cette  perfonne  a été  excommuniée  de  Dieu  } 

& celui  qui  excommunie  en  ce  cas,  devient  par-là  hé- 
rétique ou  excommunié  lui-mème.  IL.  Le  prélat  qui 
excommunie  un  clerc  qui  a appelle  au  roi  ou  à l’aiTem- 
blce  du  roïaume , le  rend  dans  le  moment  même  cou- 
pable de  traliifon envers  le  roi  & le  roïaume.  13.  Ceux 
qui  cclTent  de  prêclier  ou  d’entendre  la  parole  de  Dieu 
àcauïê  de  l’excommunication  des  hommes,  font  ex- 
communiez , & feront  regardez  comme  des  traîtres 
envers  Jefus-Chrift  au  jour  du  jugement.  14.  Il  n’elà 
• permis  à un  diacre  ou  à un  prêtre  de  prêcher  la  parole 
de  Dieu  fans  l’autorité  du  fiege  apoûolique  ou  d’ua 
évêque  catholique.  15.  Pendant  tout  le  temps  qu’un  fei- 
gneur  féculier , un  prélat , ou  un  évêque  efl:  en  péché 
mortel , il  n’eft  ni  lcigneur,niévcque,ni  prélat. id.  Il 
cft  permis  aux  feigneurs  féculiers  de  priver  de  leurs. 
pofTelhons  & de  leurs  biens  les  ecclcfiaftiqucs.qui  vi- 
vent dans  l’habitude  de  quelque  péché.  17.  Le  peuple 
peut  à Ion  gré  corriger  fes  maîtres , lorfqu’ils  tombent 
dans  quelque  faute.  18.  Les  dixmes  font  de  pures  au- 
mônes 5 & il  eft  permis  aux  paroiffiens  de  les  retran- 
cher, à caufe  des '.péchez  de  leurs  prélats.  15^.  Toutes: 
chofes  égales  y les  prières  particulières  que  les  prélats, 
ou  les  religieux  appliquent  à une  certaine  perfonne 
ne  lui  fervent  pas  plus  que  les  prières  generales,  lo. 

Celui  qui  donne  l’aumône  aux  frères  mendians clt 
aâucllcmcnt  excommunié.  Li.  Quiconque  fe  mer  ca 
rcjigion , foit  parmi  les  moines  rentez , loir  parmi  les. 
religieux  mendians,  fe  rend  moins  propre  à l’cxccutioa 
dc£  ebmma^emens  de  Dieu.  ll.  Les  Saints  qui 
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- — ■ inftitué  de  pareilles  religions,  ont  péché  en  les  infti-. 

An.  141/.  tuant.  13.  Les  religieux  qui  vivent  dans  des  religions  > 

particulières  ,ne  (ont  point  de  la  religion  chrétienne. 

14.  Les  moines  doivent  gagner  leur  vie  par  le  travail 
des  mains,  & non  par  la  mendicité,  ij.  Tous  ceux-li 
font  fimoniaques,  qui  s’engagent  à prier  pour  les  au- 
tres , lorfqu’ils  en  font  afliftez  dans  ce  qui  regarde  le 
temporel,  itf.  La  prière  d’un  reprouvé  ne  peut  lcrvir  de 
rien.  tj.  Toutes  choies  arrivent  par  une  nécelîîté  ab- 
foluë.  z8.  La  confirmation  des  jeunes  gens , l’ordina- 
tion des  ecclcfiaftiques,la  confecrationdes  lieux  faints, 
n’ont  été  refervez  au  pape  & aux  évcqucs,que  par  ava- 
rice &c  par  ambition.  19.  Les  univerntez  & les  colle- 
ges , 4VCC  les  degrez  qu’on  y prend , ont  été  introduits  • 
par  une  vanité  païenne , & ne  fervent  pas  plus  à l’églife 
que  le  Diable.  30.  Il  ne  faut  pas  craindre  l’excommu- 
nication du  pape  ni  d’aucun  autre  prélat  , parce  que 
c’eft  la  ccnfurc  de  l’antcchrift.  31.  Ceux  qui  fondent 
des  mohafteres  pèchent,  & ceux  qui  y entrent  font  des 
gens  diaboliques.  31.  Il  cft  contre  i’inftitution  de  Jc- 
lus-Chrift  d’enrichir  le  clergé.  33,  Le  pape  Sylvcftrc 
& l’empereur  Conftantin  ont  erré  en  dotant  l’églife. 

34.  Tous  ceux  qui  font  dans  les  ordres  des  picndians , 
font  hérétiques , & ceux  qui  leur  font  l’aumône  font 
excommuniez.  33.  Ceux  qui  entrent  dans  quelque  re- 
ligion, ou  dans  quelque  ordre , fc  mettent  hors  d’état 
d’accomplir  les  divins  préceptes , Se  par  confequent 
n’arriveront  j4mais  au  roïaume  du  ciel  s’ils  n’apofta- 
fient.  3 (J.  Le  pape  Se  tous  les  clercs  qui  polfedcnt  des 
biens,  font  hérétiques,  en  ce  qu’ils  ont  ces  pofTelTions, 
aulfi-bicn  que  ceux  qui  les  approuvent, comme  les  fçi- 
gneurs  féculiers  Se  les  autres  laïcs.  37.  L’églife  de  Rome 
cft  la’fynagoguc  de  Satan , Se  le  pape  n’cft  point  le  vi- 
caire 
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caîrc  prochain  & immédiat  (k  Jcfus-Chrift  & des  Apô- 
tres. 38.  Les  epitres  décrctales  font  apocriphes , elles 
détournent  de  la  foi  en  Jefus-Chrift,&  les  ccclefiafti- 
cjucs  qui  les  étudient, font  des  fous.  35.  L’cmpercur& 
les  fcigncurs  féculiers  onteté  féduits  par  le  Diable, lorf- 
qu’ils  ont  doté  l’églife  de  biens  tcm^iorcls.  40.  L'élec- 
tion du  pape  par  les  cardinaux  a été  introduite  par  le 
Diable.  41.  Il  n’cUpas  de  nécelTîtc  de  falut  de  croire 
que  leglifc  de  Rome  a la  fouveraincté  fur  les  autres 
eglifes.  C’eft  une  erreur  d’entendre  par  l’éghfe  Romai- 
ne ,l’églife  univcrfcllc.  4z.  C’eft  une  folie  d’ajoûterfoi 
aux  indulgences  du  pape  & des  évêques.  43.  Les  fer- 
mons que  l’on  fait  pour  confirmer  ou  affermir  des  con- 
trats humains , ou  le  commerce  civil , font  illicites. 
44.  Auguftin, Benoît,  & Bernard  font  damnez,  s’ils 
n’ont  fait  pénitence  de  ce  qu’ils  ont  eu  des  biens , & 
inftitué  des  ordres  religieux,  dans  lefquels  ils  font  en- 
trez ; & ainfi  depuis  le  pape,  jufqu’au dernier  dcs,reli- 
gîeux,tous  font  hérétiques.  4|’.  Toutes  les  religions 
indifféremment  ont  été  introduites  par  le  Diable. 

rès  la  leâiurc  de  ces  quarante-cinq  articles , l’ar- 
chevêque de  Genes  commenijoit  à en  lire  deux  cens  foi- 
xantc  autres,  aufli  tirez  des  livres  de  'Vjf^iclef  : mais  le 
cardinal  de  faint  Marc  l’interrompit , parce  que  les 
François  n’avoient  point  eu  communication  de  ces  der- 
niers articles.  Ils  ne  l.hffercn%  pas  d’être  condamnez 
dans  cctfe  feflion , aufli  - bien  que  tous  les  livres  de 
.W^iclef  en  general  ôc  en  particulier.  Sa  mémoire  fut 
aufli  condamnée,  lur  les  informations  qu’on  eut  ^u’il 
ctoit  mort  hérétique  obftiné  ; & on  ordonna  de  d«er- 
rer  fes  os,  fi  on  pouvoir  les  difeerner  d’avec  ceux  des 
iidtlcs  , afin  de  fes  j.cttcr  à la  voirie. 

Le  concile  ne  crut  pas  qu’il  fût  néceflaire  de  quah- 
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fier  chacun  des  articles  en  particulier  , parce  qu’ils  a- 

AiV.  i4iJ-,voient  été  déjà  condamnez  en  differens  temps  par  Ics^ 
tüen’j  pajquaii-  uuiverfitcz  de  Paris , d’Angleterre , de  Prague  , & par 
fuion.  un  concile  tenu  a Rome  en  1411.  outre  que  plulieurs 

CtlUci.judicia-  prélats , théologiens  & autres  perfonnes  rccommanda- 
Wes  par  leur  doArinc , avoient  etc  chargez  par  les  pc- 
51.  cl.  I.  sttim.  J.Ç5  concile  de  Confiance  d’en  faire  un  férieux  exa- 
men  ,&  avoient  publiquement  donne  leurs  luftrages^ 
']Jd  Quoique  plufieurs  doÂeurs  de  differentes  nations  aient 
t.  fl.  cl.  U ' porté  leur  jugement  fur  ces  articles , il  ne  nous  en  refte 

» r»fcieuiuatfm.  Cependant  que  deuxccnfurcs  ; la  première  fous  le  titre 
de  : Theologorum  Confiantienfium  brevis  cenfura  45.  ar- 
VondeT-î1ar44,  tkulorum  V viclefi  ; & la  fécondé  fous  cet  autre  titre  : 
i Yheologorim  Conjîantienfts  concilii  diffufa  condemnatio  , 

Cire.  Dans  la  courte  cenfure  le  premier  article  eft  dé- 
ppr^.170.  claré  faux  , erroné  ôc  heretique  ; le  fécond  , fentant 
i’herefie  ;le  troifiéme,  heretique  ; le  quatrième,  téme- 
'71-  raire^  heretique  ; le  cinquième  , faux  & erroné  ; le 
fixiéme,  faux  , mal  fonant , blcffant  les  oreilles  pieu- 
fes , & pouvant  induire  les  fimples  à obéir  au  Dia- 
ble  ; le  feptiéme, heretique, & ainfi  du  refie.  Dans  la 
cenfure  plus  étendue  , on  trouve  quelque  différence 
quant  aux  qualifications  ; les  trois  premiers  articles  ôc 
le  cinquième  y font  abfolumcnt  déclarez  heretiques 
Coîtr^,  jtttiic,  aufTi-Dicn  que  quclqu’autres.  Cette  différence  de  fenti- 
mens  pouvoir  provcnii^u  peu  d’union  qui  étoit  entre 
les  théologiens  des  quatre  nations  qui  compofoient  le 
concile , & particulièrement  entre  les  députez  de  l’u- 
mvcrfltédc  Paris, qui  etoient  diyifcz  à l’occafion  de 
L’affaire  de  Jean  Petit.  . 

XXX.  La  feffion  étant  finie , on  afficha  folcmncllemcnt  la 
««.ouTumit'j'e!  citation  de  Jean  XXIII.  à toutes  les  portes  de  la  iTillc 
^ églifes  de  Confiance  , en  commençant  par  la 
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porte  qu'on  appclloit  Suviexport , par  où  le  pape  s’ctoic 
enfui.  Le  famedi  ù l’heure  de  vêpres , la  nation  Alle- 
njandc  s’étant  aflcmbléc  pour  l’affaire  de  l’union  , un 
des  pro-notcurs  du  concile,  nommé  Jean  Abundi , 
reprefenta  que  quelques  perfonnes  zélées  pour  l’union 
de  I’églife,ai'ant  à donner  des  avis  particuliers  fur  cette 
affaire , il  feroit  à propos  de  nommer  trois  députez 
prudens  & difcrcts  pour  en  conférer  avec  eux.  On  ac- 
corda cette  demande,  & l’on  nomma  l’archevêque  de 
Gncfnc  , l’archevêque  de  Rypen , & Albert  évêque 
de  Ratifbonne.  Dans  le  même  temps  arrivèrent  trois 
cardinaux  qui  aVoientfuivi  Jean  XXIII.  àSchaffoufe,  cardinaux  de 
Raynaud  de  Brancas , Othon  Colonne  , & le  cardinal  ^ 
de  Tricario,  neveu  du  pape.  Un  grand  nombre  de  fes 
officiers  qui  croient  allez  avec  lui  jufqu’à  Fribourg  , * 

revinrent  auffi  le  même  jour , prévoïant  que  la  dépo- 
f tion  de  leur  maître  ctoit  fort  prochaine. 

Le‘'lcndcmain  cinquième  de  Mai , il  y eut  une  affem-  ^ ^ ^ 

ii/ii/  1^*  1 / 1**  1 RccoiiciliatioB 

blcc  de  députez  des  nations , que  la  réconciliation  de  d'Auniebe 
Frédéric  duc  d’Autriche  avec  Sieifmond  rendit  très- 
cclcbre.  Il  s’y  trouva  environ  quarante  archevêques 
ou  évêques,  un  grand  nombre  d’abbez  & de  dodeurs, 

& plus  de  vingt  ambaffadeurs.  Apres  que  l’empereur 
qui  les  avoir  tous  mandez, eut  expofé  le  fujet  de  cette 
affcmbléc , & en  même  temps  la  diffiaMté  qu’il  trou- 
voit  à faire  grâce  au  duc  d’Autriche,  parce  qu’il  avoir 
juré  de  ne  faire  ni  paix  ni  trêve  avec  ce  duc  ; les  dépu- 
tez lui  répondirent  qu’il  ne  s’agiffoit  pas  d’une  paix  d’é- 
gal à égal  -,  mais  d’une  grâce  que  demandoit  un  vaffal 
& un  prifonnier  ; qu’il  n’y  avoir  rien  de  contraire  àfon 
ferment  dans  une  démarche  fi  gencreufe.  L’empereur 
fc  rendit  àcct  avis;  & auffi-tôt  on  nomma  quatrepré- 
lats  pour  aller  chercher  le  duc  d’Autriche  , & l’amener 
à l’empereur.  • N n ij 
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— — Frcdcric  entra  dans  raflcmblcc  accompagne  de  FreJ 

4*i*  derieburgrave  de  Nuremberg , &c  de  Louis  de  Bavière, 
au  milieu  defquels  il  raarchoit , fc  tenant  tous  trois 
par  les  mains.  Aulfi-tôt  qu’ils  furent  arrivez  devant 
Sigifmond , ils  fe  jetterent  à fes  pieds , le  burgrave  de 
Nuremberg,  neveu  du  duc  d’Autriche  , prenant  la  pa- 
role , expofa  comment  Frédéric  duc  d’Autriche  fort 
oncle  ici  prefent  l’avoit  fupplic  d’intcrceder  p>our  lui 
auprès  de  fa  Majcfté  impériale  , à laquelle  il  deman- 
doit  pardon  d’avoir  ofFenfé  famajefte  éi  le  concile, d’a- 
voir commis  quantité  d’excès  contre  les  ecclefiaftiqués 
& les  fcculiers , les  monaftcrcs,les  veuVes  & les  orphe- 
lins : il  ajouta , qu’il  fc  remettoit , lui  , fa  perfonne , fes 
domaines  Sc  tous  fes  biens  au  pouvoir  & à la  clcmcncc 
• de  fa  majcfté  impériale  , promettoit  de  ramener  Jean. 
XXIII.  à ConftancCjfauf  toutefois  l’honneur  du  même: 
duc  Frcdcric , &c  demandoit  qu’il  ne  fût  fait  auçune 
violence  à ce  même  pape  , ni  à les  gens , dans  Icuïs^pcr- 
fbnncs  & dans  leurs  biens.  Après  ce  difeours  le  duc 
d’Autriche  s’avança  , fc  mit  a genoux  aux  pieds  de 
l’empereur , lui  demanda  pardon  , confirma  tour  ce 
que  le  burgrave  de  Nuremberg  fon neveu  avoir  dit,  Sc 
promit  à mains  jointes  de  ne  jamais  rien  entreprendre 
ni  par  lui , ni  par  aucun  autre,  contre  fi  majcfté  im- 
périale. L’empereur  attendri  lui  toucha  la  main  , le  fie 
relever,  & lui  accorda  la  grâce  qu’il  demandoit. 

L’après-midi  du  meme  jour  dans  une  autre  aflêmblée/ 
Frcdcric  parut  encore,  & lût  publiquement  un  atftc  , 
par  lequel  il  dcclaroit  qu’il  remettoit  aduGllcmcnt  fa- 
perfonne , fes  villes,  les  forts  en  Souabc,  en  Alface 
dans  le  Brifgau , dans  le  Tirol , &:  par  tout  ailleurs  , en- 
tre les  mains  de  l’empereur,  pour  en  difpofcr  à fa  vo- 
lonté : il  promit  auJli  de  remettre  Jean  XXIII.  entre 
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!cs  mains  dfc  fa  majcftc  , & d’y  demeurer  lui-même , - ■ 

jufqu  à ce  que  l’empereur  fût  en  pleine  polTeflîon  de  An.  i41J* 
tous  fes  domaines  ; & qu’en  cas  de  la  moindre  contra- 
verftion,  tous  fes  biens  (croient  dévolus  à l’empereur  *, 

& donna  pour  £cs  garans  le  burgravede  Nuremberg  & 
le  duc  de  Bavière.  En  même  temps  Frédéric  envoYa  des 
ordres  à tous  fes  intendans  & gouverneurs , de  prêter 
ferment  à Sigifmond  , qui  de  fon  côté  envoïa  des  trou-  » 
pes  pour  prendre  polTcffion  des  terres  du  duc.  Il  n’y 
eut  d’oppofition  que  de  la  part  des  Suiffes , qui  vou- 
lurent conferver  ce  qu’ils  avoient  pris.  Le  feul  canton 
d’Uri  ne  voulut  point  profiter  des  dépouilles  du  duc. 

U ne  fut  pas  non  plus  facile  à l’empereur  de  fe  rendre 
maître  de  ce  que  Frédéric  poffedoit  dans  le  Tirol.  Er- 
neft  d’Autriche  fon  frere  aîné , qui  avoir  été  appelle 
par  les  habitans , défendit  le  pais  contre  l’empereur , 
ôc  répondit  à fes  députez , qu’ils  pouvoient  s’en  retour- 
ner d’où  ils  étoient  venus  , que  Sigifmond's’étoit  déjà 
a(Tcz  enrichi  aux  dépens  de  (on  frere  ,&  qu’il  éroit  bien 
jufte  qu’il  lui  conlervât  quelque  chofe.  L’empereur 
étant  occupé  des  affaires  du  concile,  ne  pou  (Ta  pas  plus 
loin  cette  affaire. 

On  prit  toutes  les  mcCufcs  neceflaires  pour  faire  rc- 
venir  Jean  XXIII.  à Conftancci  Le  concile  députa  fc  burgrave  de 
à Fribourg  les  archevêques  de  Befançon  & de  Riga , Wnb^il  pour- 
pour  engager  le  bapeà  revenir  : ic  l’empereur  de  (on  p‘p*- 
côté  y envoïa  le  burgrave  de  Nuremberg  à la  tète  de 
trtjis  cens  hommes.  Ils  arrivèrent  à.  Fribourg  , où  le 
pape  étoit  déjà  tenu  prifonnier,  par  les  n\efurcs  que  le 
duc  d’Autriche  avoit  prifes  ; on  ne  laiffa  pas  de  mettre 
des  gardes  à toutes  les  avenue»  de  la  ville , de  peur  qu’il 
ne  fe  fauvât  -,  les  prélats  l’étant ^llé  trouver  , lui  per- 
fuaderent  de  venir  avec  eux  au  concile  où  il  étoit  cité,. 
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La  neuvième  feffion  fc  tint  le  treiziéme  de  Mai. 
Ap  rès  la  mefle  , le  difeours  & les  prières  ordinaires , 
Benoît  Gentien  , religieux  benedidtin , fit  ledure  d’u- 
ne lettre  de  l’univerfité  de  Paris  au  concile  Se  à l'em- 

I)crcur  , pour  les  exhorter  l’un  Se  l’autre  à pourfuivre 
'affaire  de  l'union  maigre  la  fuite  du  pape.  Après  cet- 
te ledure , Henri  de  Piro  Se  Jean  de  Scribanis , pro- 
moteurs du  concile  fc  levèrent  ; & le  premier  portant 
la  parole  , demanda  qu’en  confcqucncc  de  la  citation 
faite  au  pape  Jean  XXIII.  Se  à fes  adherans , puifqu’il 
ne  comparoiffoit  point , ni  perfonne  de  fa  part , on 
continuât  à lui  faire  fon  procès , Se  que  l’on  nommât 
des  commiffaircs  pour  l’inftruire  ; il  dit  qu’on  ne  pou- 
voir fc  difpenfer  de  fufpcndrc  ce  pape  de  toutes  les 
fondions  du  pontificat , après  ou’on  l'auroit  encore 
appelle  une  fois  aux  pones  de  l’eglife , félon  l’ufagc, 
Là-dcllus  le  cardinal  de  Florence  le  leva , Se  dit  que  le 
pape  avoit  envoïé  une  procuration  â quelques  cardia 
naux  , par  laquelle  il  nommoit  pour  fes  procureurs 
trois  d’entr’eux,  favoir  Pierre  d’Ailly  cardinal  de  Cam- 
brai , Guillaume  cardinal  de  faint  Marc,  Se  lui  cardi- 
nal de  Florence , pour  comparoître  au  concile  , Se  ré- 
pondre aux  acculations  propofées -contre  lui  j que  lui 
& fes  collègues  n’aïant  point  voulu  accepter  cette  pro- 
curation , il  avoit  donné  un  bref  pour  les  exhorter  à le 
faire  , mais  que  nonobftant  cela  ils  ne  vouloicnt  point 
être  fes  procureurs  , Se  que  pour  lui  il  y renon^oit.  Le 
cardinal  de  faint  Marc  fit  la  meme  déclaration.  Le  car- 
dinal de  Cambrai  étoit  abfent.  Lâ-deffus  les  promo- 
teurs du  concile  protcflcrent  de  fa  part  contre  cette 
procuration,  Se  remontrèrent  que  s’agiffant d’une  ci- 
tation perfonnelle  , ilfalloit  comparoître  en  perfonne 
Se  non  par  procureurs  , Se  quepuifquc  Jean  XXIII^ 
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avoir  nommé  des  procureurs , la  cicacion  lui  croit  con- 
nue , & que  par  confequent  il  étoir  contumace.  Ainfî 
l’on  nomma  deux  cardinaux  & cinq  prélats  pour  ap- 
peller  le  pape  par  trois  fois  à la  porte  de  l’églife  } mais 
il  ne  comparut  point  ; on  drefla  l’ad:e  de  cette  cita- 
tion , & l’on  nomma  vingt-trois  commilTaircs  pour  en- 
tendre les  témoins,  recevoir  leurs  fermens,  & inftrui- 
xe  le  procès, 

Auffi-tôt  apres  la  ceflion  , l'empereur  aïant  alTcm- 
blélcs  députez  des  nations , leur  communiqua  une  let- 
tre de  Charles  de  Malatcfta  , feigneur  de  Rimini , dat- 
tee  du  vingt-fixicme  d’Avril  , adreflee  aux  nations  , 
6c  accompagnée  d’une  bulle  de  Grégoire  XII.  par  la- 
quelle ce  pape  palToit  procuration  à ce  feigneur  pour 
faire  fa  cemon  , & adhérer  au  concile  de  Confiance. 
Cette  bulle  ctoit  adrcfTée  au  cardinal  de  Ragufe  , au 
patriarche  de  Conflantinoplc,àl’archevcque  de  Trê- 
ves , à l’élcdeur  Palatin  & à Charles  de  Malatcfta,  à 
qui  ce  pape  donne  un  plein  pouvoir  d’autorifer  cette 
alTembléc , & de  la  déclarer  concile  general } en  tant 

Su’ellc  a été  formée  par  l’empereur  , & non  par  Bal- 
lafarCofla,  qui  fc  fait  nommer  Jean  XXIII.  & à 
condition  que  le  meme  Balthafar  n’y  préfidcra  pas,  6c 
n’y  fera  pas  même  prefent  -,  aufquclles  conditions  6c 
non  autres,  il  les  autorife  pour  faire  tout  ce  qu’ds  croi- 
ront avantageux  pour  l’union.  L’empereur  donna  cet- 
te bulle  à examiner  aux  députez , ann  que  fi  elle  étoic 
défeélueufe  ou  infuffifante  , il  la  rendît  à Charles  dc" 
Malatcfta , & qu’il  la  fit  reformer  de  la  manière  que  le 
concile  le  jugeroit  à propos. 

Le  même  jour  les  cardinaux  qui  avoienc  été 
commis  par,  le  concile  pour  entendre  les  dépofitions 
des  témoins  cçntrc  Jean  XXIII.  s’aflèmblcrent  à cet 

effet. 
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effet.  De  treize  témoins  qui  furent  aflîgncz  par  un  cur- * 

feur  apoilolique  , à comparokre  à deux  heures  après  >4* 5* 
midi  dans  le  couvent  des  frères  mineurs  , il  n’y  en  eut 
que  dix  qui  comparurent , parmi  Icfquels  il  y avoit  des 
evèques , des  abbez,  des  prieurs,  & des  dodtc'urs.  Les 
commiffaires  prirent  leur  ferment  pour  en  faire  leur 
rapport  au  concile. 

La  felTion  dixiéme  fe  tint  le  quatorzième  de  Mai , x l. 
avec  les  ceremonies  accoutumées.  Leveque  de  laint  jc»n  xxiii. 
Flour  y chanta  la  melTe  , le  cardinal  de  Viviers  y pré-  çlfcfufpcur'”*’ 
flda  ; ôc  Ton  y rcfolut  fur  les  nouvelles  inftances  des  ; 
promoteurs , de  déclarer  contumace  Jean  XXIII.  & xii.f.*». 
fes  adhcrans , faute  d’avoir  comparu  après  la  citation  , 

& les  trois  proclamations.  Ce  qui  fut  exécuté  dans  le 
moment  par  les  commiffaires  ,aufquels  on  joignit  deux 
cardinaux , celui  de  faintc  Marie  en  Cofmedin  , & ce- 
lui de  Florence.  Ils  firent  enfuitc  le  rapport  des  dépo- 
fitions  des  témoins , ôc  dirent  par  l’organe  du  cardinal  . 
de  faint  Marc , qu’il  étoit  fuffilamment  prouvé  par 
des  témoins  irréprochables  que  J«:an  XXIII.  étoit  un 
diffipateur  des  biens  de  l’éghfc,  fimoniaque,  fcaiida- 
leux , &c  perturbateur  de  la  foi  ; & que  comme  tel  il 
devoir  être  déclaré  fufpcns  du  gouvernement  de  l’c*>  ' 
gliic  , tant  à l’égard  du  fpiritucl  qu’à  l’égard  du  tem- 
porel. Sur  la  requifition  qui  en  fut  faite  par  le  pro- 
moteur & par  les  députez  des  nations , le  concile  le 
déclara  privé  de  l’adminiffration  des  biens  de  l’églife  , 

& fit  defenfes  de  lui  obéir , réfervant  à procéder  con- 
tre lui  pour  le  dépofer,  entièrement.  La  fenrencc  de 
■fufpenfion  fut  lue  par  le  patriarche  d’Antioche  , & ap- 
prouvée par  tous  les  peres  du  concile.  Voici  les  termes 
-dans  Icfquels  elle  étoit  exprimée. 

« Au  nom  de  la  très-fainte  Trinité  , Pere , Fils , & xtt. 

Tome  XXI.  O O sc»tcuc*dcf.f. 
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— ' — — » Saint' Elpric  : Comme  il  nous  parole  conllant  que  lé 
» pape  Jean  XXIII.  depuis  le  temps  qu’il  a été  élevé  au. 


profîcn 
Jean  XXIII. 


fomre  » pontificat  jufqu’à  prefent,  a mal  gouverné  l’églife,  &: 
liij  P «4  ” cfl;  comporté  d’une  maniéré  fcandalcufc  -,  que  par 

» fa  vie  ctiminelle  & fes  moeurs  damnables^  il  adonné  de 
» très-mauvais  exemples  aux  peuples,  qu’il  aexercépu- 
»•  bliquement  la  fimonic  fur  les  cgi il<“s cathédrales, les 
« ïTionaftcres,  les  pricurez  conventuels  les  autres  be- 
ncfices  ecclclîalbqucs  , les  vendant  beaux  denier* 
» comptans  ; qu’il  a diflipé  notoirement  les  biens  de 
« l’églife  Romaine  des  .autres  églifes  ; qu’après  l’a- 
» voir  averti  charitablement  de  changer  de  conduite  , 
» il atoiijours  perfeverédans  fes  dércglcmcns,cn  fean- 
« dalifmt  l’églife.  A ces  c.aufcs , par  cctrc  fenrence 
» nous  pronon ijons , nous  ftatuons , A:  nous  déclarons 
«que  ledit  feigneur  Jean  pape  fera  fulpcns  de  toute 
« adminiflrationde  l’églife,  tant  au  fpiritucl  qu’au  tem- 
« porcl  , pour  les  caules  ci-dclfus  exprimées  , & nous 
» le  fufpendons  en  lui  orant  cette  adminiftration  ; 
»en  vertu  de  ces  prclentcs , nous  défendons  à tous 
» chrétiens  de  quelque  condition  , état  6e  dignité  qu’ils' 
» foient , rois  , cardinaux  , patriarches , archevêques , 
» évêques , ccclcliafliqucs  , Icculicrs , de  lui  obéir  dé- 
>’  formais , diredement  ou  indircélcmcnt , lous  peine 
»’  d’être  punis  félon  les  loix , comme  fauteurs  du  fehif- 
» me  & adhcrans  au  pape  Jean.  • 

3..«bVJ.Vci!;ne  Daiis  la  même  feflion  , on  commença  à examiner 
h comnuiaion  lajEjirc  de  Li  commuiiion  lotis  les  deux cfpeces, dénon- 
pcccs en Buiicmc.  cce  paf  l'evcquc  de  Litomiflcl  en  Moravie,  jacque-s 
de  Mife  , autrement  Jacobcl , curé  de  la  paroifle  de 
faint  Michel  à Prague  , fut  porté  à établir  l’ufigc  du 
calice  par  un  nommé  Pierre  de  Drcfdcn  , qui  aïant  été 
clulfé  de  la  Saxe  pour  l herclic  Vaudoifc,  s’étoic  retiré 


Digitizeë4»y  C 


'Livre  cent  troisie’me. 
a Prague  , où  il  cnfeigiioit  la  jcuncffc.  Drcfdcn  étant  “ 

allé  voir  jacobel  J lui  dit , c|u’il  étoi't  furpris  qu’un  auf-  4*'J* 

fi  favant  homme  que  lui  ne  fc  fut  pas  apperejû  dune 
erreur  qui  s’etoit  glilléc  dans  l’eglife  , favoir  le  rctran- 
<hement  de  la  coupe , &c  qu’il  n’eût  pas  penfc  a la  cor- 
riger. Jacobel  étant  entré  dans  les  fciitimens  de  cet  hé- 
rétique , entreprit  de  rétablir  l’ufagc  du  calice.  Il  fit 
afficher  dcsthéles  contre  la  pratique  de  l’églife  , il  prê- 
cha conformément  à cette  doélrine  : ôi  foutenu  par 
un  2e  fes  collègues  ^ Simon  Rzepenski  , il  porta 
prcfquc  tout  le  peuple  à communier  tous  les^dcux  cf- 
p)cccs.  Le  clergé  ne  manqua  pas  de  s’oppolcr  a cette 
innovation  : Jacobel  fut  chafié  de  fa  paroiffe  ; mais  on 
le  reçût  à celle  de  fiint  Martin  , où  il  continua  de  ré- 
pandre la  meme  dodlrinc.  On  l’attaqua  par  differens 
écrits  , aufqucls  il  répondit  : & l’affaire  aiant  éclate  en 
Bohême, rarcheveque  de  Prague  l’excommunia;  mai 
Jacobel  ne  ceffant  pas  pour  cela  de  prêcher  , le  clergs 
eut  recours  à l’autorité  du  concile  , auquel  il  fut  dé- 
noncé. ■ . 

Comme  Jean  Hus , quoiqu’il  ne  fût  pas  l’auteur  de 
cette  innovation  , l’avoit  toutesfois  approuvée  &:  Boheme  ienvent 

. / * I » • -n-  1 t -r  coiio.c  en  fa- 

meme  pratiquée,  revcquc|de  Litomiflel  la  ht  cnvilagcr  rcura»  j^an  ho* 
au  concile  comme  une  fuite  deffa  doéfrine.  D’un  au- 


r conduite. 


tre  côté  les 


grands  feigneurs  de  Bohême  écrivirent  au 
concile  une  lettre  qui  fut  lue  dans  cette  affcmblee  , 
où,  après  s’être  plaints  amèrement  de  la  détention  de 
Jean  Hus , comme  contraire  à la  juftice  & à la  bonne  . 
foi , ils  tâchent  de  juftificr  la  Bohême  fur  certains 
bruits  que  l’on  répandoit  âfon  défavantage  au  fujetdc 
l’eucharirtie  ; favoir,  qu’on  y portoit  le  fiingde  jefus- 
Chrift  dans  des  va  fes  non  confaerçz  ; &:  que  des  fa- 
vetiers  entendoient  les  fidèles  en  confellion  , .&  admû 
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nirtroient  le  facremenc  de  l’eucliariftic.  Et  comme  Tc- 

An.  141J.  vêque  de  Litomiflelctoic  défigné dans  cette  lettre  fans- 
y être  nommé , & qu’il  y croit  traité  de  délateur  , & 
d’homme  qui  fc  fondoit  lur  de  faufles  informations  y 
il  demanda  du  temps  pour  fe  juftifier  , & l’affaire  fut 
remife  à une  autre  leflion.. 

On  s’appliqua  donc  à pourfuivre  le  procès  de  Jean; 
il  avoit  été  déjà  fufpens  , mais  comme  on* 
vouloir  aufïi  le  dépofer  , il  fallut  entendre  d’autres  té- 

.li’.f  \ ^ 1 ■ f r ■ \ O 

moins , & le  citer  pour  la  quatrième  rois  a conmaroi- 
tre  le  feixiéme  du  mois  pour  répondre  aux  aceufations- 
portées  contre  lui.  Mais  n’aiant  point  comparu  , on  re- 
çut les  fermens  de  trentc-fept  témoins , parmi  lcfqucls> 
il  y avoit  dix  évêques  , & les  autres  étoient  auITi  d’un; 
très-grand  poids  & dignes  de  foi.  Les  accufatiqns  con- 
tenoient  foixante  & dix  chefs , tous  atteliez  & prou- 
vez ; mais  on  en  fupprima  vingt , & l’on  n’en  lut  que 
cinquante  en  plein  concile.  Les  articles  fupprimez  con- 
tion'’comreee''plr  ccmoicnc  fon  mauvais  naturel  -,  on  l’accufoit  d’avoir 
fait  cmpoiîonner  fon  prédcccflcur  Alexandre  V.  d’a- 
voir commis  des  adultères , des  fornications , des  in- 
cclles , & toutes  fortes  de  crimes  d’impureté  ; d’avoir 
vendu  comptant  pluficurs  bénéfices  •,  d’avoir  exercé  la 
charge  de  légat  à Boulogne  avec  une  tyrannie  infuppor- 
tablc  ; d’avoir  méprifé  comme  un  profane  &.  un  paien 
tous  les  exercices  de  la  religion  Se  de  la  pieté.  Les  ar- 
ticles qui  furent  lus  dans  la  feffion  regardoient  parti- 
culièrement la  fimonie  , là  vie  mondaine  , fes  vexa- 
tions pour  avoir  de  l’argent , fes  opprclïions  , fes  dif- 
fipations  du  patrimoine  de  faiut  Pierre  , fon  manque 
de  foi , &c  fes  faux  fermens.  Tous  ces  faits  étoient  de 
notoriété  publique  , atteliez  par  pluficurs  archevê- 
ques , évêques , prélats  ôc  dodlcurs.  D’où  l’on  coa— 
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duc  que  Jc«n  XXIII.  ctoitun  homme  opiniâtre , un  

pccheur  endurci  & incorrigible  , qu’il  croit  fauteur  An.  141^. 
de  fclîifme , & tel , â d’autres  égards , qu’il  s’étoit  ren- 
du abfolument  indigne  du  pontificat. 

Deux  jours  après  l’on  tint  une  congrégation  pour-  xlvi  ^ 

entendre  l’évêque  de  Litomiflel , & répondre  à la  lettre  de  LitoinU- 

des  feigneursde  Bohême.  Un  évêque  répondit  au  nom 
du  concile,  que  Jean  Hus  n’avoit  point  de  fauf-con- 
duit  quand  il  fut  arrêté  , qu’il  ne  l’avoitcu  que  depuis 
qu’il  avoir  déjà  été  cité  â Rome & excommunié  par 

* Alexandre  V.  qu’il  étoit  un  herefiarque , & qu’il  avoir, 
même  prêche  la  mauvaife  doélrine  depuis  qu’il  étoit 
arrivé  a Gonftance &c  qu’ainfi  on  avoir  eu  raifon  de  • 
l’arrêter.  L’évêque  de  LitomilTel  ajoûta  qu’il  étoit  cer-  xl  v ir. 
tain  qu’en  Bohême  les  nouveaux  feiSiaires  commu- 
nioient  les  laïques  fous  les  deux  efpeccs,  & afluroient 
qu’il  étoit  necclTaire  de  les  communier  ainfi,  & que  fi  * 

le  clergé  s’y  oppofoit , on  devoir  le  confiderer  comme 
facrilcge  : qu’il  favoit  aufli  qu’on  portoit  le  fang  de 
Jefus-Chrift  aux  malades  dans  des  vafes  non  confa-  ^ 
crez,  & qu’il  a voit  appris  de  gcns.dignes  de  foi , qu’une 
femme  de  cette  feéie  s’étoit  communice  elle-même  , 

& avoir  dit  que  l’abfolution  d’un  bon  laïque  valoit 
mieux  que  celle  d’un  mauvais  prêtre  ; qu’au  refte  il 
n’avoit  point  avancé  que  les  favetiers  confcirafTent  ni 
adminiftralTent  les  facrcmcns  j mais  qu’il  étoit  à crain- 
dre que  cela  n’arrivât , fi  le  concile  n’y  apportoit  reme- 
de.  Les  Bohémiens  demandèrent  quelques  jours  pour  * 

répondre  ; on  leur  accorda  ce  delai. 

. Ce  fut  alors  qu’on  apprit  que  Jean  XXÏII.  n’aïant  xLvrir. 
pû  fc  refoudre  à venir  au  concile , fc  laiffa  mener  juf-  cindûitYR«gîft 
qu’à  Ratolfccll  ville  de  Souabc  , à-  deux  bonnes  lieues 
de  Confiance.  Le  burgrave  de  Nuremberg  en  donna 
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■ — avis  -,  de  le  Iciulcmain  oncnvoïajiour  le  garder  de  pour 

Ax.  141J.  liii  tenir  compagnie , les  évêques  d’Aft , d’Aufbourg  de 
Toulon  , avec  deux  doélcurs  de  chaque  nation.  Des 
qu’il  fut  arretéj  douze  ou  treize  cardinaux  afHrmerent 
par  ferment  les  memes  articles  qu’on  a rapportez  ; de 
le  cardinal  des  Urfins  , qui  lui-meme  étoit  un  des  té- 
moins , reçut  le  ferment  des  autres  , qui  étoient  les 
cardinaux  de  Viviers  , de  Venife , de  Pife  , de  Plaifan- 
cc  , de  laint  Nicolas , de  Saluées,  de  faint  Adrien  , de 
Florence,  de  fainte  Sufanne  , de  Cambrai,  de  Lodi,  fans 
compter  Ic-cardinal  de  faint  Marc , qui  ne  put  être  oui 
parce  qu’il  étoit  malade. 

X 1 1 X.  J ^ Le  lendemain  on  reprit  l’affaire  des  Bohémiens.  Les 
nriiiniis  pour  en-  députez  des  nations  alfcmblez  , les  feigneurs  de  Bohê- 
me, pour  fatisfaire  à la  réponlc  qui  leur  avoit  été  faite 
Vûtî.irr-Hnrdt.  delà  part  du  concile  , prefenterent  un  mémoire  dans 
f.  lit.  jjj  foutenoient  que  Jean  Hus  avoit  eu  un  iauf- 

conduit  de  l’empcràir  dès  le  quinziéme  de  Juillet  de  l’an- 
née précédente  ,que  ce  n’étoit  point  par  fa  faute  qu'il 
, n’avoit  pas  comparu  à Rome',  mais  parce  qu’il  n’y  pou- 
voir aller  fans  danger  de  fa  vie,  de  qu’il  n’étoit  pas  vrai 
qu’il  eut  prêché  à Conllancc  , n’étant  pas  forti  un  mo- 
ment de  l’hôtellerie  où  il  étoit  logé.  Ils  produilîrenc 
• en  même  temps  une  déclaration  que  Jean  Hus  avoir 
faite  le  premier  de  Septembre  1411.  dans  laquelle  il 
protcfloit  qu’on  l’accufoit  fauffement  de  foutenir  que  la 
fubflance  du  pain  materiel  demeure  dans  l’cuchariftic  ; 
• que  le  corps  de  Jefus-Chrift  cil  dans  l’hoftic  quand  on 

l’élcvc  , .&  qu'il  n’y  cfl:  pas  après  ; qu’un  prêtre  en  pé- 
ché mortel  ne  confacrc  pas  ; que  les  Icigncurs  peuvent 
ôter  les  biens  temporels  aux  églifcs,  de  refufer  de  leur 
païer  les  dix  mes  ; que  les  indulgences  ne  fervent  de  rien  ; 
quel'onpeut  tuer  les  clercs,  sé  quelques  autres  erreurs, 
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Le  concile  n’aïant  point  tait  de  rcponlc  aux  Bohé- 
miens , ils  lui  prefenterent  ,unc  nouvelle  requête  le 
dernier  jour  de  Mai  ; dans  laquelle  ils  expoferent  que 
Jean  Hus  avoir  plulieurs  fois  prorefté  qu’il  ne  vouloir 
point  s’écarter  de  la  vérité  ni  cnleigncr  aucune  erreur  -, 
ils  foutinrent  que  les  propofitions  que  fes  ennemis 
avoient  tirées  de  fes  livres  étoient  tronquées  5e  faltl- 
fiées,  à denTciii  de  le  faire  périr,  qu’ils  prioicntlc  con- 
cile de  le  mettre  en  liberté  pour  l’entendre,  olFrant  de 
donner  caution  pour  lui.  Ils  joignirent  à cette  requête 
un  certificat  de  l’évcquc  de  Nazareth  j mais  ils  ne  pu- 
rent rien  obtenir. 

Le  concile  députa  à Ratolfccll  pour  notifier  à Jean 
XXIII.  fa  fufpcnfion  du  pontificat , les  motifs  de 
ce  jugement.  Il  reçut  cette  nouvelle  d'un  air  fort  trif- 
tc,  il  déplora  les  fautes,  Se  donna  beaucoup  de  mar- 
t|ucs  de  pénitence  & d’humiliation.  Les  commilfaircs 
lui  demandèrent  le  fccau  Se  l’anneau  du  pêcheur',  avec 
le  livre  des  fuppliques  : il  leur  livra  le  tout  fans  faire 
aucune  difficulté , 5c  fe  commit  à leur  garde  avec  beau- 
coup de  fourni  filon. 

Trois  jours  après  le  vingt-troifiéme  de  Mai  , Jero- 
me de  Pracue  arriva  à Confiance  chariré  de  chaînes.  Il 
fut  mené  dans  cet  état  chez  l’élcdtcur  Palatin  , qui  le 
conduifit  lui-même  chez  les  francifeains , où  l’on  s’é- 
toit  afiemblé  pour  l’examiner.  On  l’interr^ca  fur  fa 
fuite  , Se  fur  (on  refus  de  comparoître  : il  répondit 
qu’il  avoit  été  obligé  de  s’enfuir,  parce  qu’on  lui  avoir 
refufé  un  fiuf-conduit , 5c  qu’il  n’avoit  eu  aucune  con- 
noiffancc  qu’on  l’eût  cité  à comparoître.  Gerfon  , qui 
avoir  autrefois  connu  JeiônVc  à Paris  , fe  rcfibuvint 
qu’il  avoit  caufé  du  trouble  dans  runiverlîté  par  fes 
qucfiions  lubtiies  fie  fehoLfiique , 5c  le  lui  reprocha. 
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Le  concile <î.’ pu- 
te à Jcnn  XXIII. 
pour  lui  snnoiiccs 
fa  rurpcnCioti. 
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• UndofteurdeCologncracculadavoirdébitcdans  cct- 

An.  14IJ.  te  académie  plulîcurs  fcntiracns  crroncz:un  autre  doc- 
teur de  Heidelberg  dit  de  même , qu'il  avoit  avance 
des  erreurs  fur  la  Trinité.  Jerome  répondit  aflez  mo- 
dellemeot  à toutes  ces  acculations  j & comme  fur  ce 
que  quelqucs;uns  crioicnt  au  feu  , il  eut  répondu , que 
il  fa  mort  leur  étoit  agréable  ,*il  étoit  réfîgné  à la  vo- 
lonté de  Dieu  i l’évêque  de  Salilburi  lui  dit , que  Dieu  . 
ne  vouloit  pas  la  mort  du  pécheur  , mais  qu'il  fe  con- 
vcrtiffc  & qu’il  vive.  Apres  cet  interrogatoire  , il  fut 
mis  entre  les  mains  des  officiers  de  la  ville  , qui  le  me- 
nèrent dans  une  tour  de  l’églife  de  faint  Paul.  Il  y tom- 
ba malade  alTez  dangereufement , & il  demeura  tou- 
jours prifonnicr  jufqu  a fa  mort , qui  n'arriva  quel’an- 
née  fuivante  au  mois  de  Mai. 

Le  vingt-quatrième  de  Mai , il  y eut  une  aCfemblcc 

AHciTiMecdcsna*  J 

lions  furUfujet  dcs  cicputcz  dcs  nations  y pour  convenir  des  maticre? 

de  Jean  xxni.  de  voit  agiter  dans  l’onzième  feffion , qui  devoit 

ihtj.fai.  II,.  lendemain.  Les  commilfaires  y nrent  leur 

rapport  des  témoins  qu’ils  avoient  entendus , & des 
chefs  d’aceufarion  fur  Icfquclson  avoir  pris  le  ferment. 
On  convint  defupprimer  quelques  articles  qui  paroif- 
foient  trop  odieux  , & dont  on  ne  feroit  aucune  men- 
tion ; au  moins  il  cft  certain  qu’on  ne  les  y lut  pas  ; 
ce  qui  fait  préfumer  que  les  députez  des  nations  ca 
étoient  (Avenus.  Henri  de  Piro  , promoteur  du  con- 
cile , produifit  quatre  bulles  de  Jean  XXIII . pour  provL- 
ver  l’a’ccufation  faite  contre  lui  ; qu’il  avoit  vendu  au 
roi  de  Chypre  une  commenderie  dans  l’ordre  de  faint 
Jean  de  Jerufalcm  , avec  les  dépouilles  du  prédcccf- 
feur,  pour  un  enfant  de  cinq  ans, bâtard  de  ce  prince  , 
&c  permis  à cet  enfant , nommé  Aloyfc  , de  faire  pro- 
feflion , malgré  fon  bas  âge  & contre  les  ftatuts  de 

l’ordre: 
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l’ordre  : qu’il  n’avoit  révoqué  cette  conccflion  que  le-  ~ — — 

Ion  les  conditions  fuivantcs  ;favoir  , de  rembourfer  le  *4U* 
roi  de  Chypre  de  l’argent  qu’il  avoit  donné  pour  ccctc 
commandcric  , de  donner  au  pape  lix  mille  florins 
comptant , & au  bâtard  une  penlion  annuelle  de  deux 
mille  florins,  avec  un  certain ofKcc qui  produifoitdeux 
mille  autres  florins  , &:  que  tout  cela  s’étoit  exécuté  à 
la  rigueur  , malgré  les  oppofitions  de  l’ordre.  Le  tout 
fut  cacheté  pour  être  porté  an  concile  dans  la  feflion 
onzième  , qui  fc  tint  le  lendemain  vingt-cinquième 
de  Mai. 

Les  promoteürs  du  concile  y prefenterent  par  écrit  i tv. 
les  chefs  d’accuflition  dépofez contre  Jean  XXIII.  con-  ^'âc- 

tenant  un  grand  nombre  de  crimes  notoires  , & prou-  fonnp'- 
vez  par  témoins.  Ce  fut  l’évcquc  de  Pofnanie  qui  fit  p'outcï. 

Ja  leiilurc  des  articles  qu’on  a déjà  vus  ; il  les  lut  l’un  y Z“'‘ 

après  l’autre  , à la  referve  de  ceux  qu’on  avoit  réfolu 
de  fupprimer  par  bienféance  ; Se  quand  il  avoit  achevé 
un  article  , un  autre  lifoit.la  dépofitiôn  des  témoins  , 

& leurs  qualitcz  fans  toutefois  les  nommer.  Tous 
ces  articles  furent  approuvez  par  le  concile  , qui  nom- 
ma enfuitc  cinq  cardinaux  , favoir  ceux  des  Urfîns, 
de  Challint,  de  Saluées,  de  Cambrai,  & de  Florence, 
pour  aller  à Ratolfcell  notifier  au  pape  ce  qui  s’étoit 
pafle  dans  cette  feflion  , Se  la  réfolution  qu’on  avoit 
prife  de  procéder  inceflammentà  fa  dépofition.  Et  com- 
me le  concilfc  ne  regardoit  plus  Jean  XXIII.  comme 
pape  depuis  fa  fufpenfion, on  nomma  de  chaque  nation 
un  protonotairc  un  notaire,  pour  rédiger  les  aéliespar 
écrit  au  nom  du  concile.  Benoît  Gentien  lût  aufli  une 
lettre  de  l'uni  verfité  de  Paris , après  quoi  l’on  fe  retira. 

Le  lendemain  les  députez  du  concile  allèrent  trou-  ^ 
ver  le  pape  à Ratolfcell.  Ils  ne  lui  baiferent  point  les  it 
Tome  XXI.  P P 
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pieds , parce  qu’il  avoir  remis  les  marques  de  fa  dii^ni- 
té  ; ils  fe  contentèrent  de  lui  baifer  feulement  les  mains 
& la  bouche  en  l’abordant.  Ils  lui  dénoncèrent  les  chefs 
d’aceufation  propofez  contre  lui  i & l’aïant  fommé  s’il 
vouloir  s’oppofer  à la  continuation  de  fon  procès  , ou 
répondre  à ces  aceufations  , il  déclara  qu’il  vouloir  Ce 
foumettre  abfolumcnt  aux  ordres  & aux  décifions  du 
concile  j & n’aïant  pas  la  force  de  parler,  tant  la  trif- 
tdfe  l’avoit  faih  , il  remit  aux  députez  un  écrit  qui  fut 
porté  à Conftance  , & qui  marquoit.qu’il  avoir  toû- 
jours  travaillé  à l’union  de  l’éghfc  du  temps  du  concile 
de  Pifc  , de  depuis  : qu’il  avoir  grand  regret  d’être  forti 
hontculemcnt  de  Conftance  : qu’il  n’avoit  rien  à op- 
pofer  à ce  qu’on  lui  reprochoit  : qu’il  étoit  prêt  d’exe- 
cuter  la  proindTc  qu’il  avoir  faite  & lignée  le  jour  pré- 
cèdent , &fc  conformcF  en  tout  à la  détermination  du 
concile  : qu’il  reconnoilToit  que  le  concile  de  Conftan- 
ce étoit  très-faint,  &:  qu’il  ne  pouvoir  errer  : qu’en- 

fin  il  étoit  tout  prêt,  quand  il  plairoit  à cette  fainreaf- 
fcmblée  , de  renoncer  au  pontificat  : qu’il  prioit  feule- 
ment le  concile  d’avoir  égard  dans  ce  jugement  à fon 
honneur , à fa  perfonne  & à fon  état  ,lans  que  cela  pût 
préjudicier  aux  loix  de  l’églife. 

Les  cardinaux  députez  revinrent  le  meme  jour  vingt- 
fixiéme  de  Mai  à Conftance,  & rapportèrent  dans  une 
alfcmblée  tenue  le  lendemain  la  nouvelle  de  la  foumif- 
fion  de  Jean  XXIII.  Sur  ce  rapport  deu# évêques  & 
deux  abbez  lurent  envoïez  à Rarolfccll  en  qualité  de 
commilTaircs  , avec  des  protonotaircs , tant  pour  lui 
fignifier  les  articles  de  fi  condamnation  , afin  qu’il  y 
pût  répondre,  que  pour  l’alfigner  à venir  entendre  lui- 
même  la  fcntence  de  fa  dépofition.  Il  les  recrût  avec 
la  même  foumiillon,  icfula  de  lire  les  articles  de  fa 
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Condamnation  , déclara  qu’il  tcnoit  le  concile  infiiil 1- 

liblc,  & qu’il  s’en  rapportoit  à l’écrit  qu’il  avoir  mis  en-  An.  i4tji 
tre  les  mains  des  cardinaux.  Il  les  fupplia  Iculemcnt 
de  rendre  une  lettre  à l’empereur  , pour  lui  deman-  lvii. 
der  la  meme  grâce  qu’au  concile,  qu’on  eut  loin  de  xx'ia'ircmP 
mcn.agcr  fon  lionncur  fii  fortune.  Qiioique  cette 
lettre  foit  très-foumife , il  ne  lailfc  pas  d’y  faire  quel-  vor..hr.H,rJt: 
ques  reproches  à.  Sigifmond  , apres  Icfqucls  il  tâche  de  ^ • 

le  fléchir  , lui  marquant  qu’il  n’a  plus  de  rclTource 
qu’en  lui  dans  l’extrémité  facheulc  où  il  fe  trouve  , 
le  fuppliant  de  pourvoir,  apres  fa  démiflion  à fa  fub- 
fîftancc  & à fon  honneur.  On  avoir  refolu  d’abord  de 
prononcer  fa  fentence  le  vingt-feptiéme  de  Mai  -, 
mais  comme  tout  n’étoit  pas  prêt  encore  , on  la  remit 
au  vingt-neuvième  & on  ui  en  voïa  des  députez , jiour 
lui  marquer  que  la  lecture  de  fa  fentence  avoir  été  dif- 
férée de  deux  jpurs  , & qu’elle  ne  feroit  pas  fi  rigou- 
reufe  qu’on  l’avoit  réfolu  d’abord.  • 

On  prit  enfuitb  des  mefures  fur  le  vo’i'âge  que  l’cm-  i.viii. 

' ^ pcrcur  devoir  fiire  à Nice  au  mois  de  Juin.  Il  avoir  Je! 

écrit  au  roi  d’Arr.agon  ; pour  le  prier  de  différer  cette 

entrevue  iufqu’au  mois  de  Juillet , la  fuite  de  Jean  , ^ 
vvriT  ^ n. 

AaIII.  1 arrêtant  a Conitancc.  Quoique  ce  prince  y 
eut  répondu  dès  le  vingt-hirttiémc  d’ Avril , fa  réponfe 
n’arriva  que  le  mois  fuivant.  On  propofa  que  pour 
l’honneur  du  concile,  fi  majefte  impériale  fût  accom- 
pagnée de  quelques  cardinaux  dans  fon  vo'iage  , & l’on 
délibéra  fur  le  c aoix  d’un  protecteur  du  concile  en  fon 
abfcnce.  L’électeur  Palatin  fut  jugé  digne  de  cet  hon- 
neur ; mais  comme  il  éroit  de  l’obcdicnce  de  Grégoire 
Xll  les  cardinaux  , â la  follicitation  du  cardinal  des 
Urfins  , crurent  qu’il  falloir  plutôt  jetter  les  yeux  fur 
le  burgrave  de  Nuremberg.  On  nomma  enluite  les  » 
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cardinaux  de  Viviers  , de  Cambrai , de  Saluccs  Se  d^c 
Florence  , pour  accompagner  l’empereur  : mais  le  roi 
d’Arragon  aiant  agréé  qui  Sigifmond  différât  ce  voïa- 
gc  , on  remit  le  choix  de  ces  députez  à un  autreteinps, 
l’on  fe  prépara  â la  fcllion  fuivante. 

Elle  fut  tenue  le  vingt-neuvième  de  Mai , après  la 
meffe  du  faint-Efprit  chantée  par  le  patriarche  d’An- 
tioche en  prcfcnce  de  l’empereur  , duprdinal  de  Vi- 
viers qui  y préfidoit  , &:  de  tous  les  princes  , cardi- 
naux & ambafladeurs.  Après  la  leélure  de  l’évangile 
du  chap.  11.  de  Eiint  Jean  , Nnne  judicium  ejl  mundi  ^ 
t^c.  c’ert  maintenant  que  le  monde  va  erre  jugé  , Se 
que  le  prince  de  ce  monde  fera  jette  dehors,  l’évêque  de 
Lavaur  ,du  nombre  des  derniers  coininiffaire  envolez 
à Jean  XXIII  fit  fon  rapport  des  réponfes  qu’il  avoir 
recjûê^  de  ce  pape.  Enfuite  à la  rcquilîtion  du  promo- 
teur , l’évêque  d’Arras  lut  un  decret  qui  conicnoit  la 
4cntence  de  ladépofition  du  pape,  par  laquelle  le  con- 
cile prononce  , décerne  Se  déclare  que  la  retraite  noc- 
turne de  Jean  XXIII.  fous  un  habit  déguifé  5c  indé- 
cent ,cll  Icandalcufe  , qu’elle  a troublé  l’union  de  l’é- 
ghfc  , Se  entretenu  le  fchifmc  : qu’elle  eft  contraire  à 
les  vaux  Se  à fes  fermens  : que  ledit  Jean  XXIII.  clt 
notoirement  fimoniaque  ,-diiripateur  des  biens  Se  des 
d-roits  de  l’églifc  Romaine,  Se  des  autres  églifcs  : qu’il  a 
mal  adininiltré  le  fpirituel  5c  le  temporel  : que  par  fes 
moeurs  malhonnêtes  Se  détcftables  , il  a feandalife 
tout  le  peuple  chrétien  , Se  qu’il  s’cll  montré  incorri- 
t;:blc.  Comme  tel , le  concile  le  déclare  dépofé  5c  pri- 
vé abfolument  du  pontificat,  dégage  tous  les  chrétiens 
de  leur  ferment  de  fidelité  , leur  défend  â l’avenir  de 
le  rcconnoitrc  pour  pape  , 5c  de  le  nommer  tel.  En- 
fuite  ledit  Jean  eft  condamné  à être  mis , au  nom  du- 
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ëoncilc  , dans  quelque  lieu  où  il  puifle  erre  honnête- ■ 

nient  fous  la  garde  de  l’empereur , pendant  tout  le  An.  141J. 
temps  qii’i^  fera  ncccfliaire  pour  le  bien  de  l’églife  ; le 
meme  concile  fe  refervant  le  droit  de  le  punir  de  fes 
crimes  & de  fes  excès  félon  les  canons  , & fuivant  que 
. les  loix  de  la  juftice  ou  de  la  mifcricorde  le  pourront 
exiger.  Ne  s’étant  trouvé  aucune  oppofition  ,1e  cardi- 
nal de  Viviers  approuva  la  fentcnce  , & tout  le  conci- 
le pronomja  unanimement  ; Placet.  Enfin  l’on  rompit 
le  fijeau  de  Jean  XXIII.  l’on  effaça  fes  armes , & l’on 
nomma  cinq  cardinaux  pour  lui  aller  notifier  fa  dépo- 
fition. 

Par  un  autre  decret  rendu  dans  la  meme  felïion , le 
concile  prit  des  mefures  pour  l'éle^bon  d’un  nouveau  iç  touchant r<iec- 
p.npc , 6c  rclolut  qu  on  deicndroit  ablolument , en  cas  pape, 
que  le  fiege  vînt  à vacquer , de  quelque  manière  que  xiu.tH-»*' 
ce  fût  , de  procéder  à l’éleèHon  d’un  nouveau  pape 
fans  la  délibération  & le  confentement  du  concile,  fous 
peine  de  maleditSIion  éternelle , tant  aux  électeurs  qu’à 
l’élû  & à leurs  adherans  , & d’etre  punis  comme  fau- 
teurs de  fchifinc  , nonobftant  tous  droits , coutumes 


de  privilèges  accordez  pour  cela  à qui  que  ce  fût , mê- 
me par  les  conciles  generaux.  Par  un  autre  decret  lu 
cqncile  ordonne  que  jamais  ni  Balthafar  Cofla  ci-dc- 
yant  Jean  XXIII.  ni  Pierre  de  Lune  nommé  Benoît 
XIII.  ni  Ange  Corario  fous  le  nom  de  Grégoire  XII. 
ne  feront  élûs^apc  , & défend  à toutes  perfonnes  de 
quelque  dignité  qu’elles  foient,  empereurs , rois,  pon- 
tifes , cardinaux , de  contrevenir  a ce  decret  fous  les 
mêmes  peines, & même  jufqu’à  implorer  le  fccours  du 
bras  feculier.  Enfin  il  y eut  un  troifiérae  decret , qui 
enjoignoit  aux  prefidens  des  nations  de  faire  revenir  au 
concile  tous  les  prélats  qui  s’étoient  abfentez,  &dcdé-;- 
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cerner  des  peines  contre  ceux  qui  refuferoient  de  s'y 

An.  1415.  Le  lendemain  J jour  de  la  fètc-Dicu,on  fitunc 

proceflîon  folemnellc  pour  rendre  à DicuMcs  actions 
de  grâces  publiques  de  cet  heureux  fùcccs. 

IX  U.  Les  commifiaires  furent  députez  pour  porter  à Jean 
XXIII.  lafentencede  fadepofition.  Il  la  lut  fans  rien 
(icûdti^oûtion.  (lire  ^ 5^  apres  s’ètre  retiré  pendant  environ  deux  heu- 
res pour  penfer  à ce  qu’il  devoir  faire  , il  la  ratifia  & ne 
montra  qu’une  entière  foumilTion  : Et  mettant  la  main 
fur  fa  poitrine,  il  jura  qu’il  renonejoit  abfolumcnt, libre- 
ment & de  bon  cœur  au  pontificat,  qu’il  n’agiroit  plus 
comme  pape,  & qu’il  ne  le  feroit  plus  défigner  par  cette 
dignité. (En  même  temps  il  fit  ôter  de  fa  chambre  la  croix 
pontificale , ajoutant  que  s’il  avoir  eu  un  autre  habit 
pour  changer , il  auroit  auffi-tôt  quittéen  leur  prefen- 
cc  fes  habits  pontificaux,  & toutes  les  marques  de  cct- 

Lxiii.  te  dignité.  Apres  toute  cette  cérémonie , il  fut  trans- 
4G«icbc"*"rfu^  feré%  Ratolfccll  dans  la  fortcrclTe  de  Gotlcbcn  , où 
ce  à Heidelberg.  Jean  Hus  étoit  aulTi  prifonnier.  On  lui  ôta  tous  fes 
Kitm  tpud.r,»-  ^omeftiques  hormis  fon  cuifinier  , &C  de  peur  que  par 

der’lînnit»  /•  Jf»  X , I /• 

t'  leurs  intrigues  ou  de  quelques  pcrionnes  qui  lui  croient 

affcdionnécs  à Confiance , on  ne  lui  aidât  à fe  fauver, 
l’empereur  ordonna  à l’éleéleur  Palatin  de  le  faire 
conduire  à Heidelberg  , & de  l’y  traiter  avec  toutes 
fortes  d’honnêteté. 

L X I V.  Le  concile  donna  avis  â toute  l’curopc  de  la  dépofi- 
cc^YCtav”"â  tion  du  pape  : mais  quoi  qu’il  pût  dire  pour  en  mon- 
COhdufic  J'A  COB*  trer  la  jufiice  , on  n’en  fut  point  content  en  France  , 
& les  évêques  d’Evreux  & de  Carcaflonne , les  dotfieurs 
Kuin.drfywt  Benoît  Genticn  , religieux  de  faint  Denis , Guillaume 
ht(i-  de  Merle  doïen  de  Scnlis , & Jacques  Dcfpars  , envoiez 
^ " par  le  concile  auprès  de  Charles  VI.  aiant  eu  audience 

de  ce  prince , il  leur  dit  en  plein  conlcil  qu  il  avoir 
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prétendu  Iculcmcnc  que  l’on  porteroit  Jean  XXIII.  à 

céder  ; mais  qu’il  trouvoit  fort  étrange  qu’on  eût  en-  ■An.  141J. 
trepris  dc^dépoferdc  cette  forte  un  pape  reconnu  pour  ' 
légitime.  Ce  mécontentement  du  roi  parut  vinblc- 
ment  le  treiziéme  du  mois  de  Juin  par  le  mauvais  ac- 
cueil qu’on  fit  au  redleur  de  l’univerfîté  & à ceux  qui 
l’accompagnèrent  chez,  le  roi.  Le  fujet  de  cette  dépu- 
tation étoit  pour  demander  qu’on  déchargeât  le  peu- 
ple des  impôts  & des  tailles  dont  il  étoit  accable  ; le 
dauphin  Louis  de  Guyenne  qui  entroit  dans  le  reffen- 
timent  du  roi , demanda  au  doâeur  Jean  de  Châtil- 
lon  qui  portoit  la  parole  , qui  avoir  excité  l’univerfi- 
té  à faire  une  pareille  remontrance  ? Le  dodtcur  répon- 
dit un  peu  brufquement  que  ce  n’étoit  point  l’ufage  de 
reveler  les  opinions  de  la  compagnie.  Le  duc  irrité  de 
cette  réponfe  fit  emprifonner  le  doélcur , & l’on  n’ob- 
tint fa  liberté  qu’avec  peine.  En  la  lui  rendant , il  dit 
aux  députez  de  l’univerfité  : fâchez  que  ce  n’eft  que 
par  pitié  & que  pour  l’amour  de  Dieu  , & nullement 
a vôtre  confideration  que  l’on  vous  accorde  ce  que 
vous  demandez  : Il  y a long-temps  que  vous  vous  en 
faites  un  peu  trop  accroire , en  vous  donnant  la  liber- 
té  d’entreprendre  des  chofes  qui  font  au-deflus  de  vô- 
tre condition  : ce  qui  a caufé  bien  du  defordre  dans 
l’état  ; mais  qui  vous  a fait  fi  hardis  que  d’ôfer  atta- 
quer le  pape  , & lui  cniçvcr  la  tiarre  en  le  dépouillant 
de  fa  dignité  , comme  vous  avez  fait  à Confiance  î 

Nonobfiant  ces  plaintes  Jean  demeura  depofé  , Sc  *-xv. 
l’empereur  prit  l’adminifiration  des  affaires  ccclcfiafii-  niiniJUc  les  biens 
ques  en  Allemagne  pendant  la  vacance  du  faint  fiege  i 
il  conféra  les  bénéfices , & donna  les  grâces  cxpcdàti-  coùri.  prr.  ccf. 
ves  ce  que  quelques  -^ns  regardèrent  comme  une 
nouvelle  entreprife.  Lctrcntc-uniémcdcMafqui  étoit 
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le  lendemain  de  la  fête-  Dieu , les  nations  s étant  aflem- 
blécs,on  reprit  l'affaire  de  Jean  Hus.  Les  feigneurs  de 
Bohême  n’aïant  point  reçu  de  réponfe  du  concile,prc- 


L X V I.  ■ 

Req  jé(c  des  Bo-  • '11  1 1 * 

kenaic.ts  au  onew  lentercnt  un  nouveau  mémoire  dans  lequel  ils  expo- 
ferent  que  Jean  Hus  avoit  plufieurs  fois  protefté  qu’il 


le  eu  fiTcut  de 
Jeiii  Hut. 


/• 


venier -Hardi,  Hc  voulojt  point  s’ccartet  de  la  vente  ,ni  enfeigner  au- 
cune erreur , & foutenoient  que  les  propofitions  que 
fes  ennemis  avaient  tirées  de  fes  livres,  croient  tron- 
quées &:  falfifiécs  ,afin  de  l’opprimer  impunément  par 
ffe  fauffes  imputations.  Pour  mettre  fon  innocence  &c 
fon  orthodoxie  à coavcrt,ils  alieguoient  le  témoigna- 
ge que  lui  avoit  rendu  i’inquifitcur  de  la  foi  à Prague 
au  mois  d’Août  1 41 4.  ils  concluoient  en  demandant  fit 
liberté , afin  ^u’il  pût  recouvrer  fes  forces  & fa  fantc  , 
pour  être  en  état  de  répondre  à fes  examinateurs , & ils 
offroientdc  bons  garans  qu’il  ne  fortiroit  point  d’entre 
les  mains  de  fes  juges  que  fon  affaire  ne  fût  finie. 

Le  patriarche  d’Antioche  leur  répondit  de  la  part 
de  l’affemblée  , qu’on  cxamincroit  la  proteftation 
d’orthodoxie  qu’ils  faifoient  pour  Jean  Hus  ; qu’on 
éclairciroit  fi  les  extraits  qu’on  avoit  fait  de  fes  ouvra- 
ges croient  falfificz  ; qu’à  l’égard  des  garans  qu’on  of- 
froit , le  concile  ne  pouvoir  les  accepter  ,s’agiffant  d’un 
homme  à qui  l’on  ne  pouvoir  fe  hcr  en  aucune  ma- 
jiicrc  : mais  qu’ils  lui  donneroient  le  troifiéme  de  Juin 
«ne  audience,  dans  laquelle  il  auroit  toute  liberté  de 
parler,  & qu’on  l’écouteroit  avec  douceur  3c  charité. 
L’empereur  qui  n’arriva  que  fur  la  fin  de  l’affemblée  , 
confirma  la  meme  chofe  ; ôc  comme  il  n’avoit  pas  en- 
tendu la  Icéture  du  mémoire  , les  feigneurs  Bohémien* 
le  luiprcfcntercnt  ,cn  le  fuppliant  d’intcrcedcr  auprès 
du  concile  pour  la  liberté  du  pi^onnier . Jean  de  Chlum. 
U les  autres  fortirenc  de  l’affcinbléc  affez  contens  dans 

l’efperancc 
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l‘cfpcrance  d’un  heureux  Tucccs , qui  ne  carda  gucrcs  à 
s’évanouir.  • 

Comme  le  concile  crai^noic  qu’il  n’arrivâc  quelque 
fédicion  fl  l'on  donnoic  une  .audience  publique  à Jean 
H us,  il  fc  contenta  pour  cette  fois  d’envoïer  des  dépu- 
tez à Gotleben  où  il  çtoit  prifonnier  , pour  le  porter  à 
quelque  rctraéiation.  Il  fubit  plufîeurs  examens  parti- 
culiers ; dans  lefquels  il  fembla  qu’il  promit  de  fc  fou- 
mettre  à la  décifîon  du  concile.  Quelques  jours  après, 
c’cll-à-dirc  le  cinquième  de  Juin  , il  fut  amené  de 
Gotleben  à Confiance  dans  le  monaftare  des  fran- 
ciscains , où  il  demeura  chargé  de  chaînes  jufqu’à  fa 
condamnation.  Le  jour  qu’jl  y arriva , les  cardinaux  , 
ks  prélats,  & quelques  doéïeurs  examinèrent  les  arti- 
cles tirez  de  fes  livres.  Un  Hullicc  qui  fe  crouva-là  , 
crut  qu  on  alloit  condamner  Jean  Hus  fans  l’enterrdre, 
&c  en  alla  donner  avis  à Jean  de  Chlum  : c(Jui-ci  ac- 
compagné de  Venccflas  de  Duba,  alla  fc  plaindre  à 
l'cmpcrcur,quienvo’iarélc6tcur  Palatin  &c  le  burgrave 
de  Nuremberg  aux  prélats  afTcmblcz,  pour  Icur.défen- 
dre  de  fa  parc  de  juger  Jean  Hus  fans  lui  avoir  donné 
une  audience  favorable.,  & pour  leur  dire  qu’iI*vouloit 
qu’on  lui  cnvoïâc  les  articles  qu’on  jugeroie  erronez  , 
afin  de  les  faire  examiner  par  des  gens  de  favoir  & de 
probité.  Les  deux  princes  s’acquitcci^nt  de  leur  com- 
miflion  , &i  l’examen  des  articles  fut  fufpcndu  jufqu’i 
ce  que  Jean  Hus  fut  prefent. 

On  le  fit  deme  venir  dans  rafTcmblée  le  (ynquijmc 
de  Juin.  Dès  qu’il  fut  entre,  on  lui  prefenta  fes  ouvra- 
ges ; il  les  reconnut  ,&  offrit  de  fe  retraéler  fî  l’on  y 
troiivoit  quelque  erreur.  Enfuitc  l’on  fit  la  ledlure  des 
articles  qu’on  en  avoir  extraits  : mais  dis  le  premier 
article, il  s’éleva  un  fi  grand  bruit,  que  les  Peres  ne 
Tome  XXI.  Q^q 


An.^  I4IJ* 
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‘ s’entcndoient  pas  cux-mêmcs , bien  loin  de  pouvoir 

Ak.  141/.-  entendre  les  repenfes  de  Jean  Hus  ; on  remit  donc 
ixx.  l’affaire  au  vendredi  fcptiém?  de  Juin..  Jean  Hus  com- 
scconaeaoaitpce.  yj  pour  la  fécondé  fqjs  dans  cette  affcmbléc  ou 

l’empereur  afliftoit , fuivi  des  feigneurs  Bohémiens. - 
Quand  tout  le  monde  eut. pris  plaça , Michel  de  Caufis 
lut  dans  un  papier , que  Jean  Hus  ctoit  aceufé  d’avoir 
enfeigné  que  la  ûiblfance  du  pain  materiel  demeure 
dans  Tcuchariftie  apres  la  confecration  ; ce  qu’il  nia 
L X X I.  ^ conftamment.  On  lui  reprocha  d’avoir  fuivi  les  erreurs 
le»  de  Vüclef  -,  il  jcpondit  qu’il  n’avoit  enfeigné  aucune 
liponfei.  erreur  ^ qu’il  ne  uivoit  pas  Ci  \i^iclcf  en  avoir  enfeigné 
en  Angleterre  ; mais  qu’il  jie  s’etoit  oppofé  à la  con- 
' damn.uion  que  l’archevêque  de  Prague  avoir  faite  de 
fes  livres , que  parce  qu’il  avoir  condamné  quelques 
articles  qu’il  croioit  foutcnables  : favoir,  que  le  pape 
Sylveftrç  & Conftantin  avoient  mal  fait  en  donnant 
des  biens  à l’éjglife  <ju’à  l’égard  de  l’article  qui  porte 
qu’un  prêtre  étant  en  état  de  péché  mortel  ne  confa- 
cre  ni  ne  baptife  , il  l’avoir  limité , en  difant  qu’il  con- 
facrc  & qu’il  baptife  indignement,  parce  qu’étant  en 
péché  mortel, il  cft  un  miniftrc  indigne  des  facrcmcns 
• de  Jcfus-Chrift. 

Il  foûtint  encore  que  les  dixnles  étoient  des  aumô- 
nes , quoiqu’on /ût  obligé  de  les  donner.  Il  déclara 
1 qu’il  n’avoit  foutenu  avec  qjjftination  .aucune  despro- 
• pofitions  de  Wiclef,  mais  qu’il  n’avoit  pas  approuvé 
qu’qn  les  condamnât,  fans  apporter  dc^  raifons  de  leur 
condamnation  tirées  de  l’écriture-fainte.  Il  rap|)orta 
enfuite  le  différend  qu’il  avoir  eu  avec  fon  archevêque; 
& comme  aiant  appcllé  à Rome  de  fon  jugement , de 
n’aïant  pii  obtenir  de  juftice , il  en  avoir  appcllé  à Je- 
fus-Chrill.  Il  avoua  qu’il  avoit  dit  autrçfois  que*  Jean 
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XiT’iclcf  étoit  fauvé,  6c  qu’il  voudroit  que  fon  ame  fût  '■  ‘ — 

où  étoic  la  fîcnnc  : mais  il  nia  qU’il  cûc  excité  le  peuple  *4>/* 
à porter  les  armes , ou  «te  caufe  des  troubles  du  roïau- 
mc  de  Bohême , ôc  même  que  ce  fût  par  fa  faute  que  la 
nation  Allemande  eût  (quitté  runiverfité  de  Prague. 

Palctz  rcprefentaquecen’etoit.pas  feulement  les  étran- 
gers que  Jean  Hus  6c  les  fiens  avoient  contraints  de 
quitter  la  Bohême  , mais  encore  ceux  du  païs , dont  il 
y en  avoit  plufieurs  de  reléguez  en  Moravie.  Jean  Hus 
répondit  qtfc  cela  ne  pouvoir  être,  puifqu’il  n’étoit  pas 
meme  à Prague  lorfquc  ces  gens-là  s’en  retirèrent.  Ainfi 
finit  la  âiance , & Jean  Hus  fut  remis  entre  les  mains 
de  l’archevêque  de  Riga,  qui  tenoit  aufli  Jérôme  de  . 

Prague  prifonnicr , en  qualité  de  garde  des  fceaux  de 
l’éghfe. 

Avant  qu’il  fortit  le  cardinal  de -Cambrai  lui*aïant 
reproché  d’avoir  dit  que  s’il  n’eût  pas  voulu  venir  au 
concile,  ni  le  «oide  Bohême  , ni  même  l’empereur 
n’auroient  pû  l’y  contraindre  y Jean  Hus  l’avoua , 6c 
. fa  réponfc  fut  confirmée  aflez  vivement  par  Jean  de 
Ghlum.  Le  cardinal  de  Cambrai  lui  confcilla  pour  fon^ 
falut  6c  pour  fon  honneur , de  fc  foumettre  à la  fen- 
tence  du  concile , comme  il  l’avoit  promis  dans  fa  pri- 
fon.  Et  comme  l’empereur  joignit  auffi  fes  exhorta- 
tions aux  falutaires  avis  du  cardinal,  Jean  Hus  voulut 
. répondre  à Ce  prince , 6c  le  remercier  de  la  bonté  qu’il 
lui  témoignoit  i mais  Jean  de  Chlum  l’aïant  interrom- 
pu , pour  l’avertir  de  fe  défendre  du  crime  d’obftina- 
tion  donc  l'empereur , en  lui  parlant , l’avoit  taxé  , il 
protefta  qu’il  n’avoic  jamais  eu  la  penfée  de  rien  foutc- 
nir  avec  opiniâtreté , 6c  qu’il  étoit  venu  de  fon  bon  gré 
au  concile  dans  l’intention  de  fe  retraéter , des  qu’on 
lui  apprendroit  quelque  chofe  de  meilleur  que  ce  qu’il 
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avoit  ciifcigné.  Après  tous  ces  entretiens  les  ofKcicrs 
de  la  jufticc  rcminencrcnt  dans  fa  pnfon. 

Jean  Hus  parut  le  lendemain  pour  la  troifiéme  fois 
dans  le  même  lieu,  téc  en  prclence  des  mêmes  perfon- 
nes.  On  lui  lut  d’abord  vingt-lîx  articles  extraits  de 
fon  traité  de  l’églife  , qji’il  avoit  reconnu  pour  être  un 
de  fes  ouvrages  dont  il  donna  une  déclaration,  qui 
fut  lue  dans  cette  . léancc.  Il  reconnut  les  articles  qui 
étoient  de  lui , il  éclaircit  les  autres , & défavoiu  ceux 
qui  lui  étoient  imputez  par  fes  ennemis*  & fur-tout 
par  Etienne  Palctz.  Le  tout  fut  réduit  à trente-neuf 
articles.,  dont  les  vingt- fix  premiers  font  tirc*du  livre 
de  l’églifc , comme  on  a dit  : les  fept  fuivans  extraits  de 
la  réponfe  de  Jean  Hus  à Paletz , & les  fix  derniers 
d’unlivre  qu’il  avoit  compofé  contre  Staniflasde  Znoj- 
ma , profeffeur  en- théologie  à Prague  , qui  avoit  été 
Ion  maître , mais  qui  n’étoit  pas  dansdes  fentimens  de 
fon  difciple.  Voici  ces  articles.  • 

I.  Il  n’y  a qu’une  fainte  églifc  catholique  ou’uni- 
vcrfelle  , qui  renferme  dans  fon  fein  tous  les  préde-  ^ 

♦lliiiez.  V 

. Z.  Saint  Paul  n’a  jamais  été  membre  du  Diable  , 
quoiqu’il  ait  fait  quelques  aérions  fcmblables  à celles 
de  l’églife  des  méchans.  Il  en  cft  de  meme  de  S.  Pierre, 
qui  par  la  permillionxlc  Dieu  tomba  dans  ua  grand 
•parjure.,  afin  qu’il  fc  relevât  avec  plus  de  force. 

3.  Aucune  partie  de  l’églife  ne  le  détache  jamais  du 
corps, parce  que  la  grâce  de  la  prédeftination  qui  la  lie, 
ne  peut  jamais  décheoir. 

4.  Un  prédelliné  qui  n’eft  pas  aû«ellcment  en  état 
dî  grâce  par  la  juftice  prefente  , cft  toujours  membre 
de  la  fainte  églile  uniyerfclle. 

J.  Il  n’y  a aucune  place  de  dignité,  ni  aucune  élec- 
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tioa  humaine  , ni  aucune  marque  extérieure  qui  rende 

membre  de  la  fainte  égîifc  catholique.  An.  i4'J- 

<T.  Un  reprouvé  ncll  jamais  membre  de  la  fainte 
mcrc  églifc^ 

7.  Judas  n’a  jamais^:c  vrai  difciplc  de  Jefus- 

Chrill,  ^ 

8.  L’allcmblée  des  predeftinez  , foit’qu'elle  foit  en 
état  de  grâce  , foit  qu’elle  n’y  foit  pas  quant  à la  juftice 
prefentc  , clHa  fainte  égtife  univcrfclle'  C’eft  pour- 
‘quoi  c’cll  un*  article  de  foi , & c’cil  là  l’cglifc  qui  n’a 

nf  tache  ni  ride  ,mais  qui-efl:  fainte  & immaculée  , Si 
que  Jefus-Chrift  appelle  ficnne. 

7.  Saint  Pierre  n’a  été,  ni  n’eft  le  chef  de  la  fainte 
églife  catholique.  • ’ 

10.  Sicelui  qui  cft  appcllé  le  vicaire  de  Jefus-Chrift  ' 

imite  la  vie  de  Jefus-Gnrift,  il  cftfon  vicaire  ; mais  s’il 

fuit  un  chemin  oppofé,ilcft  lemeflager  de  l’antechrüb,' 
contraire  à faint  Pierre  Se  à Jefus  Chrift , Se  le  vicaire 
de  Judas  Ifcariote. 

11.  Tous  lc»fimoniaqucs , & les  prêtres  qui  vivent 
enfcmble  dans  le  crime , étant  des  enfans infidèles , ne 
peuvent  que  profaner  les  fept  facrcmcns , les  clefs,  les  ^ 
charges  , la  difcipline^,  les  ceremonies  , Si  tour  ce  qu’il 

y a oe  facré  dans  l’églife  , la  vénération  des  reliques  , 
les  indulgences  & les  ordres. 

II.  La  dignité  papale  doit  fon  origine  aux  empereurs 
Romains.  * 

13.  Sans  une  révélation  , perfonne  ne  peut  alfurcr 
raifonnablement  de  foi  ni  d’un  autre,  qu’il  cft  le  chef 
d’une  fainte  églife  particulière. 

14.  Il  ne  faut  pas  croire  que  celui  qui  cft  pontife  de 

Rôme,  qui  qucxre  pui/fe  être,  foit  pour  cela  le  chef 
d’aucune  fainte  églife  particulière  ^ fi  Dieu  ne  l’a  pré> 
deftiné.  Q^q  iij 
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IJ.  Le  pouvoir  du  pape  comme  vicaire  de  Jefas- 
Chrift  cft  nul , s’il  ne  le  conforme  pas  a Jefus-Chrift, 
& à faint  Pierre , dans  fa  conduite  & dans  fes  mœurs. 

i6.  Le  pape  n’eft  pas  très-faint  parce  cyi’il  tient  la 
place  de  faine  Pierre , mais  j|||ce  qu’il  poflede  de  gran- 
des richefles.  Jean  Hus  fe  ^ignit  que  cette  propoû- 
tion  étoit  mutilée. 

17.. Les  cardinaux  ne  font  pas  les  manifeftes  & les 
vrais  fuccefleilrs  du  college  des  autres  apôtres  de  Jefus- 
Chrift  J s’ils  ne  vivent  pas  coinme  les  apôtres , obfcr- 
vant  les  comraandemens  &:  les  confeils  de  Jcfift- 
Chrift. 

18.  Aucun  hcreciquCjOutre  la  cenfurc  de  l'cglifejnc 
doit  être  abandonné  au  bras  féculicr , pour  être  puni 
corporellement.  • • 

i«>.  Les  grands  du  monde  doivent  obliger  les  prê- 
tres à obferver  la  loi  de  Jefus-Chrift. 

10.  L’obédience  ecclefîaftique  eft  une  obédience 
inventée  par  les  prêtres , fans  autorité  exprclTc  de  l’é.* 
criturc. 

11,  Lorfqu’un  konamc  eft  excommunié  par  le  pape; 
Il , farts  avoir  égard  au  jugement  du  pape  & d’un  con- 
cile general , il  appelle  à Jefus-Chrift  ; cet  appel  em- 
pêche que  l’excommunication  ne  lui  foit  préjudicia- 
ble. 

zi.  Un  homme  vicieux  agit  vicieufcment , Ôc  un 
homme  vertueux  vertueufement. 

13.  Un  prêtre  qui  vit  félon  la  loi  de  Jefus-Chrift  , 
qui  entend  l’écriturc,&:qui  adu'zcle  pour  l’édification 
du  peuple,  doit  prêcher  nonobftant  une  excommuni- 
' cation  prétendue  ; & fi  le  pape , ou  quelque  autre  pré- 
lat défend  de  prêcher  à un  prêtre  de  ce  caractère  le 
prêtre  ne  doit  point  obéir.  ' 

i . ; 
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£4. C)et  article  n’cll  qu'une  explication  un  peu  plus  ' 

étendue  du  précèdent.  .An.  1415» 

ij.  Les  ccûfures  ccclcfialViqucs  font  antichréticn- 
ncs  ; le  clergé  les  a inventées  p>our  s’aggrandir  & pour  " 
s’alTujettir  le  peuple  -,  & une  preuve  que  ces  ccnfurcs  ,■ 
qu’ils  appellent  fulminantcs^proccdcnt  de  l’antcchrift, 
écft  que  le  clergé  les  l#icc  principalement  contre  ceux 
qui  découvrent  la  malice  de  l’antcchrift. 

i<î.  On  ne  doit  point  mettre  d’interdit  fur  le  peu- 
ple, parce  que  Jefus-Chrift  qui  eft  le  fouverain  ponti- 
fe , n’a  point  interdit  la  prédica{ion  , à caufe  de  lapri- 
fon  de  Jean-Baptîfte , ni  pour  les  perfecutions  qu’on 
lui  a faites  à lui-mcmc.  ’ ■ 

17.  Si^un  pape, un  évêque  ou  un  prélat  eft  en  péché 
mortel  ; il  n’eft  ni  pape , ni  évêque  , ni  prélat. 

18.  La  grâce  de  la prédcftination  eft  le  lien  par  le- 
quel le  corps  de  l’églilc  & chacun  de  fes  membres  eft 
inféparablement  attaché  au  chef. 

-,  19.  Si  le  pape,  eft  méchant  & reprouvé , alors  com- 
me Judas  ,il  eft  diable  , larron  , fils  de  perdition , Se 
nullement  chef  de  la  fainte  églife  militante,  puifqu’il  ' ' . 
n’en  eft  pas  même  membre. 

30.  Cet  article  n’eft  pas  different  du  précèdent. 

3 1 . Le  pape  n’eft , ni  ne  doit  être  appcllé  très-faint ,, 

même  quant  à fon  office  ^ autrement  le  roi  devroit  auflî  • 
être  appcllé  três-faint  -,  il  faudroit  appcller  fai/its  les 
bourreaux,  les  hérauts  de  juftice  , & les  diables.  ♦ 

31.  Si  un  paj:*  vitd’uffc  manière  contraire  à Jefus-  ' 

Chrift , quand  même  il  auroit  été  élû  légitimement  & 
canoniquement,  félon  l’élcélion  hupiainc,  il  ne  laiffe-  • • 
roit  pas  d’être  monté  à cette  dignité  par  ailleurs  que  • 
par  jefus-Chrrft.  . ■ 

, 33  . La  condamnation  que  les  doélcurs  ont  faite  des  ‘ • 
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à la  dccifion  du  concile  , &c  fubir  fans  murmurer  tout 

ce  qu’il  lui  plairoit  d’ordonner:  qu autrement  fon  ob-  An..  1413. 
(lination  pourroit  l’expofer  à de  fâcbeufes  fuites.  Les 
autres  prélats  joignirent  leurs  exhortations  &c  leurs  in- 
ftances  à celles  du  cardinal.  Jean  Hus  dcmandacncore  • 
un  audience,  promettant  de  fc  rendre  volontiers  aux 
inftru6tions  du  concile , s’il  n’appuïoit  pas  fes  fenti- 
mens  par  des  railons  certaines  & folides.  Le  cardinal 
de  Cambrai  reprit  la  parole  , & lui  dit  qu’il  falloit  fc 
foumettre,  ôc  abjurer  fes  erreurs  -,  l’empereur  lui  parlâ 
dans  Icî  mêmes  termes , & lut  fit  les  memes  inftances  : 

& le  votant  toûj  ours  obftiné,  il  ajouta  qu’il  y avoir  des 
loix  félon  lefquelles  le  concile  le  jugeroit.  Cettccon- 
verfation  dura  fort  long-temps , parce  que  Jean  Hus  re- 
pliquoit  toûjours  à tout  ce  qu’on  lui  difoit , niant  quel- 
ques faits , en  expliquant  quelques  autres,&  perfillant 
toûjours  à dire  qu’il  ne  fe  fehtoit  point  coupable. 

Après  d’autres  difcours  aifez  fcmblablcs  , dont  la.  txxvi. 
plupart  rouloient  lur  des  reproches  quon  lui  railoit , prifon.  . 
il  fut  remis  entre  les  mains  de  l’archevêque  de  Riga  Idem,  tom,  IV» 
pour  être  conduit  en  prifon.  Jean  de  Chlum  l’y  fuivit,^' 

& l’empereur  étant  relié  dans  rafl'cmblcc,dit  qu’il  n’y 
avoir  aucune  des propofitions  qu’on  avoir  lues, qui  ne  .•  • 
fût  digne  du  feu  : que  fi  Jean  Hus  ne  fc  rerraétoit  pas , 
fon  fentiment  étoit  qu’il  fût  brûlé  ; & que  quand  même 
il  obéiroit  .au  concile , il  falloit  .lui  défendre  d’enfei- 

fner , même  lui  interdire  l’entrée  du  roiaumc  de  Bo- 
ême.  Il  ajoûta, qu’il  faMoit  cnvoïcr  la  condamnation 
de  fes  erreurs  en  Bohême  & en  Pologne  qu’on  tlc- 
-voit  reprimer  avec  feverité  tous  ceux  qui  fe  difôieilt 
partifans  de  cet  hcrefiarque , & fur-tout  Jérôme  de  Pra-  • ■ 

gue.  Sur  quoi  quelques-uns  dirent,  que  l’exemple  qu’on 
feroit  du  maître  rangeroir  le  difciplc  à la  raifon. 

Tomt.  XXI.  Rr  , ■ 
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Le  cardinal  de  Viviers  prcUdcnt  du  concile  cnvoi'ô: 
An.  1415.  le  lendemain  à JeanHus  un  formulaire  de  retraûacion 
Fotmu^J-àJ’rc  termes.  » Moi  Jean  Hus  , &c.  outre  les 

irsttaiiçm  cnvoié  » protcllations  que  j’ai  déjà  faites , 6c  aufquelles  je  me 


llid.f.  - 


" tiens  ; je  protefte  de  nouveau  , que  quoiqu’on  m’im— 
» pute  beaucoup  de  cliofes  aufquelles  je  n’ai  jamais  pen- 
• fé  , je  me  Ibumcts  humblement  à la  mifcricord.culc: 
» ordonnance  , décifion  & correéHon  du  facré  çonci- 
» le,  touchant  toutes  les  chofes  qu’on  m’a  impofées  &c 
« objciSkccs  , & (^u’on  a tirées  de  mes  livres  , ou  enfin 
•*  prouvées  par  depofition  de  témoins , pour  les  abju-  ; 
» rcr,  révoquer  , retraéfer  , & pour  fubir  la  penitence’ 
» mifericordieufe  du  concile  , ôc  faire  gcncralemcnc 
- tout  ce  que  fa  bonté  jugera  néceflaire  pour  mon  fa- 
« lut,  me  recommandant  à fa  mifericordc  avec  une- 
» entière  dévotion.  «Jean  Hu»  aïantlu  ce  formulaire,, 
rcfufa  de  s’y  'foumettre , foit  parce  qu’il  condamnoit 
pluficurs  propofitiohs  qu’il  tenoit  pour  autant.de  ve- 
ritc2,  (oit  parce  que  félon  lui , il  ne  pouvoir  abjurer 
fans  mentir  , puifque  c’étoit  confefler  qu’il  avoir  en- 
feigné  des  erreurs  , ce  dont  il  ne  çonvenoit  point 
que  c’eût  été  fcandalifer  le  peuple  de  Dieu. 

Il  perfifta  dans  la  même  réfolution , & ne  voulut 
3«a°*’Hu»  à°nc  fc  rctradcr.  Il  eft  vrai  que  quelques  auteursonc 

foinitetraaet.  avancé.  quc  Jcan  Hus  s’étoit  retraélé  , ou  du  moins- 
avoir  promis  de  le  faire  :&  meme  que  le  concile  fefon- 
doit  U fort  fur  cette  retraétarion  , qu’il  avoir  réglé  pat 
avance  dé  quelle  maniéré"  Jcati  Hus  devoir  être  traité,, 
en  cas  qu’il  fc  retradtât  ; mais  je  neveux  point  d’autre 
^ranc  de  l’opiniâtreté  de  cet  herctique , que  liii-mê- 
• me  ; car  voici  comme  il  s’exprime  dans  une  letwe  qu’il 

écrivit  en  prifisn  h veille  de  fi  mort  à l’univcrfité  de 
Prague..  » Sachez , dit-il , que  je  n’ai  révoqué  ni  abjuré 
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aucun  article.  Le  concile  vouIoicnVobiigcr  à déclarer  “ ■ 

faux  chacun  des  articles  tirez  de  mes  livres  : mais  je  « ‘iU- 

l’ai  r'fufé , à moins  qu’on’ne  m’en  montrât  la  faufle-  « 
té  par  récriture.  Aulli  déclarai  je  à prefent  que  je  dé-.« 
telle  tout  fens  qui  le  trouvera  l.iux  dans  ces  articles,'" 

& je  me  l'oumets  à cet  égard  à la  corrcéliqn  de  notre  « ' 

Seigneur  jefias-Chrill , qui  connoïc"  la  lînccrité.de  “ 
mon  cœur.,  » C’cll  donc  un  fait  conllans  que  Jean 
Hus  ne  fe  rctraifla  point^.  Sc  qu’il  ne  promit  de  le  faire 
que  conditionnellement.  - • . ~ 

Pendant  qu’on  préparoictoutcschofes  pour  lui  faire 
foi\ procès , fur  le  relus  qu’il  faifoit  de  fe  retradlef,  les  thcolof^icns  lou- 

II*  • 11’  it/  A J cliaiu  la  conMîMt- 

thcologicns  cxamincrcnt  les  plaintes  que  Icvcquc  dCnio„rousicsdcuc 
Litomilfcl  avoic  portées  au  concile  contre  Jacobel,qui'‘i’“'*- 
avoir  ét-dali  à Pr.ague  la  communion  fous  les  deux  cf- j',,  " 
peces.  Ils  décidèrent  ce  point  de  dodlrinc  par  lix  con- 
clulions.  La  première  établit  l’inllitution  de  l’eucha- 
rillie  fous  les  deux  cfpeccs.  La  féconde  dit , que  c’cll 
«ne  coûtume  louable  & approuvée  , de  ne  point  ad- 
'minillrcr  ce  facrcment  après  fouper  , fi  ce  n’cll  aux 
malades.  La  troifiéme, 'que  quoique  ce  fût  l’ufage  de  ' * 

la  primitive  eglife  dccomnlunicrfous  les  dcuxcfpcces, 
cependant  pour  éviter  quelque  péril  on  a pû  introduire 
‘l’ufage  de  communier  les  laïcs  fous  la  feule  efpece  du 
pain.  • La  quatrième,  c?cttc  coÛDume’ obfervée  de'^uis  ' 
très-long  temps  doit  palfer  pour  loi,  qu’il  n’cll  permis  .- 
àperfopne  de  défipprouvcr  ou  de  changer  fans  l’auto- 
rité de  l’églife.  La  cinquième,  celui  qui  dit  qu’il  cil  il- 
licite d’obfervcr  cette  coûtume,  cil  dans  l’erreur.  La 
fixiéme  , Ceux  qui  foutiennent  le  contraire  , doivent 
être  cenfez  hérétiques , Si.  comme  tels  réprimez  Si 

punis.  ^ / . Txxx. 

Aptes  ces  délibérations , on  mit  fur  le  tapis  l’affaire  L’»fiiicedc  je» 

Rrij 
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de  Jean  Petit  cordclier  , qui  avoit  juftihé  le  duc  de 

14»  J*  Bourgogne  touchant  l’aflalfinat  du  duc  d’Orléans , &c 


ch.  j<Ç. 


Pctiicaptopoféc.  dont  les  propoJItionsavoient  déjà  été  condamnées  dans 
iu-iHr.ici.i.vi:'.  une  aflemblccdu  clergcà  Paris.  Quelque  interet  qu’cûc 
Charles  VI.  roi  de  France  àfouhaiter  que  le  jugement 
de  ralTcmbléc  de  Pans  fût  contirmé  à Confiance,  d 
vouloir  qu’on  s’jr  conduisît  avec  ménag^icnt  pour  le 
duc  de  Bourgogne  , toujours  fort  redouté^  en  France  , 
tout  ahfent  qu’il  étoit.  Ce  duc  de  fon  côté  craignant 
que  l’affaire  ne  tournât  pas  âTon  avantage  dans  le  con- 
cile,fit  prier  le  roi  de  France  d’ordonner  à fesambaffa- 
deurs  de  n’agir  point  en  fon  nom  , & de  ne  s’y  point 
déclarer  partie  , promettant  de  fon  côté  d’en  ulef  de 
même  , & d’envoicr  les  memes  ordres  à fes  miniflrcs 
à Confiance.  Le  foi  y confentit , & conformement  à 
cette  convention  , ils  envo'ierent  l’un  & l’autre  leurs 
inflrudlions  à leurs  ambaffadeurs , qui  convinrent  *dc 
fuivre  en  cela  les  ordres  de  leurs  maîtres. 

Mais  quelque  temps  apres , fur  la  nouvelle  que  rc- 
éenc  aux  eût  le  duc  de  Bourcoenc  qu’on  pourfuivoit  à Confâ’ 

députez  de  ta  na-  * t 1 */'*•  / 

tioa  dctrancc.  taiicc  la  condamnatioH  des  propolicions  avancées  pai 
c.frfon.t.  v.f.  Jean  Petit  -,  ce  duc  écrivit<m  concile , ç’efl-à-dire  aux 
députez  de  la  nation  de  France  , 6c  leur  mtmda  qu'à 
l’égard  de  la  condamnation  faite-  à Paris  > il  y avoir 
• plimeurs  perfonnes  qui  croioient  que  ce  n’étoic  pas  Ig 
difeours  de  Jean  Petit  qu’on  avoit  condamné  , mais 
quelque  pièce  malicicufement  fabriquée  par  fc>s  enne- 
mis ; <jue  la  propoficion  vraie  ou  fauffe  avoit  été  con- 
damnée legerement  -,  6c  en  même  temps  il  pria  le  con- 
cile de  ne  pas  fouffrirque  perfonne  avançait  rien  en  fon 
nom  ou  au  nom  de  Jean  Petit , fans  l’avoir  bien  exa- 
miné en  prcfcnce  de  fes  ambaffadeurs  , & de  fc  défier 
de  quelques  hypocrites  6c  de  quelques  fourbes , qui 
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Le  duc  de  Bout- 


J4- 


Digiteed  b\t  C 


Livre  c e n t tr  o i s i e’m  e.  J17 
faifoicnt  entendre  que  la  France'  étoïc  perdue  , tî  la 
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lîévne  în  v.çk 
empereur  & au 
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propofition  faufle  ou  véritable  de  Jean  Petit  n etoit  A^. 
pas  condamnée  par  le  concile  , quoiqu’il  fût  certain 
que  cette  proportion  Icroit  demeurée  dans  l’oubli , fi 
onoicTeût  réveillée  par  un  motif  de  haine  contre  lui. 

Cette  lettre  fut  preferttee  au  Cécile  le  vingt-fixié- 
me  de  Mai  dans  une  aflcmblcc  de  Ta  nation  de  France  1 
par  Martin  Porree  J évêque  d’Arras.  Quand  on  en  eut 
'fait  la  ledturc  , Gerfon  protefta  contre  , & en  deman- 
dajufticc  au  •concile.  C’eft  ce  qui  obligea  le  duc  de 
Bourgogne  à écrire  encore  deux  lettres  ; qu’on  recrût 
qucl(^es  jours  après , l’une  adreffée  à l’empereur , &: 
l’autre  aux  députez  de  la  natiort  de  France.  Dans  la 
première  le  duc  fe  juftifie  de  l’accufatiqn  portci^  pa'r 
Louis  de  Bavière’,  qu^  lui  duc  de  Bourgogne  s’étoit  li- 
gué avec  Louis  dauphin  de  France  diic  de  Guicnne  , 

6c  avec  le  comte  de -Savoie  , pour  faire  tuer  l’empe- 
reur fur  fl  route  en  allant  à Nice.  C’étoit  Frédéric  due 
d’Autriche  qui  avoir  fait  ce  rapport  à Sigifmond.  La 
lettre  eft  vive  , Louis  de  Bavière  y cft  traité  de  lâche  , 
d’ingrat  & de  boute-feu;  & Frédéric  de  calomniateur. 

Mais  élans  une  afiemblée  où  la  lettre  fut  lue  , Louis  de 
Bayiere  nîa  formellement  d’avoir  jamais  rien  sû  d'un 
'parciLdeiTein  , par  aucun  autre  que  par  le  duc  Frédé- 
ric , qui  le  lui  avoir  dit  celui-ci  fe  (entant  prefTc  , fe 
retrancha  fur  Jean  XXIII.  qu’il  dit  avoir  fait  cç  com- 
plot avec  le  duc  de  Bourgogne  6c  le  comte  de  Savoie. 

Scs  défaites  ne  tournèrent  pasâ  (on  avantage  -,  & Louis 
de  Bavière  fut  fuffifamment  juftifie  , 6c  en  demanda 
a£te._ 

•Il  y cutune  aflembléc  le  feptieme  de  Juin  , dans  la- 
quelle le  cardinal  de  Cambrai  reprçfenta  que  toutes 
les  affaires  de  foi  dévoient  être  examinées , 6c  mê'mc 
. R r iij 
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jugées , s’il  fc  pouvoir,  avant  le  départ  de  l’empcrcarî 

A|r.  qu’ainfi  l’on  pouvoir  propofer  en  toute  sûreté  ce  qui 

concernoif  la  foi.  La-dcfl'us  Gerfon  propofa  l’.iffairc 
de  Jean  Petit  , de  prefenta  un  papier  ou  étoient  lés 
neuf  propofitions  cgndamncas  à Paris.  On  en  fit  laJcc- 
ture,  après  laqucll|.révêque*d’Arras  dit  que  ce  qu’oa 
venoit  de  lire  regamoit  une  certaine  prétendue  femen- 
ce  prononcée  à Paris  par  l’évcquc  de  cette'  ville  , au 
préjudice  de  l’honneur  , de  la  réputation  , &:  de  l’état 
' du  duc  de  Bourgogne  , mais  que  ce  duc  .avoit  appelle 

de  cette  fentcnce  au  fiege  apollolique  & au  c^ncilc^ 
Gerfon  répliqua  que  cette  fentcnce  étoit  très  cano- 
nyjuc,  & en  demanda laconfirmation  au  concile.  L’é- 
veq»c  d’Arras  reprit  que  le  duc  de  Bourgogne  en  avoit 
appelle  à la  cour  de  Rome , que  la  caufe  avoit  été  com- 
^ mifc  à trois  cardinaux  , Se  que  les  parties  y avoient 
été  citées  ; que  le  concile  aïant  été  alTemblé  , on  avoit 
^ furfis  l’afFairc,  de  peur  qu’elle  ne  retardât  l’union  ; que 

les  procureurs  du  due  n’avoient  point  pourfuivi  Ion 
appel , Se  ne  s’étoicnt'ppint  portez  parties;  qu’enfia 
les  ambafladeurs  de  France  avoient  rc<jû  les  memes  or- 
dres, Sur  quoi  l’évèque  fit  la  ledure  des  inftmétions 
cnvo’iécs,  tant  par  le  rbi  Charles  VI.  que  parle  duc  de 
. Bourgogne  à leurs  ambalTadcurs  pour  faire  furféoir 

cette  affaire.  Elle  fut  pourtant  reprife  dans  la  fcflîon 
fuivantc. 

Cette fcffîon  fut  la  treiziéme,  &:  fe  tint  le  quinzié- 


txxxiy 

Treixiéme  fcluon. 
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Dcciccconrrcia  mc  dc  Juin.  Aptcs  ics  ccrcmonics  accoutumées  , I ar- 
lydcurcf^’ce^*  chevêque  de  Milan  par  ordre  du  concile  , fici  la  requi- 
iM^ronc.  tom.  fition  des  promoteurs , lût  le  decret  contre  la  commu- 
nion  fous  les  deux  cfpcccs  , donc  voici' les  termes. 
•>  Comme  dans  quelques  parties  du  monde , quelques 
• » perfonnes  ofent  affurcr  témérairement  que  le  pcujile 
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cli^ctien  doit  recevoir  le  facrement  Je  l’cucliariftic  « ‘ 

fous  les  deux  efpecesdu  pain  &c  du  vin  , & qu’il  faut  « 141J. 

communier  les  laïcs  non- feulement  fous  rcfpece  du  « 

pain  , mais  encore  fous  l'efpcce  du  vin  , meme  apres  « 

louper  , fans  erre  à jeun  , contre  la  louable  coûtume  « 

de  l’églife  , raifonnablemcnt  approuvée  ^ que  ces  per--«« 

fonnes  toutefois  rejettent  à leur  condamnation  com-  «• 

me  fi  cljc  croit  facrilcge  ; lè  facré  concile  , voulant  « 

pourvoir  au  falut  des  fidcles  contre  cette  erreur,  après  « 

avoir  pris  l’avis  de  pluficurs  doûeurs , déclare , ftatuc , « 

& définit  *,  qu’cncore  que  Jefus-Chrift  ait  inftitué  & *< 

adminiftré  ce  facrement  à fes  difciples  après  le  fou-  « 

per  , fous  les  dcux  efpeccs  du  pain  & du  vin  : cepen-  «• 

dant  la  louable  autorité  des  facrez  canons , & la  cou-  « 

tume  approuvée  de  l’églife  , a tenu  & tient  que  ce  ‘ . 

facrement  ne  fe  doit  pas  celebrer  après  fouper  , ni  » 

être  re<;û  par  les  fidèles  qui  ne  font  pas  à jeun.,  ex-  «< 

cepte  le  cas  de  maladie  ,ou  dcrquelque  autre  necclfi-  «■ 

té , admis  ôc  accordé  félon  ^|proic  & par  l’églife.  Et  « 

comme  cette  coutume  a éteraifonnablcment  intro-  « 

duite  pour  éviter  quelques  pénis  &c  fcaftdalcs  : tout» 

de  même  & à plus  forte  raifon  on  a pû  introduire  & 

raifonnablemcnt  obfervcr  , que  quoique  dans  la  pri-  •• 

mitïvc  cglife  ce  facrement  ait  été  reijû  par  les  fidcles  << 

fous  les  deux  cfpeccs } ncarvmoins  dafis  la  fuite  il  n’a  <> 

cté  reçû  fous  l'une  & fous  l’autre  cfpcccqucpar  les  •• 

Ïirêtres  cclebrans , & fous  la  feule  elpecc  du  pain  pour  «* 

CS  laïcs  parce  qu’on  doit  croire  fermement  & fans  « 
aucun  doute  q*uc  tout  le  corps  & tout  le  fang  de  Je-  « ■ 
fus-Chrift  cfl'vraimcnt  contenu  fous  rcfpccc  du  pain.  « ^ 

C’eft  pourquoi  ccctc  coôtumc  railonnablemcnt  in-  « 
croduitc  par  l’cglife  &c  par  les  faints  pères  ,*&  obfer-  « 
véc  dcpvfis  ttès-iong^temps  J doit  être  regardée  coov« 
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» me  une  loi  qu’il  n’eft  pas  permis  de  rejetter  ou  de 
«.changera  fon  gré  , Cuis  l’autorité  de  l’égliCe.  C’efl: 
” pourquoi  , dire  que  l’obCervation  de  cette  coutume 
« ou  de  cette  loi  ,cll;  facrilcge  & illicite,  c’eft  tomber 
« dans  l’erreur  ; & ceux  qui  alTureut  opiniâtrement  le 
»>  contraire  , doivent  être  chaflez  comme  des  hcreti- 
« ques  & grièvement  punis  par  les  évêques  diocefains; 
” ou  leurs  officiaux  , ou  les  inquiCtcurs  de  la  Joi  dans 
»>  les  roi’aumcs  ou  provinces  où  l’on  aura  ofé  attenter 
» quelque  chofe  contre  le  prefent  decret , fuivant  les 
» loix  canoniques  établies  Calutairement  ed  faveur  de 
•>  la  foi  catholique  contre  les  herctiques  & leurs  fau- 
« tcurs. 

Après  que  ce  decret  eût  été  lù  & approuvé  , on  fît 
c7.  (.our  les  laleiâure  d’un  autre , qui  ordonnoit  fous  peine  d’ex- 
, communication  , à tous  patriarches  , archevêques  , 
U.;.  ICI.  eveques , prélats  , & leurs  vicaires  , en  quelque  lieu 
roWrr-HW/.  que  ce  fût , d«  punir  ceux  qui  contreviendroient  opi- 
jii^^tfcjxicnt  à ce  dccret^^lqu’à  les  livrer  au  bras  fecu- 
lier , s’il  étolt  neceffiairc  , & de  recevoir  à la  pénitence 
ceux  qui  voîidroicnt  rentrer  dans  le  fein  de  l’églife. 
Et  parce  qu’il  s’élevoit  toujours  de  temps  en  temps 
quelque  nouvelle  herefie  j les  promoteurs. du  concile 
demandèrent  qu’on  nommât  des  commilTaires  pour 
examiner  les  matières  de  foi , & même  pour  en  juger 
jufqii’à  fcntencc  définitive  exclufivement  ; ce  (|Ui  fut 
accordé.  Les  cardinaux  des  Urfins  , d’Aquilee , de 
Cambrai , & de  Florence  , avec  quatre  autres  com- 
milfaires  de  chaque  nation,  tant  évêques  que  docteurs , 
^ furent  nommez  pour  entendre  & examiner  les  caufes 

de  foi-,  y procéder  juridiquement  , & extirper  toutes 
fortes  d’hei'cfies  & d’erreurs , tant  dans  la  foi  que  dans 
les  moeurs , de  quelque  endroit  qu’elles  vinffent , fans 

aucune 
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aucune  acception  de  perfonnes  -,  & pour  prononcer 

jufqu'à  fcntcncc  definitive  cxclufivcmcnc.  Le  decret  1415. 

ajoûtoit  qu’à  l’égard  de  l’affaire  de  ^can  Hus , qui  ctoit 
fur  le  point  d’être  terminée  , on  laifToit  fubfiftcr  la 
commdfion  déjà  donnée.  Ce  decret  fut  approuvé  de 
tous , excepté  de  l’éveque  d’Arras  , qui  déclara  que  le 
cardinal  de  Cambrai’ étant  fufpcét  au  duc  de  Bourgo- 
gne , il  reeufoit  ce  cardinal  , au  moins  dans  l’af- 
faire de  Jean  Petit , jufqu’à  ce  qu’il  eût  reçu  de  nou- 
veaux ordres  du  duc  fon  maître. 

On  croit  que  la  caufe  de  cette  reeufation  étoit  fon-  txxxvi. 
déc  fur  la  grande  liaifon  que  ce  cardinal  ayoit  avec 
Jean  Gerfon  , qui  é.toit  un  des  plus  ardens  folliciteurs 
de  la  condamuation  du  plaidoïer  de  Jean  Petit.  L’évê-  cerfia't.  j /. 
que  d’Arras  demanda  de  plus  que  la  fcntcnce  de  !’é- 
vêque  de  Paris  Se  de  l’inquifitcur  de  la  foi , fût  cafl'ée 
Se  déclarée  nulle  par  le  concile  , tant  parce  qu’ils  n’a- 
voient  pas  eu  droit  de  prononcer  fur  une  caufe  dont 
la  connoiffance  appartenoit  au  faint  fiege  , que  parce 
que  les  propofitions  condamnées  étoient  probables  Se 
loutenués  par  un  grand  nombre  de  dodtcurs.  Il  de- 
mandoit  aùffi  qu’on  imposât  filence  à l’évêque  de  Pa- 
ris, à Jean  Gerfon  , Se  au  promoteur  du  concile  , à 
caufe  de  l’irrégularité  de  leurs  procedures  dans  cctrc 
affaire  , laiffant  au  refte  à la  prudence  des  juges  de  pu- 
nir de  la  manière  qu’ils  le  jugeroient  à propos  la  dé- 
nonciation calomnicufe  de  Jean- Gerfon  contre  le  duc 
de  Bourgogne.  Enfin  , quant  à la  propofition  , qu’il 
cft  permis  & même  louable  de  tuer  un  titan  , il  décla- 
ra-qu’il  ne  s’oppofoit  pas  à la  condamnation  qu’on  en 
avoit  demandée, poürvû  qu’elle  fût  expliquée  Se  éclair- 
cie par  le  décret  du  concile.  Le  procureur  de  l’abb.aïc 
de  Clngni, collègue  d’ambaffade  de  l’évêque  d’Arras , 
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parla  aufli  dans  cette  aflcmblée,  giais  avec  plus  de. 

An.  1 41  modération. 

JB  ■ OVîMS  Mfl.  1415.  Le  mémoire  qu’il  prefentatendoit  à un  nouvel  exa- 
^ men  de  l’affaire  , pour  déclarer  la  (entence  de  l’cvèquc 

de  Paris  nulle  ,en  ce  quelle  auroit  de  défeélueux.  Il 
demandoit  qu’on  examinât  les  neuf  propofitions  que 
nous  avons  rapportées  ailleurs , & qu’on  pourvût  aux 
moïens  de  faire  fatisfaéf  ion  au  duc  de  Bourj^ogne  , & 
à la  mémoire  de  Jean  Petit , qui  étoit  mort  depuis  trois 
ans  quand  fon  plaidoïer  fut  condamné  à Paris  : con- 
fentant  qu’on  cherchât  auffi  des  expediens  pour  fauvçr 
l'honneur,  de  ceux  qui  avoient  dénoncé  l’affaire.  On 
lutenfuite  les  fentimens  des  abbez  de  Clugny' & de 
Cîtaux  , qui  étoient  auffi  envoïez  du  duc  de  Bourgo- 
gne. Ils  concluoient  l’un  & l’autre  à artnuller  la  len- 
tcncc  de  l’évêque  de  Paris  ; fans  i'ntereffer  la  perfon- 
ne  du  juge  , à condamner  la  propofition  generale  ci- 
deffus  mentionnée  , avec  ce  tempérament , que  par 
cette  condamnation  on  ne  prétendoit  porter  aucun 
préjudice  ni  aux  vivans  ni  aux  morts  , qu’il  ne  feroir 
pas  permis  de  l’attribuer  à qui  que  Üc  loit , à moini 
qu’il  ne  fût  juridiquement  convaincu  de  l’avoir  avan- 
cé , ni  d’aceufer  d’herefie  ceux  qui  parle  paffé  auroient 
pû  défendre  les  propôfitions  de  Jean  Petit , qui  fe- 
rçient  laiffécs  dans  leur  probabilité.  On  ne  conclut 
rien  pour  lors. 

L X X X v^n.^  Le  lendemain  de  cette  fcffion , qui  étoit  le  feiziéme- 

les  Vc  MiUtcUaà  dc  Juin  , Ch.arles  de  Malatefta  , feigneur  de  Rimini  ^ 
procureur  de  Grégoire  XII.  pour  ceder  le  pontificat, 
arriva  à Confiance  , & y fut  reçu  avec  beaucoup  dc 
joie  & de  magnificence.  Il  eut  audience  dc  Sigifmond 
le  lendemain , dans  laquelle  il  lui  prefenta  les  lettres 
dc  Grégoire  , en  lui  déclarant  que  c’étoit  à l’empereur 
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fcul  qu’il  ccoit  envoie  & non  au  concile , que  Grégoi- 
re ne  reconnoilToit  pas  encore.  Il  vit  enfuiteles  clépu- 
tçz  des  nations , feulement  Comme  particuliers  , à qui 
il  donna  %vis  qu’il  avoit.plein  pouvoir  de  renoncer  au 
•pontificat  au  nom  de  Grégoire. 

Quoique  l’empereur  fc  fût  retire  aulTi-tôt  à Uber- 
lingcn  , loit  pour  fc  dclaflcr  , foit  pour  penfer  plus 
librement  aux  affaires  -,  on  ne  laiffa  pas  détenir  des  af- 
femblécs  particulières  en  fonabfcncc.  L’affaire  qui  oc- 
cupoit  le  plus  alors  ctoit  celle  de  Jean  Petit.  L’éveque 
d’Arras  prefenta  aux  commiffaires  un  mémoire  contre 
Gerfon,  Il  y difoit  que  l’éveque  de  Paris  & l’inquifî- 
tcurdc  la  foi  avoient  etc  citez  au  concile  pour  le  vingt- 
quatrième  d’Oûobre  , afin  d’y  rendre  raifon  de  leur 
Icntcnce  ; & que  c’etoit  chez  le  cardinal  de  Cambrai 
que  Gerfon  conferoit  ordinairement  avec  ce  prélat 
fur  le  gioïeh  de  faire  condamner  les  propofitions  de 
Jean  Petit.  Il  fe  pLlignoit  encore  que  Jean  Gerfon  fc 
difant'ambaffadeur  de  France  , fc  fût  porté  manifef- 
tement  partie  contre  le  duc  de  Bourgogne  , & dénon- 
ciateur des  propofitions  de  Jean  Petit , ce  qu’il  prouva 
par  differens  faits.  On  voit  bien  quel  étoit  le  but  de 
î’évéquc  d’Arras  : comme  il  n’avoit  pas  envie  que  cette 
affaire  fût  jugée  au  concile  , il  ne  pouvoit  fouffrir  que 
Gerfon  en  prefsât  le  jugement  avec  tant  de  chaleur. 
On  ne  finit  lien  encore. 

L’affaire  de  Josn  Hus  fut  rc|frife  :on  eût  bien  voulu 
l’engager  à quelque  rctraélation , pour  n’en  pas  venir 
aux  dernières  extrêmitez  : mais  comme  on  l’avoit  fou- 
vent  fondé,  & toûjour^  inutilement , on  commeneja 
par  condamner  fes  livres  au  feu  : on  crut  l’intimider 

f»ar-là;mais  en  vain.  Il  demanda  un  confelfcur,  & on 
ui  envoia  un  moine  qui  le  traita  avec  beaucoup  de 
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douceur  & d’honnêteté.  Il  rccjut  le  premier  de  Juillet 

An.  1415.  une  députation  folemnclle  , où  il  y avoir  deux  cardi- 
naux ôc  d’autres  prélats  pmir  l’engager  .à  fe  dédire;  mais 
ils  n’en  tirèrent  qu’un  écrit  de  fa  propre  majp  , qui  di- 
foit  à peu  près  la  meme  chofe  que  dans  fes  précédentes 
juftiHcations  ; il  nioit  qu’il  eût  enfeigné  ou  prêché  les 
articles  qu’on  lui  objcètoit , &c  difoit  qu’il  ne  vouloir 
en  abjurer  aucun  , de  crainte  de  pécher  contre  la  vérité, 

6e  contre  les  fentimens  des  faints  dexSteurs.  Mais  avant 
que  de  décider  fon  affaire, on  aflcmbla  le  concile  pour  ' 
la  quatorzième  fcllion. 

X c.  Elle  fc  tint  le  quatorzième  de  J^uiflct.  Comme  Gre- 

fijii.  goire  XII.  ne  reconnoiüoit  pas  [autorité  du  concile 

conciU  t.  alfcmblé  par  Je.in  XXIII.  fon  concurrent , ôc  qu’il  ne 
vouloir  céder  fous  la  prèfidcnec  d’aucuns  cardinaux  , 
on  s’avifa  d’y  faire  préfider  l’empereur  pour  cette  fois- 
11  feulement , & fans  aucune  Confequcncc  poty  l’ave-  * 
nir.  C’eft  pourquoi  on  ne  célébra  point  la  meffe  , ni 
• tout  le  relie  de  l’office  divin , comme  on  faifoit  ’d’ordi.- 

naire  ; on  fc  contenta  de  chanter  quelques  hymnes  ; & > 
la  meffe  ne  fut  cclebrèe  qù’après  que  le  cardinal-  de 
Ragufe  eut  convoqué  le  concile  au  nom  de  Grégoire  , 
parce  que  ce  pape  ne  reconnoilfoit  pas  poux  concile 

• general  l’aflcmblèc  qui  s'étoit  tenue  jufqu’alors.  On 
crut  que  pour  le  bien  de  la  paix  ,il  ne  falloir  pas  refu- 

* fer  à la  vanité  de  Grégoire  une  fatisfaélion  qui  ne  pa- 
roiffoit  d’abord  d’aucutic  confcquenac  , par  rappoct  à 
l’autorité  du  concile , mais  qui  en  eut  de  fort  grandes 
dtns  la  fuite.  C’eft  pourquoi  il  y a des  théologiens  qui 
prétendent  que  tout  ce  qu’on^fit  alors  ne  fut  pas  une 
convocation,  mais  une  nmplc  confirmation  du  con- 
cilc;c’eft  le  fentiment  dudo(ftcurRichcr,dcM.  Maim- 
bourg,  & de  quelques  autres.. 
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Qiioi  qu’il  en  foie,  l’empereur  prit  la  place  dç  préfi- 

dent,  fur  un  fiege  qu’on  lui  avoir  préparé  devant  l’au-  An.  1415’. 
tel  i le  cardinal  de  Ragufe  & Charles  de  Malatcfta  fei-  i,vmpf„«i.ré. 
gneur  de  Rinvini  .prirent  leurs  places  à côté  de  lui  fur  Ccieicattfcmoq. 
des  (Icgcs  beaucoup  plus  bas.  Alors  , après  qu’on  eut 
fait  la  lecture  des  bulles  de  Grégoire , données  .à  Rimi- 
ni  le  treizième  de  Mars,  le  feigneur  de  Rimini  en  ver- 
tu du  pouvoir  que  ces  bulles  lui  donnoient , commit 
en  fa  place  le  cardirral  de  Ragufe  , qui  déclara  par  écrit  * 

au  nom  du  pape  Grégoire  , que  pour  procurer  la  paix 
de  l’cglife  , il  convoquoit  de  nouveau  le  concile  , ou  , 
félon  d’autres , il  l’approuvoit , comme  alfemblé  par 
l’empereur  ,&  non  pas  comme  convoqué  par  Jean 
XXIII.  &:  qu’il  le  confirmoit.  Car,  comme  j’ai  déjà 
dit, les  théologiens  font  partagez  là-delTus  : il  paroit 
cependant  par  l’aCle  de  renonciation  de  Grégoire  Xil . 
que  le  cardinal  de  Ragufe  lut , qu’il  s’agilToit  de  con- 
vocation , de  non  pas  de  confiinutioru  Voici  les 
termes. 

Notre  très-faint  pere  le  pape  Grégoire  XII.  aïant  •• 
été  bien  informé  fur  le  fujet  de  la  célébré  affembléc  « ei«ioud«  ctejçoi- 
qui  fe  trouve  à Confiance  pour  y former  un  concile 
general',  &c  délirant  avidement  l’union  dc  Téglife, 
fa  réformation  , & l’extirpation  des  herefîcs  ,a  nom-  « 
mé  pour  ce  fujet  les  commiflaires  ôc  procureurs  ici  <■ 
prclens.,  comme  il  paroit  par  les  aétes  qui  viennent  <• 
d’être  lus.  C’cll  pourquoi  en  vcrtit'de  cet-  ordre , moi  « 

Jean  cardinal  de  Ragufe,  en  l’autorité  de  mondit  fei- 
gneur  le  pape  ,autam  que  cela  le  regarde  ; je  convo-  «• 
que  ce  ficré  concile  general , fautorife  & je  confir-  « 
me  tout  ce  qu’il  fera  pour  l’union  & la  réformation 
de  l’cglifc,&:  pour  l’extirpation  de  l’herefic.  Ce  qui 
marque  aflez  cxprçfTémcnt  une  convocation. 

'S  fiij 
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- — ■ Apres  cette  Icdurc  l’arclicvcque  de  Milan  approuva 

An.  141J.  l’a£le  au  nom  du  concile,  & admit  la  convocation, 
icconciii’ap-  l’autotifation , l’approbation  & la  confirmation  au 
prouYïcetaûc.  {'qjj  obédieiice  s’appelle  Gré- 

goire XII.  autant  que  l’affaire  le  pouvoir  regarder.  Ce 
font  les  propres  paroles  des  adtcs  du  concile,  qui  font 
aflez  voir  que  ce  meme  concile  ne  fouffrit  cette  con- 
vocation que  pour  ménager  les  interets  de  Grégoire  , 
& qu’el  le  ne  porta  aucun  préjudice  à celle  qui  en  avoir 
été  faite  dès  l’an  1414.  qu’enfin  s’il  fouffrit  cette  nou- 
velle convocation,  il  ne  prétendit  pas  s’être  dépouillé 
par-là  de  la  qualité  de  concile  œcuménique  , qu’au 
contraire  il  fêla  donna  en  confirmant  la  convocation 
jde  Grégoire.  Ce  decret  fut  fuivi  d’un  autre , qui  décla- 
roit  nulles  toutes  les  procedures  faites  dans  les  deux 
obédiences  à l’occafion  du  fchifme  , & les  excommu- 
nications réciproques  de  Grégoire  XII.  & de  Jean 
XXIII.  On  ordonna  aulfi  aux  notaires  de  ne  faire  au- 
cune mention  du  pape  ni  du  fiege  apoftolique  dans  les 
adles  de  cette  feffion  , mais  de  marquer  feulement  l’an- 
née du  regne  de  l’empereur.  C’étoit  la  cinquième.  Tout 
cela  étant  fait , le  cardinal  de  Ragufe  fe  leva  de  fa  place, 
s’approcha  du  banc  où  étoientles  cardinaux , qui  après 
lui  avoir  donné  le  baifer  de  paix,le  placèrent  entr’eux, 
i;.  ^ Punirent  à leur  college. 

xc  I V.  Ce  ne  fut  qu’après  toutes  ces  ceremonies  que  l’em- 
àz  la  feffion  qua-  pcreiu  quitta  le  heu  ou  il  prelidoit , pour  reprendre  la 
toxzUmc.  place  ordinaire.  Le  cardinal  de  Viviers  fe  mit  à celle 
de  préfident  : le  cardinal  de  Pife  célébra  la  melfc , & un 
doâreur  appellé  Thierri  du  Mouftier  prononça  le  fer- 
mon,fur  ces  paroles  de*  faint  Jean,chap.  8.-v.  11.  Qui 
fec^uitur  me  , non  ambuUt  in  tenebris  -,  celui  qui  me  fuit 
ne  marche  point  dans  les  tenebres  -,  dans  lequel  il  fit  un 
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éloge  magnifique  de  l’élcdkcur  Palacin  & de  Charles  de  ■ - 

Malatcfta,qui  croient  prefens.  Après  ce  fermon  on  An.  1415:. 
recita  quelques  prières , Icfquclles  étant  finies,  chacun 
prit  fa  place , & on  lut  une  autre  bulle  de  Grcgqirc,qui 
donnoit  un  plein  pouvoir  à Charles  de  Malatcfta  d’ab- 
diquer le  pontificat  an  nom  de  ce  pape.  Et  fur  ce  que 
ce  feigneur  demanda  s’il  ne  lcroit  pas  plus  expédient 
d’attendre  à faire  ^a  renonciation  ,jufqu’à  c6  qu’on  eût 
appTis  des  nouvelles  ^ la  conférence  ’de  Nice  , pour 
favoir  la  dernière  réfolution  de  Pierre  de  Lune, le  cori-  . 

cilequine  vouloir  point  de  retardement  ,ordonna,par  ' . 

la  bouche  de  l’archevcquc  de  Milan  , que  l’abdication*  .• 
fe  feroit  à Confiance , &dans  cette  mcracfefl'ion , fans 
aucun  delai  : à quoi’le  feigneur  de  Rimini  confeutit.  . 

Pendant  que  Charles  de  Malatcfta  fe  préparbit  à faird  v. 
la  celfion,  on  lut  plufieurs  decrets,  dont  le  premier  Ccuts décrets, 
perçoit , que  le  concile  ne  feroit  point  dilTous  qu’il  n’y  ^ ‘"* 
eût  un  pape  élû  , &c  qu’on  pricroic  l’empereur  de  s’em- 
ploicr  efficacement  à l’cledrion , & au  maintien  du  con- 
cile jufqu’à  ce  temps-là  : ce  qu’il  fit  par  un  édit , donc 
révêque  de  Cinq-Eglifes  fou  vice-chancelier , fit  la 
Icdture.  Ce  même  decret  défendoit  aulfi  à qui  q^uc  ce 
fût  de  procéder  à l’élebkion  d’un  nouveau  pape  fans  la 
délibération  &:  le  confenteinent  du  concile.  Un  autre 
decret  ratifioic  tout  ce  que  Grégoire  XII,  avoir  fait 
Canoniquement  dans  les  lieux  oû  il  croit  aifiuellcmcnc 
reconnu.  Un  troiliéme  déclaroit  que  fi  dans  la  feilion  • 

douzième  on  avoit  ftatué  que  Grégoire  ne  feroit  point 
élû  après  fon  abdication  , ce  n’étoit  pas  parce  qu’on  le 
croïoit  inhabile  au  pontificat , mais  qu’on  en  avoit  agi 
ainfi  pour  le  bien  de  la  paix,&  pour  ne  faire  ombrage  à • • 
perfonne.  On  lut  encore  un  decret, pat  lequel  le  concile 
le  refervoit  le  droit  de  faire  ce  qu’il  jugcroit  à propos. 
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lodquc  deux  ou  pluficursc.-irdinaux  de  differentes  obé- 
diences auroient  le  même  titre.  Un  autre  qui  admet- 
toit  & rifeevoit  au  nombre  des  cardinaux  ceux  qui 
ctoient,de  la  création  de  Grégoire  , & qui  laiffoit  jouir 
les  ofHciers  de  ce  pape  de  leurs  emplois.  On  déclara 
aufll  que  Grégoire  feroit  reconnu  cardinal  -,  & l’on  fît 
défenfes  à tous  ks  membres  du  concile  de  le  quitter 
fans  pcrmiîlîon.  • , 

Tous  ces  difeours  étant  lûs , •Charles  de  Malatcfta 
feigneur  de  Rimini , s’étant  aflis  fur  un  trône  fort  éle- 
vé , comme  s’il  eût  été  préparé  pour  le  pape  même , fît 
■un  difeours  fur  ces  paroles  de  fiint  Luc,cbap,  1.  Faïî.t 
efl  cum  A*gelo  multitudomilitU  caUjiis.  Au  même  temps 
il  fe  joignit  à l’Ange  une  grande  troupe  de  l’armée  ce- 
lelle,  mfant  peut-être  allufign  au  nom  à'Angelo  que 
portoit  Grégoire  XII.  Après  ce  difeours  qui  ne  fut  pas 
long, il  lut  tout  haut  l’adle  de  renonciation  enccs  terni(»s, 

••  Moi,Charles  de  Malatofta  Icigneur  de  Rimini,  gou- 
•’  verneur  de  la  Romandiole  pour  notre  faint  perc  le 
« pape  Grégoire  XII.  procureur  general  de  la  faintc 
» églife  Romaine  pour  ledit  pape  , étant  autorilé  par  ' 
»’  le  plein  pouvoir  qui  vientd’êtrc  lû,&  n’y  ét.ant  con- 
<>  eraint  par  aucune  violence,  ni  porté  par  aucune pré- 
« vention  , mais  uniquement  animé  d’un  ardent  dclîr 
« de  procurer  la  paix  & l’union  de  l’églife  , je  renonce 
» effectivement  & réellement  au  nom  du  pape  Grégoire 
» XII.  mon  maître , à tous  les  droits  qu’il  a eu  au  pon- 
» tific.-it,  & je  le  refigne  actuellement  en  prefence  de 
»>  Jefus-Chrift  & de  ce  concile  general,  qui  rcprcfçnte 
>•  l’églifc  Romaine  6c  l’églife  univcrfelle.  •> 

Ce  feigneur  , après  avoir  ainfi  renoncé  , quitta  fon 

fiege , & s’alla  placer  ailleurs  , pour  montrer  qu’il  cc- 

«eade  Gregoùc.  réellcmcnt,commc  il  avoir  fait  de  bouche.  Aulfi- 
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tôtTarchcvcque  de  Milan  monta  fur  la  tribune , lut  

par  ordre  du  cardinal  préfîdcnt  un  écrit  conijû  en  ces  ‘4'/' 
termes.  •>  Le  faint  concile  general  de  Confiance  Icgi-  « 
timement  aflemblc  au  nom  du  faint  Efprit , & repre-« 
fentant  l’églife  univcrfelle , admet , approuve  ôc  loue  « 

' la  celfion  , la  renonciation , & la  refignation  faite  de  « 
la  part  du  feigneur , qu’on  appclloit  en  fon  obédience  « 

Grégoire  XII.  de  tout  le  droit  qu’il  a eu  , s’il  en  a eu  « 
quelqu’un  au  pcmtificat  : laquelle  ccflîon  a été  faite  « 
en  fon  nom  par  le  magnifique  & puilTant  feigneur  « 

Charles  de  Malatcfta  ^ ici  prefent , ôc  fon  procureur  « 
irrévocable  pour  cette  fin.  Enfuitc  on  chanta  le  Te  « 

Deum  en  mufique.  » 

Aulfi-tôt  que  GrcTOire  qui  étoit  à Rimini , eut  ap-  ? ^ ^ 
pns  ce  qui  setoit  rait  a Conllance,  il  allembla  encon-  papauté 

lilloire  fes  cardinaux , & tout  ce  qu’il  y avoit  encore  de  “ '' 

-prélats  & d’ofhcicrs  a la  cour  ; & s étant  revetu  des  ha-  iirr-Har<ti.  t,-.». 

bits  pontificaux  pour  la  dernière  fois,  il  leur  déclara , 

' qu’il  approuvoit  & louoit  ce  que  Charles  de  Malatefta, 
fon  procureur,  avoit  fait  en  fon  nom.  au  concile  de 
Confiance  ; il  mit  bas  la  tiarre  ôc  toutes  les  autres  mar- 
ques de  la  dignité  pontificale , protefiant  qu’il  n’entre- 
prendroit  jamais  de  les  reprendre , ôc  fe  contentant  d’e- 
tre  le  premier  des  cardinaux  , ôc  légjt  perpétuel  de  la 
marche  d’Anconc  , comme  il  le  fut  par  le  decret  du 
concile  , jufqu’à  fa  mort , qui  arriva  deux  ans  après  à 
Rccanati  dans  la  marche  d’Anconc. 

Le  concile  après  avoir,  beaucoup  foué  ce  pape  tou-  x c r x. 
chant  fon  abdication  , fomma  Pierre  de  Lune  à faire  conairrpi«rcdè 
^ la  meme  chofe , ôc  à renoncer  au  pontificat  dans  dix 
jours  après  cette  fommation  , fur  toutes  les  peines  qtfil 
avoit  déjà  encourues  par  la  fcntence  portée  contre  lui 
au  concile  de  Pife  : que  s’il  rcfufç , le  concile  le  déclare 
Tome.  XXI.  • ■ Tt 
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dès  l’inftant  notoirement  Icliifmatique  , fauteur"  d* 

An.  1415-  l’ancien  fchifme , incorrigible , opiniâtre,. hérétique  ,, 
violateur  de  fes  promeffes , de  fes  vœux-&  de  fes  fer- 
mens , feandalifant  Icglifc  d’une  manière  évidente  -,  & 
comme  tel , indigne  de  tout  honneur  ôi  dignité  pon--- 
tiflcale  , dont  il  eft  privé  par  les  faints  canons  ; lui  dé- 
fendant d’être  aflez  préfomptueux  , que  de  fe  regarder  ‘ 
comme  pontife  Romain  ; &c  ordonnant  àtous  les  fide-' 
les , de  quelque  condition  qu’ils  foient  , empereurs 
rois  , cardinaux  , prélats, princes  eceJefiaftiques  & fé- 
culicrs , de  refufer  leur  obciflançe  à.  ce  même  Pierrcou.: 
â fes  fuccelTcurs.  Cette  leélure  étant  faitCi,  tous  répon- 
dirent Placet  ;&c  par-lâ  finit  cette  feflîon  , ^ui  fut  fui-- 
vie  deux  jours  après  de  la  feflîon  quinziéme,  où  fc  ter- 
mina la  grande  affaire  de  Jean  Hus.. 
c.  Le  cinquième  de  Juillet  l’empereur  lui  envoïa  qua- 

ToiV^rdWputei  tre  évêques  avec  Vcnceflas  dcDuba&  JeandeChlum,. 
i jciu  Hat.  pQm.  demander  s’il  vouloir  retraiter  les  aniclcs  qu’il 

^ tenoit  point- 

ceux  qu’il  n’avouoit  pas  ; mais  il  répondit  rju’il  s’en  te- 
noit à la  déclaration  qu’il  avoir  faite  le  premier  de 
Juillet.  On  le  tira  donc  de  prifon  pour  l’amener  devant 
fes  commiflaircs  : -il  eut  en  fortant  quelque  entretien' 
avec  Jean  de  Chjum  , qui  l’exhorta  à n’avoir  point  de' 
honte  de  fc  retracer  , s’il  fc  fentoit  coupable  de  quel- 
que erreur  ; mais  à fouffrir  toutes  fortes  de  fupplices  , , 
plutôt  que  de  rien  dire  contre  fa  confeiencc,  & renon- 
cer â aucune  veriÆ  contre  fes  propres  lumières,  A quoi 
Jean  Hus  lui  répliqua , qu’il  étoittout  prêt  à fc  rétrac- 
ter de  bon  cœur  & avec  ferment  dès  qu’on  l’auroit  ^ 
convaincu  d’erreur  par  l’écriture  fainte.  Il  dit  aufll  à' 
peu  près  la  même  chofe  à quelques  prélats  qui  l’cxhor- 
toient  à ne  pas  préférer  fon  fcntimcnt  particulier  à ce* 
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3ui  de  tout  un  concile.  Mais  pcrilftant  toûjours  dans  — 

ion  opiniâtreté , il  fut  reraenc  en  prifon  jufqu’au  len-  An.  141J. 
•demain. 

Dans  la  même  alTcmblée  l’un  des  ambafladeurs  du  ci> 
roi  de  Pologne, nomme  Paul  Voladimir^  prefenta  de f'," te u-s* 
la  pirt  du  toi  fon  maîtrc*un -traite  fous  le  titre  de 
monftration  , où  il  entreprenoit  de  prouver  contre  Ics^ 
xhevaliersde  l’ordre Teutonique  , qu’il  neftpas  permis* 
aux  chrétiens  d’elnploïcr  la  voie  des  armes  pour  con- 
vertir les  infidèles,  ni  des’emparer  de  leurs  biens  fous  ce 
prétexte.  C’étoit  attaquet  la  conduite  des  papes  & des 
empereurs , qui  avoient  approprie  aux  chevaliers  Tcu- 
toniques  tout  ce  qu’ils  pourroient  coni^ucrir.fur  les  in- 
fidèles, fous  prétexte  de  les  convertir  a la  foi  cutholi- 
•quc:conccHions  dont  ces  chevaliers  n’avoient  pas  man- 
qué de  le  prévaloir  pour  s’enrichir  &:  pour  étendre  leur 
aomination.  Paul  Voladimir  montre  dans  fon  traité  , 

^ que  cette  conduite  cft  oppofée  à l’équité  naturelle  & à 
la  loi  divine  ; & qu’elle  ne  peut  être  autorifée  ni  par 
les  concelfions  des  empereurs  ni  par  les  bulles  des  pa- 
pes. Cet  écrit  fut  lu  dans  cette  aflcmblée  des  nations  : 
on  y agita  la  matière  , mais  on  ne  termina  rien.  Com- 
me l’empereur  & les  François  preûToicnt  la  condamna-  ^ 
tion  des  propofitions  de  Jean  Petit , les  nations  en  dé- 
libérèrent , ôc  refolurent  de  finir  cette  affaire  dans  la 
flUfion  fuivante  , &:  de  condamner  au  moins  la  pre- 
mière propofition  , fans  nommer  perfonne. 

Ce  fut  le  fixiéme  de  Juillet  qu’on  tint  cette  feflion, 
qui  cft  la  quinziéme.  Le  cardinal  de  Viviers  y préfida 
ù fon  ordinaire",  l’empereur  y étoit  prefent.  L’arche-  LMbUonnUt. 
vcquejde  Gnefne  y célébra  la  mclTc , & l’évêque  de*' 

Lodi  prononça  le  difeours  fur  ces  paroles  de  S.  Paul , e.  v.t. 
"Vt  dcJlrHatur  corvus  peccati , afin  que  le  corps  du  péché 

Ttij 
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• foit  dctiuic.  Après  le  fcrmon  , l’archcvêquc  de  Rig£ 

An.  1415.  alla  prendre  Jean  Hus  dans  (a  prifon  , pour  l’amener 
au  concile  : il  y fut  produit  par  quatre  évêques  depu- 
* tcz  des  nations, & un  auditeur  de  rote , afin  qu’on  pro- 

cm.  cédât  à fa  condamnation.  Mais  avant  qu’on  lût  fon 

le  qui  oïdonuc  le  ptoccs  , & qu  OU  ptonon^at  Ja  Icntence , 1 eveque  d« 
Wence.  ^ Concotdia  fit  leèâure  d’un  decret  , qui  ordonnoit  le 
^ fîi(;r,cc  pendant  cet  aète  à toutes  fortes  de  perfonnes , 
de  quelque  dignité  quelles  puilTent  être  , empereurs  , 
rois , cardinaux , archevêques , évêques , &c.  fous  peine 
^ d’excommunication  lat<e Jenn-ntits  , & de  deux  mois  de 
prifon,  que  les  contrevenans  encoureroient  ipfo  faélo: 
On  y défendoit  aufll  de  contredire , de  difputcr,  d’in- 
térrorfipre  , de  battre  des  mains  , de  frapper  des  pieds,, 
en  un  mot  de  rien  faire  qui  pût  troubler  la  féance  , &l 
enfin  de  parler  fans  en  avoir  un  ordre  exprès  du  con- 
cile. 

CIV.  Ce  decret  étant  lû,  Henri  de  Piro  promoteur,  & ^ 
t.?pîc"in”onriîc°‘'  procureur  du  concile  fclcva',  & demanda  que  les  ar- 
jiij.p.u.1.  ticlesprêchez  & enfeignczpar  Jean  Husdans  le  roïau- 
me  de  Bohême  & ailleurs, étant  hérétiques  ,fedicieux,. 
captieux  , offenfans  les  oreilles  pieufes  ,ils  fufl'ent  c'ôh- 
damnezpar le  concile,  & que  les  livres  d’oûces  articles 
suf.  a.  xïTiii.  ctoient  tirez  , fulTent  brûlez.  Après  cet  expofé  on  lut 
cinquante- huit  articles  tirez  des  écrits  de  W iclcf,  dont 
quelques-uns  étoient  differens  des  quarante- cinq  doKt 
nous  avons  parlé  ailleurs.  Après  avoir  condamné  de 
nouveau  ces  articles  , on  paila  â ceux  de  Jean  Hus  ; 
mais  on  n’en  lut  que  quelques-uns , parce  cjuc  les  au- 
tres avoient  été  déjà  lus  plus  d’une  fois  en  public.  Le 
premier  qu’on  lut  fût  celui  de  l’églife  , que  Jean  Hus 
loutint , comme  il  avoit  fait  dans  la  première  audien- 
ce ; il  fc  comporta  de  même  à l’égard  des  autres  j ce  cpii 
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fît  t[u’on  pafTa  aux  accufations  qui  avoicnt  etc  prou- 
vées par  des  témoins.  On  l’accufa  d’avoir  foutenu  que 
le  pain  materiel  demeure  dans  le  facrcment  de  l’euclia^ 
riftie  après  la  confccration  ; mais  il  nia  d’avoir  jamais 
cru  & enfeigné  cette  erreur.  Il  nia  de  même  qu’il  eût 
jamais  admis  uiîe  quatrième  perfonne  dans  laTrinité  ; 
mais  voïant  bien  que  fa  condamnation  étoit  rcfoluë,il 
en  appella  au  tribunal  de  Jefus-Chrift,  comme  témoin 
de  fon  innocence  , & de  la  conduite  injufte  qu’on  tc- 
noit  à Ion  égard.  Car  il  ne  voulut  jamais  reconnoître 
•qu’il  étoit  coupable.  On  lui  fit  un  nouveau  crime  de 
cet  appel  î mais  loin  de  le  retradlcr  & de  fc  foumettre  , 
il  le  foutint  comme  très-jufte  & très-lcgitime.  Toute 
la  procedure  étant  finie  , l’évêque  de  Corcordia  , à la 
requifition  du  promoteur , lut  deux  fentcnces , dont 
l’une  condamnoit  tous  fes  livres  au  feu  , Se  l’autre  le 
condamnoit  lui-rriêmc  à être  dégradé. 

Pendant  qu’on  lifoit  ces  fcntenccs , Jean  Hus  étoit 
à genoux,  parlant  quelquefois,  & s’inferivant  en  faux 
contre  le  reproche  d’opiniâtreté  dont  on  l’aceufoit , en 
priant  Dieu  de  pardonner  â fes  juges  Se  à fes  aceufa»- 
tcurs.  Voici  ce  que  portoit  la  fentence  de  fa  condam- 
tion.i>  Qu’aprèsunc  ampleinformatibn,&une  exae- « 
te  délibération  des  cardinaux , des  patriarches,  arche-  <• 
vèques  , évêques  , Se  autres  prélats  & docteurs,  tou-  « 
chant  les  articles  contenus  dans  les  livres  de  Jean  «• 
Hus , qu’il  a lui-même  avouez  , le  concile  condam- 
ne  CCS  livres  Se  leur  doélrinc , tous  les  traitez  com-  «< 
pofez  en  Latin  Se  en  Bohémien  , ou  çn  route  autre  «- 
langue  , à être  brûlez  publiquement  d.ms  la  ville  de  « 
Confiance.  L’autre  fentence  portoit.  Après  avoir  in-  ■» 
voqué  le  nom  .de  Jefus-Chrifi , le  faint  concile  n’aïant 
que  Dieu  fcul  devant  les  yeux  , prononce  , définit  » 

T t ijj 
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— « •>  & déclare  que  Jean  Husa.été  &c  cil  manifcftcnrent 

An.  141J.  «hcrctique  ; que  fes  erreurs  & fes  hcrcfîcs  ont  etc 
•>  condamnées  depuis  long-temps  par  l’églife  ; qu’il  a 
cnfeigné&  publiquement  prêché  pluficurs  propofi- 
» tions  fAndaleufes , téméraires  , icditkufes  j qu’il  a 
‘ perverti  le  peuple  de  Bohême  j qu’aihfi  il  mérite  d’e- 
»•  tre  dégradé  de  l’ordre  facerdotal , & des  autres  or- 
»»  dres  : & en  confequençc  ledit  concile  commet  l’ar- 
i»  chevêque  de  XJilan  & lix  évêques  pour  exécuter  cet- 
j.  te  dégradation  , félon  que  le  droit  le  preferit  ; après- 
, laquelle  dégradation  , l’églife  do  Dieu  ne  pouvant- 
» rien  faire  de  plus  ,,  l’abandonnera  nu  jugement  fe,. 

« cuber  pour  en  difpofer. 

cvi.  Les  évêques  qui  avoient  été  nommez  pour  procc- 

^ der  à cette  dégradation-,  ordonnèrent  à Jean  Hus  de 
jtiii.f.  i+j.  fc  revêtir  de  fes  habits  facerdotaux  , de  prendre  un 
calice.  Etant  ainlî  vêtu  , les  prélats  l’exhortcrcnt  en- 
,core  une  fois  à fc  retraiter  pour  fon  falut  ic  pour  fon 
honneur  : mais  il  déclara  hautement  qu’il  n’avoit  gar- 
de de  feandalifor  Ô£  de  féduire  les  peuples  par  une  ab- 
juration fi  pleine  d’hypocrifie  ,&  d’impiété  , ic  ^ro- 
tclla  publiquement  de  fon  innocence.  Alors  les  évê- 
ques l’aïant  fait  defeendre  du  marche-pied , lui  oterent 
d’abord  le  calice  , en  prononçant  les  paroles  du  ponti- 
fical : O Judas  maudit  , Sec.  Enfuite  on  lui  ôta  tous 
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fes  habits  l’un  apres  l’autre  ; on  lui  coupa  les  cheveux 
en  croix  , afin  qu’il  ne  parût  aucune  marque  de  cou- 
ronne. Après  l’avoir  ainfi  dégrade  , on  mit  fur  fa  tête 
une  mitre  de  papiei*  haute  d’une  coudée  , en  forme  pi- 
ramidale  , fur  laquelle  on  avoir  peint  trois  diables  , 
avec  cette  infeription  ; l’hcrcfiarque.  Dès  ce  meme 
moment  l’églife  fe  deffaifit  de  lui  : il  fut  déclaré  laïc  , 
ic  comme  tel  livré  au  bras  féculier , pour  être  conduit 
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aü  fupplicc  , après  quç  la  felTion  fcroit  finie.  — 

On  reprit  enfuice  l’affaire  de  Jean  Petit  ; & comme  An.  1413. 
on  étoit  convenu  de  ne  condamner  que  la  |)ropofition  fitioir 

generale , qui  autorifoit  chaque  particulier  a faire  moû-  J,'»" 

O ^ i It  «ondamucc. 

rir un  tiran  par  quelque  voie  quccc  rut,  & nonobllanc 
quelque  ferment  qu’on  eût  fait  ,,  fans  toutefois  nom-^’-^  Hv 
mer  l’auteur , ni  aucun  de  ceux  qui  y étoient  interef-  . . 
fez  ; ce  projet  fut  exécuté  dans  cette  fellion  en  ces'  ter- 
. mes.  » Le  concile  voulant  cmploïer  fa  follicitude  à 
l'extirpation  des  erreurs  & des  hcrefics  qui  fe  répan- 
dent en  diverfes  parties  du  monde  , comme  il  y cft 
obligé  n’étant  affemblé  que  pour  cela;  aïant  appris 
depuis  peu  qu’on  a publié  quelques  propofitions  er- 
ronées dans  la  foi  & dans  les  mœurs  , ^:andaleufes 
en  toutes  maniérés , &c  ne  tendant  qu’à  troubler  & 
renverfer  les  états  ; entre  autres  celle-ci  : Un  tiran 
peut  & doit  être  tué  licitement , &c  d’une  maniéré 
méritoire par  chacun  de  fes  valTi^ux  & de  fesfujets, 
même  claTidcftihcmcnt  , par  embûches  fccrctes  , 
par  fiateries  ou  carefles  , nonobftant  toute  pro- 
melTc  , ferment  & confédération  faite  avec  lui , Sc 
fans  attendre  la  fcntcnce  ou  l’ordre  d’aucun  juge.  Le 
concile  donc 'pour  extirper  cette  erreur,  déclaré  & 
définit  après  une  mûre  deliberation  , que  cette  doc- 
trine eftr  hcrctique  , fcandaleufc , feditieufe  , &qu’el- 
Ic  ne  peut  tendre  qu’à  autorifer  les  fourberies , les 
menfonges , les  trahifons  & les  parjures.  De  plus , 
le  concile  déclare  hcrctiques  tous  ceux  qui  foutien- 
dront  opiniâtrement  cette  doébrinc  , &prctcndque 
comme  tels  ils  foient  punis  fuivans  les  canons  de 
lès  loix  de  l’é^lifc.  » 

' Comme  il  etoitaffez  difficile  qu’il  n’arrivât  de  temps 

en  temps  du  defordre  dans  la  ville  de  Confiance  j. eu  quiiufuUuoatiet- 
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membres  du  con- 
cile. 

Itiil.f.-iii.  P' 

fii- 


, ex. 

Jcin  Huj  efl  con^ 
duit  au  lieu  du 
fupplice , & brûlé. 

Riichta’tlp.ioi, 


33^  Histoire  Ecclesiastique. 

- egard  à cette  prodigieufe  luultitydc  de  gens  de  divers 
caraiSteres  qui  s’y  trouvoient  alors , &^ui  étoientani- 
■ mez  de  differens  interets  , le  concile  a la  fin  de  cette 
felfion  , fulmina  une  bulle  très-fevere  contre  toutes 
fortes  de  perfonnes  , pape  , empereurs  , rois  , princes  , 
ecclcfiaftiqucs  & feculiers  , qui  oferoient  attenter  à U 
vie  ou  aux  biens  de  tous  ceux  qui  viendroient  à Conf- 
tance  , ou  qui  s’en  retourneroient  chez  eux  , ou  enfin 
quiferoient  emploïez  pour  les  affaires  du  concile,  auf-  . 
fi-bicn  que  contre  ceux  qui  prétendroient  favorifer 
CCS  attentats  , & donner  retraite  à leurs  auteurs.  La  fefi 
fion  finit  par-là.  Les  livres  de  Jean  Hus  furent  brûlez 
dans  la  place^du  palais  épifcopal , en  prefence  des  évê^ 
ques  de  Vabres  & d’Olcron , de  deux  licenticz  es  loix  , 
èc  d’autres. 

La  dégradation  finie , l’empereur  ordonna  à l’élec- 
teur Palatin  de  fc  faifir  de  Jean  Hus  , & de  le  mettre 
entre  les  mains  de  I4  jufticc.  Il  fut  donc  remis  au  ma- 
giftrat  de  Confiance  , qui  le  condamnai  être  brûlé 
avec  les  habits , & généralement  tout  ce  qu’il  avoit  fur 
lui.  Les  valets  de  ville  auffi-tôt  fe  faifirent  de  lui,  & le 
conduifirent  au  lieu  du  fupplice  , le  faifant  paffer  de- 
vant le  palais  épifcopal  pour  voir  brûler  fes  livres.  En 
marchant  il  parloit  au  peuple  , à qui  il  déclaroit  qu’il 
n’étoit  point  condamné  pour  herefie  , mais  par  l’injuf-  , 
tice  de  fes  ennemis.  Il  rccitoit  des  pfeaumes  , il  invo- 
quqit  le  nom  de  Jcfus-Chrill , & marqua  en  tout  beau-  - 
coup^d’intrepidité  , & une  grande  apparence  de  pieté. 

Un  prêtre  nommé  Ulrich  Schorand  , homme  en  ré- 
putation de  favoir  & de  probité  , s’approcha  de  lui  , 
parce  qu’il  avoit  demandé  un  confcfTcur  -,  mais  celui-ci 
lui  aïant  remontré  qu’il  ne  pouvoir  l’écouter  en  con- 
fcllion  , à moins  qu’il  ne  renonçât  aux  erreurs  pour 

Icfqucllcs 
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icfqucllcs  il  ctoit  .condamné  .:;Jèan  Hus.  lui  répondit — ■ 

ou’il  n'avoit  p;is  bcfoin  de  fc  confclTcr  , parce  qu’il  ne  An.  141/. 
ie  rentoit  côu'pable  d’aucun  pethe  mortel.  Alors , par- 
ce, qu'il  v.Quloit'haranigacr  le  peuple , l’clciiteur  Pala- 
.nn  commandaià.rexccuicur  de  la  juftice  de  faire  fon 
xlcVoiri-  Jl  io't  . .uj.'i  ; t'in;.'.'.) 

. On  S’attacha  donc  à un  poteau  qu’on  avoir  drclTc 
pour  cela  jlciVifagc  tourné  vers  l’occident.  On  arran- 
gea autour  de  lui  le  bois  pour  le  brûler  i mais  avant 
qu’on  y mk  le  feu  , l’éleélcur  Palatin  accompagné 
du  comte  d’Oppenheim  maréchal  de  Pempire  , s’avan- 
ça pour  l’exhorter  encore  à fe  retraiter  , afin  de  fau- 
ver  fa  vie.  Mais  Jean  Hus  aïant  perfifté  dans  fes  er- 
reurs , & déclaré  meme  qu’il  figneroit  de  Ibn  fangtooc 
xe  qu’il  avoir  écrit  &r  enfeigné , l’élc£tcur  fc’rctira.  On 
.alluma  le  feu, & un  gros  tourbillon  de  flammes  pouffé 
par  le  vent  contre  Ion  vifage  , entra  dans  fa  bouche 
& lui  ôta  la  vie.  Scs  cendres  furent  foigneufementra- 
maflccs  , & on  les  jetta  dans  le  Rhin  , de  peur  que  fes 
.difciplcs  ou  fes  fciîtatcurs  ne  les  emportaflent  en  Bo- 
hême pour  en  faire  des.  reliques.  Æncas  Sylvius  dit,  Ætu  fjr/v. 
que  les  Huflites  raclèrent  la  terre  dans  l’endroit  où  leur 
maître  avoir  été  brûlé,  & l’emportèrent  précieufement 
à Prague.  Cc\^  auteur  ajoûte  , que  jamais  philofophe 
Jie  fouffrk  la  mort  avec  tant  de  conftancc  que  cet  hc- 
refiarque. 

Il  avoir  écrit  dans  fa  prifon- des  traitez  des 
jnandemens  de  Dieu,  de  l’orailon  dominicale  , duH«."'’“ 
péché  mortel  , du  mariage,  de  la  connoiflance  & de  Jîibl.Jej 
l’amour  de  Dieu,  des  trois  ennemis  de  l’homme 
& des  fept  péchez  mortels  ; de  la  pénitence,  & du  fa- 
crement  du  corps  & du  fang  de  notre  Seigneur  ; & 
fluçlquçs  jours  apres  qu’ü  fut  arrivé  à Conftancc  , il  ‘ ' 
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cxri. 

Ce  qu'oDt  pco(î 
les  hérétiques  de 
la  conduite  dti 
concile  k Tégacd 
de  JeanHus. 


-3jS  Histoire  Ecclesiastiqjçje. 
aVoic  drefle  un  traité  alTcz  fuccint  , touchant  la  com- 
munion fous  les  deux  efpeces.  Il  avoit  encore  compo- 
fé  dans  fa  pcifon  une  réponfe  aux  proportions  tiréeS' 
de  fes  livres'^  qui  lui  avoient  été  conununiquées , de 
préparé  trois  ddeours  ; l’un  de  b.fuififincc  de  ht  loi  de 
Jefus-Chrift  ; l’autre  pour  expliquer  fa  foi  fur  les  der- 
niers articles  du  Symbole,  & le  troiïîérne  de  la  paix 
&c  quelques  lettres  à fes  difciplcs  de  Bohème.  Tous  ces. 
traitez  & autres  aclcs  dont  nous  avons  parlé  dans  le 
cours  de  cette  hiftoire , fe  trouvent  dans  le  premier  to- 
me des  œuvres  de  Jean  Hus  ,inaprimées  à Nuremberg, 
l’an  1J58.  Le  fécond  tome  contient  une  concordance 
des  quatre  évangeliftes  , avec  des  notes  morales  ; plu- 
ficurs  fermons  -,  un  commentaire  fur  les  fept  premiers 
chapitres  de  la  première  épitre  aux  Corinthiens  ; com- 
mentaires fur  les  fept  épitres  canoniques , & fur  les- 
pfeaumes  cent  neuf  & fuivans , jufqu’au  cent  dix- 
neuf  ; un  écrit  contre  cette  propofition  : que  le  prêtre 
eft  le  créateur  du  Créateur , dans  lequel  il  foutienc 
néanmoins  la  tranfubftantiation , comme  dans  tous  fes 
autres  ouvrages  ; un  traité  de  l’adoration  des  images, 
dans  lequel  il  Ibutient  que  l’humanité  de  Jefus-Chrift, 
ne  doit  pas  être  adorée  d’un  culte  de  latrie  , mais  Icu- 
Icment  du  culte  d’hyperdulic  ; & que  Jes  images  de 
Jefus-Chrift  ne  peuvent  point  être  adorées , non-feu- 
lement du  culte  de  latrie  , mais  même  d’aucun  culte 
intérieur  , quoiqu’on  puiffe  fléchir  le  genou  , prier  , 
mettre  des  cierges  devant  les  images  , & faire  devant 
clics  des  lignes  extérieurs  d’adoration  qui  fe  rapportent 
à la  chofe  qu’elles  rcprcfcntcnt. 

Les  auteurs  ont  fort  varié  furie  jugement  qu’ils  ont 
porté  de  la  conduite  du  concile  àl’égard  de  Jean  Hus , 
muni  d’un  làuf-conduit  de  l’empereur  -,  & cette  diver- 
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iîcé  de  fencimens  vient  de  la  dift'ercncc  des  religions 

donc  chaque  Jiiftoricn  faifoii  profeflion.  Les  procef- 
tans  intereflez  dans  la  défenlc  de  cet  hcrefiarque , 
qu'ils  regardent  comme  un  de  leurs  chefs  , ont  abfo- 
lumcnt  contlamné  le  Concile  d’avoir  manque  à la  foi , 
à l’honneur  6c  au  droit  des  gens , qu’il  viola  d’une 
manière  indigne  ,par  l’empTifonnement  & parla  mort 
de  ce  malheureux.  Les  catholiques  ont  prétendu  au  comTOm!/,£i. 
contraire  que  le  fauf-conduit  n’aiant  été  accordé  à Jean  'toiiqaM  oDtjur- 

--  ,,  , I O . >ine  «tte  conduite 

Hus  , que  pour  aller  rendre  compte  au  concile  &:  s y 
roumettreà  toutes  les  peines  que  mérite  un  hcretique , dufeinf,  à'Occidt 
li  on  l’y  pouvoit  convaincre  de  la  moindre  erreur  ; 

Jean  Hus  manquant  à cet  article  , qui  eft  'lc  point  ef- 
fcnticl  fur  lequel  cft  fondé  le  fâuf-conduit  ; il  cft  cer- 
tain, difcnt-ils,  qu’il  n’a  nulle  force,  car  enfin  Jean  Hus 
ne  le  demande , & on  ne  le  lui  donne  que  pour  aller 
défendre  fa  doctrine  contre  fes  adverfaires , en  le  fou- 
mettant  au  concile  qu’il  rcconnoît  pour  juge  & pour 
general,  comme  il  le  confefle  dans  fes  affiches.  Le  fauf- 
conduit  ne  lui  fut  donc  expédié  qu’à  condition  qu’il 
juftificroit  fa  dodrine  , comme  il  s’y  étoit  engagé  ; 
c’eft  donc  avec  juftice  qu’il  a été  condamné  , puifqu’il 
n’a  pas  accompli  fon  engagement. 

De  plu? , Jean  Hus  n’eut  point  de  fauf-ronduit  du 
concile,  quoique  Varillas  ait  avancé  fans  fondement 
qu’il  en  avoit  eu  deux  en  des  temps  differens  ; l’un  de 
l’empereur,  & l’autre  du  magiftrat  de  Confiance  à la 
prière  du  concile,  en  termes  differens  du  premier  , & 
qui  difoient  que  c’étoit  feulement  pour  fc  jufiifier  des 
crimes  qu’on  lui  impofoit , & convaincre  fes  accufi- 
teursde  calomnie.  Comme  ni  Jean  Hus  dans  fes  let- 
tres ,' ni  Jean  de-Chlum  dans  les  differentes  requêtes 
^u’il  prefemaen  faveur  de  fon  ami , ne  font  aucune 
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r mention  de  ce  dernier  fauf-conduit  ; ileft  confiant  que 

A.'^.  141/.  le  concile  n’en  donna  point , qu’il  faut  s’en  tenir  au 
fcul  de  l empcrcuric’cll  là-dcffus  que  quelques  auteurs 
ont  fondé  ce  raifonnernent  , pour  montrer  que  les  pè- 
res croient  dif[>cjifcz  de  garder  da  foi  donnée  par  Si- 
gifinond  , à un  homme  aceufé  d’herefie.  Il  pcrluade- 
rent  à cet  empereur  qu’il  ne  pouvoir  pas  être  aceufe 
. ■ ■ ' d’avoir  manqué  à fa  parole  , parçc  que  le  concile  qui 
cflau-dcfTys  dç  l’empereur,  n’aiant  pas  donné  de  fauf- 
conduif  à Jean  Hus  , il  n’avoit  pas  été  en  droit  de  lui 
en  accorder  un  fans  le  confentement  du  concile,  fur- 
tout  dans  des  matières  de  foi  : ce  qui  fc  confirme  par 
le  difcours  que  Sigifmond  tint  à Jean  Hus  , lorfqu’il 
lui  dit , cju’il  y avgit  des  gens  qui  croïoicnt  qu’il  n’a- 
voit pas  été  en  droit  de  donner  aucune  protedlion  à uiï 
hérétique  , ou  à un  homme  fufpeél  d’herefic  ; & il  pa- 
roît  en  effet  que  c’étoit  là  le  fentiment  du  concile  , par 
deux,  decrets  qu’il  donna- pour  difculper  l’empereur 
«Se  pour  diffipçr  les  bruits  défavantageux  qui  fe  répan- 
doient  contre  lui  au  fujet  du  fauf-conduit 


c X I V. 

Scl'ziémc  renion. 

Labheeonc»  tom. 
U.  />.148. 


Ap  les  la  fin  du  procès  de  Jean  Hus  & fa  mort  , le 
concile  continua  fes  fclTions.  La  feiziéme  ,dans  laquel- 
le il  ne  fc  paffa  prcfque  rien  de  confidcrablc  , fe  tint 
le  jeudi  onzième  de  Juillet.  Comme  le  tenips  dù  dé- 
part de  l’empereur  pour  fe  rendre  a Nice  approchoit 
fort,  on  nomma  quinze  commiffaircs, trois  évêques  & 
onze  dodfcurs  , parmi  lefqupls  étoic  Benoît  Gentien  , 
pour  l'accompagner  & l’amller  de  leurs  confcils,&  l’ar- 
chcvcquc  de  Tours  croit  à leur  tête.  Ils  avoient  plein 
pouvoir  de  faire  de  concert  avec  l’empereur  , tout  ce 
quiferoit  ncccfTairc  pour  engager!  Benoît  XIII.  à re- 
noncer au  pontificat,  & pour  rendre  (lapais  à l’eglife. 
Il  n’y  eut  point  de  cardinaux  députez- pour  aCcompa^ 
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gncr  Sigifmond  , parce  qu’étant  la' plupart  de  did'c- 

rentes  obédiences,  ils  auroient  été  moins  propres  à 
reuflir  dans  le  dclfcin  qu’on  fe  propofoit , ik  à avan- 
cer l’ouvrage  de  l’union. 

Apres  cette  députation  , le  concile  nomma  quatre  cxv. 

/X*  ‘ r ^ 1 ir*  -1^  / Rcnkincns  p.ir- 

eveques , qui  turent  chargez  de  raire  revemr  les  pre-  ikuiicis  qu-o..  r.it 
lats  &r  les  officiers  de  b cour  de  Rome  qui  sT^oient  ab- 
fentez  clandcftincmcnt  & fans  pcrmiflion.  On  établit  ^ 
les  quatre  préfidens  des  nations  , pour  examiner  les  ' ■ ^ 

raifonsde  ceux  qui  demandoient  à fe  retirer.  On  or- 
donna que  les  lettres  quis’expedioient  en  cour  de  Ro- 
me, feroicnc  à l’avenir  lignées  & icellécs  par  le  cr.rdi- 
nal  de  'Viviers  au  nom  du  concile  , & qu’on  affifteroir 
les  p.auvrcs  prélats  qui  croient  à Conllance,dcs  revenus 
de  la  chambre  apollolique.  Enfin  il  fut  rélolu  qu’on  ' 

dclivreroit  à l’empereur  des  copies  de  la  ceffion  de 
GregoircXII.  &:  de  la  dépofition  de  Jean  XXIII. afin 
qu’il  pût  s’en  fervir  étant  à Nice,  pour  engager  Benoît 
XIII.  à faire  la  meme  chofe. 

/ Berthold  de ''Vilduneen  lut  enfuîte  une  bulle  du  „ 

lin'  / Ç In-  1 » 1 Bulle  comicClijr- 

concile  adrcflec  aux  eveques  de  Pans,  de  Metz , de  i«  <ic  & 
Toul  & de  faine  Paul  de  Leon,  & donnée  à l’occafion 
d'une  inful te  commife  î l’égard  des  évêques  de  Car- 
calTonne  & d’Evreux , & de  trois  doélcurs  ; fi^avoir 
Guillaume  de  Merle, do'ien  de  Senlis,  Benoît  Gentien, 

& Jacques  Defpars , doétcur  en  médecine , qui  allant  à 
la  cour  de  France  où  le  concile  les  envo’ioit  pour  quel- 
ques affaires, furent  attaquez  dans  le  Barois  par  deux 
gentilshommes, Charles  de  Diicil  feigneur  de  Remon- 
ville  , & Henri  de  la  Tour,  qui  après  les  avoir  pillez  , 
bleffez  , & même  tué  quelques-uns  de  leurs  gens , IcS 
avoient  enfermez  dans  leur  château  , d’où  ils  n’étoienc 
Ibnis  que  par  le  mo’icn  des  ducs  de  Lorraine  &c  de  Bar. 

» V V iij  ' ■ ' 
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• Henri  de  Piro  promoteur  , en  fie  fes  plaintes  , & le 

An.  141/.  concile  adrclTa  fa  bulle  aux  quatre  évêques  ci-deflus 
nommez  , avec  ordre  de  faire  prompte  juftice  de  cet 
attentat , en  emploïant  le  bras  fcculicr  s’il  croit  necef- 
faire.  Les  ducs  de  Lorraine  & de  Bar  font  louez  dans 
cette  bullç^  remerciez  du  zcle  qu’ils  ont  fait  paroître 
pour  les  niembres  du  concile.  Voilà  tout  ce  qui  fe  fie 
dans  cette  feflîon. 

ex VII.  .La  dix-fepticme  fefilon  fut  tenue  le  quinziéme  de 
Dix-fcpiicm:fcf.  L’empetcut  Sigifmond  y alllfta,  avcc  beaucoup 

Ihtd.  lyj.  de  princes , ducs,  comtes  &:  autres  feigneurs, & y prie 
congé  du  concile  pour  fon  voïage  : ce  qui  le  fit  en  cette 
maniéré.  Il  fe  mita  genoux  devant  l’autel,  fans  être 
revêtu  de  fon  manteau  impérial , la  tête  nue  , aiant  à 
cftcmJniUpout  côtcz  Ics  catdinaux  de  Lodi  & des  Urfins.  Enfuitc 
le  Jijiart  de  1cm-  on  clianta  les  litanies  : & quand  on  fut  à l’endroit  qui 

petcur.  I * rr  1 1-  7 A'  1 * 

commence  par  ces  paroles  : b,cclcjtam , &c,  le  car- 

n-ll"!  dinal  de  Viviers  qui  piéfidoit, pronon eja  à trois  repri- 

fes  la  pricre,  par  laquelle  il  demandoit  à Dieu  de  pro.. 
teger  &c  de  conferver  l’empereur  pendant  le  voïage 
qu’il  entreprenoit  en  qualité  de  défenfeur  & d’avocat 
de  l’églifc,  de  le  défendre  de  tous  fes  ennemis  vifibles 
& invifibles,  de  le  ramener  fain  & fauf , & à chaque 
fois  on  répondit.  Te  rogamus  audi  nos.  Seigneur  ,exau- 
ccz-nous.  Le  préfident  fit  encore  d’autres  prières  pour 
la  profperité  du  même  empereur , à qui  il  donna  fa 
bencdiiStion  en  chantant  ces  paroles:  Seigneur,  con- 
fervez  votre  fervitcur  , que  l’ennemi  ne  lui  caufe  au- 
cun dommage  , & foïcz  comme  une  forte  tour  pour  le 
défendre.  Ces  ceremonies  achevées , l’empereur  reprit 
fa  place  , & l’évêque  de  Concordia  lut  quelques  de- 
crets , dont  nous  allons  parler. 

c X v I X.  Le  premier  déclare  Grégoire  Xll.doïen  des  cardinaux,' 

pccicc  du  CM*  ^ " 
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& légat  pcrpctucl à latere  dans  la  marche  d’ Ancône , & • """■ 
dans  le  üiftnûdc  Farfen,  avec  les  droits  & les  émolu-  An.  1415^ 
mens  attachez  à cette  dignité  ; &:  lui  donne  une  entière  f»""' 

décharge  & une  pleine  abfolution  de  tout  ce  qui  pou- 
voit  avoir  eterait  ci  irrégulier  pendant  Ion  poimhcat, 

& de  tout  ce  qu’il  pouvoit  y avoir  de  défedueux  dans 
fon  obédience , réelle  ou  prétendue  , l’exempte  d’en 
rendre  compte  à qui  que  ce  foit  ; & défend  a toutes 
perfonnes  de  quelque  fexe  & de.  quelque  condition 
qu’elles  puiflent  ctre  , papes , empereurs  , rois,  de  l’in- 
quieter  à ce  fujet , nonobftant  tous  les  canons  & tou- 
tes les  conllitutions  des  conciles  generaux  qui  pour- 
roient  autonfer  à lui  demander  compte  de  Gi  conduite 
paflee.  Le  concile  meme  ordonna  par  avance  au  pape 
qui  feroit  clû  , de  ratifier  ce  decret,  èc  déclara  que  nul 
ne  pourroit  être  élevé  au  pontificat , qu’il  n’ciit  aupa- 
ravant juré  de  le  faire  obfervcr. 

Le  fécond  decret  regarde  la  sûreté  de  l’empereur,  cxx. 

& porte  la  peine  d’excommunication  ipfo  faÜo  , & de  i«  turccé  de  i‘em- 

privation  de  toutes  dignitez  tant  féculieres'  qu’ecclc- 

f*  n • ^ h '<0- 

lialtiqucs,  contre  ceux  qui  travcrleroient  en  aucune 

façon  l’empereur  & fa  fuite  pendant  fon  voïage.  Pré- 
caution  que  le  concile  ne  prenoit  pas  inutilement,  parce 
qu’il  y avoit  déjà  eu  ^luneurs  confpirations  contre  Si- 
gifmond  , & qu’il  y a des  hiftoriens  quiaflurent  que  le 
duc  d’Autriche  avoir  apofté  des  gens  pour  le  faire  mou- 
rir pendant  fon  féjour  à Perpignan  } ce  qui  fc  leroir 
exécuté  , s’il  n’en  avoit  été  averti  par  l’élcélcur  Pa- 
latin. 

Enfin  le  dernier  decret  ordonnoit  qu’on  chanteroit  c x x i. 
tous  les  dimanches  une  meffe , ôc  qu’on  feroit  une  pro-  fioîf'oldtnnTeV^* 
ccflion  folcmncllc  pendant  l’abfence  de  l’empereur  , ^ 

pour  l’hcLircux  fuccès  de  fon  voïage  ; & que  tous  les 
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prclacsdu  concile  feroient  obligez  d’aflifter  à cette  pro- 

ccllion  & à la  méfie  en  habits  pontificaux  , félon  la 
coûtuinc.  Le  concile  accorde  auili  cent  jours  d’indul- 
gence à ceux  quiaflifteront  à ces  de  votions,  au  flî-bicn 
qu’à  chaque  prêtre  qui  cclebreroLc  une  méfie  à cette 
intention  j &c  à tous  les  fideles  qui  reciteront  déyoçC/- 
ment  une  fois  chaque  jour  un  Pater  & un  Ave  Maria 
dans  la  meme  vue.  Tous  ces  decrets  aïant  été  unanime- 
. ment  approuvez  , la  feflion  finit.  i 

Comme  la  fclTion  fuivantc  ne  fc  tint  qif apres  l’Af- 

Sccund  inicrro-  /-  llT/-  J I 

R.ito,r.  de  Jérôme  lomption  dc  U Vierge  dans  le  mois  d Août , tout  cet 
*'  intervalc  fut  emploie  à differentes  affaires.  La  première 

à laquelle  on  s’appliqua, fut  celle  dc  Jerome  de  Prague, 
qui  fut  examiné  de  nouveau  le  dix- neuvième  de  Juil-  . 
ict,  dans  l’cfperance  que  le  fupplicc  de  Jean  Hus  l’au- 
roit  rendu  plus  docile  qu’il  n’avoit  paru  dansla  premiè- 
re audience  le  vingt-troifiéme  dc  Mai.  Tout  ce  qu’oa 
fait  dc  cet  interrogatoire,  c’eft  que  Jerome  ai'anc  été 
examiné  fur  les  articles  qu’on  lui  objcdàoit , il  répon- 
dit fur  celui  dc  l’euchariftie,  que  dans  le  facrcmcnc  dc 
l’autel , la  fubftanccfingulicrcdu  morceau  de  pain  qui 
eft  là  , eft  tranfiibftantiée  au  corps  de  Jefus-Chrill:  j 
mais  que  la  fubllancc  univcrfellc  du  pain  demeure^ 
G’cft,  dit  M.  Lcnfant , parce  c^u’il  croïoit , aufli-bicft 
que  Jean  Hus,  que  Tuniverfel  etoic  a parte  rei, 
cxxiii.  Cependant  le  jour  du  départ  de  l’empereur  arriva  { 
on  croit  que  ce  fut  le  vingt-uniéme  de  Juillet , quoi- 
que Thierri  dc  Niem  le  marque  le  dix-huitiéme  , 
d’autres  le  dix-ncuviéme.  Deux  ou  trois  jours  après  j 
Gerfon  prononeja  un  difeours  fur  ce  voiage  , à l’pc- 
cafion  des  proccffions  qui  fc  faifoient.  Il  avoir  pris 
pour  texte  le  vingtième  verfet  dupfeaume  67.  Profpe- 
rum  iterfaciet  nohis  Dens  falutarium  noflrprum.  Le  Dieu 

qui 
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qui  nous  fauve  en  tant  de  manières  nous  rendra  heu-  —————— 

reux  le  chemin  dans  lequel  nous  marchons.  Il  y cxpli- 
que  le  progrès  que  le  concile  a fait  pour  la  paix  , en 
ôtant  les  obllacles  qui  cmpcchoient  l’cxtindion  du 
fchifme  , l’extirpation  de  l’hercfie,  & la  réformation  • 
des  mœurs.  Il  y établit  l’autorité  du  concile  fur  le  pa- 
pe en  matière  de  foi  , &c  touchant  la  réforniation  : ce 
qu’il  prouve  par  plufieurs  réglés.  Son  difcours  ne  fut 
pas  inutile  : car  des  le  lendemain  on  aflcmbla  une 
congrégation  generale  pour  délibérer  fur  les  maximes 
& fur  les  réglés  qu’il  avoir  établies, & trouver  le  moïen 
de  les  pratiquer.  Le  cardinal  de  Florence  propofa  di- 
vers, expediens  jâour  travailler  avec  fucccs  à la  réfor- 
mation de  l’églife  dans  fon  chef  & dans  fes  membres. 

Dans  une  autre  alfembléc  , le  concile  ordonna  qu’on  exxiv. 
ccriroit  en  Bohême , pour  y notifier  le  fupplice  de  Jean  en  liohcme  fur  le 
Hus,  & ordonner  à Conrad  archevêque  de  Prague,  de 
procéder  contre  les  fedtateurs.  On  chargea  l’évêque  de  r»r. 

LitomilTel  d'écrire  cette  lettre.  L’évêque  y déclara  au 
nom  du  concile  , que  quoique  Jean  Hus  eût  confelfé 
plufieurs  articles  abfurdes  6c  contraires  à la  foi , on  ne 
î’avoit  traité  avec  tant  de  rigueur  qu’à  l’extrémité  , & 
apres  lui  avoir  donné  plufieurs  audiences  particulières 
& publiques  , en  prcfcnce  de  l’empereur  & de  tout  le 
concile.  Il  exhorte  enfuite  les  Bohémiens  à être  ani- 
mez du  même  zcle  pour  l’extirpation  de  l’herefie  , & à 
y exciter  le  roi  dcBohcmç,  Comme  la  lettre  cft  adref- 
fée  à l’archevêque  , au  chapitre  & au  clergé  de  Pra- 
gue , le  concile  leur  enjoint  abfolument  de  faire  à cet 
égard  toutes  leurs  diligences,  fous  peine  d’excommuni- 
cation , de  privation  de  bénéfices , Si  de  dégradation. 

Le  roi  & la  reine  de  Suède  qui  avoient  demandé  à ^exxv.  ^ 
Jean  XXIIL  la  cauonifation  de  faintc  Brigitte , écrivi-  demande  Ucofio- 
Tome  XXI.  X X 
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3.^.4  H IS  TOIRE'EcCLESTASTrQUH.’ 
relie  une  féconde  fois  au  concile  , pour  le  prier  de  ca- 
nonifer  encore  trois  autres  laints  du  pais  5 fçavoir , 
Nicolas  évêque  de  Lincopin  mort  en  135)1.  Brinol- 
plie  évêque  de  Scarren  mort  en  1317.  &:  un  Nigris 
moine  auguftin.  Cette  demande , en  l’abfence  du  pape 
dépolé , fut#portée  au  concile  par  Tes  ambaifadeurs 
Suédois.  On  tint  une  congrégation  pour  l’examiner  , 
& l’on  croit  que  ce  tut  alors , ou  à l’occafiondc  la  ca- 
nonifation  de  faintc  Brigitte  , dont  on  a parle  , que 
Gerfon  compofi  Ion  traité  de  l’examen  des  cfprits , 
dans  lequel  il  donne  des  règles  pour  diftingucr  les- 
fRulfcs  révélations  des  véritables.  Il  rapporte  à la  fin 
l’exemple  d’une  fille  de  Bourg  en  Brefle , qui  avoir 
perfuadé  à pluficurs  perfonnes qu’elle délivroit  lésâmes 
de  l’enfer  ; elle  feignoit  des  extafes  &:  des  cliofcs  mer- 
vcillcufcs  , & pratiquoit  uncabllincnce  extraordinaire; 
mais  aiant  été  prife,cllc  avoua  qu’elle  avoit  feint  tou- 
tes CCS  chofes  pour  gagner  ta  vie.  Gerfon  donne  dans- 
ée difcours  des  règles  très-utiles  pour  ne  fc  pas  laifler 
tromper  à ces  fortes  de  fédiiâiions.  Celle  fur  laquelle 
il  infillc  le  plus  , cil  l’écriture  fiinte  bien  entendue 
mais  il  fait  connoître  en  meme  temps  qu’il  ell  difficile 
de  bien  juger  en  ces  matières , fi  l’on  n’en  a rc<^û  le  don 
du  (aint  Eiprit.  Il  dit  qu’on  doit  fc  défier  extrême- 
ment des  vilions  que  l’on  croit  avoir  , & de  cellesdonf 
les  autres  fc  vantent  j qu’il  lait  par  l’cxpcricnce  qu’il 
en  a faite  lui-même, combijcn  il  y a d’illufion  & d’im- 
pofturcs  à craindre  là-dcfl'us.  Je  ne  fai  fi  le  difcours 
de  Gerfon  fur  caufe  qu’on  n’cxaui^a  pas  la  demande  du 
roi  de  Suède  : toûjours  cll-il  certain  que  cette  canoni- 
fition  fut  rcnvoïéc  ; 5<:  que  les  Suédois  curent  ordre 
d’en  faire  un  rapport  plus  exaél  au  pape  qui  feroit  élû„ 
L’onpcnfaà  tenir  la  fcllion  dix-huuiémc,  qui  fut  Iji 
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première  depuis  le  départ  de  l'empereur. 

Elle  fc  tint  le  famedi  dix-feptiéme  du  mois  d’Août.  An.  1415. 
Le  cardinal  de  Viviers  y prcfitla  ; & comme  l’cmpe-  cxxyir, 
rcur  étoit  abfcnt , l’éleitcur  Palatin  remplit  fa  place  , ‘ 

fous  le  titre  de  protcélcur  du  concile.  Apres  la  melfc  Lahh.  ro»n7.  tom* 
de  la  fête  de  l’Alfomption  de  la  Vierge  , chantée  par 
l’évêque  d'Olcron,  & les  autres  prières  ordinaires , on 
commença  par  la  Icélure  du  decret  déjà  fait  aupara- 
vant , & qui  confirmoit  la  nomination  des  quatre  evê- 
<jues  de  Piftoye,  de  Lavaur,  de  Plaifancc  & de  Salis- 
buri , pour  entendre  avec  quatre  députez  des  nations 
les  caufes  & les  plaintes  |Jortécs  au  concile  , pour  en 
juger  jufqu’à  fentence  definitive  exclufivemenr.  On 
ordonna  par  un  autre  decret  ,■  d’avoir  pour  les  vraies 
bulles  du  concile  cif  toutes  fortes  de  caufes  & d’af- 
faires , la  meme  foi  & la  meme  foumillîon  qu’em  a 
pour  celles  du  fiege  apoftolique  : Qu’on  puniroit  félon 
les  loix  tous  ceux  qui  contreferoient,falfificroicnt  ces  decreu, 
bulles , ou  en  feroient  mauvais  ufige.  Que  toutes  les 
expéditions  fignéespar  Jean  XXIII.  depuis  fon  pon- 
tificat jufqu’à  fa  fufpenfion , feroient  fcellées  du  fccau 
du  concile  par  le  cardinal  d’Ofbe , vice-chancelier  de 
l’églife  Romaine,  & quatre  députez  de  chaque  nation 
qui  lui  (croient  joints  ; fçavoir,  l’évêque  de  Concordia 
pour  l’Italie  , celui  de  Rimim  pour  la  France  ,Thierri 
de  Niem  pour  l’Allemagne  , ôc  l’évêque  de  Salisburi 
pour  l’Angleterre.  Onrcfervoitlesgraccscxpedtativcs, 
de  autres  cas  exorbitans.  Enfin,  l’on  nomma  fix  am- 
balTadeurs  pour  aller  en  Italie  ^achever  avec  Grégoire 
& fes  cardinaux  l’affaire  de  l’union  de  l’églifc.  Les  ar- 
chevêques de  Milan  & de  Ragufe  furent  les  chefs  de 
cette  ambaffide.  La  fcfiîon  luivantc  fut  enfuite  indir 
quée  au  vingt-troifiéme  de  Septembre. 

X X ij 
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Le  cunctlc  prend 
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auçc>.r  les  progrès 
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ex  XX. 

Mcmoirc  prcfcncè 
piT  Geriun  fur 
lai^laire  de  Jean 
relit. 

Gfr/on.  f.J./. 
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Tout  le  temps  qui  s’écoula  jufqu’alors  fut  emploie 
à differentes  affaires.  Un  carme  nommé  Bertrand  Va- 
cher,profefl'cur  de  théologie  à Montpellier , prononça  , 
le  lendemain  un  difeours  mr  la  neceflité  delà  réform.a- 
tiondc  réglife.  Comme  les  Turcs  profitant  de  l’ab- 
fence  de  l’empereur  , faifoient  de  grands  ravages  en 
Hongrie, qu’ils  étoient  entrez  dans  la  Dalmatie  &dans 
l’Efclavonic  , où  ils  avoient  mis  tout  à feu  & à fang  , 

& qu’ils  avoient  même  pénétré  jufqucs  fur  les  terres  du 
comte  deCillci  bcau-perc  de  Sigilmond,&:  julqu’aux 
confins  d’Aquiléc  & de  Saltzbourg,où  ils  avoient  fait 
captifs  plus  de  trente  mille  chrétiens  , &c  pillé  toutes 
les  églifcs  ; le  concile  fe  crut  obligé  de  prendre  des  me- 
furcs  pour  la  confervation  des  états  de  l’empereur.  Il 
écrivit  au  roi  de  Pologne , pour  fui  recommander  les 
intîrêts  de  la  Hongrie  ; il  y envoïa  l’évêque  d’Afl: , 
pour  engager  les  feigneurs  à demeurer  fidcles  à leur 
maître  pendant  fon  abfencc. 

On  reprit  cnfuitc  l’affaire  des  propofitions  de  Jean 
Petit.  Gerfon  prefenta  le  vingtième  du  mois  d’Aoûc 
un  mémoire  , dans  lequel  il  preflbit  vivement  la  con- 
damnation des  neuf  propofitions  de  la  part  de  l’em- 
pereur , du  roi  de  France  & de  runiverfité  de  Paris. 

Le  même  jour  quatre  dodtcurs  prefenterent  un  autre 
mémoire  , qui  tcndoit  à la  même  fin  : cependant  on 
croïoit  que  l’affaire  fc  tcrmincroit  à l’amiable , ou  par- 
ce qu’il  fcmbloit  que  l’univcrfité  ne  prenoit  plus  ’af- 
fairc  fi  chaudement,  qu’on  difoit  même  qu’elle  avoit 
déclaré  en  termes  exprès  , qu’elle  ne  croïoit  point  que 
Jean  Peqt  fût  l’auteur  des  propofitions  dénoncées  , &: 
qu’elle  n’avoit  jamais  avoué  Gerfon  dans  la  pourfiiite 
de  fa  condamnation  : ou  parce  qu’il  y avoit  eu  une  ré- 
conciliation entre  le  roi  de  France  & le  duc  de  Bour- 
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gôgne  , & que  le  roi  en  avoir  donne  avis  par  une  let- 
tre dattéc  du  trente-uniéme  d’Aoûc  , dans  laquelle  il 
défend  à fes  fujets  coures  forces  de  difeours  ôc  de  dé- 
marches injurieufes  à ce  duc.  La  lettre  fut  envoïée  à 
l’évêque  d’Arras  : nonobllanc  tout  cela , on  ne  laif- 
foit  pas  de  pôull'er  l’affaire  avec  beaucoup  de  chaleur 
de  part  & d’autre  , parce  que  ni  la  déclaration  de  l’u- 
niverfité  , ni  la  lettre  du  roi  de  France  , n’étoient  pas 
encore  venues  jufqu’à  Confiance, 

On  porta  l’animofité  jufqu’àrépandre  des  écrits  fort 
vifs  contre  Gerfon  , contre  le  cardinal  de  Cambrai  & 
contre  l’empereur.  Il  y en  a un  ou  le  premier  étoit  trai- 
té de  brouillon  , qui  de  fa.proprc  autorité  avoir  remué 
cette  affaire  , contre  les  ordres  qu’il  avoir  rc^ûs  de  ne 
s’y  point  porter  partie.  Le  fécond  n’y  étoit  pas  mieux 
traité  : on  lui  rcprochoit  d’avoir  eu  de  grands  démê- 
lez avec  Jean  Petit , a la  pourfuitc  duquel  il  avoit  été 
obligé  de  forcir  de  l’univerfité.  Enfin  l’empereur  lui- 
même  y étoit  aceufé  de  paffion  & de  partialité  dans 
cette  affaire,  & d’avoir  avancé  des  faits  énormes  con- 
tre le  duc  de  Bourgogne  , à la  fuggeftion  de  Louis  de 
Bavière  qui  gouvcrnoic  Sigifmond  , à ce  que  fuppofe 
l’auteur  anonyme  de  cet  écrit.  Cependant  les  partis 
differens  n’avançoient  ni  d’un  côté  ni  d’un  qjatre,  & 
l’affaire  étoit  toujours  au  même  état,  quoiqu’on  fc  fût 
affemblé  plus  de  trente  fois  pour  la  terminer,  ou  du 
moins  pour  en  délibérer. 

Comme  Gerfon  dans  l’écrit  anonyme  dont  on  vient 
de  parler  , étoit  aceufé  d’être  un  calomniateur  , & 
qu’on  demandoit  fortement  qu’il  cefsât  d’agir  en  cette 
caufe,il  prefenta  peu  de  temps  après  un  mémoire  dans 
lequel  il  foutient  que  le  concile  cil  obligé  , félon  la  loi 
divine  , à condamner  les  neuf  propolitions  de  Jean 
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•  Petit  , par  un  jugement  de  foi , & de  punir  comme 

A>^  141J.  hérétiques  ceux  qui  Its  iouticnncnc  opiniâtrement  ; que 

le  concile  ne  doit  pas  moins  déférer  au  fenciment  de 
tant  de  dodeurs  & de  tant  d’univerfitez  qui  ont  con- 
damné ces  alfertions , qu’au  fcntimentdc  ceux  qui  ont 
condamné  'Vi^iclcf  & Jean  Hus  ; &c  que  c’en  une  vainc 
défaite  de  dire  que  la  condamnation  de  ces  propofi- 
tions  troubleroit  la  paix  faite  entre  le  roi  de  France  Se 
lcducdcBourgognc,  puifqu’iln’y  a aucune  tranquillité 
à efpercr  pendant  que  de  pareilles  maximes  fctlébitc- 
ront  impunément.  Cet  écrit-nc  manqua  pas  de  répon- 
fes.  On  en  vit  entr’autres  une  anonyme  , où  l’auteur 
fc  déchaîne  avec  fureur  contre  ceux  qui  prclfoicnt  cet- 
te condamnation  ; il  les  traite  de  féditieux  , d’enfans 
àc  Belial , d’agitez  de  toutes  les  furies  infernales , fem- 
blablcs  à des  chiens  enragez.  Cet  écrit, dans  le  fond  , 
ne  contient  que  ce  qu’avoir  déjà  foutenu  l’évêque 
d’Arras,  que  cespropoutions  étoient  probables, qu’el- 
les n’appartenoient  point  à la  foi  jufqu’â  ce  que  l’é- 
glifc  en  eût  décidé  , Se  que  l’évêque  de  Paris  n’avoit 
pas  été  en  droit  de  les  condamner, 
cxxxiii.  Le  même  évêque  d’Arras  eut  le  douzième  de  Sep- 
& tembre  une  grande  difputc  avec  Pierre  de  Vcrfaillcs , 
^"urs dl  des^ambafladcurs  de  France  , touchant  la  qualité 

Ccrfcnutfupra  ^cs  ncuf  prcpofîtions.  Celui-là  avoit  foutenu  la  pro- 
f'  habilité  de  ces  propofitions  &:  qu’elles  n’appartenoient 

pointa  la  foi.  Celui-ci  aiant  demandé  adtc  de  cette  dé- 
claration , l’évêque  foutcnantle  premier  article  , fc  re- 

• trancha  fur  le  fécond  , à dire  quelles  n’appartenoient 
pas  explicitement  à la  foi  , que  ce  n’étoit  que  d’une 
maniéré  implicite,  enveloppée  ou  indirede.  Le  vinge- 
troifiéme  de  Septembre  on  reçut  la  lettre  du  roi  de 
Fran.ee  touchant  la  paix  fuite  entre  lui  Se  le  duc  de 
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Bourgogne  ; mais  cette  nouvelle  n’afloupit  pas  l’afFai- 
re.  Au  cgntraire,  l’évêque  d’Arras  donnaun  écrit  pour 
engager  le  concile  à confirmer  Infentcncc  des  trois  car- 
dinaux qui  avoient  cafle  celle  de  l’cvcque  de  Paris.  Il 
en  publia  encore  un  autre  dans  lequel  in  dillingue 
entre  les  propofitions  qui  font  dans  l’apologie  de  Jean 
Petit  pour  le  duc  de  Bourgogne , & qui  y lont  appel- 
lécs  des  veritez  , & les  neuf  propofitions  que  Gerfon 
prétendoit  avoir  tirées  de  cette  apologie,  & qui  avoient 
été  condamnées  par  l’évêquc  de  Paris.  Il  rcprcfcntc 
dans  cet  écrit  les  unes  & les  autres  dans  toute  leur  éten- 
due , les  veritez  de  Jean  Petit  avec  leurs  preuves,  Üc 
les  propofitions  extraites  par  Gerfon  , avec  leur  con- 
damnation. Après  cela  il  examine  fi  les  neuf  propofi- 
tions de  Gerfon  étoient  conformes  à celles  de  Jean 
Petit , Si  il  foutient  que  non  , par  plulîcurs  raifons  ; 
d’où  il  conclut  que  Gerfon  eflinjuftc  & téméraire  , & 
qu’il  doit  être  obligé  à fc  retraiter  publiquement. 

Un  cordelicr  dodtcur  de  Touloufe  , nommé  Jean 
de  Rocha  , grand  partilan  de  Jean  Petit  fon  confrère , 
donna  encore  de  l’exercice  à Gerfon.  Ce  cordelicr  fou- 
tint  dans  un  écrit,  que  les  propofitions  étant  philofo- 
phiques  ou  morales,  n’étoient  pointdu  rclfort  du  con- 
cile , qui  ne  doit  juger  que  de  la  foi  , & quc.dcs  juges 
inferieurs  ne  font  pas  en  droit  de  condamner  une  doc- 
trine , même  dans  un  concile  general  , fi  clic  n’avoit 
pas  été  condamnée  par  l’églife  , parce  que  ce  font  là 
oescaufes  majeures  , qui  font  refervées  au  fiege  apof- 
toliquc.  Gerfon  répondit  à cet  écrit , qu’il  ell  faux  6c 
même  hérétique  de  dire  que  la  morale  n’appartient 

fas  à la  foi  ; que  toute  propofiuon  contenue  dans 
écriture  , ou  en  termes  formels  , ou  par  une  confe- 
qucncc  légitime, cft  de  foi  ; Sc  que  la  propofition  cou- 
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5fo  Histoire  EccLEsiASTiQjie.’ 
traire  eftunc  erreur;  qu’enhn  les  juges  ordinaires  font 
en  droit  de  condamner  des  erreurs  qui  ne  Topt  pas  etc 
par  l’églife  : ce  qu’il  prouve  par  pluficurs  exemples 
qui  établiflent  le  droit  des  évêques  & des  ordinaires  à 
condamner  les  hcrcfics  qui-  s’élèvent -dans  les  lieux  de 
leur  jürifdidhon.  JeandeRocha  fit  une  longue  répon- 
fc  à cet  article  , & il  paroît  qu’il  étoit  habile  &c  bon 
logicien. 

Comme  Gerfon  étoit  le  principal  tenant  dans  cette 
affaire  , auffi  étoit-ce  lui  à qui  les  partifans  du  duc  de 
Bourgogne  en  vouloient  davantage.  Ils  drelfcrcnt  donc 
une  nouvelle  batterie  pour  le  rendre  fufpcft  dans  la 
foi , en  l’accufant  d’avoir  avancé  plufieurs  fentimens 
erronnez  dans  les  écrits.  C’efl;  ce  que  fit  l’évêque  d’Ar- 
ras en  vingt-cinq  articles  que  Gerfon  juftifia  ; mais  fa 
juftification  ne  manqua  pas  de  répliqués,  &:  les  princi- 
pales furent  faites  par  Jean  de  Roclia.  Nous  rappor- 
terons ici  feulement  les  articles,  i.  Tout  homme  qui 
voudra  expofer  fa  vie  , peut  trouver  le  moïen  de  tuer 
un  tiran.  i.  Il  fc  peut  faire  qu’un  homme  cité  devant 
fon  juge  pour  caufe  de  religion  , refufe  de  prêter  fer- 
ment fans  cclfer  d’être  fidèle.  3.  Si  quelqu’un  dans  la 
paflion  ou  par  la  crainte  de  la  mort , nie  de  bouche 
quelque  .vérité  de  foi , & qu’il  ne  puilTe  & ne  veuille 
pas  s’en  purger  fufHfammcnt , il  ne  ïaill'e  pas  de  demeu- 
rer fidellc.  4.  Un  pape  notoirement  hérétique  ne  lailTc 
pas  de  demeurer  pape , jufqu’à  ce  que  falentcnce  lui  aie 
été  prononcée  , & qu’liait  abdiqué  le  pontificat,  j.  Ni 
le  pape  , ni  aucun  autre  ne  doit  prétendre  que  les  ca- 
nons de  droit  pofitif,  ouïes  autres  traditions  canoni- 
ques foient  obfervées  par  tous,  & par  toute  l’églifc.  <J, 
Le  pape  a donné  par-là  occafion  aux  Grecs  de  le  fepa- 
rêr  de  l’éghfc.  7.  Jcfus-Chrill  qui  eft  l’époux  de  l’c- 
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glifc  ne  peut  être  ôté  à fon  époulc  ik  à les  enfans , de 
telle  forte  que  leglilè  demeurât  dans  une  feule  fem- 
me , ni  même  dans  toutes  les  femmes  dans  tous 
les  laïcs  , pcndaiit  que  la  loi  fubfiftc  & qu’il  n’y  a 
point  de  nouvelle  inltitution  divine.  8.  Jcfus-Chrill 
homme  , époux  de  l’églifc  militante  , ne  lui  fauroit 
être  tellement  ôté  , qu’il  n’influé  toujours  en  elle  par 
fes  divers  membres , par  les  degrez  hiérarchiques , par 
les  offices , adminirtrations  , dignitez  Se  états  établis 
par  lui  en  fondant  l’églife.  p.  Le  retranchement  d’un 
feul  membre  de  l’églilc  y mec  une  grande  difformité , 
& une  grande  imperfedtion.  lo.  Quand  il  n’y  a point 
de  pape  certain  & indubitable , l’éghfe  ne  jouit  pas  de 
l’intégrité  de  fçs  membres , & fur-tout  du  membre 
principal,  ii.  Il  ne  faut  point  faire  de  paix  avec  ceux 
qui  enfeignent  des  hercncs , quand  ils  font  notoire- 
ment opiniâtres , ou  même  violemment  fufpcdbs  d’o- 
piniâtreté ,jufqu’â  ce  qu’ils  fe  foient  purgez  par  la 
confclTion  des  veritez  qu’ils  avoiciit  combattues,  il. 
■Quand  on  n’a  pas  la  paix  avec  Dieu,  on  ne  peut  pas  l’a- 
voir avec  fon  prochain.  13.  C’eft  une  propofition  fuf- 
pcdtc  d’hcrcfie,de  dire  que l’affallinac  d’un  prince  s’efl: 
commis  pour  le  bien  du,  roi  Se  du  roïaume.  14,  Un 
tiran  qui  régné  ou  qui  veut  régner  , fans  en  avoir  le 
droit , n’eft  pas  excepté  de  la  loi , Tu  ne  tueras  point. 
IJ.  Une  proteftation  conditionnelle  dans  une  matière 
que  l’on  prétend  être  de  foi , & fur  laquelle  le  fiege 
apoftolique , ni  aucun  concile  general  n’a  décidé , rend 
fufpedt , bien  loin  de.juftifier.  16.  S’il  paroifldit  vifi- 
blemcnc  que  le  pape  ou  les  cardinaux  ravorifaffent  la 
propofition  de  M.  Jean  Petit,  quoiqu’elle  ne  fût  pas 
condamnée  par  le  fiege  apoftolique  ni  par  le  concile,  ce 
{croit  un  fujet  plus  légitimé  de  le  dépofçr , que  la  con- 
TomeXXL  Yy  ' 
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currcnce  <les  papes  qu’ils  ont  élûs , &:  ils  feroient  Fic-^ 
retiques.  17.  L’ordre  qui  défend  d’envoïer  au  concile 
des  gens  notez  ou  fufpcârs  d’erreur  , eft  fort  raifonna- 
ble.  18.  Il  eA  probable  que  les  juge%&:  l’affcmblée  de 
Paris  n’ont  pû  fe  tromper  eux-mêmes , ôc  qu’ils  n’onc 
pas  voulu  tromper  les  autres  dans  une  matière  de 
foi  qui  n’a  pas  encore  été  décidée  par  l’églife,  19.  La. 
fcntcncc  qu’un  évêque  particulier  porte  lur  une  ma- 
tière que  quelques-uns  prétendent  n’avoir  pas  encore 
été  décidée  par  l’églife  , cA  catholique,  lo.  On  doit 
condamner  comme  erronée  toute  propolition  qui  a 
plufieurs  fens  dont  il  yen  a un  de  faux.  ii.  Un  évêque 
particulier  peut  condamner  Comme  erronées  dans  la 
foi  &c  dans  les  mœurs, certaines  propofitions touchant 
la  vérité  defqucllcs  il  y a partage  entre  des  dodleurs  cé- 
lébrés, fans  qu’il  foit  bcloin  d’appeller  ceux  qui  les  ont 
foûtenucs , particulièrement  avant  que  l’églifc  ou  le 
fîcgc  apoAoIique  s’en  foit  explique  ouvertement.  11.. 
Si  un  ange  de  Dieu  defcendoit  du  ciel , & qu’il  annon- 
<jât  à l’auteur  de  ces  alertions  quelque  chofe  qui  fût 
oppofé  à fon  opinion  , il  ne  le  croiroit  pas  , & ce  qui 
cÂ  bien  plus , il  n’en  croiroit  pas  Dieu  lui-même.  13. 
Les  principes  de  la  foi  roulent  fur  Ics’principcs  de  la  loi 
naturelle.  14.  Si  Jean  Hus  qui  a été  déclaré  hérétique 
& condamné  par  le  concile  , avoir  eu  un  avocat , on 
ne  l’âuroic  jamais  convaincu.  13.  Paimerois  mieux 
avoir  des  Juifs  & des  païens  pour  juges  dans  les  caufes 
de  la  foi , que  les  députez  du  concile. 

Il  ne  fut  pas  difficile  à Gerfon  de  fe  juAifier  fur 
toutes  ces  propofitions  , dont  la  plupart  étoient  très- 
catholiques  , & les  autres  pouvoient  fouffrir  une  ex- 
plication favorable.  Il  dit  , par  exemple  , fur  la  pre- 
mière ; qu’elle  cA  malicicufcmcnt  tirée  de  fa  place , ôc 
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^u’il  n’a  parié  que  de  ce  qui  fc  .doit  faire.  Sur  Ja  ocu- 

xiémc,  qu’on  cil:  fidclc  tant  qu’on  a. la  foi, dans  l’en-  An.  141;» 
tendement , quoiqu’on  fade  quelque  faute  contre  ia 
foi , & que  la  foi  peut  fub/îfter  fans  la  charité.  Sur  la 
<|uatriéme  ,'.qu!on  ne  la  peut  combattre  fans  favorifer 
l’erreur  de  ^J^^iclof  & de  Jean  Hus  , qui  difoient,. qu’un 
prélat  n’eft  prêtre  , ou  un  fcigJieur  n’eft  ni.prélât , ni 
.prêtre  , ni  leigneur  quand  il  cft  en  pcûhc  mortel.  Sur 
Ja  cinquième  ôc  dixième  , «que  ces  deux  propofitions 
font  catholiques  , mais  qu’.on  en -tire  des  icdnfcqucA.- 
ces  malicieufes.  Sur  îles  quatrc':fuivantcs  qu’elles  font 
vraies  tk  catholiques  , telles  qu’elles  font  dans  le 
texte  , & qu’on  les  a tournées  .nralicicufcmcnt.  Que 
l’onzième  & la  douzième  font  véritables  delà  manic- 
.rc  qu’il  les  a conçues.  Que  la  propalition  contraire  1 
la  quatorzième  eft  ïhcrctiquc , & condamnée  par  le 
concile  - dans  la  propofition  Qiiilibet  tyrannus  , &c. 

.quoiqu’il  convienne  qu’on  puiffe  faire  mourir, un  tiran 
par  autorité  publique , mais  non  dans  une  fcditiofi.  Sur 
:1a  quinzième  , -il  dit  qu’elle  n’eft  pas  aiqfi  dans  fon  tex-  - 
te  , qu’il  y en  a une  autre  véritable  & catholique.  Il 
dit  la  même  chofe  de  la  feizième.  Sur  la  dix-fepticme , 

Gerfon  s’explique  fur  le  terme  d’envoïer,  & dit  qu’on 
peut  bien  envoïerau  concile  des  gens  fufpcéts  , mais 
-non  pas  les  députer  comme  commilTaircs.  Sur  la  dix- 
huitième  , il  répond  qu’il  n’a  pas  entendu  le  mot  de 
.pouvoir  dans  un  fens  métaphorique  & abfolu  , mais 
Iculcment  dans  un  fens  moral.  Sur  la  dix-ncuvième  , 
qu’il  n’a  rien  avancé  qui  n’ait  été  autorifé  pardc  conci- 
le , & quc-nc  doivent  foutenir  les  évêque  &;les  uni- 
vCrfitez.  Il  nie  la  vingtième  auili-bien  que  la  vingt- 
uniéme  , puifque  l’opinion  de  Jacobel  fut  condamnée 
;iu  concile  , fans  que  Jacobel  parût.:  Sur:  la  vingt-deu- 
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xicihc  , qui  a quelque  chofe  de  fort  dur  , il  s’en  défend 

A'ii.  comme  d’une  calomnie , 6c  dit  qu’il  n’apas  parle  de  ce 

qui  eft  oppoféàune  opinion,  mais  de  ce  qui  cft  oppofe 
à la  foi  catholique.  Sur  la  vingt-troificmc,ildit  quelle 
Ti’cft  point  conforme  au  texte  ^ convenant  qu’elle  cft 
vraïcà l’égard  des  principes  de  la  foi, qui  répandent  au 
décaloguc.Ilditfur  la  vingt*quatricme,  qu’il  ne  la  faut 
pas  prendre  à la  rigueur  de  la  lettre  , & que  ce  n’cfh 
•qu’une  façon  de  parler  , comme  qu.ind  on  dit  d’un 
Itomme  lent  6c  parelTeux  qu’il  ne  viendra  jamais , 
■quoiqu’on  fâche  bien  qu’il  viendra  . Il  ne.  fc  défend  pas 
bicn-lur  la  dernière  propofition.  Il  dit  qu’elle  a pu  être 
avancée  en  paflant,  6c  par  mécontentement  de  ce  que 
depuis  cinq  mois  on  rcîufoit  de  juger  une  matière  au  f- 
Ii  importante  par  rapport  aux  moeurs’:  qu’au  refte  la 
propofition  n’cft  pas  iî  étrangc'qu’on  pourroit  fe  l’i- 
maginer , puifqu’ii  cft  queftion  d’un  point  de  morale 
6c  de  droit  naturel  dont  les  Juifs  6c  les  païens  peuvent 
être  juges.  Enfin  il  conclut  à demander  que  la  dénon- 
ciation de  fes  propofitions  foit  déclarée  nulle  , 6c  les. 
dénonciateurs  repris  par  le  concile. 
cxxxriiT.  L’évêque  d’Arras  aïant  reeufé  le  cardinal  de  Cam- 
E ptdcicYcque  coiitrc  Icquel  il  avoir  meme  intenté  aceufation 
Qcs  cardinaux,  cl  hcrdic  , ôc  Ics  autrcs  cardinaux  aiant  voulu  prendre 
• le  parti  de  leur  collègue  , cet  évêque  leur  adrefla  un 
écrit  dans  Icquel  il  leur  reprefente  les  inconveniens  qui 
s’enfuivroient  s’ils  s’ingeroient  dans  cette  affaire  -,  que 
l’affiirc  de  Jean  Petit  intereffe  pluficurs  princes  chez 
qui  les  cardinaux  ont  des  bénéfices  qu’ils  couroient 
rifque  de  perdre  j qu’il  y a des  univerfitez  qui  s’oppo- 
feroient  à leur  jugement  : qu’on  n’a  point  d’égard  'au: 
cardinalat, quand  il  s’agit  de  propofitions  dans  les  ma- 
- ticrcs  de  foi } que  c’efl:  aux  évêques  6c  aux  docteurs  à 
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en  décider  -,  &c  qu  enfin  ce  feroie  une  cirannic  manifef-  

te  ,fi  pour  l’honneur  & l’interet  d’un  feul  cardinal.,  An.  1415. 
tout  le  college  des  cardinaux  vouloir  s’emparer  d’une 
affaire  qui  devoit  être  jugée  par  le  concile.  Le  cardi- 
nal de  Cambrai  ne  demeura  pas  fans  reponfe.  Il  pré- 
fenta  au  concile  un  écrit , pour  demander  la  condam- 
nation despropofitionsde  Jean  Petit , Se  qu’on  décla- 
rât hcrctiques  ceux  qui  lesfoutenoicnt  opiniâtrement. 

: Son  écrit  fut  réfute  par  l’évcquc  d’Arras  , qui  con-  cxxxix. 
clutànc point  condamnerlcs  propofitions  qu’il  juftific  ^e“n rctc'!” 
l’une  apres  l’autre , & il  avance  quelles  ont  été  fauffe- 
nient  imputées  à Jean  Petit.  Il  fit  même  un  autre  mé- 
moire pour  montrer  que  ces  propofitions  n’apparte- 
noient  point  à la  foi  ; que  le  duc  de  Bourgogne  a été 
injuftement  diffamé  dans  le  concile  ; que  les  lettres  du 
roi  de  France’ fur  ce  fujet  ont  été  furprifes  & extor- 
quées , & qu’elles  ont  même  été  révoquéas  par  les  der- 
niers avis  de  la  paix  entre  le  roi  de  France  & le  duc 
de  Bourgogne.  Enfin , il  y eut  beaucoup  d’autres  écrits  ÿ • 

& l’on  trouve  une  fcntcncc  que  devoir  prononcer  le 
concile  fur  ce  fujet , &c  qui  fut  drcficc  par  le  cardinal 
d’Aquiléc.  Tout  le  refte  de  l’année  fc  paffa  dans  la  re- 
cherche des  moïens  les  plus  convenables  pour  terminer 
cette  affaire  , fans  qu’on  en  vint  âla  conclufion. 

L’empereur  n’arriva  à Perpignan  que  le  dix-huitié-  cxt.. 
me  de  Septembre  , parce  qu’il  s’arrêta  long-temps  à pcfcüi’rpc'j'w* 
Narbonne  pour  attendre  des  nouvelles  de  la  convaleC- 
cence  du  roi  d’Arragon.  Pierre  de  Lune  s’y  étoit  ren-^^"”^’'''’’'^'’^ 
du  dès  le  mois  de  Juin  ^mais  il  en  partit  fur  la  fin  du 
meme  mois,  fans  avoir  voulu  attendre  Sigifmond  , & 
il  fc  retira  à Valence.  Ce  fut-là  que  Sigifmond  lui  fie 
notifier  fon  arrivée  Se  le  pria  de  revenir  y mais  Pierre 
de  Lune  avant  d’acquiclccr  à.fa  pricre  , demanda  un» 
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C XIT. 
Sk^ilirio.t  en  60' 
à l'occafinn 
de  la  mottdejean 
yius. 

Æ i.  Sylv.  c.  5^. 

Cachïit,  Itl.  4. 
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fauf-cônduit , & dit  qu’il  ne  ic  Tcndroic  point  à Perpi-' 
g^nati,  qu’on  ne  lai  promît  d'y  al  Lr  avec  fes  habits  pou- 
ficaux.  L’empereur  répondit  1 Tes  légats  ,que  ce  n’étoit 
pas  a lui  à donner  un  fauf-'-conduit  dans  les Hitats  d’ua 
autre  roi , & que  d’ailleurs  il  ne  prétendoit  pas  le  rc- 
coonoîcre  comme  pape.  Cependant , du  conlcntcmcnt 
du  roid’Arragon  , il  donna  Icfauf-conduit  ; mais  par- 
ce qu’il  n’y  trnitoit  Pierre  de  Lune  que  de  cardinal  , 
celui-ci  refufa  d’aller  à Perpignan , & le  contenta  d’en- 
voïer  quelques  articles,  qui  contenoient  pluficurs de- 
mandes déraifonnablcs , comme  d’aflcmblcr  un  con- 
•cile  à Lyon,  à Avignon  , à Montpellier,  ou  ailleurs  , 
dans  lequel , après  avoir  été  conSrmé  pape  , il  fe  dé- 
poferoit , à condition  qu  il  demeureroit  cardinal  légat 
4 Utere  , avec  Un  plein  pouvoir  fpirituel  & temporel 
dans  toute  l’étendue  de  l'on  obédience  i que  tous  ceux 
qu’il  avoir  promus  à quelque  office  ou  dignité  , v fc- 
-roient  maintenus  ; que  le  concile  qu’il  convoqueroit 
lui- même, commenceroit  par  calTer  & annuller  toutes 
les  procedures  que  celui  de  Pife  avoir  faites  contre  lui. 
L’empereur  rcjccta  ces  propofitions  , & le  fomma  en- 
core de  fe  rendre  à Perpignan  : mais  il  fe  lailTa  follici- 
ter  long- temps  avant  d’y  venir. 

Des  que  la  nouvelle  du  fupplicc  de  Jean  Hus  fut 
arrivée  à Prague , il  y eut  une  grande  fédition  ; les  dif- 
ciples  s’aflcmblerent  dans  la  chapelle  du  château  , 
pour  lui  décerner  les  honneurs  de  martire.  Enfuitc  ils 
pillèrent  la  maifon  de  l’archevequc  ,& celles  des  ecclc- 
lîaftiques , & maffacrcrcnt  plulicurs  perfonnes.  Les 
feigneurs  de  Bohême  écrivirent  peu  de  temps  après 
une  lettre  au  concile  , où  elle  fut  apportée  quelques 
jours  avant  que  Grégoire  fe  fût  rendu  à Perpignan. 
Elle  étoit  fignee  d’environ  loixantc  feigneurs,  tant  de 
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Bohcme  que  de  Moravie.  Ils  s’y  plaignent  fortement 

de  la  conduite  du  concile  ; ils  l’accufcnt  d’avoir  fait  An.  141^. 
mourir  Jean  Hus  comme  un  heretique  , fans  l’avoir  gnsuis  de  Bohê^ 
convaincu  d’aucune  erreur  -,  ils  en  font  l’éloge  , com- 
me  d’un  fidclc  nîiniftre  d<e  l’évangile , irréprochable 
d.ins  fes  mœurs  & dans  fa  doûrine.  Ils  paifent  à l’a- 
pologie du  roïaumede  Bohême  & du  marquifat  de  • 
Moravie , proteftant  que  depuis  leur  converfion  au 
chriftianifmc  , ils  croient  toujours  demeurez  fidèles  à 
l’cglifc  Romaine  i qu’ainfi  le  bruit  <^uis’ctoit  répandu 
qu’on  y enfeignoit  des  herefîcs , n’etoit  qu’une  calom- 
nie inventée  malicieufement  par  des  ennemis  Se  par 
des  traîtres  ; enfin  ils  appellent  du  jugement  du  con- 
cile au  pape  futur , pour  avoir  réparation  de  l’injure  ^ 
qu’on  leur  a faite.  Cette  lettre  eft  du  deuxième  de  Sep- 
tembre. 

Celui  qui  fut  plus  fenfible  à la  mort  de  Jean  Hus  cxuii. 
ctoitlc  chambellan  du  roi  Vcnccflas , nommé  Jean  de  generj" ts  iiuiC 
Trocznou , qui  depuis  fe  rendit  fi  fameux  & fi  redou-^*"*' 
table  fous  le  nom  de  Zifca  , qui  veut  dire  borgne  en 
Bohémien,  parce  qu’il  perdit  une  œil  dans  une  batail- 
le. Il  étoit  de  Bohcme  , né  daps  la  ville  de  Trefnon 
avec  fi  peu  de  bien,  qu’il  étoit  fou  vent  obligé  de  chcr- 
clicr  fa  nourriture  chezla  noblcfle  du  voifinage  la  plus 
accommodée.  Ilavoitété  page  de  l’empereur  Charles 
IV.  pere  de  ‘Venceflas , Se  celui-ci  l’avoit  fait  fon  cham- 
bellan , après  qu’il  eut  donné  des  preuves  de  fa  valeur 
& de  fon  courage  en  pluficurs  occafions.  Il  s’étoitdif- 
tingué  au  fcrvicc  du  roi  de  Pologne , & s’étoit  ïîgnalé 
dansda  bataille  que  ce  prince  gagna  fur  les  chevaliers 
Teutoniques  en  1410.  Les  Huifites  le  choifirent,  pour 
leur  general  i & il  accepta  volontiers  cette  charge,  dans 
le  deifein  de  venger  la  mort  de  Jean  Hus  apqucl  il' 
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‘avoir  etc  très  attaché. Pour  parvcniràfcsfins,il  aflem- 

An.  1415.  mie  armée  de  païl.ms;  mais  il  feue  fi  bien  les  aguer- 
rir , qu'il  les  rendit  les  plus  vaillans  hornmes  du  monde. 
cxLiv.  La  lettre  des  grands  de  Bohème  & la  réfolution 

Jcr.'mcdc  Pn-  o I • 1 \ , 1 .. 

p.ic  promet  de  fc  qu  ils  avoiciit  pnlc , engagèrent  le  concile  a s emploier 
t,ie.  pour  obliger  Jerome  de  Prague  a une  retraètation  , 

Th.'Vric.  apud  afin  de  lui  épargner  le  fupplicc  que  Jean  Hus  avoic 
*'  Souffert.  On  le  rit  donc  comparoître  l’onzième  de  Sep- 
tembre , &c  on  l’exhorta  d’une  manière  fi  vive  & fi 
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Dit  - neuvième 
reflion. 

Lithh.  cent,  tom. 
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prelTantc  , qu’il  promit  de  fe  foumettreau  concile,  & 
d’approuver  la  condamnation  des  erreurs  de  Wiclef  & 
de  Jean  Hus , s’exeufant  fur  ce  qu’il  n’avoit  pas  cru  d’a- 
bord que  les  articles  qu’on  imputoit  à ce  dernier  fuf- 
fènt  véritablement  de  lui.  Il  ajouta  qu’il  ne  vouloit 
point  être  ami  de  fes  erreurs  , quoiqu’il  l’eût  été  de  fa 
perl'onne , ^ qu’en  les  condamnant  il  ne  prétendoit 
point  faire  aucune  retraclation , parce  que  bien  qu’il 
eût  fouvent  entendu  &c  lû  les  propofitions  condam- 
nées, il  ne  les  avoir  pas  tenues  comme  articles  de  foi  , 
& qu’il  n’avoit  jamais  préféré  fon  propre  fens  à l’auto- 
rité de  l’éghfe.  Mais  comme  il  y avoir  dans  cette  dé- 
claration de  Jérôme  qyclqucs  termes  trop  vagues  & 
ambigus  , on  emploia  le  temps  jufqu’à  la  feflion  pro- 
chaine à le  difpofer  àdonnepunc  rétractation  plus  net- 
te & plus  précife,  comme  il  la  fit  en  effet. 

Cette  feffion  qui  étoit  la  dix-neuviéme  fc  tint  le 
yipgt-troifiéme  de  Septembre.  Le  cardinal  de  Viviers 
y préfida  à fon  ordinaire  , &:  l’évèquc  d’Affifc  chant.x 
la  meffe.  La  première  chofe  qu’on  fit  apres  les  cere- 
monies accoutumées , fut  d’amener  Jerome  de  Prague 
dans  raffembléc  des  prélats  , afin  qu’il  anathematisâc 
publiquement  Les  articles  de  NViclcf  & de  Jean  Hus. 
Le  cariinal  de  Cambrai  en  lut  l’aétc  qui  étoit  comjù 
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tn  CCS  termes.  « Moi  Jerome  de  Prague  , maître  ès  « 

arts  , connoifl'ant  la  véritable  cglifc  catholique  & la  « An.>  141J. 
foi  apoftoliqiic  , j’anathematife  toute  herefic  , prin-  <*  cxlvi. 
cipalcment  celle  dont  j’aiété  jufqu’à  prefent  infeité , « jerô™dtp'rgu^ 
& qu’ont  tenue  & enfeignee  Jean  V(!^iclcf  & Jean  «<  /»«*•. 

Hus  dans  ces  derniers  temps  , en  compofant  ou  cn«»  % 
prêchant  au  clergé  & au  peuple  , pour  laquelle  caufe  « 
le  faint  concile  de  ConUanec  les  a condamnez  com-  « 
me  hérétiques , aufli-bicn  que  leurs  dogmes  & leurs  « 
erreurs,  & fur-tout  la  dodtrine  exprimée  dans  les  ar-  « 
ticles  condamnez  par  le*  même  concile.  Je  confens  « 
donc  à tous  les  fcntimcns  de  la  fainte  eglife  Romai-  <* 
ne , du  fiege  .apollolique  , & de  ce  facré  concile.  Je  « 
confc<rc  de  cœur  &c  de  bouche  tout  ce  qu’ils  croient, 
principalement  fur  le  pouvoir  des  clefs , fur  les  fa-  « 
ctemens , les  ordres , les  offices  6c  les  cenfures  ccclc-  « 
fiaftiques  , les  indulgences , les  reliques  des  faints , la  « 
liberté  de  l’églife , les  ceremonies , 6c  tout  ce  qui  ap-  « 

Partient  à la  religion  chrétienne  , en  la  manière  que  « 
eglife  Romaine , le  fiege  apoftolique  6c  le  concile  « 
k tiennent.  Je  déclare  de  plus  & fpccialcçnent  que'** 
pluficursdefdfts  articles  font  notoirement  hérétiques,  « 
reprouvez  depuis  long-temps  par  les  faints  Peres , d’au-  <• 
très  blafphematoircs , d’autres  erronez , d'autres  fean-  « 
dalcux  , quelques-uns  offenfans  les  oreilles  pieufes , « 

6c  quelques-uns  téméraires  & féditieux  ; & comme  « 
tels  condamnez  par  le  facré  concile  qui  a défendu  « 
fous  peine  d’anatnêmc  à cous  les  catholiques , de  te-  « 
nir  , de  prêcher  6c  d’enfeigner  Icfdits  articles.  >* 

Cette  retraâiation  eft  beaucoup  plus  étendue  dans 
les  adles  du  concile  : car  après  avoir  fait  abjurer  à Je- 
rome de  Prague  les  erreurs  de  "Wiclef  & de  Jean  Hus , 
on  l’obligea  encore  à rctraâcr  certaines  opinions  par- 
Tome  XXI.  Z z 
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s--'  ticulicrcs  qu^l  avoir  fur  les  univerfaux  de  Logique,. 

An.  141J.  difant  que  l'unique  cflTence  du  genre  commun  étoic 
' ' l’homme , le  lion , le  bœuf  ; qu’une  meme  cflcncc  fpe- 
cifioit  plufieurs  fyppôcs  de  la  même  efpcce  & chacun' 
t d’eux',  fc  fervant  de  l’exemple  d’une,  figure  triangu- 
# lairc  , qu’il  appclloir  le  bouclier  de  la  foi.  Il  déclara 
qu’il  n’avoir  pas  fourcnuccs  opinions  avec  opiniârrcré, 
ni  comme  une  doftrine  neceflaire  à falut , mais  fculc- 
menr  par  manière  de  difpurc  qu’il  ne  prérendoir  pas 
préférer  ce  fyllêmc  à rous  les  aurres.  Corne  on  l’accu- 
foir  aulfi  d’arrribuer  La  foi  à^l’églifc  triomphanre  , il 
reconnoît  que  fon  inrenrion  n’avoit  pas  cré  de  parler 
dans  cerre  occafion  de  la  foi  propremenr  dite  , mais 
d’une  connoilTancc  quieft  au-deflus  de  la  foi , & qui 
vient  de  la  vifion  beatifique.  Il  protefta  qu’il  n’avoit 
pas  cru  d’abord  que  les  articles  qu’on  imputoit  à Jean. 
Hus , fulfent  de  lui , mais  que  les  aïant  lûs  lui-même 
dans  des  écrits  de  la  propre  main  de  ce  doélcur  , il  rc- 
connoilloit  qulls  avoient  été  juftement  condamner 
comme  extravagans  & hérétiques.  Enfin  il  jure  par  la 
fainte  Trinité,  par  les  faints  évangiles , qu’il  perfcvercra 
toûjours  dans  la  vérité  de  l’églifc  catholique  ; qu’il  pro- 
nonce anathème  contre  tous  ceux  qui  lui  feront  con- 
traires -,  & c]ue  s’il  a d’autres  fentimens  à l’avenir  , il  fc? 
foumet  à la  feverité  des  canons,  & à la  peine  éternelle. 
Il  lut  lui-même  tout  haut  cette  rétractation  , & après 
avoir alTuré  le  concile  de  la  finccrité de fes fentimens, ib 
la  figna.  Mais  apres  s’être  ainfi  retraité  , on  le  ramenai 
dans  fa  prifon , & fes  commilfaircs  ne  purent  le  mettre 
en  liberté , comme  ils  le  fouhaitoient. 
c X L V I r On  lut  après  cela  plufieurs  decrets , dont  le  premier 

les  francîfcaiDs’ac  tegardoit  Ics  moiocs  francifeains  de  l’étroite  obfcr- 

cardinaux  des  Uxfins  de  Cambrai  furent 
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nommez  œmmiflaires  pour  examiner  les  plaintes  cjuc 
faifoient  quelques-uns  de  ces  religieux  , de  ce  que  l’on 
introduisit  le  relâchement  dans  leur  ordre,  au  lieu  de 
travailler  à en  confctfver  l’efprit  & la  vigueur.  Dans  le 
fécond  decret  le  concile  s’explique  fur  la  validité  des 
fauf-conduits  accordez  à dcsl  hérétiques  par  des  prin- 
ces fcculiers  : on  dit  qu’ils  ne  doivent  porter  aucun 
préjudice  à la  foi  catholique  ou  à la  jurifdidhon  eccle- 
fiaftique  , ni  empêcher  que  ceux  qui  les  ont , ne  foient 
examinez , jugez , punis , félon  que  la  juftice  le  de- 
mandera , s’ils  refufent  de  révoquer  leurs  erreurs,  quand 
même  ils  feroient  venus  au  lieu  où  ils  doivent  être 
jugez  uniquement  fur  la  foi  d’un  fauf-conduit , fans 
•quoi  ils  ne  s’y  feroient  point  rendus  : & celui  qui  leur 
aura  promis  la  sûreté  , ne  fera  point  en  ce  cas  obligé  â 
tenir  fa  promefle  , par  quelque  lien  qu’il  puilTe  s’être 
engagé , parce  qu’il  a fait  tout  ce  qui  dépendoit  de  lui. 
On  m:  un  autre  decret  dans  Icc^uel  le  concile  ic  jullific 
fur  la  conduite  qu’il  a tenue  a l’égard  de  Jean  Hus , 
prétendant  qu’il  s’etoit  rendu  indigne  de  tout  fauf- 
■conduit  & de  tout  privilège  -,  que  félon  le  droit  natu- 
rel , divin  & humain  , on  n’a  dû  lui  tenir  aucune  pa- 
■jole  au  préjudice  de  la  foi  catholique  -,  que  l’empereur 
a fait  à l’égard. de  cet  hcretique  tout  ce.qu’il  pouvoit  &c 
•ce  qu’il, devoit  faire , nonobftant  le, fauf-conduit  qu’il 
lui  avoir  accordé.  En  même  temps  le  concile  défend 
toutes  fortes  de  perfonnes  de  mal  parler  en  aucune 
.manière,  ni  du  concile ni  db l’empereur,  au  fujetidc 
ce  qui  s’ell  palTé  à l’^ard  de  Jean  >Hus  ; fous  peine 
d’être  puni  fans  rcmilhon  comme  fauteur  d’herefic  & 
.criminel  de  leze-majefté.  Ce  dernier  decret  ne  fetrou- 
• -vc  point  dans  les  a^les  du  concile  qui  ont  été  impri- 
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On  continua  la  IccStutc  d’autres  decrets.  Il  y en  eut 

*4‘5*  unquiconfirmoitla  conftitution,ou  la  bulle  Caroline 


co^iilml/iônde  favcuT  dcs  imiTiunitcz  des  eccltfiaftiqncs  , & qui 
L. huile catoiioe.  ordoimoit  au  vicc-cKancclicr  de  l’cglifc  d’expédier  des 
lettres  Dout  l’cxecutiott  de  cette  buOc.  Elle  cft  appel- 

ir. /.  5iv  *.11  il  • 

lec  Caroline , parce  qu  elle  elt  une  renovation  & con- 
firmation de  la  bulle  de  Frédéric  lî.  en  faveur  des  ec- 
clcfiaftiques  contre  les  entreprifesdés  feculiers  ,c]Hifut 
enfuitc  ratifiée  par  Honore  III.  &:  rcnouvcllée  par 
rempcrcur  Charles  IV.  à-Tangcrnlundc  l’an  1377.  En 
conlequcnce  de  la  confirmation  de  tette  bulle  , k con.- 
cilc  calfe  & annule  toutes  les  invafions , vexations,  & 
autres  entreprifes  faites  contre  les  droits , liberté»  & 
cxiix  immunitez  dcsecclefiftiques depuis  Urbain  VI.  Lede- 

Auitcs  dccrctt.  , ,,  • •/T' 

LMeroKcii  ».  luivant  qu  on  lut,  donnoïc  comnnlnonau  pattiar- 
u-r-  V70.  che  de  Conftantmople  & à l’évêque  de  Scnlis,decon- 
noître  des  hcrefics  qui  fc  répandorcntcn  Bohême  & en 
Moravie  , avec  pouvoir  de  faire  citer  devant  eux  tous 
* ceux  qui  en  fcroicnt  fufpeds  , & de  les  juger  jufqu’à 
fentcncc definitive  exclufivcmcnt.  Un  autre  dccrecor- 
dônnoicquc  les  bénéficiers  qui  étoient  prefens  au  con- 
cile joiüroient  des  revenus  de  leurs  bénéfices  : & le  der- 
nier portoit  qu’on  vatifieroit  au  nom  du  concile  touw 
tes  les  proviuons  & promotions  expédiées  par  Jean 
XXIII.  jufqu’i  fa  fufpenfion  , à moins  qu’il  n’y  eût 
quclquccmpêchcment  canonique.  L’éveque  d’Annecy 
protefta  contre, pour  lui  &pour  l’archevêque  de  Spa- 
lato.  On  rcijut  fa  proteftation , & enfuite  on  fe  fépara. 

On  rebuta  Confiance  le  deuxieme  d’Oifiobre  la  nou- 
velle que  Benoît  XlII.étoit  à Perpignan  en  conferen- 
• CG  avec  l’empereur  & le  roi  d’Arragon.  On  en  eut  tant 

de  joie  , qu’on  • chanta  le  Te  Denm  au  Ion  de  toutes 
*cifilcitdi-  les  cloches  de  la  ville.  Quelques  jours  après  mourut  k 
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cardinal  de  Bari , qui  le  nommoit  Landuiphe  de  Ma- 
ramaur.  On  l’enterra  avec  beaucoup  de  folcmnitc,  & 
l’évêque  de  Lodi  prêcha  le  jour  de  les  funérailles, fans 
dire  un  mot  de  ce  cardinal  ,n’aïant  parlé  que  des  vices 
des  ecclelîartiqucs  , &:  du  prelTanc  befoin  où  l’on  ctoit 
de  travailler  à la  reformatian  de  l’églifc.  Un  dodeur 
Anglois  nommé  Ottric  Abendon,  profeffeur  de  théo- 
logie à Oxford  , prêcha  le  dimanche  fuivant  vin"t- 
neuvième  d’Odobre  fur  le  même  fujet , ôc  finit  par 
une  exhortation  au  pères  du. concile  , d’élire  un  pape 
favanr,  vertueux  & fevere  -,  afin  qu’il  fût  en  état  de 
réformer  l’églifc  , & de  corriger  les  grands  abus  qui 
regnoient  alors. 

Jerome  de  Prague  après  avoir  abjuré  fes  crrctrr.scn 

!>lein  concile,  avoir  été  remis  en  prifon , malgré  Icsfol- 
icitations  de  fes  commilïâircs , ou  plutôt  de  les  ju<»cs , 
qui  croient  les  cardinaux  de  Cambrai  , des  ürlins  , 
d’Aquilée  & de  Florence,  & qui  demandoient  fortc- 
ipent  qu’on  le  mît  en  liberté  , puifqu’il  avoir  obéi  au 
concile  : leurs  inftanceslcs  rendirent  fufpeds  ; &c  l’oiâ 
ola  même  leur  reprocher  que  peut-être  avoicnt-ils  re- 
çu de  l’argent  des  Huflites  & du  roi  de  Bol>ême  pour 
favorifer  Jerome.  C’eft  ce  qui  obligea  ces  cardinaux  à 
demander  qu’on  nommât  d’autres  commilTaircs  ; ce  qui 
leur  fut  accordé  ? le  patriarche  de  Conftantinoplc  en 
fut  un  i & Gerfon  compofa  un  difeours  intitule  : Ju- 
gement fur  les  proteftations  ou  rerradations  en  ma^ 
tierc  de  foi , pour  fc  purger  de  l’hcrcfie  , dans  lequel  il 
tcndoit  à rendre  fufpcde  la  retraclation  de  Jérôme*, 
quoiqu’il  ne  le  nommâtpoint,  & il  ne  fctrompoit  pas. 

Gerfon  traite  dans  cet  ouvrage  des  proteftations 
tant  gênera  les  que  pattkuheres  , &c  des  révocations  ou 
xetr-actations  que  l’on  cft  oblige  de  faire  en  rnaticrc  de 
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■ foi  ; une  proteftation  generale  ne  fiiffit  pas  pour  jufti- 

• fier  un  homme,  quand  il  tient  des  erreurs  particulic- 

• rcs  j une  proteftation  particulière  , conditionnelle  ^ 
concjüë  en  ces  termes  ; Je  croirois  cette  vérité,  fi  elle 
m ctoit  connue  pour  telle  , ne  juftifie  ni  devant  Dieu 
ni  devant  les  hommes.  Celui  qui  révoqué  une  erreur 
qu’il  a tenue  , ne  doit  pas  fe  contenter  de  faire  une  pro- 
teftation particulière  de  la  vérité  contraire  -,  mais  faire 
mention  qu’il  révoque  l’erreur  dans  laquelle  il  a été  , 
& cette  révocation  n’empêche  pas  qu’il  n’ait  été  héré- 
tique auparavant  : elle  n’cft  pas  toutefois  neceflaire  à 
l’égard  de  ceux  qui  ont  été  dans  l’erreur  fans  le  favoir 
& fans  obftination.  Enfin  une  retradlation  n’empêche 
pas  que  celui  qui  l’a  faite  ne  puifle  être  fouptjonné 
d’herefie  , s’il  fait  connoître  par  des  fignes  extérieurs 
que  fa  révocation  n’eft  pas  fincere.  Il  y définit  l’obfti- 
nation , une  dépravation  de  la  volonté  caufée  par  l’or- 
gueil, ou  par  quelque  autre  vice  qui  empêche  celui  qui 
eft  dans  l’erreur  de  chcrcl>cr  avec  foin  la  vérité,  ou  de 
l’embrafler  quand  on  la  lui  fait  connoître.  Gerfon  fi- 
nit par  les  marques  de  l’obftination  , qu’il  met  au  nom- 
bre de  douze.  Quand  celui  qui  eft  dans  l’erreur  fouf- 
fre  l’excommunication  ; quand  étant  cité  .,  il  né  com- 
paroît  pas  -,  quand  il  défend  une  erreur  contraire  à une 
vérité  qu’il  eft  obligé  de  croire  d’une  foi  explicite  4 
quand  il  empêche  que  la  vérité  ne  foit  éclaircie  & dé- 
finie -,  quand  il  fc  déclare  ennemi  de  ceux  qui  la 
veulent  faire  juger  -,  quand  il  nie  une  vérité  qu’il  a 
autrefois  enfeignée  ; quand  apres  avoir  demandé  l'é- 
clairciffement  de  la  vérité  à des  doétcurs  ou  à des  ju- 
ges , il  ne  veut  pas  fuivre  leur  avis  ; quand  il  fufeite 
des  guerres  & des  féditions , parce  qü’unc  vérité  a été 
éclaircie  -,  quand  il  déclare  qu’il  aimeroit  mieux  mour 
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rir  que  de  changer  de  fcntimcnt  } quand  il  défend  ou 
foucienc  un  hérétique  , fichant  qu’il  eft  dans  l’erreur  ; 
enfin  quand  il  ne  refifle  pas  à l’erreur  comme  il  le 
peut , ou  comme  il  le  devroit. 

Dans  la  vingtième  feflion  du  concile  tenue  le  jeudi 
vingt-uniéme  de  Novembre,  il  fut  traite  du  différend 
qui  étoit  entre  l’évèque  de  Trente  & le  duc  Frédéric 
d’Autriche.  Le  prélat  fe  plaignoit  non-feulement  de 
ce  que  ce  duc  l’a  voit  dépouille  depuis  neuf  ans  de  fon 
évêché  , 8c  de  toutes  les  villes  , châteaux  8c  autres 
domaines  qui  en  dépendoient , mais  encore  de  ce  qu’il 
l’a  voit  cruellement  fait  mettre  en  prifon  , & extorqué 
de  lui  plufieurs  promefles  & fermens  au  préjudice  des 
libertez  ecclcfialHqucs.  L’empereur  avoir  ordonné  au 
duc  de  reftitucr  à l’évêque  tout  ce  qu’il  lui  avoir  pris , 
8c  de  le  rétablir  dans  fon  évêché  ; 8c  le  duc  l’avoit  fo- 
Icmncllemcnt  promis.  Cependant  le  prélat  demeuroit 
toûjours  prifonnier  8c  dépouille.  C’eft  ce  qui  porta  le 
concile  à juger  cette  affaire  en  l’abfence  de  l’empereur, 
mais  apparemment  de  fon  aveu.  On  entendit  les  avo- 
cats du  duc  & de  l’évêque  ; on  prononça  en  faveur  de 
ce  dernier , 8c  le  concile  accorda  une  monition  portant 
les  peines  d’excommunication,  de  fufpenfc  8c  d’inter- 
dit contre  ceux  qui  retiendroient  les  biens  ou  les  lieux- 
appartenans  à l’évêque. 

Le  vingt-huitième  du  même  mois , les  ambaffadeurs 
delà  Samogitic , province  delà  Lithuanie,  arrivèrent  à 
Confiance , au  nombre  d’environ  foixante.  Il  y avoir 
environ  deux  ans  que  ces  peuples  avoient  été  conver- 
tis à la  religion  chrétienne , par  les  foins  de  Ladiflas 
Jagellon  roi  de  'Pologne.  Les  chevaliers  de  l’ordre 
Teutonique  les  avoient  gouverné  pendant  quelque 
temps , & avoient  ufé  de  leur  autorité  en  vrais  tirans , 
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choTc  de  ceux  à qui  l’on  adminiftre  les  facrcmens  , 
pourvu  que  ce  ne  (bit  pas  le  motif  principal  qui  faffe 
agir , &:  que  cela  fc  falic  fans  fcandalc  fans  apparen- 
ce d’avance  : car,  dit-il,  fi  fous  prétexte  xjue  le  lalaire 
cil;  dû,  on  refufe  d’adminiftrer  le  fpiritucl,  lorfque  le 
temporel  n’eft  pas  fourni aflczxegulierement,  ou  fi  on 
l’exige  avec  rigueur  , d’une  maniéré  fordide , & qui 
reflerfte  l’avarice  ; c’eft  une  efpece  de  fimonie  tres- 
blamable-  . , . - , . 

Le  fepticme  de  Décembre  il  y eut  une  alTemblcc  des 
députez  des  nations  , pour  lire  une  lettre  qu’Ange 
Corario  , ci-devant  Grégoire  XII.  écrivoit  au  concile: 
ce  qu’il  n’avoit  point  encore  fait  de  fa  propre  main 
depuis  fon  abdication.  L’infcription  de  la  lettre  étoit  : 
Au  faim  & univerfcl  concile  de  Confiance,  dévotion, 
foumilfion  avec  une  humble  recommandation  ; & au 
bas  étoit , humble  &c  dévoué  Ange  Corario , évêque 
ôc  cardinal  de  la  fainte  églife  Romaine.  Il  y confirme 
fa  celfion , qu’il  appelle  un  facrifice  qu’il  a fait  de  fon 
droit  pour  la  paix  de  réglifc.  Il  remercie  le  concile 
d’avoir  fi  bien  pourvu  à Ion  état  $ il  l’exhorte  à pour- 
fuivre  l’affaire  de  l’union  -,  ôc  il  s’exeufe  fur  ce  qu’il  a 
tant  tardé  à écrire,  parce  qu’il  attendoit  les  ambaffa- 
deurs  que  le  concile  devoir  lui  envoïer,&  qui  n’étoient 
point  venus.  Cette  lettre  eft  dattee  de  Recanati  le  fep- 
tiéme  d’Oétobre, 

Une  affaire  arrivée  à l’évêque  de  Strafbourg , occu- 
pa les  peres  du  congle  pendant  quelque  temps.  Cet 
evèque  fe  nommoit  Guillaume  de  Dieft,  & avoir  été 
arrêté  à Molsheim  par  ordre  des  chanoines  & des  ma- 
giftrats  de  Strasbourg  , pour  avoir  voulu  aliéner  quel- 
ques biens  de  l’églife.  Le  prélat  en  a'iant  fait  des  plain- 
tes au  concile  , l’élciSteur  Palatin  fit  affcmbler  les  na- 
Tomc  XXI.  A a a 
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rions , pour  délibérer  fur  les  moïens  de  terminer  Cette 
affaire.  Les  deux  parties  envoïerent  leurs  avocats  au 
coirale.  Ceux  des  magiftrats  & des  chanoines  aïant 
comparus  jircprclcntcrewt  que  fi  l’on  avoir  fait  arrêter 
l’évècjuc  , c’etoit  pt^fcc  qu’il  y avoit  du  danger  dans  le 
moindre  retardement  j qu’il  -VôülQii  aliéner  le  château 
de  Bern  6c  la  ville  de  Saverne  , â ddfeitt  de  les  mettre 
entre  les  mains  de  quelques  féculkrs, pour  une  certaine 
fomme  d’argent  , qu’il  vouloir  emploïcr  âfc  marier. 
Ils  ajotibereiic  qu’il  avciit  déjà  vendu  plus  de  Vingt  châ- 
teaux appartenans  à l’églile  de  Strasbourg,  pour  ache- 
ter des  terres  qui  lui  appartinfl'ent  en  propre  , 3c  qu’en 
un  mot  il  avoit  dilTipé  tout  le  bien  de  cette  églife  de- 
puis dix-huit  ans  qu’il  en  ctoit  évêque  , quoiqu’il  ne 
ne  fut  pas  prêtre  ; ils  finiffoienten  fuppliant  le  concile 
de  conferver  à i’églife  de  Strasbourg  fes  Frattehifes  & 
fes  immunitez  , & de  la  faire  indemnifer  des  perte» 
quelle  avoit  faites. 

Les  avocats  de  l’évêque  plaidèrent  facaufe  affez  mal,^ 
Se  conclurent  à demander  que  le  concile  eût  à décer- 
ner un  monitoire  contre  ceux  qui  avôicnt  ofé  l’arrêter. 
L’affaire  aïant  été  examinée  , le  patriarche  d'Antioche 
déclara  que  la  réfolution  étoit  qu’on  nommeroic  feize 
commiflaircs  , parmi  Icfqucls  il  y auroit  quatre  cardi- 
naux , 3c  que  cependant  l’évêque  feroic  relâché.  L’a- 
vocat du  chapitre  .accepra  les  commiffaircs  ; mais  il 
ne  voulut  pas  conientir  à l’élargilfcment  de  l’évêque, a 
moins  que  le  chapitre  n’eût  des  ^rans  que  le  château 
6c  la  ville  ne  fcroicnt  point  aliénez.  Sur  quoi  l’affaire 
fut  rcnvoïcc  à une  autre  consresation. 

Le  dix-ncuviéme  de  Décembre , Jean  Nafon  préfi- 
denc  de  la  nation  Germanique  , fit  des  remontrances- 
pour  engager  le  concile  à reprimer  la  limonic  , à 
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pourfuivrc  inccflammcnc  l'aftairc  de  Jerome  oc  Pra-  — • 

guc , donc  la  rctradtation  paroifldic  toujours  fufpcétc. 

Le  vingt-lîxicmCjjUn  hcrmitc  de  Tordre  de  laine  Au-  /W-mic. 

guftin , du  diocefe  de  Maïcncc , prononça  un  difcours 

lur  la  reformation  de  Tcglifc  , où  apres  avoir  fait  une 

belle  énumération  des  devoirs  des  ecclcliartiques , il 

tombe  vivement  fur  les  defordres  qui  regnoient  dans 

ï’églife  , & fait  paroître  beaucoup  de  zèle  pour  l’cxtirT 

pation  de  Thcrefic , & pour  la  reformation  dans  lu  foi 

Se  dans  les  moeurs.  Le  vingt-neuvième  du  meme  mois; 

on  alTembla  encore  les  nations , pour  lire  des  lettres  de 

l’empereur  Se  des  députez  du  concile  en  Arragon.  Et 

le  trentième  de  Décembre  on  reçue  une  fécondé  lettre 

des  fcigncurs.  de  Bohême  au  concile  touchant  la  mort 

de  5can  Hus,  qui  avoir  foulcvè  prcfquc,  toute  la  no-  ; 

blclFe  Se  le  peuple,  fans  que  Tèvêquc  de  Litomifl'cl  , 

qui  y avoit  été  envoie, eût  pu  ramener  les  cfprits.  Les 

promoteurs  du  concile  demandèrent  que  les  Hulïlccs» 

Se  les  feigneurs  qui  avoiont  Cgnc  ces  lettres,  fuflent 
citez  à Conftancc, pour  rendre  raifon  de  leur  foi  Se  de 
leur  conduite. 

On  concinuoit  de  négocier  en  France  la  paix  avec 
TAnglctcrfe  j trois  ambalfides  folcmnelles  furent  en-  t«rc  a deirem  de 

■ I O 1.  Il,-'  faite  1»  cuene  à 1» 

vorces  de  part.  Se  d autre  pour  en  conclure  le  traite  , France 
qui  de  voit  être  fuivi  du  mariage  de  Catherine  de  France  Juven.  drs^r^ 
avec  Henri  V.  roi  d’Anglccerrc.  On  lui  offroit  huit 
cens  mille  florins  d’or  , &.  de  lui  céder  quinze  villes  en  XfonJ!r€!ct*v»L  li 
Guyenne,  Se  tout  le.  Limofinnpour  la  doc -de  cette 
princefle  ; Se  il  parpiflbic  écouter  ces  propolîtions , 
mais  là  conduite  démentit  fes  fciuimcns.  Son  inten- 
tion éepit  d’attaquer  la  France  ; fes  fujccs  le  déflroient 
avec  tant  d’ardeur , que  ce  prince  (fût  foulcvè  cour  fon 
roïaume  contre  lui,  s’il  nleuc  pas  répondu  à leurs  dc- 
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- ' ■■■“  - firs.  On  foup(|onna  qu’il  avoir  quelques  intelligcnccsi 

An.  1415.  avec  des  feigneurs François mécontcns  ; du  moins  s’af- 
furoit-il  qu’il  n’auroit  affaire  qu’à  la  moitié  de  la  na- 
tion, parce  que  les  deux  maifons  d’Orlcans  & de  Bour- 
gogne étoicht  irréconciliables. 

Quand  il  eut  fon  armée  toute  prête , itn’ufa  plus  de 
diflîmulation , il  déclara  hautement  fes  prétentions.. 
Après  avoir  écrit  des  lettres  pleines  de  proteftations 
de  menaces  au  roi , qu’il  n’appclloit  dan.s  fa  fouferip- 
tion  que  fon  coufin  Charles  de  France,  il  vint  def- 
cendre  au  Havre,  qui  eft  à l’embouchure  de  la  Seine  , 
où  il  mit  à terre  hx  mille  hommes  d’armes , trente 
mille  archers,  & d’autres  troupes  à poportion,Scavcc 
Uaffie^  Hon-  ccttc  aiméc  ilalhegca  Honfleur.  La  place  lè  défendit 
îafti’at  **  ' vaillamment , foutenuc  par  le  courage  de  quatre  c*ens 
hommes  d’armes,  & de  lept  ou  huit  feigneurs  de  la 
province  qui  s’y  étoient  jettez.  Cependant  clic  fut  em- 
portée d’aliaut,  & làccagéci  les  chefs  de  l’armée  Fran- 
^oife  ne  s’étoienc  pas  mis  en  peine , à ce  qu’on  prétend, 
de  la  fécourir , foit  par  lâcheté , foit  par  intelligence  , 
ôc  le  connétable  d’Albrct  en  fut  particulieremenc 
foupejonné. 

Le  roi  Charles  VI.  affembla  auffi-tôt  fes  troupes. 
Les  Anglois  avoient  perdu  beaucoup  de  braves  gens 
aux  attaques  : les  maladies  en  avoient  enlevé  un  grand' 
nombre  J & comme  ils  n’bfoient  s’étendre  en  pleine 
campagne , ils  manquèrent  de  vivres  : en  forte  qu’aïanr 
tenu  leurs  quartiers  pendant  trois  fcmaincs  le  long  des 
bords  de  la  mer , ils  furent  obligez  de  décamper  , & de 
prendre  la  route  de  Calais.  Ils  traverferent  le  pa'is  de- 
Caux,  le  comté  d’Eu.,  & le  pa'is  de  Vimeu  , dans  le 
deffein  de  paffer  la  Somme  à Blanquetaque.  L’armée 
de  France , qui  n’étoit  encore  que  de  quelques  milices 
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ramafTécs , n’ofa  pas  les  attaquer  dans  leur  marche;n^s  ' 
quand  le  roi  fut  arrivé  à Rouen  , & qu’on  lui  eut  An.  141X. 
voie  quatorze  mille  hommes  d’armes , avec  tous  les 
princes , exceptez  les  ducs  de  Guyenne  , de  Berri , de 
Bretagne  ôe  ac  Bourgogne , on  réfolut  d’aller  combat- 
tre les  Anglois  j & au  lieu  de  bien  garder  les  palTages 
de  la  Somme  pour  les  faire  périr , on  alla  leur  couper  le 
chemin  par  de-là  la  rivière , en  fe  logeant  à Azincourt, 
qui  cft  daifi  le  comte  de  faint  Ptol  en  Picardie  , près  de 
Blangi.  Les  Anglois  fatiguez , & fe  croiant  entière- 
ment perdus  fi  on  en  venoit  aux  mains , parce  que  les 
François  étoient  quatre  fois  plus  forts , envoïerent  of- 
frir de  reparer  tous  les  dommages  qu’ils  avoicntcaufcz 
depuis  leur  defeente  en  Frarxce  ÿ mais  on  rejetta  leurs 
offres. 

Ainfi  le  lendemain  vingt-cinquième  d’Odobre  on  ctxr. 
leur  prefenta  la  bataille  ; mais  la  ncceffitc  où  les  Fran-  c,în*oriu$F^* 
çois  avoicnr  ftis  leurs  ennemis  de  vaincre  ou  de  mou- 
rir , la  confufion  avec  laquelle  ils  fe  barrirent,  tous  les 
chefs  voulant  être  à la  tête  , la  mauvaife  ordonnance 
de  leur  avant- garde , fi  prefTcc,  qu’il  n’y  avoir  que  les 
premiers  rangs  qui  pufTent  avoir  quelque  liberté  ; ôc 
enfin  l’incommodité  du  terrain  fi  gras  & fi.  détrempe 
par  les  pluies,  qu’on  y enfonçoitjufqu’a  mi-jambe:  tout 
cela  futcaufe  del’enticre  défaite  de  l’armée  Françoife. 

Le  champ  de  bataille  fut  couvert  de  fix  raille  des  leurs,.  . 
fi  de  feize  cens  des  Anglois.  Parmi  les  morts  des  pre- 
miers étoient  le  comte  de  Nevers  , & Antoine  duc  de 
Brabant,  frères  du  duc  de  Bourgogne,  le  duc  d’Alen- 
çon , le  connétable  d’Albret , le  duc  de  Bar,  le  maré- 
chal de  Boucicaut,  l’amiral  Dampierre,  l'archevêque’ 
de  Sens  frere  de  Montaigu  qui  avoir  eu  la  tête  rra»‘- 
chéc  à Paris,  & le  vicomte  de  Laonnois , fils  du  même 
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7 Momaigu.  Parmi  les  prifonnicrs  étoicnt  les  ducs  d’Or- 

An.  141;.  lAis  & de  Bourbon  , les  comtes  de  Vendôme  & de 
Richcmonc,  &:  quatorze  cens  gentilshommes.  L’armée 
vicboricufe,  mais  aufll  délabrée  que  fi  elle  eût  été  vain- 
cue , cui;  allez  de  peine  à fe  traîner  jufqu’à  Calais, d’où 
le  roi  Henri  V,  repafla  en  Angleterre  , emmena  les 
ducs  d’Orléans  &c  de  Bourbon  prifonnicrs. 

Cette  perte  fi  confidcrablc  ne  fervit  qu'à  augmen- 
ter les  divifions  en  France.  Le  duc  de  Bourgogne  per- 
fifioit  toujours  dans  le  dclTcin  de  fe  rendre  maître  du 
gouvernement,  &:  il  crut  que  la  conjoncture  lui  étoit 
Favorable  pour  y réulllr.  Il  partit  auflî-tôt  de  Dijon 
avec  le  duc  de  Lorraine  & dix  mille  chevaux , pour 
venir  à Paris  : ce  qui  obligea  le  roi  d’y  venir  prompte- 
ment, & de  placer  des  troupes  dans  tous  les  environs. 
Le  duc  étant  arrivé  à Lagni , envoïa  derrrander  au  roi 
la  permiflion  de  s’approcher  de  lui  : ce  qu’il  ne  put  ja- 
mais obtenir.  On  lui  fit  même  défcnfc*exprdTe  d’a- 
vancer vers  Paris , à moins  que  ce  ne  fût  avec  fes  gens, 
& fon  équipage  feulement  : ce  qui  fut  caufe  qu’il  fe 
retira  ; jugeant  bien  qu’il  n’y  auroit  pas  de  sûreté  pour 
lui , d’autant  plus  qu’il  apprit  qu’on  emprifonnoit  tous 
fes  amis , qu’on  pendoit  autant  de  gens  de  guerre  qu’on 
X en  pouvoir  attraper , & qu’on  avoit  mandé  le  comte 
^ d’ Armagnac , fon  plus  grand  ennemi , pour  lui  donner 

l’épée  de  connétable.  Le  roi  de  France  eut  encore  fur 
la  fin  de  l’année  le  cliagrin  de  perdre  fon  fils  Louis 
dauphin, duc  de  Guyenne,  &:  fon  heritier  préfomptif, 
qui  mourut  le  vingt-cinquième  Décembre  d’un  flux  de 
ventre,  avec  beaucoup  d’apparence  d’avoir  été  empoi- 
fonné.  Après  fa  mort  la  fucccfllon  à la  couronne  re- 
gardoit  fon  Iccond  frere , Jean  duc  de  Touraine  , qui 
avoit  époufé  la  fille  du  comte  de  Hainaulr,  éc  quf 
étoit  alors  en  Flandres. 
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Pour  revenir  aux  affaires  cluconcilcjqui  occupoicnc  — 7 

alors  toute  la  chrétienté  , on  continua  à s’aflcmblcr  An.  1416’. 
jufqu  à la  fcflîon  qui  fut  bien  reculée  , puifqu’ellc  ne  Srrmon  de  l'dvd- 
fc  tint  que  vers  la  fin  de  Mai  de  l’année  fuivante.  Le  Toulon, 
jour  de  l’épiphanicjfixiéme  de  Janvier  14I6.  l’évêque 
de  Toulon  prêcha  , & s’expliqua  avec  afl'cz  de  liberté 
fur  la  corruption  du  clergé  ; & il  conclut  en  difant  , 
qu’il  falloir  dépofer  Benoît  XIII.  faire  de  bons  rcglc- 
meris  qu’on  oppoferoit  aü  relâchement  de  ladifcipli- 
ne  , 6c  obliger  les  ccclefiaftiques  à une  vie  conforme  à 
leur  caraifterc.  Dès  le  commencement  du  mois  de  Jan-  c;lr  iir. 
vier , on  avoir  affcmblé  une  congrégation  fur  l’affaire 
de  l’évcquc  de  Strasbourg,  dont  on  a déjà  parlé  ; Icpa-  q“' Strasbourg 
triarche  de  Conftantinoplc  fut  nommé  avec  d’autres  » 
commiffaircSjpour  demander  la  liberté  de  ce  prélat  ; 
mais  ils  partirent  & revinrent  fans  avoir  rien  obtenu. 

Le  procureur  & les  avocats  du  chapitre  dirent, que  fi  le 
concile  vouloir  prendre  fous  fa  protedion  & fauve- 
garde  le  château  de  Bcrn  & la  ville  de  Saverne,  & que 
Tévêque  donnât  caution  juratoire  de  s’en  tenir  au  juge- 
ment du  concilcjils  le  fcroicntclargir,pourvû  qu’il  vînt 
lui-mcmc,ou  qu’il  cnvoïât  â Confiance  pour  répondre 
aux  aceufations  que  l’on  avoir  reejûes  contre  lui  ; mai» 
cette  affaire  ne  finit  pas  fi-tôt. 

Les  ambaffadeurs  de  Jacques  de  Bourbon  roi  de  ctxrv. 
Naples , 6c  de  Jeanne  II.  ou  Jeannette  fon  époufe  , 
étant  arrivez , les  nations  s’affemblcrcnt  pour  leur  don- 
ner  audience.  Comme  cette  reine,  à l’exemple  de  fon 
frere  & de  fon  prédcceffcur , avoir  fait  diverfes  entre- 
prifes  fur  la  ville  de  Rome , & quelle  craignoit  d’être 
dépouillée  de  fes  états,  les  ambaffadeurs  étoient  char- 
gez de  faire  hommage  au  concile  , de  prorefier  dc‘ 
fa  foumiflion  & de  fa  fidelité  envers  le  pape  futur Si 
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d’en  prefler  même  l’cledlion  Ils  furent  écoutez  favo- 
rablement , & le  concile  promit  de  la  protéger.  On 
entendit  aufli  les  envoiez  de  Charles  de  Malatefta  & 
de  quelques  autres  feigneurs  d’Italie  : comme  il  s’agif- 
foit  de  quelques  plaintes  contre  ceux  qui  étant  atcacnez 
au  parti  d’Ange  Corario  , avoient  fait  diverfes  entre- 
priles  contre  l’état  ecclefiaftique  ; le  concile  répondit 
qu’on  penferoit  aux  mo’iens  d’accommoder  leurs  diffé- 
rends , & qu’on  nommeroit  des  commilTaircs  pour 
cela. 

L’affaire  de  Jean  Petit  fut  encore  reprife  au  com- 
mencement de  Janvier.  Le  cardinal  des  Urfinsavoit 
été  prié  par  les  députez  de  l’univerfité  de  Paris , d’af- 
fcmbl  er  quelques  perfonnes  pour  examiner  fî  les  neuf 
proportions  appartenoient  à la  foi , ou  non , & fi  el- 
les pouvoient  être  approuvées  en  confcicnce.  Le  car- 
dinal de  Cambrai  foutint  qu’elles  regardoient  la  foi , 
parce  quelles  croient  contraires  à l’écriture- fainte  ; 
qu’au  moins  elles  attaquoient  les  mœurs  , & qu’à  cet 
egard  , elles  étoient  du  reffort  du  concile  , qui  devoir 
les  condamner  comme  une  fuite  de  la  propoution  ge- 
nerale de  Jean  Petit  déjà  cenfuréc.  Jean  de  Rocha  qui 
avoir  auffi  été  appellé  , foutint  qu’elles  n’étoient  con  - 
traires ni  à la  foi  ni  aux  mœurs  ; qu’elles  étoient  con- 
formes à l’écriture , & qu’ainfi  on  ne  devoir  point  les 
condamner.  Le  cardinal  de  Cambrai  répliqua:  & quel- 
ques jours  après,Gerfon  pour  les  Francjois,Eticnne  Pa- 
letz  pour  lesAllemands,&  l'évcque  d’Arras  pour  le  duc 
de  Bourgogne  , demandèrent  avecinftance  aux  com- 
miffaires  qu’ils  prononçaflent  fur  les  neuf  propofitions, 
çn  les  condamnant  ou  en  les  approuvant.  A peu  près 
dans  le  même  tenms , on  requt  une  lettre  du  roi  de 
France , pour  prefler  çette  affaire.  Cependant  les  car- 
dinaux 
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clituux  des  Urlîns  , d’Aquiléc  & de  Florence,-!  qui 

l’affaire  avoir  etc  commile  par  Jean  XXIII.  rendirent  An. 
une  fcntencc  le  quinziéme  de  Janvier  , par  laquelle  ils 
déclarèrent  que  le  jugement  de  l’affcmblée  de  Paris 
croit  nul  par  défaut  de  formalitcz. 

Benoît  XIII.  après  s’être  laiffé  faire  pluficurs  fom-  . 

mations  , étoit  enfin  retourne  a Perpignan  au  mois  bcdoûxiu. 
d’Oélobre  de  l’année  141J.  mais  il  n’y  ht  autre  chofe  Tk.vric  i.as. 
que  renouvcllcr  Icspropofitions  qu’il  avoir  faites  à Va- 
lence. L’empereur  voiant  l’obftination  de  ce  vieillard  ' 
âgé  de  foixante  & dix-huit  ans , qui  n»  vouloir  ceder 
que  fous  des  conditions  qu’on  ne  pouvoir  accepter,  fc 
retira  à Narbonne  avec  les’ambaffadeurs  du  concile  , 
dans  le  dcffçin  de  s’en  retourner  en  Allemagne  ; mais 
le  roi  d’Arragon , & les  ambaffadeurs  de  Caftillc  , de 
Navarre  d’Ecoffe  , & les  autres  feigneurs  de  l’obé- 
dience de  Benoît , qui  étoient  reliez  à Perpignan  , cn- 
voïcrent  à Narbonne  pour  prier  Sigifmonddcncpoint 
partir  , l’affurant  que  Benoît  cederoit , ou  qu’ils  quit- 
teroient  fon  obédience  ; ce  qui  ht  que  l’empereur  cn- 
voïa  fes  ambaffadeurs  à Perpignan  pour  recommencer 
Ja  négociation. 

Mais  elle  n’eût  pas  un  fuccès  plus  heureux  par  la  clxvit. 

f 11*  ! ' • ^ C • ^ f 1-^  Il  rcf'jfc  abfo<ll- 

raute  de  1 ambitieux  pojuijp  qui  ne  prctcndoïc  quega-  ment  dcccdcr.ac 
gner  du  temps  par  des  détours  & des  délais  aftcétcz.  ['ome."  * 

Se  voiant  enhn  menacé  d’être  abandonné  de  toute  fon  <n  zu» 
obédience , il  fc  retira  fccrcttemcnt  â Collioure  fur  la 
mer  , à quelques  lieues  de  Perpignan.  Le  bruit  fc  ré- 
pandit alors  que  le  roi  d’Arragon  s’cntcVidoit  fecrct- 
tement  avec  lui  pour  le  maintenir  dans  le  pontiheat  , 

& que  jugeant  la  chofe  impeffiblc , il  lui  a^it  confcil- 
lé  fous  main  de  fe' retirer  en  quelque  lieu  de  sûreté  ; 
hc  rjuc  ce  fur  ce  qui  l’obligea  de  fc  rendre  à Collioure. 

Tome  XXL  ^ Bbb 
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Les  députez  de  Barcelone, de  Sarragoce  , de  Valence  J 
de  Perpignan  & d’autres  villes  , le  pourfuivirent , & 
n’aïant  pû  l’atteindre , ils  l’airicgcrent  dans  celte  place  , 
& mirent  fes  galères  & tout  fon  équipage  hors  d’état 
de  lui  fervir.  Pendant  ce  fiege  , le  roi  d’Arragon  lui 
dépécha  douze  députez  , pour  le  fupplier  d’envoïer  in- 
celïament  fes  procureurs  à Perpignan  , avec  un  plein 
pouvoir  de  ceder  &de  reconnoître  le  concile  de  Con- 
îlancc  , le  menaçant  de  recourir  aux  remèdes  les  plus 
propres  à terminer  promptement  le  fchifmc  ,s’ilpcr- 
lîl^oit  dans  fon^piniâtreté.  • 

Benoît  répondit  qu’il  s’en  tenoit  aux  déclarations 
qu’il  avoit  faites  à Perpignan  , il  ajoûta  qu’il  ne  s’en 
étoit  retiré  que  parce  qu’d  n’y  étoit  pas  en  liberté  5 & 
que  comme  il  ne  fc  trouvoit  pas  mieux  à Collioure,il 
donneroit  une  plus  ample  réponfe  , lorfqu’il  feroit 
dans  un  lieu  entièrement  libre.  On  fitenfuite  fignificr 
à fes  cardinaux  de  revenir  à Perpignan  ; ils  le  refufe- 
rent  la  première  fois  i mais  à la  fécondé  fommation , ils 
revinrent  tous , excepté  ceux  de  fa*famille>  Pour  lui , 
il  trouva  le  moïen  de  fc  fauver  de  CoUiourc  , & de 
fc  retirer  à Panifcole  , qui  cft  une  place  forte  fur  le 
bord  de  la  mer  , peu  éloignée  de  Tortofe.  Ce  fut  là 
qu’on  lui  envoïa  dire  pour  ^ troifiéme  fois  , que  s’il 
ne  ccdoit , on  étoit  réfolu  de  procéder  par  toutes  les 
voies  qu’on  jugeroit  lesplus  propres  à finir  le  fchifmc , 
&:  qu’on  y alloit  inceffamment  travailler  avec  Tempe- 
rcur  & les  députez  du  concile  ; mais  Benoît  pcrnfta 
toujours  à ne  point  reconnoître  le’concilc  de  Conftam 
ce,  &:  à ne  point  ceder  le  pontificat. 

Las  de  c«tte  réfillance  ,^lcs  rois  & les  feigneurs  de 
fon  obédience  , prirent  la  réfolution  de  s’en  fouftraire 
entièrement.  Ils  enyorerent  leurs  arabafTodeurs  à Nat- 
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bonne  , où  ils  convinrent  avec  l’empereur  de  douze  ' 
articles  connus  fous  le  nom  de  capitulation  de  Nar- 
bonne  ; ils  furent  arrêtez  le  treiziéme  Décembre  141J- 
Nous  les  rapporterons  ici  comme  tres-iraportans  à ccN 
te  biiloire.  . • i 

Premier  article.  « Les  cardinaux  Sc  les  prélats  af-  •«  clxx. 
fèmblcz  à Confiance  , écriront  des  lettres  de  con-  « pitni«irndeN«- 
vocation  à tous  les  rois  , princes  , feigneurs  , cardi-  - 


naux  , évêques  , & autres  prélats  de  l’obédience  de  « 

Benoît , pour  les  inviter  à venir  dans  rcfpacc  de  trois  « La  ht  ttne.  itirrl 
mois  à Confiance  , afin  d’y  former  un  concile  ge-  « 
neral  ; & de  leur  côté  les  rois , princes , feigneurs , car-  « 
dinaux  , évêques  , prélats  de  ladite  obédience  , ccri-  « 

Tont  aufli  aux  prélats  de  Confiance  dans  la  même  vue  « 

& pour  le  meme  temps.  » Sur  quoi  l’on  remarque  que 
l’empereur  donna  cette  fatisfaélion  aux  Efpagnols , de 
ne  point  appcller  l’aircmblée  de  Confiance  un  conci- 
le , jufqu’à  ce  que  la  capitulation  fût  exécutée  ; & les 
prélats  de  Confiance  leur  écrivant , ne  prirent  point 
non  plus  le  titre  de  concile , mais  feulement  d’alTcm- 
bléc. 

Deuxiémearticle."  Cette  convocation  réciproque  « 
fc.fcra  en  termes  generaux  fans  entrer  dans  aucun  « 
détail  ,en  forte  qu’onlaiiTcraà  la  difpofition  du  con-  k 
cilc  tout  ce  qui  regarde  l’extirpation  du  fcliifme  & « 
des  hcrefics , l’union  de  l’églife  , fa  réformation  dans  « 
le  chef  & dans  Icsmembrcs , l’éleélion  d’un  pape  , &:  « 
les  autres  caufes  dont  la  connoilTance  appartient  de  « 
droit  à un  concile  œcuménique.  D’un  autre  côté  « 
r.cmpcrcur  & les  prélats  alfemblcz  à Confiance  pro-  •« 
mettront  de  ne  point  toucher  dans  le  concile  , à ce  « • 

qui  peut  concerner  les  interês  des  rois , prélats  ,prin-  « 

CCS , &c  autres  de  i’obédicncc  de  Benoit , à la  réferve  •• 

• Ç b b ij 
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« de  la  dépoficion  (je  ce  pape,  de  1 elejjtion  d’un  nou-' 
» veau  pontife  , de  la  reformation  de  l’cgUfe  dans  le 
» chef  éc  dans  les  membres,  de  l’extirpation  des  here- 
« fies  , & de  ce  qui  dépend  (Je  ces  chefs.  » L’intencion 
de  cet  article  cft  , qu’on  s’exprimera  de  telle  manière 
dans  les  lettres  & dans  les  trartex  , que  toutes  ces  cho- 
fes  demeureront  à la  difpoUtion  du  concile.  La  pré- 
' caution  étôit  fort  ncccffairc  ;.car  il  eût  été  dangereux 
de  Rcn  inférer  dans  ces  lettres  qui  laifsât  ces  matières 
à la  difpofition  du  pape  &:>  des  cardinaux  , comme  ils. 
prctciKioient  qu’elles  leur  appartenoient  de  droit., 
Troifîémc  article.  » Dès  que  les  rois, princes &:  pré- 
» lats  de  l’obédience  de  Benoît  feront  arrivez  à Conf- 
» tance  en  perlbnnc  ou  par  leurs  procureurs,  ils  feront 
» unis  au  concile  pour  former  un- concile  œcumeni- 
» que  ; mais  comme  ladite  obédience  de  Benoît  ne  peut 
> » légitimement  rcconnoîtrc  aucun  pape  , à moins  que 
» le  fîcge  ne  foit  vacant^,  ou  par  la  mort , ou  par  l’ab- 
» dication  volontaire  ^ ou  pat  la  dépofition  de  Be- 
» noît  ; avant  que  d’élire  un  autre  pape  , on  procédera 
» juridiquement  à cette  dépofition , & fans  aucun  égard 
» au  jugc:mcnt  du  concile  de  Pife.  Quand  les  cardinaux 
» de  Benoît , ou  leurs  procureurs  lcront  arrivez  , on 
» les  unira  aux  cardinaux  des  autres  obédiences  , pour 
» former  un  fcul  & même  college  , & ils  feront  admis 
» à l’éle(îlibn  d’un  nouveau  pape  fur  le  meme  pied  que 
» les  autres.  •»  C’efi  avec  raifon  que  les  Efpagnols  ne 
voul  oient  pas  qu’on  eût  ég.ard  à la  dépofition  de  Be- 
noît dans  le  concile  de  Pife  , parce  qu’on>  auroit  aifé- 
ment  conclu  que  depuis  ce  temps-là  ils  auroient  obéi 
à un  antipape. 

Quatrième  article.  » Le  concile  déclarera  nu  lies , en. 
» tant  que  befoin  fera,  toutes  les  procedures , ümen^ 
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CCS,  OU  peines  décernées  par  Grégoire  XII.  &fes  pré-  « ““ 
decefïcurs  , depuis  le  fchifmc , ou  par  le  concijc  de  « 

Pife  , contre  les  rois,  princes , prélats , & autres  ad-  « 
hcranS  à l’obédience  de  Benoît,  & contre  Benoît  lui-  « 
même  , en  cas  qu’il  abdique  avant  fadépofîtion  ; & « 
toutes  les  procedures  faites  contre  Benoît  par  lefdits  «< 
eoncurrens , ou  par  le  concile  de  Pife  , ne  pourront  « 
fervir  de  fondement  au  concile  pour  ladite  dépofi-  « 
tion.  Réciproquement  toutes  Icsfcntenccs  de  Benoît  •< 
contre  les  autres  obédiences, & contre  le  concile,  fc-  << 
ront  eaflccs  & annullécs , en  forte  qu’il  ne  fera  plus  « 
permis  de  faire  procès  là-deflus  à perfonne.  •> 

Cinquième  article.  ••  Le  concile  confirmera  toutes 
les  celfions , difpcnfes,  & autres  grâces  accordées  par  «< 
Benoît  XIII.  dans  fon  obétlicncc  , à toute  forte  de  «• 
perfonnes  féculiercs  & eeelefiaftiques,  depuis  fon  pon-  « 
tificat  jufqu’au  jour  de  la  première  rcquifition  qui  lui  « 
a été  faite  de  ceder  -,  & meme  fi: pendant  le  fenifine  «•  • 
il  s’étoit  fait  quelque  alienation  au  préjudice  de  ceux  «• 
de  ladite  obédience , le  concile  indemnifera  les  intc-  « 
rclTcz  félon  fa  prudence.  » 

Sixième  article.  « Les  cardinaux  qui  iront  ou  qui  «• 
cnvoïcront  au  concile  , y feront  admis  & traitez  « 
comme  vrais  cardinaux , & y jouiront  de  tous  les  pri-  « 
vileges  attachez  à cette  dignité  , fauf  les  rcglemens« 
particuliers  que  le  concile  pourra  faire  touchant  l’é- 
ieiîtion  d’un  pape.  » 

Septième  article.  » Le  concile  pourvoira  les  offi-  « 

«iers  de  la  cour  de  Benoît , pourvu  qu’ily^nonccnt  à-« 
fon  obédience  après  faccflion  ou  fa  dépTOtion.  >• 

Huitième  article.  » Si  avant  cette  cclfion  ou  cette  •“ 
dépofition  , Benoît  venoit  à mourir , les  rois  & Ics  ^ 
princes  de  fon  obédience  jureront  non  - feulement  .» 

Bbbiij. 
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* ■ ■■'■  »>  de  ne  pas  permettre , mais  d’cmpcchcr  de  toutes  Icn» 

Av.  1416.  » forces, que  les  cardiuaux  ou  perfonnes  en  place  ne- 
” lifcnt  un  aurc  pape  dans  leurs  roïaumes , ou  dans  Icÿ 
<*  terres  de  leur  dominarion  ^ & en  cas  qu’il  s'y  fit  une 
pareille  cleélion  , Icfdirs  rois  & feigneurs  n’obcïront 
••  point  à ce  pape , & ne  le  fou£Friront  pas  fur  leurs  ter- 
»*  Tes  ; mais  ils  procureront  l’élcélion  d’un^apc  dans  le 
» concile , & obéiront  à celui  qui  y fera  clû  , comme 
«>  au  fcul.pape  légitime. 

Neuvième  article.  « S’il  Ce  rencontre  deux  ou  plu- 
« fieurs  cardinaux  de  di(Ferentes  obédiences  ,<jui  aïenc 
« un  meme  titre  , on  cherchera  quelque  accommode- 
» ment  convenable  , qui  ne  préjudicie  ni  à leur  hon- 
» neur,  nia  celui  d’aucune  des  obédiences , jufqu’à  ce 
••  que  le  concile  & le  pape  futur  y aient  pourvu  d’une 
« autre  maniéré. 

Dixiéme  article.  » L'empereur  & les  ambalTadcuri 
» du  concile  promettront  par  ferment,  au  nom  du  con- 
« cilc  meme  , & en  leur  propre  nom , d'obtenir  du  roi 
« de  France , du  dauphin  i de  Louis  roi  de  Sicile  , Se 
- *>  du  comte  de  Savoie,  des  fauf-conduhs  |)our  Benoît , 
» s’il  veut  aller  au  concile , & pour  fes  légats , procu- 
■«  rcurs , Se  officiers  Icfquels  fauf-conduits  feront  en- 
« voïez  au  roi  d’Arragon^  avec  les  lettres  de  convoca- 
•>  tion,  afin  que  ledit  Benoît  & fes  pens  n’aïent  aucun 
•>  prétexte  poiir  fe  difpcnfcr  d’aller  a Conftance. 

Onzième  article.  » L’empereur  & le  concile  jurc- 
" ront  tous  en  general , Si  chacun  en  particulier , d’ob- 
••  ferver  Se  praire  obfervcr  de  bonne  foi  tous  les  ar- 
» ticles  de  ce  traite,  avant  que  d’envoïer  les  lettres  de 
•><onvocation  ; & dès  la  première  felfion  , après  l’u- 
>»  nion  de  toutes  les  obédiences  > on  commenceraà  l’c- 
« xccuter.  Ce  que  les  rois , princes , prélats  de  l’obé* 
^ dicncc  de  Benoît , jureront  aufli. 
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Douzième  ariiclc.  « On  délivrera  des  expéditions  « * - ■ * ■ 
de  cet  a6ke  de  ce  traité  , aux  parties , autant  qu’il  • An.  i4i<T. 
fera  neccffiiic.  » 

Ce  traité  fut  apporté  à Confiance  par  les  ambaffa- 
deursdu  concile, qui  avoient  accohapagné l’empereur, 

& il  mt  lû  par  l’atchevèque  de  Tours , approuvé  & fi- 
gné  par  les  cardinaux  & autres  prélats  du  concile , 
dans  une  congrégation  generale  qui  fe  tint  le  trentiè- 
me de  Janvier  1416. 

On  lut  dans  la  même  congrégation  l’édit  de  Ferdi-  ^ 

nand  roi  d’Arragon  , par  lequel  ce  prince  renon^oit  piofaurs  princci 
avec  tous  fes  fujets  àl’ot>édicncc  de  Benoît.  Ferdinand  ^ 

écrivit  au  (Tl  à l’empereur  pour  lui  notifier  que  fa  fouf- 
traôtion  devoir  être  fuivie  de  celle  des  rois  de  Caftillc 
&c  de  Navarre  , &c  des  comtes  dcFoix  Se  d’Armagnac, 

Se  fa  lettre  fut  lûë  dans  la  même  congrégation.  Tout 
le  concile  rendit  à Dieu  des  avions  de  grâces  d’un  fi 
heureux  fucccs , & lendemain  l’on  fit  une  proceflîon 
avec  beaucoup  de  folcmnité  , & un  grand  concours  de 
peuple.  Le  celcbrç  Vincent  Ferrier  publia  en  chaire  à 
Perpignan  le  fixiéme  Janvier  l’édit  de  fouftraifcion  dont 
on  vient  de  parler.  Il  avoir  été  confcfTcur  de  Benoît 
pendant  pluGeurs  années,  Se  fon  plus  zélé  défenfeur  j 
mais  dès  qu’il  vit  que  les  rois  d’Efpagnc  vouloicnt  ab- 
folumcnt  l’abandonner , Se  que  le  bien  de  l’églife  dc- 
mandoit  cette  fouftra<îlion , il  fc  rangea  de  leur  côté  & 
embrafla  les  intérêts  du  concile; 

L»  quatrième  de  Février  fuivant  on  s’affembla  dans 
réglife  cathédrale  , lieu  ordinaire  des  feflions  publi-  »pptoj»ie 
ques,  & l’archevêque  de  Tours  aïantpropofc  de  jurer  ' 
l’obfcrvation  de  la  capitulation  de  Narbonne  , le  fer-  »»»•  f- j«*.’ 
ment  fut  prêté  fkns  reftriétion  par  tout  le  concile.  Il 
n’y  eut  quç  quelques  cardinaux  qui  ajoutèrent  des  claiu 
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fes  à leurs  fermens  touchant  le  droit  de  leur  college 
pour  rélcfiion  d’un  pape.  Le  cardinal  de  Tricarico  ne 
jura  point , &:  l'on  dit  qu’il  fit  le  malade  pour  s’en 
difpcnfer. 

Dès  que  Benoît  eut  appris  tout  ce  qu’on  avo^  fait 
à Confiance  contre  loi,  il  ne  manqua  pas  de  fulminer 
de  fon  château  de  Panifcole,&  contre  le  concile  & 
contre  le  roi  d’Arragon  , menaçant  ce  prince  de  lui 
ôter  la  couronne  qu’il  lui  avoir  donnée.  On  rapporte 
même  qu’il  lançoit  tous  les  jours  quelque  excommuni- 
cation contre  lui  ; mais  tous  ces  foudres  ne  fervoient 
qu’à  animer  davantage  ce  prince  à pourfuivre  l’affaire 
de  la  foufiradion  en  Caftillc  & en  Navarre , où  elle 
avoir  été  traverféc  par  les  intrigues  des  archevêques 
de  Tolède  & dt  Seville  , qui  tenoient  encore  pour 
Benoît. 

Comme  la  France  croit  toûjouri  en  guerre  avec 
l’Angleterre  , &:  que  les  Turc?  fe  prcvaloient  desdivi- 
fions  qui  regnoient  entre  les  princes  chrétiens  , pour 
ravager  le  roiaume  de  Hongrie  , Sigifmond  après  la 
capitulation  de  Narbonne , prit  le  chemin  de  Paris 
pour  travailler  à la  paix  , ou  du  moins  à une  trêve  en- 
tre la  France  ô£  l’Angleterre.  Il  fut  reçu  par-tout  avec 
de  grands  honneurs.  Etant  à Paris  il  voulut  voir  le  par- 
lement affcmblé  & y entendre  une  caufe.  Mezerai  dit 
qu’il  y tint  la  place  du  roi , mais  qu’on  ne  trouva  pas 
bon. qu’il  y eût  pris  l’autorité  d’y  créer  paroccafion  un 
chevalier.  Voici  le  fait  tel  qu’il’efi  rapporté  par  Ji»vc- 
nal  des  Urfins.  On  plai4oit  alors  la  caufe  de  deux  pré- 
tendans  à la  féncchaufféc  de  Beaucairc  ou  de  Carcaf- 
■fonnc',  & les  juges  alléguant  qu’un  des  concurrens  n’c- 
toit  pas  chevalier , l’empereur  prit  une  épée,  fit  mettre 
fc[  homme  à genoux  & le  créa  chevalier , ea  difanc 

tout 
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tout  haut , la  railon  que  vous  alléguez  ne  fubfillc  plus , ■ 

car  il  cft  chevalier.  Surquoi  Juvenal  des  Urfinsreinar-  An. 
que  que  beaucoup  de  gens  furent  étonnez  qu’on  eût 
fouffert  cet  adtion  , vu  , dit-il , que  le  roi  eu  empe- 
reur dans  fon  roïaume  , & ne  le  tient  que  de  Dieu,  & 
de  l’épée  feulement , 5c  non  d’autre.  Sigifmond  ne  fi.it 
pas  heureux  dans  fa  négociation  ; la  guerre  continua 
toûjours  entre  la  France  ôc  l’Angleterre. Mais  il  rénifit 
mieux  dans  l’accommodement  des  Polonois  avec  l’or- 
dre Teutonique  , puifqu’étant  à Paris  , il  négocia  de 
concert  avec  Charles  VI.  une  trêve  de  deux  ans 
entre  ces  deux  puiffanccs  du  Nord. 

Le  cardinal  de  Foix  , fils  d’Archambant  comte  de  clxxv. 

Foix  , arriva  à Confiance  le  cinquième  Février.  Bc-  nalîfcFoixVcoù- 

noît  XIII.  lui  avoir  donné  la  pourpre  àce  qu’on  croit 

en  140^.  à l’âge  de  vingt-un  ou  vingt  deux  ans.  Il  < 

étoit  entré  fort  jeune  dans  l’ordre  de  laint  François  ; 

mais  fes  grands  talens  le  tirèrent  bien-tôt  du  cloître 

pour  être  d’abord  évêque  de  Lefcar  en  Bearn  , enfuire 

de  ComingeSjde  Lombcz,ôc  enfin  archevêque  d’Arles. 

Jl  fut  toûjours  at^hé  à Benoît  , jufqu’à  la  capitula- 
tion de  Narbonne , après  laquelle  il  prit  le  parti  de  ve- 
nir à Confiance  pour  s’unir  au  concile. 

On  ne  lailfoit  pas  de  pourfuivre  toûjours  l’affaire  de  c i x x v’i. 

Jean  Petit,  malgré  la  fentence  que  les  cardinaux  dont  pt'iiî'oQtinVi;'''" 
nous  avons  parlé  , avoient  rendue  contre  l’affemblée 
de  Paris.  L’univerfité  de  cefte  ville  avoir  écrit  fur  ce 
fujet  au  concile  , en  termes  affez  refpeélucux  , mais  en  cum. 
même  temps  affez  preffans.  Elle  déclare  qu’elle  s’en 
tiendra  toûjours  â la  condamnation  qui  avoir  été  faite 
dans  l’affcmblée  ci-deffus , cette  condamnation  étant 
jufie  & légitimé  -,  & elle  fupplie  le  concile  de  la  con- 
firmer fans  délai  & fans  dimmulation  , l’un  ou  l’autre 
Tome.  XXI,  C c c 
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■'  ne  pouvant  que  le  déshonorer.  Le  cardinal  de  Carri-^ 

An.  1416.  brai  prefenta  aulll  un  mémoire,  qui  contenoit  unm&- 
dclc  de  fentcncc  au  fujee  des  neuf  propofitions , dé- 
clarant en  mc*me  temps  que  cette  condamnation  ne 
devoit  préjudicier  au  droit  ni  à l’honneur  de  perfon- 
nc  , beaucoup  moins  à celui  du  duc  de  Bourgogne  > 
puifqu’il  avoïc  protcllé  de  fa  catholicité, 
cixxvii.  L’affaire  des  Polonois  avec  l’ordre  Teutonique  fut 
irardc  qu'on  ne  ngitcc  dc  Houvcau  cjuclqucs  jours  apres  dans  une  con- 
«eide  “'•“‘“'‘«jTieçration  ccner.ale  tenue- le  treiziéme  Février.  Les  am- 

CiVU»*  y»  ^ • O 

balLidcurs  de  Pologne  y portèrent  leurs  plaintes  au 
nom  dc  leur  roi  & du  grand  duc  de  Lithuanie  contre 
k's  chevaliers  -,  mais  on  n’y  conclut  rien.  On  lut  dans, 
la  même  affcmblée  une  lettre  dc  l’i^pcreur  , par  la- 
quelle il  prioit  le  concile  dc  ne  rien  décider  en  fon  ab- 
fcncc  fur  fon  droit  , appelle  des  premières  prières , de 
jure  primariarum  precum^  Ge  droit  conHlloit  en  ce  que 
réglife  ou  le  chapitre  à qui  la  collation  appartenoit , 
dévoie  conférer  le  bénéfice  vacant  au  premier  qui  étoic 
prefenté  par  rempcrcur.  Mais  comme  ce  droit  étoit  li- 
mité par  certaines  conditions  SigÜmond  avoir  inte- 
ret à cmpêcher.qu’on  fit  quelques  rcglcmens  ià-deflus 
pendant  qu’il  feroit  abfcnt..  Ainfi  l’on  renvoïa  cette 
caufe  jufqu’au  retour  du  prince.. 
cLxxrni.  On  revint  dans  l’aircmblée  du  dix-huitiéme  dc  Fé- 
çoimnuwioode  yj-jçj.  ^ jg  jçin  Pctit.  Lcs  avocats  du  duc  de 

Bourgogne  prcfcntcrcnt  un  mémoire  pour  demander 
qu’on  obligeât  Gcrfonâfe  retraiter  delà  dénonciation 
qu’il  avoir  faite  des  neuf  propofitions , comme  d’une 
dénonciation  calomnicufc  , & qu’il  avoir  forgée  lui- 
meme , &c  prièrent  les  commiflaircs  de  juger  inceffam- 
mcnt.fi  cette  affaire  appartenoit  à la  foi,  & étoit  du 
rcJDCort  du  concile  ou  non.  L’avocat  du  fiege  apofto- 
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lique  nomme  ‘Simon  de  Ther.im  , demandoit  de  fon — — ' 

côté  de  la  part  du  procureur  du  roi  de  France  en  cour  1^16 . 
■de  Rome,  qu’on  lui  donpât  copie  de  la  procedure  des 
commifl'aircs , avant  qu’on  procédât  au  jugement , & 
qu’on  entendît  auparavant  les  ambalTadeurs  du  roi  de 
France  , puilque  ce  prince  avoir  tant  d’interet  à la  con- 
damnation des  propofitions  ,qui  tendoient  à judifict 
l’aflainnat  de  fon  frère , &c  à foulcver  les  fujets  contre 
leur  fouverain.  Il  prioit  en  particulier  le  cardinal  de 
Cambrai  de  bien  examiner  ces  propofitions , afin  de 
les  faire  condamner  incclTammcnp  : enfin  il  reeufa  tou- 

itrcs  les  cardinaux  des  Ur- 
Clairvaux  & le  doélcur 
ne  fut  pas  admilè , & on 
n’alla  pas  plus  loin  pour  cette  fois. 

Le  vingtième  de  Février  on  tint  une  congrégation 

Î)our  régler  differentes  affaires.  La  premicre  rcgardoit  dificrcm«  aSaite» 
es  officiers  de  Grégoire  XII.  que  ceux  de  Jean  XXIII. 
refufoient  de  rcconnoître , comme  officiers  de  la  cour 
de  Rome.  Le  concile  décida  en  fiweur  des’  premiers , 
pourvu  qu’ils  fuffent  élus  canoniquement , & nomma 
deux  cardinaux  & deux  députez  de  chaque  nation 
pour  en  faire  l’examen.  On  ordonna  aufli  la  citation 
des  Huflites  de  Bohême  ic  de  Moravie  , & un  moni- 
toire  contre  ceux  qui  avoient  arrêtez  l’cvèquc  de  Straf- 
bourg.  Mais  ce  monitoire  ne  fut  publié  que  ledixiémc  sup.  n.  eu*, 
de  Mars  -,  il  enjoignoit  au  chapitre  & à la  ville  fous 
peine  d’excommunication  , de  relâcher  1 évêque  , le 
diantre  & tous  ceux  qu’on  avoir  arrêtez  , & de  leur 
Tcftituer  tout  ce  qu’on  leur  avoir  pris  ; mais  en  même 
temps  il  défendoit  à l’évêque  d’alicner  , hypotequer  ou 
engager , de  quelque  maniéré  que  ce  fût , les  biens 
meubles  & immeubles  appartenans  â l’églife  de  Straf- 

Ce  cij 


te  perfonne  fufpede,  entr’ai 
fins  & d’Aquilee  , l’abbé  de 
TailJcvandc.  Sa  reeufation 
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— — — ~ bourg , & déclaroit  nul  tout  cc  qu’il  pouvoit  avoir 
An.  ^1416^.  fait,  oufcroic  à cet  égard.  Cette  congrégation  fut 
fuivic  de  deux  autres  tenues  le  vingt- troiliéme  & le 
vingt- quatrième  de  Février  , où  Ton  agita  avec  beau- 
coup de  chaleur  lé  différend  des  Polonois  avec  les  che- 
valiers Teutoniques,  fans  toutefois  rien  conclure.  On 
nomma  auffi  des  commifTaires  pour  inftruirc  le  procès; 
de  Jerome  de  Prague. 

cLx  XX.  L’ambaffadeur  qu’cnvoïoit  te  roi  d'Arragon  aucon- 
AttiYcedciam-  j-jjg  arrivaà  Confiance  le  vingt-huitième  de  Février 
& fut  re(jU  a l’audieiKC  le  deuxieme  de  Mars  dans  une: 
congrégation  generale.  Après  un  long  difeours , il  pre— 
feiita  deux  lettres , l’une  de  l’empereur  , l’autre  de  Fer- 
dinand fon  maître  ; elles  furent  lûës  , & on  y vit  que 
l’affaire  de  la  foullrailion  n’étoit  pas  fi  avancée  qu’on: 
l’avoit  cru  ; que  la  Caflille  , la  Navarre, les  comtez  de 
Foix  & d’ Armagnac  fou tenoient encore  Benoît, quoi- 
qu’aflez  foiblement  : mais  on  faifoit  efjKier  que  dans 
peu  tout  feroit  terminé.  Tout  le  relie  dumois  de  Mars- 
fut  emploïé  à traiter  l’affaire  de  Jean  Petit , fans  pou- 
voir en  venir  à aucune  conclufion  , quoique  les  am— 
baffiadeurs  de  France  euffent  reçu  des  lettres  très-pref- 
fanics  du  roi  Charles  VI.  pour folliciter  vivement  la' 
condamnation  des  neuf  propofitions.  Il  s’y  plaint  de- 
là conduite  des  trois  cardinaux  quiavoicnt  cafl'é  la  fen- 
smf.K.  eixiii.  tence  de  l’évcque  de  Paris.  Il  donne  plein  pouvoir  à fes- 
memes  ambafladeurs  de  faire  abfolument  tout  ce  qu’ils 
trouveront  à propos  pour  obtenir,  la  condamnation, 
tant  de  la  propofition  generale  , que  des  neuf  propofi- 
tions particulières  , de  caffer  la  fentencc  des  cardinaux  ,, 
&c  faire  confirmer  celle  de  l’évèque  de  Paris. 

C1.XXX1.  Comme  les  commifTaires  tenoient  toujours  leurs- 
de.  afTcmblécs  fur  cette  affaire  , fans  y appcller  les  anabafi- 
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fadeurs  de  France  , ceux-ci  procefterent  contre  tout  ce  1- 

qui  avoir  été  fait  jufqu’alors  par  CCS  commifiTaircs , & An.  1416'. 
appcllcrcnt  de  leur  jugement  au  concile  ou  au  fiege  rtante  dim 
apoftolique  , dans  une  alTcmblécdc  la  nation  Gallica- 
ne,oùpréfidoic  jean  de  CourtccuilTc,  & demande- /-X. 54»-: 
renrque  l’affaire  fût  fufpcnduë  pendmt  l’appel.-  L’é- 
veque  d’Arras  ne  manqua  pas  de  donner  un  cour  ma- 
lin à ccr  appel  , d.ins  un  mémoire  qu’il  prefenta  le 
vingt-troiuéme  de  Mars  aux  députez  de  la  nation 
Gallicane.  Lcs'ambaffadti^rs  y répondirent  ; l’évêquë 
répliqua  ; & l’on  fc  dit  bdaotoup  de  dureté  de  part  6c  ''  •'  • 
d’autre.  Les  orateurs  du  duc  de  Bourgogne, '&  les  com-  • ’ < . 
miffaires  dans  les  caufes  d’iicrcfies , demandèrent  atffo 
des  injures^  lâchées  par  Jean  Morin,  l’un  des  ambaffa- 
deurs  François  l’on  fc  fépara  jiifqu’au  vingt-fixié- 
me  de  Mars  : auquel  jour  il  fut  réfolu  à la  pluralité  des 
voix  , (Je  nommer  dix  députez  de  la  nation  Françoife, 

3ui  fc  joindroient  aux  commiffaircs  dans  les  matières 
c foi , pour  accommoder  les  parties  à l’amiable  , ou^ 
pourfuivre  la  décifion  de  cette  affaire  devant  le  pape-' 
futur  , ou  après  que  l’obçdicncc  de  Pierre  de  Lune  (c-- 
roit  unie  au  concile , en  cas  qu’on  ne  pût  pas  la  termi-^ 
ner  par  voie  d'.iccommodement.  Le  lendemain  lesam-- 
baffadeurs  du  duc  de  Bourgogne  protefterent  contre^ 
cette  réfolution’.  ' ' 

Frédéric  duc  d’Autriche , qui  étoit  depuis  plus  d’un’ , çixyxîr: 
an  comme  en  otage  a Conltancc,  en  attendant  qu  if  quitte  condance.*. 
pût  remplir  tous  fes- engagemens  avec  l’empereur 
trouva  le  mbïon  de  quitter  cette  ville  fans  prendre'  ■*' 
congé  de  perfonne.  En  arrivant  dans  le  Tirol  , il  y 
trouva  Icsdiofcs  extrêmement  brouillées.  La  noblcffc 
&:  la  plus  confidcrablc  partie  du  clergé, s’utoit  déclarée’  ^ 
cn.favcurde  fou  frère  Erneft.  Sa  retraite  futCaulè  que;  • ; , 

G ce iij 
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Histoire  Ecclesiastique, 
l’cmpcrcur  le  fit  mettre  une  fécondé  fois  au  ban  de 
l’empire.  D’autre  côté  l’éveque  de  Lodi  préfident  de 
la  nation  Italienne,  ordonna  de  la  part  du  concile  aux 
lindics  de  l’eglife  de  Trente, d’obliger  Frederû:  àrcmeç- 
tre  l’évêque  en  libené , & à lui  rendre  fon  églifc  Se 
tout  ce  qu’il  lui-avoic  pris.  Le  duc  Erneft  n’oublia  pas 
non  plus  fes  propres  interets.  Mais  l’affaire  fut  heurcu- 
fement  terminée  fur  la  fin  de  l’année  , par  l’entremifc 
des  princes  voifins-  Frédéric  recouvra  le  Tirol , Ôc  Er- 
neft  s’en  retourna  en  Stiriej<y§i.ctoit  fon  appanage. 

Les  ambalTadeursJu  duc  de  Bourgogne  preffant  for- 
tement la  publication  du  procès, elle  fût  réfoluë  una- 
nimement l’onzième  d’ Avril , malgré  les  oppofit^ons 
des  ambafladeurs  de  France,  & l’on  arrêta  d’en  donner 
des  copies  à quiconque  en  demanderoit.  Les  arabafla- 
deurs  de  France  protefterent  contre  cette  réfolution  , 
& en  appcllcrent  au  jugement  du  concile  ; ce  qui  obli- 
gea les  commifTaires  a leur  donner  audience , avec  plei- 
ne liberté  de  plaider  la  caafe  de  l’éveque  de  Paris.  Les 
ambaffadcursduduc  de  Bourgogne  ne  manquèrent  pas 
de  faire  aufli  des  proteftations  à leur  tour , & d’appel- 
lcr  de  même  au  concile.  Ce  fût  durant  toutes  ccscon- 
teftations  qu’on  rc^ut  encore  une  lettre  de  l’univcrfité 
de  Paris , beaucoup  plus  forte  que  la  première.  Elle  y 
déplore  les  partis  qui  fe  formoient  dans  le  concile  , les 
conteftations  fcandalcufcs  fur  le  rang  &furlaprclTéan- 
ce.  Elle  fe  plaint  ouvertement  du  procédé  des  cardi- 
naux qui  avdient  cafféla  fentcncedc  l’cvct^uc  de  Paris, 
comme  d’un  attentat  contre  le  droit  des’ évêques  j & 
elle  finit  en  fuppliant  le  concile  de  cafler  le  jugement 
de  ces  cardinaux  , & toute  la  procedure  contre  l’évê- 
que de  Paris.* 

La  congrégation  de  vingt-fcpticmc  d’ Avril  fut  prin- 
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cipalement  convoquée  pour  l’affaire  de  Jérôme  dePra- 

guc.  Elle  ccoic  fore  nombreufe  ;* l’électeur  Palatin  s’y  An.  141  (5. 
trouva , aufli-bicn  que  tous  les  cardinaux  , les  prélats  , 
les  docteurs  , avec  les  ambafladcurs  des  rois  ôc  des  prin- 
ces , 5c  une  grande  quantité  de  noblcfTc.  On  demanda 
dabord  la  poftulation  du  concile  pour  l’évcquc  dcRi- 
inini  que  le  chapitre  de  cette  églife  avoir  choifi  ; on’ 
croit  que  cette  demande  fût  rcnvoïéc  au  pape  futur.. 

Enfuitc  un  autre  avocat  requit  le  concile  de  confirmer 
i’éleélion  que  l’églifcde  Sens  avoir  faire  d’un  artheve-- 
quelle  procureur  du  chapitre  de  l’églife  de  Lyon  protefta» 
contte  cette  élection parce  que  l’églifc  de  Scns  rclcvt 
de  Lyon  ; <Sc  fa  protcllation  auffi-bien  que  la  demande 
furent  cnregirtrées.  Enfin  on  traita  de  l’aifairc  de  l’évê- 
que de  Strasbourg,  & les  procureurs  du  chapitre  firent 
leurs  protcfLitions  contre  le  monitpirc.  Il  y eut  de 
. grandes  oonteftarions  ; les  uns  foutenant  ce  monitoirc 
nul , &c  d’autres  voulant  qu’il  fût  déclaré  valide  par  le 
concile.  Gc  qui  fut  caufe  qu’on  remit  l’alEiircpourpaf- 
fer  à l’cxamcn  de  celle  da  Jerome  de  Prague. 

Quoiqu’il  fc  fût  déjà  rctraiSké , on  ne  laiffoit  pas  de  le  ctxxxv. 
loupçonncrdc  n avoir  pas  rait  une  rétractation  lincerc,  ue}«AnciU?ia> 
& l’on  avqjt  chargé  les- nouveaux  commiffaircs  qu’on 
lui  avoir  donné  , dc  l’examiner  de  plus  près,&.  de  con- 
noitrc  fes  ■véritables  fentimens.  On  le  fit  donc  paroître 
dans  cette  afiembiée  ; Jean  de  Rocha  fit  lecture  des  ar- 
rides- fur  Icfqucls  on  avoir  oui  -Jérôme  ,&  des  réponfet 
qu’il  avoir  faites  à fes  commiffaircs.  Le  promoteur  da 
concile  en  ajouta  pluficurs  autres  fur  Icfqucls  ildcman- 
da  que  Jérôme  fût  interrogé , & qu’on  l’obligeât  de 
répondre  par  oüi  & non,  fans  lui  permettre,  de  s’étendre 
davantage  ; & qüe  s’il  perfiftoit  dans  fes  erreurs  ,,il  fût 
fivre.  au  bras  feeuher.  Jérôme  demanda  ocamnois  une.’ 
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audience  publique  pour  y expliquer  fes  fentimens,  & 
on  la  lui  accorda  pour  le  vingt-troifiéme  de  Mai. 

Le  concile  rccjuc  à Conftancc  la  nouvelle  de  la  mort 
de  Ferdinand  roid’Arragon,arrivéc  au  commencement 
du  mois  d’Avril.  Ce  prince  fe  fentant  incommodé  , 
voulut  aller  en  Caftille  fon  pais  natal , dans  l’cfpcrance 
id’y  recouvrer  la  fanté , & achever  de  déterminer  la 
Callille  à fe  fouftrairc  de  l’obédience  de  Benoît  -,  mais 
il  mourut  en  chemin  à Inguallada, après  avoit  fait  fon 
teftament , où  il  recommande  exprclTement  à fon  fils 
Alfonfc  prince  de  Gironne  & fon  fucccflcur,  de  fou- 
tenir  la fouftradtion  de  l’obéilfancedc  Benoît.  Lanou- 
velle de  cette  mort  affligea  le  concile  , il  regretta  un 
prince  qui  aimoit  la  paix  , qui  favorifoit  l’union  , &: 
qui  étoit  recommandable  par  fa  fagclTc  , fa  libéralité  , 
la  pureté  de  fes  mœurs , fon  attachement  à la  juftice  & 
à la  religion  , fon  amour  pour  fes  peuples , àc  par  tou- 
tes les  vertus  militaires  qui  font  cftimer  un  conqué- 
rant. L’éveque  de  Lodi  pronoïKja  fonoraifon  funèbre 
dans  une  congrégation  qua  l’on  alTcrabla  pour  ce 
fujet. 

Le  même  jour  on  reprit  l’affaire  de  Jean  Petit  en 
prefencc  des  nations,  des  cardinaux , & dc^autres  pré- 
lats. Les  ambaffadeurs  de  France  produifirent  une  let- 
tre du  roi  leur  maître  adreffée  au  concile,  pour  deman- 
der la  condamnation  des  neuf  propofitions  ; & lurent 
jcnfuitc  l’adte  par  lequel  ils  avoient  appellé  au  concile 
du  jugement  des  commiffaires , dont  ils  n’avoient  pas 
lieu  d’être  contens.  L’éveque  d’Arras  voulut  parler  } 
mais  il  s’éleva  un  fi  grand  bruit, qu’on  remit  à l’enten- 
dre à une  autre  féance  , qui  fe  tint  deux  jours  après.  Il 
y parla  contre  la  procedure.de  l’évcque  de  Paris , Ôc 
jiicmc  contre  celle  des  commiffaires  de  la  foi  -,  car  ils 

avoient 
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flvoiciit  le  malheur  de  ne  contenrer  aucune  des  parties. — 

■Gcrlon  vouloir  luivépondrc,  mais  il  ne  put  le  Faire  ce  14*^* 
jour- là  , parce  que  le  prélat  avoir  été  trop  long  : il  at- 
tendit au  lendemain  , où  il  réfuta  fortement  tout  ce 
que  1 evèque  d’Arras  avoir  dit  contre  la  fcntcncc  de 
celui  de  Paris , & produifit  l’apologie  du  duc  de  Bour- 
gogne , les  neuf  propofitions  , ôc  toutes  les  autres 
pièces. 

On  fc  ralTcmbla  quelques  jours  apres  jGcrfou  lut  la  cixxxviii. 
lettre  de  l’univerlité  de  Paris  , &:  l’évêque  d’Arras  fit 
enfuite  un  long  difeours  fur  ces  paroles  de  faint  Paul , 

J..  ThefT.  t.y.  i.Nc  vous  laificz  pas  Icgcremcnt  ébran- 
ler dans  votre  premier  fentiment,ne  vous  troublez  pas 
en  croïant  fur  la  foi  de  quelque  prophétie , ou  fur 
quelque  difeours , ou  fur  quelque  lettre  qu’on  fuppo- 
feroit  venir  de  nous.  Enfuite  il  prefenta  une  lettre  de 
la  n.ation  de  Picardie  , qui  étoit  aulfi  de  l’univcrfité  de 
Paris;  il  paroifl'oit  par  cette  lettre  que  cette  nation  n*a- 
voit  point  confenti  à celle  que  Gerfon  avoit  lûë.  L’é-  . 
vêque  d’Arras  vouloir  appuïer  par  fes  reflexions  ce  que 
contenoit  cette  lettre  de  la  nation  de  Picardie  ; mais  il 
s’éleva  d’abord'  un  fi  ^rand  bruit , qu’il  fut  contraint 
de  fe  taire  , &l’onfe  fepar;i.  Il  fie  fes  proteftations  , & 
demanda  a£te  de  la  violence  qu’on  lui  avoit  faite.  Deux 
jours  apres  on  reprit  la  même  affaire  , mais  avec  auffi 
peu  de  fuccès  qu’auparavant.  Sur  une  lettre  que  l’cm-  . . 
pereur  écrivit  aux  cardinaux  , à qui  il  mandoit  de  cal- 
fer  la  procedure  des  commiffaircs  dans  l’affaire  de  Jean 
Petit  ; les  trois  cardinaux  répondirent  à l’empereur 
qu’ils  avoient  c.afle  la  fentcncc  de  l’cveque  de  Paris  , | 

fuivant  l’avis  des  docteurs  en  droit , parce  que  le  juge-  j 

ment  en  appartenoit  au  pape  , étant  une  caulc  de  foi  ; . i 

4S:  que  les  intereffez  n’avoient  point  été  citez  dans  l’af-  j 
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' ' ■-  fcmblécde  Paris  ; enfin  , parce  que  l’cvcque  &c  l’inqm- 

An.  i4i(î.  f]teur  Je  la  foi  aïant  appelle  de  la  fentcncc  des  cardi- 
naux au  concile  ,ils  en  dévoient  attendre  le  jugement. 
On  en  demeura  là , Ô£  l’affaire  ne  revint  pas  fi-tôt  dans 
le  concile. 

ci  xxxix.^  On  tint  d’autres  congrégations  fur  differentes  af- 
aitfetcnfrtXircs'  faites.  Il  y en  eut  deux  le  quinziéme  & le  (ciziémc  de 
Mai.  Dans  la  première  , Antoine  Taxai , general  de 
l’ordre  de  notre-Damc  de  la  Merci , confirma  folcm- 
ncllemontpour  Alfonferoi  d’Arragon,  la  capitulation 
de  Narbonne  , Sc  reconnut  le  concile.  Dans  la  fécon- 
de , on  députa  Henri  de  Latzcnbock  à Strafbourg  ^ 
pour  demander  la  liberté  de  l’évcque  de  cette  ville.  Le 
concile  nomma  enfuite  les  éveques  de  Toulon  & de 
Saint  Paul  de  Leon  , pour  citer  devant  eux  les  Hufli- 
tes , qui  dogmatifoicnt  en  Bohême.  Deux  avocats  fi- 
rent quelques  plaintes  contre  Jean  XXIII.  qui  avoir 
fait  des  tranflations  d’évcchcz  moïennanc  une  groffe 
. fomme  d’argent-,  d’autresfoutinrent  que  les  tranflations 
que  ce  pape  avoir  faites  étoient  canoniques  Si.  nulle- 
ment fimoniaques.  Le  concile  promit  de  délibérer  là- 
deffus , aufli-bicn  que  fur  la  demande  que  faifoit  le  roi 
de  France  , qu’on  confirmât  l'éleâiion  d’un  nommé 
Raimond  à l’archcvcchc  de  Sens,  faite  canoniquement 
par  le  chapitre. 

cxc.  Le  vingt-troifiéme  de  ce  mois  on  accorda  à Jérôme 

Au.iicncc  donnée  l is  ^ i ' i li  !• 

» Jérôme  de  l'ra-  OC  Praguc  daiis  UHC  congrégation  generale  1 audience 
publique  qu’il  avoir  demandée.  Gn  vouloir  qu’il  fit 
h-Tinent  de  ne  répondre  que  par  une  négation  ou  une 
.affirmation  fuivant  fa  confcience  ,aux  articles  fur  Icf- 
qucls  on  l’interrogeroit  ; il  le  promit , pourvu  qu’on 
l.’afl'urât  qu’il  auroit  toute  liberté  de  parler  ; Si  comme 
ou. ne  voulut  point  lui  accorder  cette  permiffioa , il 
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refufa  de  jurer.  Après  ce  refus , on  lui  lut  les  articles 
,auftju«ls  il  n’avoit  pas  encore  répondu.  Il  en  nia  queU 
ques-uns  , il  en  accorda  d’autres  ; mais  L’heure  de  la 
léancc  étant  pairée,on  renvoïa  le  refte  au  vingt-fixié- 
me  Mai.  Jérôme  comparut  encore  , refufa  de  prêter 
ferment  , comme  la  première  fois  , & on  lui  lut  tout 
■ce  qui  reftoit  d’articles  contre  lui.  Enfin  , apres  qu’il 
eut  répondu  à tous  les  faits,  avouant  les  uns,  niant  les 
autres  , le  patriarche  de  Conftantinople  lui  dit , que 
quoiqu’il  fût  fuffifamment  convaincu  d’hcrefic  parues 
preuves  fans  réplique  & par  des  témoins  irréprocha- 
bles, on  lui  donnoit  toutefois  la  liberté  de  parler , foit 
pour  fe  défendre  , foit  pour  fe  retraiter.;  mais  que  s’il 
perfiftoit  dans  fes  erreurs , il  pouvoir  s’attendre  à être 
juge  félon  toute  la  rigueur  des  loix. 

Il  ufa  de  cette  liberté,  & fit  un  long  difeours , dans 
lequelil  fe  plaignit  de  l’injufticc  que  le  concile  lui  avoit 
faite, en  lui  donnant  de  nouveaux  commiflaires , par- 
ce que  les  premiers  avoient  reconnu  fon  innocence  -,  & 
déclara  qu’il  Icsregardoit  comme  des  juges  aflîs  dans  la 
chaire  de  peftilence.  Il  fit  un  éloge  magnifique  de 
Jean  Hus,  parlant  de  lui  comme  d’un  faintjil  dit  qu’il 
n’étoie  venuàConftancc  que  pour  le  foutcnir,&r  qu’il 
fe  repentoit  de  ne  l’avoir  pas  fait  avec  alTez  de  force  ; 
il  ajouta , que  la  feüle  fraïeur  du  fupplice  du  feu  l’avoit 
fait  confentir  lâchement  & contre  fa  confcicnce  , â la 
condamnation  de  la  doctrine  de  Wiclcf  & de  Jean 
Hus  , & qu’il  avoit  honte  de  cette  foiblefie.  Enfin  il 
déclara  qu’il  defavouoit  fa  retAélation  comme  le  plus 
grand  crime  qu’il  eût  jamais  pu  commettre  , & qu’il 
croit  réfolu  d’adherer  jufqu’à  fon  dernier  foupir  a la 
doârrine  de  Wiclef  & de  Jean  Hus , comme  à une  doc- 
trine aiiffi  faine  & aulfi  pure  , que  leur  vie  avoit  été 
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lau'itc  &:  irréprochable.  Il  excepta  pourtant  l’article  <îe 
Wiclef  fur  l’cucharillic,  de  tout  ce  qu’il  approiivoit  de 
cet  herefiarquc.  Apres  ce  dclavcu  , qui  vint  en  partie 
de  ce  que  les  Iduflitesle  meprifoient  pours’etre  rétrac- 
té j on  le  remena  dans  fa  priion,  où  il  demeura  jufqu’à  la 
fdfion  prochaine  , qui  le  tint  le  trcjitiémc  du  meme 
mois  de  Mai,  deux  jours  après  l’Afccnfion.  Il  n’y  en 
avoit  point  eu  depuis  le  vingt  & unième  de  Novem- 
bre I4hy. 

Après  la  mcire  &:  les  autres  prières  ordinaires  , on 
amena  Jerome  de  Prague  , conduit  par  l’archcvcquc 
de  Riga  i l’cvêquc  de  Lodi  fit  un  difcours  , dont  le  tex- 
te ctoit  tiré  de  laint  Marc  chap.  i6.  Il  leur  reprocha 
leur  incrédulité  cïr  U dureté  de  leur  caur.  Il  s’étendit  fort 
fur  les  troubles  & les  ravages  que  les  opinions  de  Jean 
H us  &;  de  Jerome  de  Prague  avoient  caufez  dans  Ic- 
roïaume  de  Bohême  : puis  s’àdrelEint  à Jerome  , il  lui 
parla  de  la  douceur  avec  laquelle  le  concile  l’avoic 
traité  julqu’à  prefent  i lui  dit , que  lî  on  l’avoit  mis  en 
priion,  ce  n’avoit  été  que  par  nccelïité  ; que  s’il  n’cûc 
pas  pris  la  fuite,  il  eût  pû  jouir  de  toute  forte  de  liberté 
a Confiance  ; qu’d  n’avoit  point  été  mis  à la  queftion  , 
qu’on  lui  avoir  donné  plulicurs  audiences  ; miais  que 
par  fa  propre  confcflion  il  s’étoit  dénoncé  lui-meme 
comme  un  fauteur  d’hercfic  , en  foutenant  publique- 
ment Jean  Hus,  comme  il  avoir  fait.  Il  concluoit  en- 
fin à fa  condamnation,  jerôme  parla  à fon  tour , & af- 
tez  !ong-tcmpsavec  beaucoup  de  force  & dchardielfe. 

Les  pcrcs  lui  propoferent  encore  une  fois  de  fe  rc- 
traélcr  ; mais  comme  il  perfeveroit  toûjours  dans  fon 
opiniâtreté,  le  patriarchede  Conftantinople  , à la  ré- 
quifition  du  promoteur , lut  publiquement  la  fenten- 
ce , qui  était  commue  en  ces  termes.  « Jefus-Chrift  no-  *• 


- - Digiliiod  hy  Ci 


Livre  cent  troisie'me. 
trc  Sauveur  , la  vrai  vigne  tlonr  le  Père  dlle  vigire-  « 
j-on , inftruifant  les  difaplcs , les  autres  lî Jelcs  en  « 
leurs  perfonneiv , leur  dit  : Si  (quelqu’un  ne  demeure  « 
pas  en  moi , il  fera  jette  dehors  comme  un  farinent  « 
inutile, il  léchera  , &c.  Le  concile  luivant  la  doétri-  « 
ne  de  ce  fouverain  doélcur,  & exécutant  fes  précep-  « 
tes  , étant  établi  pour  éteindre  Tes  herclîcs,a  procédé  « 
contre  Jerome  de  Prague  , maître  es  arts,  laïc:  parce  « 
qu’il  ell  conftant  par  les  procedures  faiteS' contre  lui , <• 
qu’il  a tenu  , affirmé  •&  enfeigné  quelques  articles  hc-  <• 
retiques  & erronez  , condamnez  depuis  long-temps  » 
par  les  làints  peres , d’autres  blafphcmatoires , d’au-  » 
très  fcandaleux , d'autres  olfenfans  les  oreilles  pieu-  » 
les  , téméraires  & féditieux  , prêchez  6c  cnfcigncz  » 
depuis  long-temps  par  Jean  Wiclcf  îk  Jean  Hus,  & «* 
mis  dans  leurs  livres  , que  le  concile  a condamnez  , » 
étant  certain  de  plus  que  le  même  Jerome  avoir  ap-  « 
prouvé  la  véritable  foi  catholique &apoftoliquc  dans  » 
le  meme  fynode  , & cj>  avoir  fait  prolelTion  publi-  » 
que,  anathematifant  toute  forte  d’herefies , princi-  « 
paleivicnt  ccllcs  dont  il  croit  convaincu  , & qu’il  a « 
avoué  avoir  cnfcignccs , telles  que  les  ont  foutenues  « 
, dans  ces  derniers  temps  Jean  \(i^iclef  6c  Jean  Hus  « 
dans  leurs  traitez  , fermons  6c  ouvrages  ; pourquoi  a 
ils  ont  été  condamnez  par  le  concile  , comrne  hère-  » 
tiques.  Ledit  Jerome  s’eft  fournis  à cette  condamna-  » 
tien  , & a juré  qu’il  pcrfevercroit  dans  les  memes  fen-  » 
timens  \ il  a promis  de  fubir  la  feventé  des  canons  6c  " 
1.1  peine  éternelle  , s’il  ofoit  pclifer  ou  prêcher  quel-  » 
que  chofe  de  contraire , 6c  a ligné  fa  profdïîon.  Ce-  » 
pendant,  quoiqu’il  eût  retraeïé  toutes  fes  erreurs,  il  » 
n’a  pas  laiflé  de  retourner  comme  un  chien  à fon  vo-  » 
milTcmcnt , afin  de  vomir  le  poifon  qu’il  cachoit  “ 
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->  dans  fon  fcin  ,en  prcfcncc  de  rout  le  concile , ejni  lui 

An.  I4KÎ.  ..  .1  accordé  une  audience  publique,  dans  laquelle  il 
« dit  Se  aflirmé qu’il  avoir  loufcrit  iujuftemenc  àla  fen- 
» tcncedu  concile  touchant  les  erreurs  de  Wiclef  Se  de 
»>  Jean  Hus , & qu’en  approuvant  ce  jugement , il  a 
«•  menti  Se  agi  contre  ^confciencc  , alTurant  qu’il  n’a- 
<•  voit  jamais  vu  ni  lû  aucune  erreur  dans  les  livres  def- 
'*  dits  Jean  Wiclcf  & Jean  Hus , qu’il  avoir  étudié  avec 
■>  beaucoup  de  foin  & d’attention,  quoiqu’il  foitconf- 
>>  tant  qu’il  y a beaucoup  d’erreurs  Se  d’hcrcfics.  Le 
•>  meme  Jerome  a néanmoins  protcllé  qu’il  tenoit  & 
» croïoit  l’opinion  de  l’églife  touchant  le  facremcntdc 
« l’autel  & la  tranfubftantiation  du  pain  dans  le  corps 
•>  de  Jefus  - Chrift , Se  qu’il  ajoûtoit  plus  de  foi  à faine 
« Auguftin  & aux  autres  doéleurs  de  î’églitc  ,furcet  ar- 
» ticle , qu’à  Jean  W'iclef  Se  Jean  Hus . Mais  comme  il 
« eft  conftant  d’ailleurs  que  ledit  Jerome  foutienc  les 
» erreurs  deccs  deux  hérétiques , qu’il  en  eft  le  fauteur 
•'  Se  le  partilan  ; pour  ces  caulçs,  le  concile  regardant 
•>  Jerome  comme  une  branche  pourrie  , féche  , Se  qui 
•>  n’cft  point  attachée  au  fep  de  î&  yigne  , le  déclare 
•>  hérétique  , relaps  , excommunié , ajiathçmatifé  , Se 
» le  reconnoît  pour  tel.  » 

cxcv-  _ Cette  fcntence  fut  unanimement  approuvée  par  le 
concile , Se  après  quelle  eut  été  prononcée  , Jerome 
eft  conjamois  au  Prague  fut  livré  au  bras  féculicr.  On  différa  fon  lup- 
Æn.  syiv.ki/t.  phcc  UC  dcux  joufs , afin  qu’il  eût  du  temps  pour  fc 
fthcm.p.  75.  préparer  à la  mort.  Diverfes  perfonnes , entr’autres  le 
cardinal  de  Florence,  eurent  la  liberté  de  le  voir,pour 
effaier  de  le  ramener  à la  communion  de  l’églife  ; mais 
leur  peine  fut  inutile.  Jerome  ne  voulut  rien  rétrac- 
ter de  ce  qu’il  avoir  avancé  : il  entendit  prononcer  avec 
ua  vifage  gai  la  répétition  de  fa  fentencc , Se  vit  fins 
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effroi  l’appareil  de  fon  fupplicc.  Il  partie  en  récitant  à ■ 

haute  voix  le  Credo , &c  chanta  en  chemin  les  litanies 
Ôc  une  hymne  de  la  Vierge.  Etant  arrivé  au  lieu  du 
fupplicc  , qui  ctoit  le  même  où  Jean  Hus  avoir  été 
exécuté  , il  fît  une  longue  prière  ,que  les  bourcaux  in- 
terrompirent pour  lui  ôter  fes  habits , & l’attacher  à 
un  poteau.  Quand  il  vit  le  bois  autour  de  lui , il  chanta  ' 
une  fécondé  fois  le  fymbolc  des  Apôtres  , & attendit 
la  mort  avec  plus  de  hardieffe  qu’aucun  Stoïcien  ncl’a- 
voit  foufferte.  On  alluma  le  feu  où  furent  jettez  tous 
fes  habits.  Il  mourut  ainfi  fans  donner  aucune  mar- 
que de  repentir.  Ses  cendres  furent  ramaflees  foigneu- 
fement  & jettées  dans  le  Rhin.  Poge  Florentin  a fait 
l’hiftoirc  de  ce  fupplicc  d’une  maniéré  fort  énergique^ 
dans  une  lettre  qu’il  écrivit  fur  ce  fujet  à Leonard  Arc- 
tin  ; ce  qui  a fait  croire  que  Poge  étoit  trop  favorable 
à Jerome  de  Prague.  L’Arctin  lui-même  eut  cette  pen- 
fée,  & l’en  reprit  dans  la  réponfc  qu’il  fit  à fa  lettre.. 

Cependant  l’Aictin  lui-même  n’étoit  point  ennemi  de 
Jérôme. 

Après  cette  execution,  l’on  ne  penfa  plus  qu’à  Ix  exevr. 
dépofition  de  Benoît  XIII.  & à l’cleélion  d’un  nou- 
veau  pape.  De  jour  en  jour  quelqu’un  abandonnoir  . v.ndtr  Htrdtt 
Benoît,  & il  arrivoit  fouvent  desambaffadeurs  ou  des 
députez  des  princes  & des  prélats  de  fon  obédience  , 
pour  fe  foumettre  au  concile.  On  avoir  expédié  tou- 
tes les  lettres  de  convocation  fuivant  le  traité  de  Nar- 
bonne. Mais  comme  beaucoup  de  perfonnes  des  autres 
obédiences  s’étoient  abfcntécs  fous  plufieurs  prétextes, 
le  concile  publia  une  bulle  pour  commander  à tous  les 
cardinaux  , à tous  les  prélats , & à tous  les  feigneurs- 
ccclcfiaftiqiies  ou  féculiers  qui  étoient  abfens , de  fe 
trouver  à Confiance  par  eux-mêmes,  ou  par  leurs  pro- 
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cureiirs  dans  l’cfpacc  de  trois  mois. 

En  attendant  le  luccès  de  certe  bulle  , on  travailla 
à d’autres  alFaiics , pour  fuivre  l’intention  de  l’empe- 
reur, qui  vcnoit*de  mander  au  concile  d’atrendre  Ion 
retour  pour  traiterdc  celles  qui  étoient  importantes.  Sa 
lettre  ell  dattee  de  Paris  le  cinquième  d’Avril  prece- 
dent, L’éveque  de  Traw  cnDalmatic  en  fit  Icdlurelc 
troifiéme  de  Juin  dans  une  congrégation  generale. 
L’empereur  prioit  le  concile  par  cette  lettre  de  travail- 
ler à la  réformation  de  l’églife  , & des  ccclcfiaftiques , 
de  les  obliger  à la  bicnfcance  dans  leurs  habits , dans 
leurs  équipages  , & dans  toute  leur  conduite  , à ne 
point  porter  des  armes.  Il  vouloir  encore  qu’on  obli- 
geât à reftituertous  lesbiens  ecclcfiaftiqucsquiavoienc 
cté  ufurpez  -,  qu’on  défendît  à l’archevêque  de  Maïen- 
cc  d’allumer  la  guerre  en  Allemagne  ; qu’on  élargît  l’é- 
veque  de  Strasbourg  ; qu’on  ne  confimàt  aucune  élec- 
tion dans  le  roïaiime  de  Hongrie;  qu’on  tînt  à Charles 
de  Malatella  tout  ce  qu’on  lui  avoir  promis  ; qu’on 
maintînt  dans  la  dignité  Jean  Contarin  élu  patriarche 
de  Conlbntinople  ; qu’on  cnvoïât  des  ambalEideurs 
en  Pologne  pour  obliger  le  roi  & le  grand  Maitrc  de 
l’ordre  Teutonique  à obfcrver  la  trêve  de  deux  ans  ; 
qu’on  n’accordât  rien  au  roi  & à la  reine  de  Naples  ; 
qu’on  fufpendît  l’affaire  des  moines  mendians  ; & qu’on 
ne  donnât  aucune  prélature  aux  religieux  de  l’ordre  de 
faîne  Paul  rhermitc  , inftitué  en  Hongrie  depuis  deux 
cens  ans,  en  itiy. 

Après  la  Icéâure  de  cette  lettre  on  paffa  à d’autres 
affaires.  Les  Bohémiens  furent  déclarez  contumaces, 
pour  n’avoir  pas  obéi  à la  citation  qui  leur  avoit  été 
faite.  Henri  Nitard,  envoie  de  l’archevêque  de  Maïen- 
çe  , y prefenta  une  lettre  par  laquelle  ce  prélat  s’cxcu- 
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foit  de  fon  abfencc  fur  fon  grand  âge  , & fe  purgeoit 
de  quelques  aceufationsj  proteftanc  qu’il  n’avoic  jamais 
rien  entrepris  ni  contre  l’églife  Romaine , ni  contre  le 
concile  , ni  contre  rcmpercur.  Le  concile  fut  content 
du  defaveu  de  ce  prélat , & fufpendit  un  certain  Jean 
Creith  Liegeois,abbreviatcur  apoftolique  , convaincu 
de  fîmonie  , ôc  d’avoir  contrefait  des  lettres  apoftoli- 
ques } on  l’aceufoit  d’avoir  vendu  trente  bcnenccs,  & 
de  s’en  être  refervé  plufieurs  incompatibles.  Le  même 
jour  l’éled:eur  Palatin  revint  au  concile  après  une  ab- 
fence  de  deux  -hiois.  Le  comte  de  Nellembourg  avoir 
etc  protecteur  du  concile  en  fa  place. 

On  met  le  fixicme  du  mois  de  Juin  la  mort  de  Thierri 
ou  Thcodoric  de  Niem , natif  de  Paderborn  en 
phalic  : qui  avoit  été  fccretaire  de  plulîeurs  papes  de- 
puis le  temps  du  fchifme , & qui  accompagna  Jean 
XXIII.  au  concile  de  Confiance.  M.  Dupin  dit  qu’il 
fut, félon  quelques-uns  , évêque  de  Ferdcn  & enfuite 
dl  Cambrai;  ce  qui  n’a  pas  beaucoup  de  vrai-femblan- 
ce.  Son  hiftoirc  du  fchifme  des  papes  depuis  la  mort 
de  Grégoire  XI.  jufqu’à  TélcClion  d’Alexandre  V.  cft 
divifée  en  tçpis  livres  , aufqucls  il  a joint  un  autre  ou- 
vrage intitulé  , Nemus  unionis , qui  contient  les  pièces 
originales  écrites  de  part  & d’autre  touchant  ce  fchif- 
me. Auflî-tôt  après  l’évafîon  de  Jean  XXIII.  il  com- 
pofa  une  inveCtive  contre  ce  pape , où  il  fait  une  loif- 
gue  énumération  de  fes  vices  & de  fes  dércglefnens , 
d’un  ftylc  fort  emporté.  M.  Vondert-Hardt  a tire 
cet  ouvrage  de  la  bibliothèque  d’Helmftadt , & l’a 
donné  au  public.  Il  fit  encore  à Confiance  un  autre 
ouvrage, qui  cfl  une  hifloire  fuivie  du  concile  de  la 
vie  de  Jean  XXIII.  jufqu’à  la  punition  de  Jean  Creith 
fimoniaque  , dont  nous  venons  de  parler.  Il  a auflifait 
Tome  XXI,  E c e 
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pcrcurs  aux  inveftiturcs  des  eveques. 
auteur  cft  dur  & peu  agréable  -,  mais  il  cft  plein  de  for- 
ce, fidcle  & exadt  dans  fa  narration. 

Les  ambaffadeurs  de  Jean  roi  de  Portugal , arrivez 
M^cncewx'^m-  à Couftancc  dcpuis  quelques  jours , eurent  audience 
k.iT.Hrnf.  A.,  r».  Je  de  Juin.  Ils  firent  hommage  au  concile 

de  la  part  de  leur  maître , qui  avoir  foutenu  jufqu’alors 
les  interets  de  Jean  XXIII.  Il  donnèrent  aufli  avis  de 
la  grande  viéloire  que  les  Portugais  avoient  remportée 
fut  les  infidèles , & de  la  prife  du  port  & de  la  ville  de 
Ccuta  en  Afrique.  L’évêque  de  Salisburi  d’abord  , & 
enfuite  le  cardinal  de  Florence  firent  chacun  un  dif- 
cours  qui  contenoit  l’éloge  du  roi  &c  de  la  nation  Por-' 
tugaife. 

Quelques  jours  apres  il  y eut  une  congrégation  ge- 
nerale ,ce  fut  le  vin^t-feptiéme  de  Juin, dans  laquelle 
Guillaume  de  Dicftevêque  de  Strasbourg  fut  prefenté 
^ar  Henri  de  Latzenbock  , que  le  concile  avoir  envef  é 
a Strasbourg  pour  faire  élargir  ce  prélat , & l’amener  au 
concile.  L’éveque  de  Salisburi  fit  un  difeours , dans  le- 
quel il  blama  fort  & la  négligence  de  l’évêque  dans 
l’adminiftration  de  fon  diocelè , & les  violences  que  le 
chapitre  & la  ville  avoiçnt  exercées  contre  lui.  Après 
quoi  on  nomma  deux  cardinaux  & deux  prélats  de 
^aque  nation  pour  terminer  cette  affaire  à la  fatisfac- 
tion  des  parties.  On  lut  aufli  dans  cette  même  congré- 
gation une  lettre  du  roi  d’Arragon  , qui  mandoit  qu’il 
avoit  ordonné  fous  de  grandes  peines  à tous  les  prélats 
de  Ibnroïaumc  de  le  trouver  àConftancc  le  quatrième 
de  Juillet.On  traita  auffi  du  démêlé  entre  l’éle£teur  Pa- 
latin &c  fes  deux  freres,  Guillaume  & Othon , au  fujec 
de  quelques  domaines  -,  mais  on  ne  décida  rien. 
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Cet  Henri  de  Latzenbock  donc  on  vient  de  parler, 
ctoit  un  feigneur  Bohémien  , qui  avoit  accompagné 
Jean  Husà  Conftancc,&  qui  dans  le  commencement 
prenoit  fes  interets  avec  beaucoup  de  chaleur.  Dans  la 
î'uite  il  fe  fit  connoître  de  l’empereur , qui  lui  donna 
Ion  eftime  & fes  bonnes  grâces.  Ce  fut  lui  qui  étant 
allé  trouver  Sigifmond  à Aix-la-Chapelle,  apporta  à 
Confiance  la  nouvelle  de  fon  couronnement  i Se  nous 
venons  de  le  voir  honorablement  emploie  dans  l’affai- 
re de  l’évêque  de  Strasbourg.  Toutes  ces  marques  de 
difiinélion  n’empêchcrent  pas  qu’il  ne  fût  fouvent  in- 
quiété pour  le  HuflitifmCjil  fut  meme  cité  le  premier 
de  Juillet  dans  une  affcmblée  ; & ce  fut  alors , félon 
quelques  hifioriens  , qu’il  abjura  fes  erreurs , & qu’il 
avoua  que  Jean  Hus  & Jerome  de  Prague  avoient  été 
jufiemenc  condamnez.  Quelques  autres  auteurs,  com- 
me Dacher , doutent  de  la  nncerité  de  cette  abjura- 
tion. 

Pendant  que  dans  le  concile  on  ateendoit  avec  im- 
patience l’ambaffàdc  que  les  roisd’Arr.agon,dcCafiillc 
Se  de  Navarre  avoient  promis  d’envoier  , on  reçue  des 
lettres  du  premier  , dans  lefquelles  il  exeufoit  Ion  re- 
tardement fur  la  more  de  Ferdinand  fon  pcre,&  prioit 
qu’on  attendit  encore  un  mois  fes  ambaffadeurs  ; il 
donnoit  toutefois  plein  pouvoir  à Dom  Antoine  Ta- 
xai , de  faire  en  fon  nom  tout  ce  qui  feroic  néceffaire 
pour  avancer  l’affaire  de  l’union  jufqu’à  leur  arrivée. 
Cette  lettre  fit  beaucoup  de  plaifir  au  concile , & elle 
fut  liië  dans  une  congrégation  gcnerale,où  le  cardinal 
Zabarclla  prêcha  fur  l’union  de  l’églifc.  Ce  qui  arrê- 
toit  la  Cafiille , & l’empêchoit  d’envoïcr  auflî  fes  am- 
baffadeurs , c’efi  que  le  roi  Jean  étoit  mincur,&  qu’a- 
pres  la  mort  de  Fcrdinand,qui  écoit  rcgcntdece  roiau- 
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me , les  archevêques  de  Séville  & de  Tolcde  avec  d’au- 
tres prélats , avoienc  faic  tous  leurs  efforts  pour  réta- 
blir Benoît  , mais  Alfonfe  diffipa  cette  cabale , & ra- 
mena tous  les  cfpritsà  l’obfcrvation  du  traité.  On  en 
retjut  la  nouvelle  au  concile  le  quatorzième  de  Juillet, 

f>ar  une  lettre  du  roi  & de  la  reine  de  Caftillc,  qui  fut 
ûë  dans  une  alTembléc  des  députez  des  nations. 

Dans  toutes  les  autres  congrégations  qui  fe  tinrent 
jufqu’à  la  feflion  fuivantc  , on  ne  parla  que  des  démê- 
lez de  l’évêque  de  Trente  avec  Frédéric  d’Autriche,  & 
de  la  citation  des  Huflites  de  Bohème.  Cette  citation 
nommoit  près  de  cinq  cens  perfonnes  de  Bohême, qui 
dévoient  comparoître  à Confiance  jdans  un  certain 
terme.  Le  concile , à la  requifition  du  promoteur  , 
chargea  le  patriarche  de  Conftantinoplc  de  les  enten- 
dre, & de  les  juger  fommaircment  jufqn  a femence  dé- 
finitive exclu  fi  vement. 

Enfin  les  ambaffadeurs  du  roi  d’Arragon  arrivèrent 
le  cinquième  de  Septembre,  & furent  reclus  avec  beau- 
coup d’honneur.  Ils  croient  cinq,  ôc  Dom  Antoine 
Taxai , qui  étoit  à Confiance  depuis  quelque  ternes  , 
faifoit  le  fixiéme.  On  leur  donna  audience  le  dixième 
du  mois  dans  une  congrégation  generale.  Ce  fut  le 
doéleur  Erpcrcndicu  de  Cardonne  , l’un  d’entr’eux  , 
qui  porta  la  parole  , & dit  qu’ils  étoient  venus  tous  a 
Confiance  pour  travailler  avec  l’aflcmbléc  , qu’ils  ne 
nommèrent  pas  concile, à l’extirpation  du  fchifme  & 
de  l’hcrcficjà  l’union  de  l’églife,  à fa  réformation  dans 
fon  chef  &c  dans  fes  membres,  & à i’éleélion  d’un  nou- 
veau pape.  Il  offrit  de  la  part  de  foh  maître  & de  fes 
collègues, d’cxccutcr  ponéluellcmcnt  le  traité  de  Nar- 
bonne, dès  qu’ils  feroient  incorporez  , félon  le  pou- 
vpir  qu’ils  en  avoienc.  Le  cardinal  de  Viviers  remercia 
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les  ambaffadeurs  par  un  difcours  , où  il  fit  l’éloge  du  — ~ 

feu  roi  Ferdinand,  & de  fon  fucccficur,  & s’étendit 
beaucoup  fur  l’opiniâtreté  de  Benoît.  Le  cardinal  de 
Florence  dit  aum  â peu  près  la  même  chofe , & l’on  fe 
quitta  avec  de  grands  témoignages  de  bienveillance  &c 
d’amitié  réciproque. 

Quelques  jours  après , c’eft-à-dirc  le  huitième  du  ccvi. 
meme  mois , le  cardinal  de  Cambrai  propofa  publi- Gcrfô"fu''tUf»^ 
que  ment  cette  queftion,  fi  la  plénitude  de  lapuiflance 
ccclefiaftique  refidc  dans  le  feule  pontife  Romain.  Le  ,4^'’^"’' 
même  jour  Gerfon  prononça  un  difcours  à la  louange 
de  faint  Jofcph&  de  la  fainte  Vierge , fur  ces  paroles 
de  faint  Matthieu,  ch.  i.  Jacob  engendra  Jofeph, 
époux  de  Marie.  Il  y parle  de  l’immaculée  conception 
de  la  fainte  Vierge  ; & quoiqu’il  convienne  que  ce  fen- 
timent  n’eft  pas  établi  formellement  dans  l’écriture 
fainte , & que  même  on  ne  fauroit  l’en  tirer  par  des  con- 
fequcnces  bien  claires  > il  juge  que  le  concile  doit  dé- 
cider fi  cette  queftion  eft  de  foi  ou  non.  Il  propofe  au 
même  concile  d’inftituer  une  fête  à l’honneur  de  U 
conception  immaculée  de  faint  Jofeph  , quoique 
.d’ailleurs  il  paroiiTe  fi  éloigné  de  la  multiplication  des 
fêtes  , qu’il  voudroit  qu’on  en  retranchât  plufîeurs.  On 
fait  que  Gerfon  avoit  une  grande  dévotion  â faint 
Jofeph.  On  trouve  deux  de  fes  lettres  fur  la  célébra- 
tion de  la  fête  de  ce  faint. 

Le  feiziéme  du  même  mois  on  donna  audience  aux  . , 

ambafladeuTs  de  Jacques  roi  de  Naples  , & de  Jeanne  ambaffajeurf 
II.  fon  époufe.  Ils  fe  fournirent  au  concile  delà  part  de 

1 A 1/1  fil/*  ^ Vtndtr-Harit* 

leurs  maîtres,  & déclarèrent  quils  setoicnt  retirez  tom.iv.p.ui. 
fe  rctiroient  de  l’obédience  de  Benoît  : ils  foutinrent 
qu’ils  n’avoient  jamais  été  d’intelligence  avec  lui  pour 
s’emparer  de  la  ville  de  Rome,  comme  on  les  en  avoir 
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aceufez.  Enfuitc  unavocat  de  l’empereur  protefta con- 
tre le  titre  de  roi  de  Hongrie  , de  Croatie  & de  Dal- 
inatie , que  prenoient  le  roi  & la  reine  de  Naples.  Le 
cardinal  de  faint  Marc  protefta  auflî  contre  le  titre  du 
roi  de  Sicile  &:  de  Jcrufalemjqu’ils  prenoient  encore. Les 
ambafladeurs  Napolitains  repondirent , te  toutes  ces 
conteftations  obligèrent  le  concile  à rcnouvcllcr  le 
decret  , par  lequel  il  avoir  déjà  déclaré  que  tous  les 
rangs , titres  & féanccs  que  l’on  prendroit  dans  les  af- 
fcmblées  & felfions  ne  porteroienc  préjudice  à per-  ' 
fonne. 

On  fit  auflî  leAurc  de  trois  lettres  que  le  concile 
avoir  reijucs  ; l’une  de  Ladiflas  roi  de  Pologne  , & du 
duc  Withold;  l’autre  de  Michel  Cochmeifter,  grand-’ 
maître  de  l’ordre  Teutonique-,  & la  derniere  de  l’uni- 
verfité  de  Cracovie.  Ladiflas  applaudit  le  concile  du 
zcle  qu’il  témoigne  pour  l’extirpation  de  l’hcrefie , & 
pour  réunir  l’églifc  tous  un  meme  chef , & il  lui  ap- 
prend qu’il  a rcligieufcmcntobfcrvé  jufqu’alors  la  trêve 
qui  étoit  entre  la  Pologne  & l’ordre  Teutonique.  Le 
grand-maître  promettoit  pareillement  dans  la  lettre 
de  ne  point  violer  cette  trêve , & prioit  le  concile  de 
travailler  à une  paix  qui  fût  durable  entre  fon  ordre  & 
ledit  roiaume  de  Pologne.  L’univerfîté  de  Cracovie 
difoit  à peu  près  la  même  chofe  dans  fa  lettre  ; & l’on  ‘ 
y voit  un  grand  zele  pour  la  réformation  de  l’églifc 
dans  fon  chef  & dans  fes  membres  ; elle  fe  promet  d’a- 
voir autant  d’ardeur  que  le  concile  à punir  les  héréti- 
ques -,  & follicite  fortement  les  prélats  à rétablir  les 
fcienccs , en  faifant  du  bien  aux  univerfitez  qui  étoient 
fondées , en  y attirant  les  pcrfonncs  les  plus  habiles , 
en  leur  donnant  un  revenu  honnête  , & en  multipliant  • 
ces  fortes  d’établilfemens.  Il  Ji’y  avoit  que  feize  ans 
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que  celle  de  Cracovie  avoit  été  fondée.  ^ 

La  réfolution  que  les  commiflaires  nommez  pour  An,  1416. 
l’affaire  de  Jean  Petit  avoient  prife , de  publier  les  fen-  fcpt«ai->f. 
timens  des  dodeurs , ne  s’exécutant  point , quoiqu’on 
l’eût  réfolu  dès  l’onzième  d’A vril , les  athbaffadeurs  du  ^ 
duc  de  Bourgogne  en  prefferenc  vivement  l’execution. 

Ils  avoient  envoie  à l’empereur  une  longue  requête  au 
nom  du  duc  , ou  ils  fe  plaignpient  beaucoup  des  am- 
baffadeurs  de  France,  entr’ autres  de  Gerfon  qui  em- 
pêchoit,  difoicnt-ils,  le  cours  de  la  juftice.  Ceux-ci 
de  leur  côté  aïant  reeufé  les  commiffaires  , vouloient 
que  l’affaire  fût  jugée  par  le  concile  même  , fans  au- 
cune formalité  de  juftice.  C’eft  à quoi  tendoient  une 
lettre  de  l’univerfitc  de  Paris  au  concile  , & un  arrêt 
du  parlement  de  la  même  ville  du  dix-ncuvicme  de 
Septembre.  Le  duc  de  Bourgogne,  pour  arrêter  le  con- 
cile , lui  écrivit , & envo’ia  une  nouvelle  ambaffade  en 
porter  fes  plaintes.  On  trouve  dans  les  œuvres  de  Ger- 
fon des  inftrudions  que  le  duc  donna  à ces  nouveaux 
ambaffadeurs.  • 

Ceujcquc  le  concile  avoit  envoïez  aux  rois  de  N»-  r®ouh«<î< 
varre  & de  Caftille  , & aux  comtes  de  Foix  & d’Ar-  puttz  du  concile 

/ I II-  t t <ux  rois  de  Caibl- 

magnac  étant  de  retour , ils  rendirent  compte  de  leurs  w & de  Niraiie, 
négociations  au  concile  dans  une  congrégation  gene- 
rale , le  dix-neuviéme  de  Septembre  , & y lûrcnt  les 
• aiftes  de  fouftradhon  que  ces  rois  & ces  feigneurs  fai- 
foient  de  l’obédience  de  Benoît , la  confirmation  du 
traité  de  Narbonne,  & leurs  lettres  de  créance. 

L’on  a vû  que  quand  le  concile  ratifia  tout  ce  que 
Grégoire  XII.  avoir  pû  faire  , ordonner  &c  accorder 
canoniquement  dans  fon  obédience  , il  ajoûta  Icjnot 
de  réelle.  Ce  terme  d’obédience  réelle,  fur  une  occa^ 
fion  de  procès  & de  chicanes.  L’archevêque  de  Maïen-  > 

ce  qui  avoit  coûjours  été  grand  partifan  de  Jean  XXIII. 
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précendoit  que  ce  que  Grégoire  XII.  avoir  fait  dans 
les  endroits  du  diocefe  de  Maïence  , qui  le  rcconnoif- 
foient  pour  pape , devoir  être  tenu  pour  nul , parce 
que  cett®  obeiflance  n’étoit  pas  réelle,  mais  faufle  & 
illégitime  ; mais  il  ne  faifoit  pas  attention  que  l’obcif- 
fance  réelle  étoit , dans  l’intention  du  concile  , celle 
qui  étoit  cffcdlive  & univerfellc  , dont  un  pape  jouif- 
foit  dans  un  lieu , quand  même  il  y auroit  dans  ce  lieu 
un  ou  plufîeurs  particuliers  qui  ne  l’y  rcconnoîtroicnt 
pas -,  & qu’ainfi  Grégoire  XII.  a eu  une  obédience 
réelle  par  tout  où  il  a été  reconnu  pour  pape , où  l’on  a 
obéi  à fes  ordres , reçu  fes  légats , fes  commiflaires , & 
rejette  ceux  de  fon  concurrent. 

Conformément  à cette  explication  , le  concile  don- 
na le  decret  fuivant.  « Pour  établir  la  bonne  intelli- 
» gence  & la  concorde  entre  les  deux  obédiences , de 
•>  Grégoire  XII,  & de  Jean  XXIII.  le  concile  fufpcnd 
»»  & remet  toutes  les'picines  & cenfures  prononcées  par 
» Jean  XXIII.  ou  par  fes  ordres , contre  ceux  de  l’o- 
» bédicnce  de  Grégoire,  à l’occaliôn  des  bénéfices con- 
« ferez  par  ledit  Grégoire  , dans  les  états  de  l^ledleur 
« Palatin  , Sc  des  ducs  de  Bavière  , Jean  , Etienne  & 
» Othon  , fes  frères , aulTi-bien  que  dans  ceux  de  H(în- 
» ri  & de  Guillaume  ducs  de  Brunfvick  & de  Lune- 
•>  bourg  , & de  Herman  & Louis  Landgraves  de  Hcf- 
« fe  , jufqu’à  ce  que  le  concile  , ou  le  pape  futur  , aiç 
»>  déclaré  ce  que  c’eft  que  l’obédience  réelle  deGregoi- 
>’  re  XII.  & il  fufpcnd  de  même  tous  les  procès  inten- 
» tcz  à cette  occalîon  , avec  défenfe  à qui  que  ce  foit 
>>  de  contrevenir  au  prefent  decret.  « 

Dans  le  dclTein  d’unir  les  Efpagnols  au  concile  , 6c 
de  dépofer  Benoît  pour  élire  un  autre  pape,  le  cardi- 
nal de  Cambrai  compofa  un  traité  de  la  puiflance  ec- 

clefiaftiquc  -, 
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clcfiaftiquc  , qu’il  fit  lire  publiquement , où  iWntrc- — 

prit  de  réfuter  plufîcurs  écrits  6c  plufieurs  difcours,qui  ^ *4*  <»• 
cendoient  à ébranler  l’autorité  du  concile , & à élever 
au-deflus  celle  du  pape  6c  des  cardinaux.  Cet  ouvrage  jtfudGcr/.t.ii 
ell  divifé  en  trois  parties.  L’auteur  traite  dans  la  pre- 
mierc  de  l’origine  de  la  puifiancc  ccclefiaftique  ; dans 
la  féconde,  du  droit  des  miniftres  de  l’églife  fur  les 
biens  ccclefiaftiqucs  ; dans  la  troifiéme , de  la  plénitu- 
de de  la  puifl'ance  papale,  6c  fi  elle  cft  foumife  à un 
concile  general , ou  non.  Le  pouvoir  donné  par  Jefus-  ' 

Chrill  à fes  apôtres  & à fes  fuccefleurs , fc  réduit  à fix 
chofes  ; à conférer  les  ordres  facrez  & adminiftrer  les 
facremens , 1 prêcher , à exercer  la  difciplinc  envers  les 
pécheurs , à pourvoir  les  églifes  de  miniftres , en  éta- 
bliftant  entr’eui  la  fubordiaation  , à recevoir  ce  qui 
cft  néceflairc  pour  leur  entretien.  A l’égard  du  droit 
qu’ils  ont  fur  les  biens  ccclcfîaftiques , ce  cardin.al  dit, 
que  le  pape  6c  les  prélats  peuvent  avoir  jurifdiibion  6c 
autorité  fur  les  biens  temporels , non  en  qualité  de  vi- 
caires de  Jefus-Chrift  , ou  de  fuccefleurs  des  apôtres  ; 
mais  en  cas  que  ces  biens  leur  aient  été  donnez  par  un 
principe  de  pieté  , ou  qu’ils  les  aient  juftement  acquis. 

Enfin , quant  à la  puiflancc  du  pape , il  enfeigne  que 
faint  Pierre  cft  le  chef  de  l’églife , entant  qu’il  cft  le 
principal  entre  les  miniftres , & que  c’eft  à lui  à qui 
Jefus-Chrift  a donne  les  clefs  plus  particulièrement 
qu’aux  autres , en  vertu  de  ces  paroles  5 PailTez  mes  bre- 
bis : ce  que  le  cardinal  étend  aux  fuccefleurs  de  faint 
Pierre. 

Comme  il  n’y  avoir  point  eu  de  feflion  publique  , 

1 -1  1 irL  ,,  . I . ‘ , 4,  Vi»gt  dcuxii«4 

depuis  le  trentième  de  Mai , 1 on  tint  lavingt-deuxic-  fc<non. 
me  le  quinziéme  d’Odlobrc , dans  le  delfein  d’unir  les 
Arragonois  au  concile  5 & comme  ils  ne  vouloicnt  pas  ^ 

Tome  XXL  ' Fff 
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" )c  rcc(jnnoître  avant  que  de  l’avoir  convoqué  eux- 

An.  1416.  3^  jjc  s’y  m^is  folcmncllcmcnt , félon  la 

capitulation  de  Narbonne,  on  ne  fit  dans  cette  feffion 
les  ceremonies  ordinaires  qu’après  que  l’union  & la 

Deffeindc^formet  *^°*’‘'’°cation  fuicnt  faitcs.  Mais  il  y eut  auparavant 
unccinciuiémcoa-  qucloucs  contcftations , à caufe  du  defTein  qu’on  avoit 
gnois.  rorme  de  faire  des  Elpagnols  une  cinquième  nation  , 

JW.  ÿ.  qui  comprendroit  l’Arragon , la  Callilic , la  Navarre , 
, & tout  ce  que  pofl'edoit  le  roi  d’Arragon,  tant  au  de- 

Sehtlfir.  cemt.  , 1 1 v ^ i t I /t  i 

ckr^ati^.f.^y  ^a  qu  au  de-la  de  la  mer.  Les  amballadeurs  Portugais 
arrivez  à Confiance  des  le  cinquième  de  Juin  , aïant 
demandé  pour  leur  nation  la  même  chofe,  fans<ju’on 
leur  voulût  accorder, proteficrent  contre  laréfolution 
qu’on  avoit  prife,  de  faire  une  cinquième  nation  des 
Elpagnols , parce  qu’ils  la  trouvoient  contraire  aux  in- 
terets de  leur  maître  ; on  requt  la  protefiation , & l’on 
pafia  outre. 

OnmcuTism-  avoit  placc  les  ambafladeurs  de  Naples  immedia- 
baiTndcursd'Atr».  tcmcnt  aptès  ccux  dc  Ftancc  -,  mais  à l’arrivée  de  ceux 
France.  * ' dc  Caftillc , OU  pria  Ics  Napolitains  de  leur  ceder  leur 
r" ontUr-HarJt,  place,  & de  fe  mettre  auprès  des  ambalTadcurs  d’An- 
gicccrrc.  Ils  y déférèrent  pour  le  bien  de  la  paix  , en 
proteftant  que  cette  déférence  ne  préjudicicroit  point 
au  droit  dc  leur  maître  ; 6c  le  concile  reçut  leur  pro- 
tefiation par  un  decret  qui  fut  lû  publiquement.  On 
mêla  donc  les  François  avec  les  Arragonois.  Gerfon, 
chef  de  l’ambafiadc  de  France  , étoit  placé  le  premier, 
le  comte  de  Cardonne , 'Arragonois , après  lui,  enfuite 
un  François,  puis  un  Arragonois,  &ainfi  tout  dc  fuite. 
Cependant  les  uns  & les  autres  proteficrent  qu’ils  ne 
foulFroicnt  cette  alternative  que  pour  ne  pas  troubler 
, l’union, fans  préjudice  à lcursdroits,  &la protefiation 

fut  admife.  . . 
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Cette  ptotdlation  étant  rcçûc  , les  ambafladenrs 
d'Arragou  convoquèrent  le  concile  au  nom  de  toute 
l’obédience  de  Benoît , & la  convocation  fut  lue  par 
l’archevêque  de  Milan , & acceptée  par  le  concile. 
Enfuitc  les  Arragonois  déclarèrent  qu’ils  s’uniflbient 
au  concile,  & le ' concile  s’unit  pareillement  à eux. 
Après  cette  union  réciproque  , les  cardinaux  Se  les 
prélats  fe  revêtirent  de  leurs  habits  pontificaux  ; le 
cardinal  de  Viviers  prit  fa  place  de  préfident.  Se  l’on 
fit  toutes  les  ceremonies  ordinaires, après  Icfquclles  on 
lut  les  decrets.  Le  premier  accordoic  aux  Arragonois  de 
faire  une  nation  à part,  fous  le  nom  de  nation  Efpa- 
gnole  , à condition  toutefois  que  les  rois  de  Portugal , 
de  Caftille  & de  Navarre  auroient  le  même  droit  s’ils 
le  demandoient.  Le  fécond  decret  ordonnoic  l’cxecu- 
, don  du  traite  de  Narbonne  dans  toutes  fes  parties  ; Se 
ce  traité  fut  en  même  temps  confirmé  par  tout  le  con- 
cile. La  felfion  finit  par  le  Te  Deum  qu’on  chanta. 

Après  la  felfion,  on  reprit  l’affaire  de  Jean  Petit,  Se 
on  la  pourfuivit  avec  beaucoup  de  chaleur  du  côté  des 
deux  parties.  Jean  des  Champs,  procureur  du  roi  de 
France  dans  l’affaire  de  la  réformation  de  l’cglifc  , 
avoit  demandé  que  le  concile  jugeât  promptement , 
fans  formalité  de  juftice  , Se  fans  intereffer  perfonne  , 
fi  les  propofitions  de  Jean  Petit  croient  fauffes  ou  vé- 
ritables y qu’autrement  on  aceuferoit  le  concile  de  ne 
Lavoir  pas  juger,  fi  une  propofition  eft  de  foi  ou  non. 
ou  de  n’ofer  le  faire, ou  tout  au  moins  de  le  négliger. 
Il  aile  guoit  pour  motifs  de  fa  demande , les  inflanccs 
redoublées  de  l’empereur , du  roi  de  France,  & de  l’u- 
niverfîté  de  Paris , le  fi:andalc  de  cette  dodlrinc  , que 
plufîcurs  jugeoient  pernicieufe , Se  la  condamnation 
que  le  concile  avoit  déjà  faite  de  la  propofition  genc- 

Fffij 
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* — — > raie, qui  étoit  Icréfultat  des propofirions particulières. 

i4i<>.  Cette  demandé  irrita  tellement  les  ambafl'adeurs  du 
' duc  de  Bourgogne  contre  ceux  de  France , que  ceux-ci 

'•  > furent  obligez  de  demander  des  faui-conduits  au  roi 

Charles  VI.  pour  mettre  leurs  perfonnes  en  sûtetél 
Cerfon  prefenta  le  Cen  au  concile  l’onzième  d’06Io- 
bre,  & Simon  de  Theram  le  dix-feptiéme.  Les  Fran- 
çois protefterent  contre  les  commi(Taires,qui  refufoient 
de  rcnvoïcr  l’affaire  au  concile.  Cette  proteftation  fut 
déclarée  nulle  le  vingtième  d’Ootobre  par  les  mêmes 
commiffaires , & l’on  en  demeura  là. 

Le  concile  devenoit  tous  les  jours  plus  nombreux  , 

f)ar  l’arrivée  de  beaucoup  d’ambaffadeurs  des  états  de 
obédience  de  Benoît.  On  y vit  arriver  des  Anglois , 
entr’autres , Richard  Clifford, évêque  de  Londres , les 
deux  chanceliers  des  univerfitez  d’Oxford  & de  Cam- 
bridge, avec  douze  docteurs , pour  fortifier  le  parti 
de  la  nation  Angloifc,  Les  évêques  de  Lichtficld  & de 
Norvick  y arrivèrent  aulfi  le  vingtième  de  Septembre; 
en  forte  qu’il  n’y  avoir  plus  d’obltacles  qui  puffent  em- 
pêcher la  pourfuite  du  procès  de  Benoît  XIII.  qui  s’o- 
piniâtroit  toûjours  à demeurer  pape  dans  fon  château 
de  Panifcole  , d’où  il  lançoit  fes  foudres-contre  l’églilc 
& le  concile.  L’on  indiqua  donc  la  fclfion  fuivante  , 
pour  le  dépofer  félon  toutes  les  formalitcz  requifes. 
Cette  felfion  fut  la  vingt-troifiéme , & le  tint  le 

Le  cardinal  de  Viviers  y 
^ ordinaitc , & le  patriarche  d’Antioche  y 
chanta  la  Tnçffe  du  Saint-Efprit.  Un  des  avocats  du 
concile  prononça  le  difcours,  dans  lequel  il  déplor.a 
les  malheurs  de  l’églife  pcrfccutéc  par  Benoît , qu’il 
rcprefcntajromme.un  fehifinatique  à:  un  tiran  , donc 
il  falloir  la  délivrer.  Apres  ce  difcours,  l’archcvcquc 
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de  Milan  lut  le  reglement  que  le  concile  avoit  fitit  pour 
nommer  douze  commiiraires,  tant  cardinaux,  qu’eve- 
qués  & docteurs,  qui  informeroienc  contre  Benoît. 
Ces  commiflaires  furent  les  cardinaux  de  faint  Marc 
& de  Florence,  Jean  patriarche  de  Conftantinoplc  , 
Etienne  évêque  de  Dole,  Robert  évêque  de  Salisburi, 
Jacques,  élu  évêque  de  Parine  , Guillaume  de  Bcau- 
nepvcu , Antoine  Taxai , general  de  l’ordre  de  la  Merci, 
Maurice  de  Prague,  Michel  de  Navers  , Nicolas  de 
Verdes , & Jean  de  Wels  j ces  deux  derniers  étoient 
dodbeurs  en  droit,  & les  deux  pénultièmes , docteurs 
en  théologie.  Dans  la  même  fcflion  il  y eutdc  grandes 
conteftations  entre  les  ambafladeurs  d’Arragon  & ceux 
d’Angleterre,  touchant  le  droit  qu’avoient ceux-çi  de 
compolcr  une  nation  au  concile  : on  protefta  de  part 
êc  d’autre  , mais  on  les  accommoda  enfuitc. 

La  fclhon  étant  finie , les  commiflaires  penferent  à 
cxecutei:  l’emploi  qu’on  leur  avoit  donné.  Ils  irhoifi- 
rent  fept  notaires  pour  drefler  les  ades,  avec  trois  avo- 
cats & promoteurs , des  curlcurs  apolloliqucs , pour 
afficher  les  citations  ; Se  le  palais  épifcopal  fut  le  lieu 
où  l’on  fit  toutes  les  procedures.  Les  articles  fur  Icf- 
quels  les  promoteurs  demandèrent  qu’on  entendît  les 
témoins , furent  i.  Qiie  Benoît  entretenoit  le  fchifmc, 
<]uoiqu’il  eût  déclaré  plufieurs  fois  que  la  voie  de  la 
ceflion  ctoit  le  moïen  de  le  finir.  1.  Qu’il  avoir  juré 
fur  les  évangiles  de  ceder  fans  aucun  délai,  fi  l’éledion 
tomboit  fur  lui.  3.  Qii’il  en  avoit  été  requis  au  noni 
du  roi  de  France,  de  plufieurs  princes , de  l’univerfité 
dcPari^,&dc  prefquc  tous  les  cardinaux.  4.  Q^i’il 
avoit  fait  protefier  publiquement  contre  la  voie  de  la 
ceffion,  comme  une  voie  illégitime.  5.  Qu’il  lavoit 
xcfufé  a Martin  roi  d’Arragon  , quoiqu’il  en  eût  été 

F f f lij 
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prié  avec  inftancc.  6.  Qu’il  avoir  promis  ôc  jure  etc 

An.  I4KÎ.  rcnoiiccr  au  poncificac, pourvu  que  fon  concurrent  fie 
la  même  chofe  -,  ce  qu’il  avoit  réitère  devant  fes  cardi- 
naux à Pont  de  Sorgucs.  7.  Qu’aprês  la  mort  d’inno- 
cent VII.  il  avoit  encore  pcrfiltc  dans  ce  refus.  8.  Qu’il 
avoit  éludé  la  voie  de  la  celTion  par  mille  tergiverfa- 
tions , fe  jouant  indignement  des  ambafTadeurs  de 
France,  y.  Qu’il  avoit  promis  & juré  de  céder  dans  le 
concile  qu’il  avoit  affemblé  à Perpignan  ;&  que  preffé 
de  tenir  la  parole  , il  avoit  répondu,quc  fî  on  l’inquic- 
toit  là-dedus , il  mettroit  l’églife  dans  un  état  à ne  s’en 
pouvoir  jamais  relever.  10.  Qu’il  avoit  perfifté  dans 
le  fcbifme , quoique  toute  la  chrétienté  fût  réunie  à 
Conftancc  pour  rendre  la  paix  à l’églifc.  ii.  Que  l’em- 
pereur s’étant  rendu  à Perpignan  pour  le  prier  de  cé- 
der, il  l’avoit  rcfufé  plus  opiniâtrement  que  jamais  , 
s’étant  retiré  à Panifcolc , fans  fe  mettre  en  peine  d’é- 
teindre le  fchifme.  11.  Enfin,  que  par  toutes  ces  con- 
fiderations , il  étoit  réputé  fauteur  du  fchifme  , héré- 
tique & fehifmatique  endurci , par  toute  la  chré- 
tienté. 

c c X X 1 1.  Pendant  qu’on  étoit  ainfi  occupé  à faire  le  procès  à 
Benoît,  Henri  duc  de  Brunfvick  & de  Lunebour^  , 

Bx,«v.  nnn*  14U.  tomba  malade  à Confiance.  Croiant  que  l’air  de  Ion 
/ pais  lui  feroit  plus  falutairc  , il  s’en  retourna  dans  fes 

états  jmais  il  mourut  en  chemin  à Ultzen  , & laifla 
deux  fils  pour  fucceffeurs.  Il  avoit  été  long-temps  du 

fiarti  de  Grégoire  XII.  & avoit  même  protefié  contre 
é concile  de  Pife  , qui  avoit  dépofé  ce  pape.  Mais  le 
concile  de  Confiance  aïant  été  convoqué  par  les  foins 
de  Sigifmond, Henri  de  Brunfwick  & les  autres  prin- 
ces de  l’obédience  de  Grégoire  , lui  écrivirent,  pour 
l'engager  à rentrer  avec  eux  dans  toutes  les  voies  les 

I 
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plus  propres  pour  procurer  l’union  de  l’églifc.  Le  duc  ■ - ■ ' - ■ « 

envoïa  d’abord  les  ambafladeurs  à Confiance,  & y alla  141^* 
cnfuicc  lui-même  : & ainfi, tout  belliqueux  qu’il  étoit, 
il  ne  lailTa  pas  d’avoir  beaucoup  de  part  dans  les  affai- 
res ecclefiaftiques  de  ce  temps-là. 

On  travailloit  toûjours  au  procès  de  Benoît.  Les  ccxxiii. 
cominifTaires  avoient  pris  le  fîxiémc  de  Novembre  les 
fermens  du  cardinal  de  Viviers  & du  patriarche  d’An-  1 

1 1 i I . .1  . , a comparoutc  a» 

riochc  ; le  lendcmam  ils  prirent  ceux  de  quatre  cardi-  concUc. 
naux  , de  huit  évêques , & d’une  vingtaine  d’autres  te-  ** 

moins, generaux  d’ordres, officiers  de  la  cour  de  Rome,  ^ ^ 

& docteurs  : & comme  tout  ctoit  prêt  pour''  citer 
cet  antipape  , on  tint  la  feffion  vingt  - quatrième 
avec  les  ceremonies  accoutumées  le  vingt-huitième  de 
Novembre.  Le  cardinal  de  Florence  la  commença  par 
un  difeours  fort  pathétique  fur  le  déplorable  état  où 
fe  trouvoir  l’cglifc  depuis  long-temps.  Se  conclut  qu’on 
ne  pouvoit  plus  différer  de  citer  Benoît.  Les  promo- 
teurs demandèrent  la  même  chôfe  ,•  & la  citation  fut 
refoluë  unanimement  : on  ordonna  qu’il  feroit  obligé 
à comparoître  dans  deux  mois  & dix  jours  après  la 
citation  qui  devoiç  être  affichée  aux  portes  du  château 
de  Panifcolc , s’il  etoit  poffible  d’y  aborder , finon  aux 
lieux  les  plus  voifins,commc  à Tortofe.  Après  la  lec- 
ture de  ce  decret , on  fe  fépara  ; & le  même  jour  on 
l’afficha  aux  portes  des  églilcs  de  Confiance. 

Un  dominicain  Ecoffois  que  le  concile  avoir  envoïé  ccxxiv. 
au  duc  d’Albanie , régent  du  roïaume  d’Ecoffic  pen- f.Tr" 

1 I V r te  de  Fou  au  Cen- 

dant la  captivité  du  roi  Robert , revint  a Confiance 

avec  une  lettre  de  ce  duc,  qui  promettoit  ù’cnvoïcr 

bien-tôt  une  ambaffade  folemneîle  pour  s’unir^  l’af- 

fcmbléc.  En  même  temps  deux  évêques  ciïvotez  du 

comte  de  Foix  arrivèrent , Se  fe  joignirent  au  cardinal 


Digitized  by  Google 


'4Î4  Histoire  Ecclesi astiq^/ë. 

de  Foix  ,afin  d’être  reçus  dans  le  concile  ; ce  qu’on  fie 

'^c  cyixv^'  le  quatorzième  de  Décembre  avant  la  vingt-cinquié- 
vmgt-dnquiéme  n^e  rdlion  j avcc  Ics  mênics  formalitcz  que  l’on  avoit 
,,  obfervéespour  larcumondes  ambafladeurs  d’Arraffon. 

Li'jb.  rêne.  tem.  _ ^ 

XII.  t- Le  Icluon  commença  apres  que  les  envoïcz  eurent  con- 
voqué le  concile  au  nom  du  comte  de  Foix  ; ils  promi- 
rent rexecution  du  traite  de  Narbonne  , 6c  ils  eureiic 
fcancc  dans  le  concile  comme  les  autres. 

On  trouve  encore  dans  les  aétes  de  cette  fellîon  le 
decret  de  la  coiiceiTion  que  fit  le  concile,  pour  mettre . 
en  commendc  l’cvêchc  d’Olmutz  , vacant  par  la  more 
de  Venceflas  patriarche  d’Antioche  , 6c  donné  fur  le 
meme  pied  à Jean  évêque  de  Litomiflcl,  jufqu’à  l’éle- 
tion  d’un  nouveau  pape.  On  nomma  de  plus  des  com- 
- mifTaircs  de  la  nation  Efpagnole  pour  quelques  affaires; 
on  rcnouvclla  les  rcglcmcns  pour  la  commodité  des 
membres  du  concile  , 6c  pour  conferver  le  bon  ordre 
dans  la  ville  de  Confiance  , afin  de  prévenir  tous  les 
defordres  6c  tous  Içs  mécontentemens  qui  pourroienc 
arriver. 

ce  x;x  y I.  arnbaffadeurs  du  roi  de  Navarre  étant  arrivez  le 

f.fiioa,  fcizicme  de  Décembre,  on  fe  prépara  a les  recevoir 

LM.  rêne.  um.  ^aiis  Ic  concüe , comme  on  avoit  fait  les  autres.  C’efi: 
" pour  cela  qu’on  convoqua  la  vingt-fixiémefeffion  qui 

le  tint  le  vingt-quatrième  Décembre.  Elle  commença 
par  une  déclaration  que  lut  l’évêque  d’Arezzo  de  la 
partdu  concile  touchantl’ordre&le  rang  que  devoienc 
tenir  les  nations  dans  leurs  voix  ou  dans  leurs  fignatu- 
’res.  Cette  le(ffurc  faite,  les  arnbaffadeurs  de  Charles 
roi  de  Navarre , furent  unis  au  concile  avec  les  for- 
malite^ qui  s’étoient  pratiquées  en  pareille  circonftan-' 
ce.  On  fit  auffi  la  lefture  de  plufieurs  proeurations , 
tant  du  roi  que  des  diverfes  parties  du  clergé  de  Na- 
varre 
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vsrrc  : après  quoi  la  fcflion  finit , & l’on  fe  le  para.  — - ■ * 

Les  Huffites  faifanc  de  grands  délordres  en  Bohe-  An.  141^. 
me,  &c  étant  prêts  de  fe  féparcr  entièrement  de  la 

' t ^ i f ^ I r r ou  concile 

communion  des  catholiques  & de  le  mettre  en  eca»  à i’cmprrcui  fur 
d’obtenir  par  la  violence  l’exercice  libre  de  leur  nou-  H«rit 

vellc  religion , le  concile  jugea  à propos  d’en  écrire  à t.iwf.xon. 
l’empereur , pour  lui  re^efenter  i’opiniâtreré  &:  l’en  - 
têtement de  ces  peuples  a fouteriir  leurs  erreurs  ; ils  pil- 
lent impitoïablement  le  clergé  -,  ils  répandent  des  écries 
fcandalcux  contre  les  decrets  du  concile  ; ils  commu- 
nient par-tout  fous  les  deux  efpeces  ; à la  nouvelle  des 
fupplices  de  Jean  Hus  & de  Jerome  de  Prague  , ils  fe 
font  alTemblcz^our  les  reverer  comme  des  faînes  &:  des 
martyrs.  Le  concile  aceufe  aufli  'V’cnceflas  de  mollelTc 
& de  négligence  à cet  égard  , & le  foupijonne  de  pro- 
téger les  Hulfitcs.  En  effet, quoique  ce  roi  de  Bohême 
ne  fût  pas  dans  leurs  fentimens  ,ilnc  laiffoit  pas  de  les 
favorifer  en  beaucoup  de  rencontres , par  pareffeou 
par  interet  ; peut-être  aufli  pour  fe  venger  de  la  cour 
de  Rome  qui  avoir  pris  le  parti  de  Robert  contre  lui 
fous  Bonifacc  IX.  & avoit  donné  les  mains  à fa  dépo- 
fition  de  l’empire  en  faveui;  de  ce  prince. 

En  France  la  divifion  regnoit  toujours  , & les  mal-  ccxxviii. 

1 II-  ^ T A I • Elit  de  la  ftint* 

heurs  accabloient  ceroiaume.  Les  Anglois  hrent  une  dansceticaaacc. 
fécondé  defeente  à Tonques  , & s’emparèrent  de  plu- 
fieurs  places  en  Normandie  -,  &c  le  duc  de  Bourgogne  , 
irrité  de  ce  qu’on  l’éloignoit  du  gouvernement , ne  cef- 
foit  de  confpirer  contre  le  roi  Si  l’état.  D’un  autre  côté 
le  comte  de  Haynaut  foncoufin,  voulant  chercher  de 
l’appui  au  dauphin  Jean  fon  gendre, que  la  faûion  du  , 

duc  d’Orléans  vouloir  priver  de  fes  droits  pour  avan- 
cer Charles  comte  de  Ponthieu  fon  jeune  frère , ne  fer- 
voit  qu’à  fomenter  la  divifion.  Les  Parifiens  fouhai- 
Tome  XXI,  ^ § S 
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toicnt  le  retour  du  duc  de  Bourgogne  , & il  y eut  une 

*4*^*  confpiration  découverte  , dansTaquclIc  on  devoir  ou-  , 
vrir  les  portes  de  Paris  à fes  gens.  Les  principaux  au- 
teurs en  furent  punis  ; on  nt  trancher  la  tète  à quel- 
ques-uns, on  en  mit  d’autres  en  prifon  : tous  ceux  qui 
croient  foupçonnez  furent  bannis , fans  épargner  les 
membres  du  parlement  & de  l’univerfité.  EnAn  l’on 
defarma  les  bourgeois , ôc  la  communauté  des  boucher» 
fut  abolie. 
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L’Aftncc  commciKjaà  Confiance  par  une  procef-  *• 
fion  folemnclle  pour  l’heureux  retour  de  l’em- <ie  tofoo.* 
pereur  , qu’on  attendoit  de  jour  à autre.  Il  y eut  le 
quatrième  du  mois  une  congrégation  generale , ou  on 
lut  des  lettres  de  Caftille  & d’Ecofle , qui  faifoient  cf- 
perer  bien-tôt  des  ambaflades  folemnellcs.  Le  jour  de 
l’Epiphanie  on  prêcha  fur  la  réformation  de  l’eglife  ; 

Gerfon  prononça  auffi  un  fermon  le  dix-fepticme  du 
mois  , jour  de  faint  Antoine , & il  y traita  les  deux 
points  qui  l’intcrefloient  le  plus  , favoir , l’autorité  du 
concile  au-deffus  du  p^e , fi  bien  établie  dans  la  fcf- 
fion  cinquième , & l’affaire  des  neuf  propofitions  de 
Jean  Petit,  dont  la  condamnation  étoit  toujours  éludée 
, parles  intrigues  du  duc  de  Bourgogne.  Il  prefenta  auffi 
un  traité  , où  il  fait  une  longue  énumération  des  er- 
reurs qu’il  prétend  qu’on  avoir  avancées  dans  le  con- 
cile contre  le  préceptedudécalogue,i'/o«  Vous 
ne  tuerez  point. 

Il  y avoit  plus  d’un  an  & demi  que  Tempereur  étoit  i r. 
abfent , puifqu’il  étoit  parti  le  vingtième  de  Juin  1 415. 

■&  qu’il  n’arriva  à ConUancc  que  le  vi'ngt-feptiéme  de 
Janvier  I417.  De  France  il  étoit  paffé  en  AngIetcrre,J^‘”-^^+^'*- 
dans  le  deffein  de  négocier  une  paix  ou  une  trêve  en- 
tre  les  deux  rois.  Juvcnal  des  Urfins  dit  que  Sigifmond  ^ 
çnvoïa  plufieurs  fois  en  France  pour  ce  fujet , mais 
qu’on  ne  put  faire  ni  paix  ni  treve  ; les  Anglotf  cepen- 
dant paroiffoient  y vouloir  confentir , mais  Charles 
V I . n’en  fut  pas  d’avis , vû  que  de  toutes  parts  il  lui  vc- 
noit  du  fccours,  & qu’il  cfpcroit , dit  cet  auteur,  que 
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le  duc  de  BourTOgne  rentreroit  dans  fon  devoir  , & rr- 

An.  Ï417-  vicndroit pour  faire  la  guerre  aux  Anglois.  Ainfi  Tem- 
pcrcur  n’aïant  pû  réullir  dans  l'a  négociation  prit  le 
parti  de  revenir  à Conltancc , où  d tue  reçû  avec  une 
joie  & une  magnificence  extraordinaire.  Dèslcmatia 
les  cardinaux  , les  patriarches,  les  évêques  & tout  le 
clergé  l’attcndoicnt  en  habits  de  ceremonie  dans  l’é- 
glifc  cathédrale  , où  le  cardinal  de  Florence  prêcha 
apres  la  mcll'c  fur  fon  heureux  retour.  Quand  il  fut  près 
de  la  ville , tout  le  clergé  marcha  en  proceflion  pour  le 
recevoir  au  fon  des  cloches  , & au  bruit  du  canon.  Il 
fut  reçu  furie  pont  par  les magillrats , fous  un  fuperbe 
^ dais  d'or  porté  par  quatre  fénateurs  ; & fut  ainfi  con- 

duit jufqu’.à  l’cglile , où  levêque  de  Salilburi  pronon- 
ça devant  lui  un  fermon  en  aÂions  de  grâces. 

1 1 1 Apres  l'arrivée  'de  l’empereur  » on  reprit  les  affaires 

ciievéquede  stti-  & OU  commcnça  par  celle  de  Jean  Petit  , pour  tra- 
^nic  a conftaa-  enfuite  à Celle  de  la  réformation.  Jean  Gerfon 

VDndtr-H.rJi.  ptoHonça  UH  difcouis  le  premier <le Février, pour  pref- 
ttm.  Il-,  f.  loji.  Je  concile  de  mettre  , par  une  rigoureufe  condam- 
nation des  neuf  propoûtions  ,.iû  vie  & la  majeûé  des 
fouverains  à couvert  des  entreprifes  feditieufes  de  leurs 
lujcts.  Deux  jours  apres , l’archevêque  de  Strigonic  y 
primat  de  Hongrie , chancelier  de  ce  roïaume , & pre- 
lidcnt  du  eonfcil  d’et-at,  arriva  à Confiance  , & y fut 
reçû  avec  beaucoup  d’honneur  L’empereur  alla  au  dc- 
• vaut  de  lui , & deux  cardinaux  l’accompagncrent  à fon 

encrée  dans  la  ville.  Le  fixiéme  de  Février  on  lut  pu- 
bliquement un  traité  de  Gerfon  fiiT  l’autorité  du  con- 
■cilc  &:  k puiffancede  l’églife  ; c’étoit  comme  un  pré- 
paratif aux  délibérations  que  le  concile  avoit  à prendre 

Iiour  la  dépofition  de  Benoît,  l’élcdtion  d’un  pape,  & 
a réformacionde  l’églife.. On  penfaenfuiteatenir  une 
fcflion. 
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Elle  fat  tenue  le  vingtième  de  Février  , &:  fut  la r— ■ 

Tingt-feptiéme  depuis  l’ouverture  duconcilc , &:la  pre-  An,  1417. 
micrc  depuis  le  retour  de  l’empereur  , tjui  y afliib.  îl  viugt^iyn&n» 
y fur  proeedé  contre  Frédéric  duc  d’Autrtche  ‘ qui  s’é- 
toit  empare  des  biens  de  révcqfUc  de  Trente,^  l'a  voit  *' 

retenu  prifonnier.  Il  y avoir  déjà  un  monieoire  dcié- 
folu  contre  ce  duc  j & l’on  attendoit  l’empereur  pour  ^ 
le  fairc-cxecuter.  On  leoita  donc  de  nouveau  , afin  de 


le  juger  enfuite  coTume  contuijniacc.  Of>  .J'voimria  au  11  j • • ■>. 

des  comrmlFaircspouTCttaminct'iesdifïcronds  de  l’abbé  / . 

& des  religieux  de  Cîteaux  avec  Loujs  de  Bavicxcjbcau- 
fterc  du  roi  de  France.  L’abbcfepbigrKJit  d’un  grand  ..  ',.1 
Bombrede  violences '&  d’exoèsque  ceduc  avoir  commis 
contre  fon  monaftcrc,  Enfei  l’on  propolà  queiqiicségli- 
fes  ou  abbaïcff  vacantes  pour  être  remplies , comme  l’é- 
vcché  dcNarni,&  celui  de  CalFano  dans  le  roïaumede 
Nazies  ce  fut  par-là  que  finit  la  feflion.  Deux  jours 
apres  l’crripcrcur  donna  dans  fon  palais  l’invcftiturc  de 
rélcékorat  de  Marcncc  à Jean  de  Nafl'au,  qui  en  éioit 
archevêque.  L’élcétcur  Palatin , & le  burgrave  de  Nu- 
remberg afliftcrcnt  a cette  cérémonie. 

Comme  l’ordre  de /aine  Benoît  en  Allemagne  ctoic  v. 
beaucoup  d’cchûdc  .fa  premietc  ferveur  ,1e  çondlç  oediAios  à Paas-- 
convoqua  dans  l’abba’ie  de  Petçrshaufen  » proche  du 
pour  de  Conftan<îe,un  chapitcc. provincial 
des  diocefes  de  Maïcncc.  6c  de;Bamberg.  Lc'dcq-çt 
du  dix-huitiérae  de  Pévricr  1414:,  ’&  adrc iTé  aux  Bcjie-  , j „ 
didîins  de  la  nation  Germanique  ^'que  le  concile  d’ar 
bord  n’avoic  qu’en  vûiL  Lc<chapitre  provincial  fut  cé- 
lébré conformememà  ce  décret,  & commença  Je  vinge- 
huitiéme de  Février  1417,  Ihs’y  trouva  crentc^Iix  abr 
bez, vingt-deux  prieurs, .fic  tréiscens  foixanre  & trci»- 
TC  religieux  Bcnedidiqs,  ûa  y . slint  .ppjfr .pnjfi4c»Ç 
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‘ Louis  abbé  de  Tornus  dans  le  dioccfc  de  Châlons  j 

An.  I4Î7- Thomas  abbé  d’Yorck  en  Angleterre  , Sifroy  abbé 
. d’Elvang  dans  le  dioccfc  d’Aulbourg  ,&  Jean  abbé  de 
faint  George  au  dioccfc  de  Conftancc.  Il  y a dans  les 
, ftatuts  de  ce  chapitre  une  défenfe  aux  abber  qui  feronc 
la  vifitc  des  monaftcrcs  , de  mener  chacun  avec  foi 
plus  de  douze  chevaux. 

V i.  L’empereur  ratifia  IcsTcglcmcns  de  ce  chapitre  dans 

af^ifornT uiqis  de  Février  de  l’année  fuivantc}&  un  religieux 
B'- nomme  Jean  , de  l’abbaïe  de  Rheins-haufen,  dans  le 
HW/,  dioccfc  de  Maïcnce  , entreprit  de  réformer  l’ordre, 
mi.  Aiant  été  nommé  par  Othon  duc  de  Brunfvick , à l’ab- 
baïe  de  Clufen  ,au  diocefe  d’Hildesheim , il  voulut  y 
mettre  la  réforme  , Si  y établir  les  rcglcmcns  faits  par 
le  chapitre  ; mais  au  feu l nom  de  réforme , tous  les  re- 
ligieux l’abandonnèrent , Si  le  lailTerent  feul  vivre  fé- 
lon les  loix  qu’il  vouloir  établir.  Il  ne  fc  rebuta  point 
pour  cela.  Il  affcmbla  quelques  religieux  plus  zclez 
pour  la  régularité  , Si  obtint  du  duc  de  Brunfvick  Ja 
permilTion  de  fe  retirer  avec  eux  enune  abbai’e  ruinée , 
appcllée  faint  Thomas  de  Bursfald , dans  le  diocefc  de 
Maïence , d’où  la  réformation  s’étendit  peu  à peu  dans 
toute  l’Allemagne.  Cette  congrégation  de  Bursfald  a 
fervi  deux  fiéclcs  après  de  modelé  à deux  autres  , qui 
fc  font  rendues  cclcbrcs  ; celle  de  faiht  Vannes  en  Lor- 
raine , & celle  de  faint  Maur  en  France. 

VII.  La  fclfion  vingt-huitième  fc  tint  le  mercredi  troi- 
***"*'^*  Mars , Si  la  première  affaire  qu’on  y agita  fut 

sc.ten.e comte  cdlg  Ju  d’Autrichc,  OÙ  déclara  que  la  citation 

le  duc  4'Aucnche.  . / / / i • . • ^ • 

LMir  rww  tçm  exccutcc , quc  le  duc  n avoit  point  comparu , 

•^w>.  qu’il  étoit  rebelle  , parjure  , Si  comme  tel  , privé  de 
tout  honneur  & dignité , inhabile  à en  poffeder  aucu- 
ne , ni  li^i  ni  fçs  defeendans , jufqu’à  la  féconde  gene^ 
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ration  , aufli-bicn  que  fes  adhcrans , & livré  à la  jul-  • • 

ticc  de  l’empereur.  L’éveque  de  Traw  en  Dalmacic  , An. ‘1417' 
fut  nommé  pour  exercer  l’excommunication.  Les  Ar- 
ragonois  approuvèrent!  cette  {cnïencc  , mais  ils  pro>-  , .. 

tcllcrcnt  contre  ccttc|claufc  qu’elle  contenoit  yit  fifgs 
apojiolique  étant  vacant  •„  parce  que  difoicnt-ils , on  ne 
tenoit  pas  encore  que  le  fiege  apoftolique  fût  vacant , 
fans  doute  parce  que  Benoît  n’étoitpas  encore  dépofé  > 

. mais  puifqu’ils  avoient  renoncé,  a fon  obédience  , & 

3u’ils  s’étoient  unis  au  concile , je  ne  vois  pas  fur  quoi 
s pouvaient  foncier  cette  chicane. 

Le  feptiéme  de  Mars  on  tint  une  aflcmbléc  pour  vm; 
faire lediute  delà  lettre  que  deux  relicieux  Benedic- 
tins  , nommez  Lambert  oejStock  "Allemand  Ber- »’'oïei  à- 
nard  de  la  Planche  de  Bordeaux , enwïcz  à Panifcole  y ^ ^ 
écri voient  au  cardinal  dè  Viviers  , pour  lui  rendre 
compte  de  ta  manière  donc  ils  avoient  notihé  à Benoît 
la  citation.  Ce  pape  atanr  appris  leur  arrivée  avoit 
envoie  au-devant  d’eux  un  docteur  , pour  les  prier  de 
différer  leur  entrée  jufqu’au  lendemain  fans  toute- 
fois vouloir  leur  accorder  un  fauf-conduit . Ils  ne  laif- 
ferent  pas  de  continuer  leur  chemin , & ils  trouvèrent 
à la  porte  de  la  ville  un  neveu  de  Pierre  de  Lune  avec 
deux  cens  cavaliers  bien  armez.  Le  lendemain  ils  es- 
tent audience  de  Benoît,  qu’ils  faluerent  fans  fe  mettre 
à genoux  , & qu’ils  trouvèrent  avec  trois  cardinaux 
quelques  évêques  y &c  d’autres  ecclcfiaftiqucs.  Ils  lub 
lurent  à haute  voix  le  decret  de  fa  citation  ; 8c  quand 
on  fut  à l’endroit  où- il  étoit  traité  de  fehifmatique  6c 
d’hérétique , il  fe  récria  , au  merifonge  & à la  calom- 
nie : il  leur  dit  j que  le  concile  étoit  nul  ; il  fit  l’apolo*- 
gic  de  fa  conduite  , ajoûtant  ,quc  pouriprocurer  Pu— 
nipn  de  l’églife  ,,U  falloit  affcmbler  un  nouveau  con— 
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— ‘ dlc  dans  quelque  lieu  de  foii  obédience  , Se  que  l’c- 
4‘7-  Icâion  du  pape  futur  dévoie  dépendre  de  lui. 

Les  députez  lui  ataru  demandé  aélc  de  fa  réponfe  , 


(lucoacik. 


«oit'îw  dép'ute*  leur  dit  brufqucmcnt  qu'il  leur  répondroit  dans  les 
formes  , quand  il  auroktpris  l’avis  de  fes  cardinaux. 
Deux  )ours  apres  il  leur  donna  cette  féj>onfc , ou  il  ne 
faifoic  qu’étendre  ce  qu’il  leur  avoir  déjà  répondu.  Il 
caflbit  &annulloit  tout  ce  qu’avoit  fait&ce  que  pour- 
roit  faire  l’alTemblée  de Conftance, qu’il  ne  rcconnoif- 
foit  point  pour  concile.  Il  déclaroic  qu’aïant  toujours 
offert  des  voies  raifonnables  pour  rendre  la  paix  à l’é- 
glifc , l’accufation  de  ^hifnie  rétomboit  fur  ceux  qui 
avoient  rejette  ces  voies  : il  affuroit  qu’il  n’avoit  ja- 
mais promis  d’cmbralTcr  la  voie  de  la  ccflîon  , à l’cx- 
clufion  des  autres  , qu’il  trouve  plus  raifonnables.  Il 
fe  plaignoit  que  l’on  n’avoit  eu  aucun  égard  à fes  offres , 
que  les  princes  les  avoient  rejettez  avec  opiniâtreté  -, 
il  finiffoic  en  difant , que  s’il  croit  obligé  cfc  fe  rendre 
quelque  part  dans  un  concile  qu’il  n’auroit  pas  convo- 
yé , ce  ne  feroit  pas  â Confiance , tant  à eau  fe  du  long 
enemin  qu’il  ne  pourroit  entreprendre  â fon  âge , que 
parce  que  cette  ville  étoit  toute  â la  dévotion  de  l’em- 
pereur , & qu’il  lui  faudtoit  traverfer  les  terres  de  fes 
ennemis.  Enfin  j il  déclare  tous  les  membres  du  concile 
hérétiques  , fauteurs  de  fchifmc  & d’herefie  , & com- 
me tels  , fujets  â routes  les  peines  ordonnées  dans  ce 


cas. 


Les  députez  n’aïant  pu  tirer  d’autre  réponfe  de 
Benoît , s'en  allèrent  â Tortofe  trouver  le  roi  d’Arra- 
gon  , & reprirent  enfuite  la  route  de  Confiance  , où 
Benoît  avoit  déjà  envoïé  l’cvéquc  de  Cuença , pour 
faire  ,àcc  qu’il  difoit , des  propoficions  de  paix,  mais 
plutôt  pour  yfemer  ladivifioAjc’cft  pourquoi  les  deux 
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Bcnedidlins  J dans  leur  lettre , cxhortoicnt  fortement 
les.  pères  du  concile  à prefler  la  depofition  de  ce  pape, 

& à le  chalTer  du  pontificat.  La  lettre  ell  dattee  de 
Tortofe  le  vingt-deuxième  de  Janvier  ; & ce  fut  en 
confequcncc  de  cette  lcttrc,qui  arriva  aflez  tard, qu’on 
fit  tous  les  préparatifs  néceflaires  pour  confommer  le 
procès  de  Benoît  : ce  qu’on  commença  dans  la  felfion 
fuivante. 

Elle  fut  la  vingt-neuvième,  &c  fe  tint  le  huitième 
de  Mars.  Les  psomotcurs  demandèrent  que  le  centié-  fcffiol'  "T*'”* 
me  jour , auquel  Benoît  avoir  été  cité,  étant  arrivé  fans  im.  eone.  fanh 
qu’il  eût  comparu,  on  nommât  des  commiflaires  pour 
l’appeller  à la  porte  de  l’églife  i ce  qui  fut  accorde.  Le 
concile  députa  deux  cardinaux  , deux  éveques  , deux 
protonotaircs , avec  un  curfeur  apoftolique  , pour  ap- 
peller  par  trois  fois  BcnoîtXIII.  aux  portes  delà  gran- 
de églife  : ce  qui  aïant  été  exécuté, on  en  prit  aéte.  La 
Icébure  qu’on  fit  des  differentes  procedures , & desfor- 
malitcz  contre  Benoît , occupa  tout  le  temps  de  cette 
fcffion , qui  finit  après  que  le  promoteur  eût  requis  que 
ce  pape  fût  déclaré  contumace  ; mais  le  concile  remit 
à en  délibérer,  & chacun  fc  retira. 

Les  deux  Bcnedidbins  arrivèrent  à Confiance  le  len- 
demain de  cette  fcffion,  & le  dixiéme  du  même  mois, 
après  la  meffe  du  Saint-Efprit , on  entendit  leur  rap-  „„j, 
port  dans  la  trentième  fcffion , où  l’empereur  fut  pre-  ?<>«• 
lent.  Ils  expoferent  la  maniéré  dont  Benoît  les 
avoit  reçus, la  reponfe  qu’il  leur  avoit  faite , & entrè- 
rent dans  le  détail  de  beaucoup  de  particularitez  , qui 
firent  encore  mieux  connoître  fon  obftination.  Com- 
me ils  en  avoient  dreffé  un a£te,  Bernard  de  la  Planche 
en  fit  la  leiturc  ; après  laquelle  Pierre  de  Limbourg  , 
doéleur  en  droit , fit  par  ordre  du  concile , celle  d’un 
Tme  XXI,  H h K 
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trente  te  uni£- 
nid  fc/Tion. 
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François  5c  les  An* 
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décret  pour  approuver  & confirmer  l’édit,  par  lequel 
Ferdinand  roi  d’Arragon,&:  enfuitc  Alfonlc  fon  uic- 
cefleur,  s’étoient  fouftraits,  eux  &:  leurs  états  de  l^o- 
bédience  de  Benoît  XIII.  Et  comme  celui-ci  étant  à 
Marfcillc  en  1408.  avoit  fulminé  une  bulle  contre  les 
empereurs,  rois  &c  princes  qui  s’étoient  fouftraits , ou 
qui  voudroient  fc  louftraire  de  Ion  obédience,  le  con- 
cile cafta  cette  bulle  par  un  autre  decret  , qui  fut 
aulfi  lû. 

' Dans  la  trentc-uniémcreflion'tenuë*lc  mercredi  der- 
nier jour  de  Mars,  te  où  il  ne  paroît  pas  que  l’empe- 
reur ait  aflifté,  on  ne  parla  point  de  l’affaire  de  Benoît. 
Comme  il  y avoit  eu  de  grands  différends  entre  les 
ambaffadeurs  d’Angleterre  te  ceux  de  France, ces  der- 
niers aïant  protefté  contre  le  droit  que  préteruloicnc 
avoir  les  Anglois , de  faire  une  nation  dans  le  concile, 
Thomas  Polton,  l’un  des  ambaffadeurs  d’Angleterre  , 
prefenta  un  mémoire  pour  fervir  de  réponfc  à celui 
que  les  François  avoient  déjà  fait.  Ce  mémoire  des 
Anglois  ne  fut  pas  lû  tout  entier , à caufe  de  fa  lon- 
gueur. Il  ne  laift'a  pas  d’etre  approuve  par  le  concile  , 
& les  Anglois  maintenus  dans  la  poffcffion  de  leur 
droit,  & de  faire  une  cinquième  nation,  comme  ils 
avoient  fait  la  quatrième  avant  la  réunion  des  Efpa- 
gnols. 

Philippe  comte  des  Vertus , aïant  fait  arrêter  en 
Lombardie  Albert  évêque  d’Aft  , qui  venoit  à Conf- 
tance  ,&  l’aïant  mis  en  prifon,  l’évcquc  de  Co^icordia 
demanda  au  concile  qu’on  décernât  un  monitoirc  con- 
tre ce  comte  , cette  violence  donnant  atteinte  à la 
bulle  Caroline  confirmée  par  Je  concile.  On  fit  droit 
fur  la  rcquifîtion  de  l’évêque  de  Concordia , & l’on 
ordonn.!  au  comte  des  Vertus, fous  peine  d’cxcommu- 


-Digiiized  by  Cot 


Hicheri  hifi^ 
ctnc,  1. 1.  p.  17S. 


Livre  cent  quatrie’me. 

nication, d’élargir  Icvêquc  d’All:  au  bout  de  deux  jours,' 

& de  lui  laifl'er  la  liberté  de  venir  à Conftanee  , afin  ^4‘7 
que  le  concile  pût  rendre  jufticc  à l’un  &:  à l’autre.  La 
raifon  que  le  concile  en  allègue, eft  que  les  fujets  n’ont 
point  d’autorité  & de  jurifdiélion  fur  leurs  prélats  , 
ni  les  laïcs  fur  les  ecclefiaftiqucs.  Ce  qui  a été  expliqué 
V depuis  par  le  dodtcur  Richcr , qui  a prétendu  prouver 
qu’on  ne  doit  pas  inférer  de  cette  parole  du  concile  de 
Confiance  , que  les  ccclcfiaftiques  foient  en  tout 
exempts  de  la  jurifdiélion  civile. 

On  fit  enfuite  ledlurc  de  quatre  decrets  ; le  premier  x i v. 
défendoit  les  libelles  dilFamacoires  -,  le  fécond  confir-  publi>zT»V$'«ue 
moit  jufqu’à  nouvel  ordre  un  évêque  qui  avoir  été  élu 
à l’églifc  de  Baïonne  par  Benoit  XIII.  contre  fon  con- 
current , qui  avoir  étéélû  par  Jean  XXIII.  à condition 
iè4anmoins  que  fi  k premier  qu’on  confirmoit  venoit 
à mourir,  le  chapitre  de  Baïonne  furféoiroit  à une  nou- 
velle éleélion , ainfi  qu’on  en  étoit  convenu  avec  le 
roi  d’Arragon.  Le  troinéme  decret  ordonnoitaux  peu- 
ples de  la  marche  d’ Ancône  d’obéir  à Ange  Corario  , 
autrefois  Grégoire  XII.  comme  à leur  véritable  légat. 

Et  le  quatrième  établiffoit  des  commiffaires  pour  les 
affaires  de  la  religion  en  Bohême,  en  la  place  de  ceux 
qui  étoient  morts  , ou  qui  s’en  étoient  déchargez.  La 
fcfHon  finit  par  la  lecture  d’une  lettre  du  roi  de  Polo- 
gne & du  duc  de  Lithuanie , qui  fut  prefentéepar  l’ar- 
chevêque de  Gnefne.  Ces  princes  apprenoient  au  con- 
cile qu’il  n’avoit  pas  tenu  à eux  de  faire  une  bonne  paix 
avec  l’ordre  Teutonique  ; niais  que  cet  ordre  réjettoit 
les  propofitions  les  plus  raifonnablcs , & qu’il  ne  fal- 
loir s’en  prendre  qu’a  lui , fi  les  Polonois  étoient  obli- 
gez d’en  venir  à quelque  éclat  pour  leur  propre  dc- 
fenfe, 
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La  reine  Anne,  fille  du  comte  de  Cillci , fécondé 
femme  de  Ladiflas  Jagellon  roi  de  Pologne,  étant  mor- 
te à Cracovie  le  vingt-uniéme  Mars  1416.  ce  prince 
époufa  le  premier  de  Mai  de  l’année  fuivante  Elifabcth 
de  Piltzca,  fille  d’un  Caftcllan, c’cft-à-dirc,d’un Lieu- 
tenant de  Roi  en  Pologne.  Elle  étoit  veuve  de  trois 
maris,  âgée,  infirme , 6c  chargée  d’enfans.  En  vain  le 
confeil  de  Ladiflas  lui  reprefenta  que  cette  alliance  étoit 
indigne  de  lui , 8c  défavantagcule  au  roiaume  ; il  s’o- 
piniâtra à la  faire.  L’archevêque  de  Gncfne,  comme 
primat  de  Pologne , devoir  couronner  cette  nouvelle 
reine  ; mais  étant  à Confiance  , ce  fut  l’archevêque 
de  Léopold  qui  en  fit  la  ceremonie.  Cependant  le  pre- 
mier craignant  que  cela  ne  portât  préjudice  à fa  pri- 
matie,s’y  fit  confirmer  par  un  decret  du  concile. 

Les  HufTites  en  Bohême  aïant  ranimé  leur  furent» 
la  nouvelle  du  fupplice  de  Jerome  de  Prague  , met- 
toient  tout  à feu  6c  à fan"  , maflacroient  les  prêtres , 
pilloicnt  6c  brCiloicnt  les  eglifes,  6c  faifoient  mille  dé- 
forJrcs.  Les  plus  habiles  d’entr’eux  drclTercnt  un  for- 
mulaire ,qui  égaloit  le  pape  aux  autres  évêques , réjet- 
toit  le  purgatoire  6c  la  prière  pour  les  morts , ôtoit  les 
images  ,donnoit  à tout  de  monde,  fans  une  million 
particulière  , la  liberté  de  prêcher , retranchoit  la  con- 
firmation 6c  l’cxtrême-ondion  du  nombre  des  facre-. 
mens  , traitoit  la  confeflion  d’invention  ridicule  , ne 
vouloir  point  qu’on  bâtit  des  éghfes  ôc  des  oratoires , 
retranchoit  les  jeûnes , 6c  la  cclfation  du  travail  les 
jours  de  dimanche  , 6c  établilToit  la  communion  fous 
les  deux  efpcces.  Les  Huflites  lignèrent  ce  formulaire, 
6c  aïant  à leur  tête  Zifca  , 6c  Nicolas  de  HulTinetz  , 
grand  protecteur  de  Jean  Hus , ils  levèrent  une  armée 
de  quarante  mille  hommes , dans  le  dclTcm  de  dépofer 
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Vcnccflas , qui  ne  leur  croit  pas  favorable  , & d’élire 
un  roi  de  leur  croiancc  ; ce  qu’ils  auroient  cffcdtivc- 
ment  exécuté  , peut-être  auroicnt-ils  trempé  leurs 
mains  dans  le  fangdc  Venceflas , fi  un  prêtre  nommé 
Corenda  , ne  les  en  eût  détournez  , par  un  difcours 
d’autant  plus  artificieux  j qu’il  éroit  moins  éloigné  de 
leur  génie. 

Zifca  clîoifit  la  montagne,  qui  fut  depuis  appclléc 
Tbabor  , à quelques  milles  de  Prague,  pour  le  lieu  ou 
les  Hufl'itcs  dévoient  former  leurs  airemblées,&:  admi- 
niftrer  la  communion  lous  les  deux  efpcces  à tout  le 
peuple  ; ce  qui  fe  fit  malgré  les  oppofitions  du  clergé 
6c  les  anathèmes  du  concile.  • 

Le  premier  d’Avril  on  tint  la  trente-deuxième  fef- 
fion  ; les  actes  ne  difent  point  que  l’empereur  y fût 
prefent.  Le  concile  nomma  deux  cardinaux  , deux 
évêques , 6c  quelques  notaires  pour  aller  citer  encore 
une  fois  Benoît  aux  portes  de  l’églifc  cathédrale.  On 
l’appella  par  trois  fois  -,  6c  ces  députez  a’iant  rapporté 
qu’ils  n’avoient  trouvé  ni  Pierre  de  Lune  , ni  pcrlonnc 
de  fa  part  ; on  ordonna  aux  deux  Benedi(5tins  qui  é- 
toient  revenus  de  Panifcole  , de  faire  encore  une  fois 
lcdturc  de  la  relation  de  leur  voiage  , 6c  des  réponfes 
de  Benoît  ; 6c  apres  cette  leéture  le  concile  déclara 
Pierre  de  Lune  contumace  , Se  nomma  dix-fept  com- 
milfiiires  pour  inftruirc  fon  procès , Se  recevoir  les  dé- 
pofitions  des  témoins«ontre  lui,  afin  d’en  faire  leur 
rapport  dans  une  feflion  publique.  Parmi  ces  commif- 
faircs  il  y avoir  deux  cardinaux  ,un  patriarche  Se  trois 
évêques.  On  ne  fit  rien  autre  chofe  dans  cette  fcffion. 

Le  tiÿ)ifiémc  du  meme  mois  on  tint  dans  la  cathé- 
drale une  congrégation  generale  , oû  l’on  donna  au- 
dience aux  ambaifadeurs  de  Caftille,  arrivez  depuis 
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peu  au  nombre  de  huit , deux  évêques  ,deux  gentils- 
hommes & quatre  doéieurs.  L’empereur  ne  s’y  trouva 
pas  : le  tout  s’y  pafla  fans  les  ceremonies  ordinaires, 

f)arcc  que  les  Caftillans  ne  reconnoifloient  pas  encore 
e concile.  Ils  montrèrent  leurs  lettres  de  créance  ; 
l’cvêque  de  Cuen<ja  leur  répondit  par  un  difeours  alTcz 
long  i & le  cardinal  de  Viviers,  comme  préfident  de 
raflcmblce,  leur  dit , que  le  concile  étoit  tout  difpofé 
à l’union  , qu’il  étoit  aflemblc pour  cela,que  dans  cette 
vue  on  les  avoit  attendu  avec  beaucoup  d’impatience, 

?u’on  les  voioit  arriver  avec  plaifir  , & qu’on  Icurof- 
roit  toutes  les  voies  juftes  & raifonpables  pour  leur 
union  particulière  , afin  de  travailler  enfuite  de  con- 
cert avec  eux  à l’union  generale.  L’empereur  partit  ce 
jour-là  pour  aller  à Ratolfccll  pafler  les  fêtes  ^e  Pâ- 
ques. 

Le  quatrième  d’ Avril  on  afficha  publiquement  le 
decret  qui  déclaroit  Pierre  de  Lune  contumace  ; & un 
édit  de  l’empereur  contre  le  duc  d’Autriche  , où  il  ex- 
pofoit  les  raifons  qu’il  avoit  eues  de  fc  faifir  de  tous  les 
biens  de  ce  duc.  Les  ambaffadeurs  de  Caftille , avant 
que  de  s’unir  au  concile , prefenterent  quelques  articles 
qui  conccrnoicnt  la  maniéré  dont  on  s’y  prendroit  pour 
élire  un  nouveau  pape.  Ils  étoient  offenfez  qu’on  eût 
fait  malgré  les  cardinaux  un  reglement  de  ne  point 
élire  de  pape  fans  le  confentement  du  concile  ; ils  vou- 
loient  que  les  cardinaux  ne  fuffiint  point  exclus  de  l’é- 
Icftion,  & qu’on  en  mît  quelques-uns  en  la  place  de 
ceux  qui  adhcroient  encore  à Benoît , & qui  étoient 
Efpagnols.  Mais  l’empereur  ne  permit  pas  qu’on  tou- 
chât à l’article  de  l’éleétion  du  nouveau  papc^vant  la 
dépofition  de  Benoît , & à celui  de  la  rérormarion  de 
l’églife  dans  fpn  chef  ôtf  dans  fes  membres.  Cela  pro- 
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duific  quelques  conte  dations  ,qui  firent  que  las  (iaf-  

tillans  ne  s’unirent  au  concile  que  le  dix-huiticmc  du 
mois  de  Juin. 

' L’empereur  revint  à Conllancc  le  treiziéme  d’Avril,  Lc^^rVave  de 
& y reela  diverfes  affaires  civiles  & politiques  ,‘qui  rC-  M'tiiic  cft  mécon- 

.1  ■ 1 • -I-  A n ^ T-  tent  de  l'empereur 

çardoicnt  des  leiçncurs  particuliers  d Allemagne.  Frc-  , , 

deric,  margrave  de  Mifnic , &lantgrave  dcThuringc,  *»,». 
étoit  venu  à Confiance  demander  à l’empereur  , outre 
l’invcfiiture  de  la  Mifnic  , celle  de  quelques  villes  de 
Bohême  , qu’il  poffedoit  par  droit  de  conquête.  Sigif- 
mond  lui  accorda  volontiers  l’invcfiiture  de  la  Milnie; 
mais  pour  celles  des  autres  villes  , aïant  fon  frere  roi 
de  Bohêifie , & étant  lui-même  heritier  préfomptif  de 
cette  couronne  , il  la  refufa.  Le  margrave  de  Milnie  en 
fut  fi  irrité , qu’il  ne  voulut  pas  accepter  la  première 
invefiiture , & qu’il  fe  retira  de  Confiance , menai^ant 
de  fc  faire  rendre  jufiieepar  l’empereur  en  pleine  cam- 


pagne. 

On  s’alTembla  le  vingt-  troifiéme  d’Avril , pour  en-  x x 1 1 1. 
tendre  la  lecture  des  accu  Cations  qui  dévoient  Ccrvir  de  procA  dmoIc  ' 
fondement  àladépofition  de  Benoît.  Deux  jours  après  Vondtr-HarÀt,  t, 
il  y eut  une  autre  affemblée,  où  l’évêque  de  Salilburi  “7»-. 

reijut  les  fermens  des  témoins  qu’on  avoit  fait  citer. 

Parmi  ce  nombre,  qui  étoit  fort  grand,  il  y avoir  fept 
cardinaux  , deux  patriarches , lix  archevêques  , lix 
évêques , & quantité  de  doéteurs,  Pierre  Cauchon , 
envoie  du  duc  de  Bourgogne  , refufa  de  comparoître 
au  jugement  : mais  aïant  été  déclaré  contumace  , il  fc 
rendit,  & jura  quelques  jours  après.*  Tous  ces  témoins 
fe  retirèrent  après  leur  ferment , & l’empereur  entra 
aiiffi-tôt  avec  l’archevêque  de  Rigaôe  un  protonotairc, 
pour  prêter  ferment  des  mêmes  faits  alléguez  contre 
Benoît.  Le  fîxiéme  de  Mai  on  prefenta  de  nouveaux 
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.irtlclcs  contre  le  même  Benoît , cjui  contenoient  fes 
collulîons , & le  refus  formel  qu’il  avoir  fait  de  fc 
rendre  au  concile  de  Pife.  Pendant  toutes  ces  proce- 
dures , on  entendit  quelques  docteurs  prêcher  fut  la  ré- 
formation de  l’cglife  , Se  fur  l’cledtion  d’un  pape , & 
fouvent  s’expliquer  avec  be.iucoup  de  liberté. 

Tout  cela  difpofoit  à la  feflion  trente-troifiéme  J 
fcliion"  qu-’on  tint  le  douzième  de  Mai , uniquement  pour  cn- 

, Benoît  eft  dé-  cendre  le  rapport  des  commiffaires  nommez  cpntrc 

clare  coutumacc.  ^ t i ^ 1 / 1 ^ 

, ,,  Benoit.  L empereur  s y trouva,  avec  les  électeurs  & 

Labbt  cened.  t.  1 f • i i i i / 

n.p.  les  princes  de  l’empire,  & le  cardinal  de  Viviers  y pre- 

fida  à l’ordinaire.  Après  la  mclTe  célébrée  par  l’arche- 
vêque de  Gnefnc , le  cardinal  de  faint  Marc  au  nom 
de  fes  collègues , fit  le  rapport  de  fa  commiflion  , dé- 
clarant qu’on  avoit  cité  Benoît  inutilement , qu’on 
avoit  examiné  les  articles  propofez  contre  lui,&  qu’on 
avoit  rccjû  les  fermens  d’un  très-grand  nombre  de  té- 
moins de  toute  condition.  Après  le  rapport , Benoît 
fiît  encore  cité  , & n’aïant  point  comparu , ni  perfonne 
de  fa  part,  l’évêque  de  Dole  lut  un  decret,  qui  déclare 
Benoît  contumace,  ordonne  de  rendre  publics  tous  les 
adtes  produits  contre  lui , Sc  lui  donne  jufqu’au  quin- 
ziémédu  mois  courant  pour  venir  fe  défendre  en  per- 
fonne. 

Ce  jour  étant  arrivé  ^ & Benoît  encore  une  fois  cité 
n aïant  point  comparu, on  réitéra  la  contumace  j Sc  les 
commilfaires  réfolurent  de  ne  plus  ufer  d’aucun  delai , 
mais  fans  drefler  d’adle  de  cette  réfolution.  Cependant 
comme  quelqucs-tms  de  l’affemblée  trouvèrent  que  le 
terme  qu’on  avoit  donné  à Benoît  en  dernier  lieu  étoit 
trop  court,  les  commilfaires  fe  ralTcmblerent  le  vingt- 
uniéme  de  Mai  ,&  confentirent,  pour  ôter  tout  fujet 
de  plainte  Sc  de  chicane  , de  KU  accorder  encore 

jufqu’aii 
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jufqu’au  vingc-cinquicmc  du  mois  pour  dernier  delai. 

En  travaillant  à l'a  depofition  on  pcnfoit  aulli  .à 
p>rcndrc  des  mcforcs  pour  l’clcdtion  d’ui>  nouveau 
pape  ; mais  les  fentimens  étoient  partagtz  : l’empereur, 
les  Allemands  &:  les  Anglois  vouloient  qu’on  ne  pen- 
sât point  à cette  élection, qu’on  n’eût  f,xit  auparavant 
de  bons  reglemcns  pour  la  reformation  de  réglifcdans 
fon  chef  & dans  fes  membres  : les  cardinaux  unis  aux 
autres  nations , vouloient  qu’on  commcmjât  par  élire 
un  pape,  parce  que  c’étoit,  difoient-ils,  au  chef  de 
leslife  à la  réformer.  Cette  matière  fut  aeitée  levinct- 
neuvième  de  Mai  en  prclcnce  de  l’empereur.  Les  car- 
dinaux lui  prcfcntefbnt  un  projet , dans  lequel  ils  de- 
inandoicnt  que  pour  cette  fois  feulement  & fans  con- 
fcc|uence  pour  l’avenir  , chaque  nation  nommeroitdcs 
prélats,  ou  d’autres  perfonnes  eccleliaftiques, en  pareil 
nombre  que  les  cardinaux  , pour  procéder  cnfcmblc  à 
l’élccHon  : que  pour  être  élu  il  faudroit  avoir  les  fuf- 
frages  des  deux  tiers  des  cardinaux  , & les  deux  tiers 
des  députez  des  nations  ; que  tous  les  électeurs  pro- 
mettroicntavec  ferment  de  fe  conduire  fans  parti.alité, 
fans  palTion,fans  acception  des  perfonnes  ; & qu’au- 
paravant  de  procéder  on  demanderoit  l’approbation 
du  concile  & un  decret  pour  être  autorifé  à faire  cette 
éIcdtion,qu’autrcmcnt  ce  projet  demeurcroit  lans  exe- 
cution. C’étoit  le  cardinal  de  Cambrai  qui  l’avoitdref- 
fé  , &c  pour  le  faire  valoir, il  fit  un  difcours  fur  ce  fu- 
jet  le  lendemain  , qui  étoit  le  jour  de  la  Pentecôte. 

L’on  continua  le  procès  de  Pierre  de  Lune  dans  la 
fcflion  trente-quatrième, qui  fe  tint  le  famedi  cinquiè- 
me de  Juin.  L’empereur  n’y  affifta  pas.  L’archevêque 
de  Sens  célébra  la  meffe  , & le  cardinal  de  faint  Marc 
prêcha  fur  ces  paroles  de  la  première  épitj^  de  faine 
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Pierre , chap.  4.  Il  cft  temps  que  le  jugement  de  Dieu 
commence  par  fa  propre  maifon.  L'evêquede  Dole  lut 
publiquement  lesaceufations  formécs*&  dépoiccs  con- 
tre Benoît  ; elles  avoientéte  rcinilcs  au  concile  dans  la 
leflion  precedente.  L eveque  de  Lichtficld  lut  les  preu- 
ves de  ces  aceufations,  &:  celui  de  Concordia  le  decret 
par  lequel  le  concile  approuvoit  toutes  les  procedures 
des  commiflaires.  Il  ne  rcftoit  plus  qu’.\  citer  Benoît 
pour  entendre  prononcer  lia  fcntcnce 

L’on  tint  le  Iciziéme  une  alTcmblce  des  nations  , 
dans  laquelle  on  agita  encore  la  manière  de  procéder  1 
leledlion  d’un  pape  ; l’cmpcrour  Se  ceuxqui lui  étoient 
unis , infilloicnt  toujours  àprétendte  qu’il  falloir  com- 
mencer j)ar  la  reformation  de  l’églifc.  Les  Caftillansdc 
leur  côte,  qui  écoient  unis  aux  cardinaux  , & fomen- 
toient  en  fccret  le  parti  de  Pierre  de  Lune  , refufoient 
de  s’unir  au  concile,  avant  que  cela  eût  été  réglé  ; ce 
qui  caufa  tant  de  bruit  &de  difputcs,  que  peu  s’en  fal- 
lut que  le  concile  ne  fût  diflous.  Ainfi  l’aflcmbléc  fc 
fépara  fans  avoir  rien  conclu.  Mais  dans  une  autre  te- 
nue le  meme  jour,  tant  de  perfonnes intervinrent  pour 
calmer  les  clprits  , qu’enfin  les  Callillaiis  conlcntirent 
à l’union. 

Elle  le  fit  le  dix-huitiéme  de  Juin  dans  la  trente- 
cinquième  felïion , en  prcfencc  de  l’empereur,  & avec 
beaucoup  de  Iblcmnitc  &c  de  grandes  dcmonllrations 
de  joie.  Les  ambaffadeurs  de  Jean  roi  de  Cailille  & de 
Leon  , s’etant  prefenrez,  dirent  que  trois  raifon^les 
avoicnc  excitez  à venir  à Conftancc  ; f(javoir,  pour  y 
convoquer  le  concile , pour  s’y  unir , &:  enfin  pour 
confirmer  la  fouftraélion  d’obédience  à Benoît , & la 
capitulation  de  Narbonne.  Enfuitc  Pierre  dcLimbourg 
lut  publiemcmcnt  la  procuration  du  roi  de  Caftillc  , 
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Jattcc  du  vin^c- quatrième  d’Oètobrc  1416.  & /l'^ncc  — 

parla  reine  Catherine  mereduroi  & regente  du  roiau-  i4>7- 
me,  &r  de  l’archcvèquc  de  Tolcde  grand  chancelier  de 
Callille.  Cette  ledure  étant  faite , Louis  de  Vallcolcti  x x i x. 
dominicain  , un  des  ambafl'adeursCaftillans  ,lut  l’aétc  ba^SéunaVerrr 
de  convocation  du  concile,  ô^d’archeveque  de  Milan 
aïant  accepté  cette  convocation  , lut  le  troifiéme  arti- 
de  de  la  capitulation  de  Narbonne,  qui  portoit  que 
quand  ceux  de  l’obédience  de  Benoît  (croient  venus  à 
Confiance,  ils  feroient  unis  au  concile,  ainfi  nomme  * 
par  ceux  qui  le  rcconnoilToicnt  pour  tel , afin  de  fiiire* 
un  concile  general.  Sur  quoi  Louis  de  Vallcoleti  pro- 
nonça l’ade  de  l’union.  L’archcvcq^uc  de  Milan  y ré- 
pondit par  un  aéte  réciproque  , &:  le  cardinal  de  Vi- 
viers au  nom  de  tout  le  fynode , dit  : PUcet. 

On  obfcrva  les  mêmes  formalitcz  pour  l’union  de 
dom  Henri  infant  de  Caftillc , grand-maître  de  l’ordre 
de  faint  Jacques , qui  avoit  envoie  fes  procureurs  au 
concile.  Cela  fait, on  chanta  le  Te  Deum  -,  le  cardinal 
de  Viviers  prit  fa  place  de  préfident , & lalcflion  aïant 
commencé  avec  les  ceremonies  accoutumées,  on  con- 
firma l'olcmncllcmcnt  la  capitulatioif  de  Narbonne  , 
que  tout  le  concile  jura  d’oblcrvcr.  Après  ce  ferment  xxx. 
Henri  de  Piro  promoteur  dit  à haute  voix  de  la  p.irt  tic™''comTca‘Ac- 
de  l’empereur , que  s’il  y avoit  quelqu’un  qui  eût  pou- 
voir  & procuration  du  prince  & comte  d’Arm.ignac,il 
pouvoir  parler  j fur  quoi  le  chancelier  Gerfon  le  leva 
& dit , que  les  ambalTadcurs  du  roi  de  France  avoient 
un  écrit  par  lequel  il  paroifibit  que  ce  comte  avoit  in- 
tention de  fiiivrc  l’cj^mplc  du  roi  Charles  VI.  mais  le 
promoteur  réponditme  la  part  de  l’empereur  , î]ue  ne 
paroilTant  point  de  pbuvoir  du  comte  d’ Armagnac  lui- 
même  , il  ne  le  tenoit  p.is  fuffifamment  engagé  par  la  • 
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déclaration  dcGcrlon.  Là  defl'us  le  même  promoteur 
protefta  publiquement  contre  le  comte,  vû  le  ferment 
qu’il  avoir  fait  d’cxccutcr  le  traite  de  Narbonne.  La 
fclbon  finit  par  un  fennon  que  prêcha  le  dominicain 
Vallcolcti. 

L’empereur  uni  avec  les  Anglois  & les  Allemands, 
pcnfolp  toujours  à régler  la  réformation  de  l’églife 
J ^ avant  l’élcéfion  d’un  p.ipc, contre  le  fentiment  des  c.nr- 
tain,  I.  pAtt.  X5-  din,aux,  des  Italiens,  des  Fran<jois*&:  des  Efpagnols. 

■ • C’elldans  cette  vue  qu’un  doiStcur  nommé  Etienne  de 

tf*rague,  peut-être  étoit-ce  Etienne  Paletz,  prononça 
le  vingt- feptiéme  de  Juin  un  difeours  fur  la  réforma- 
.tion.  Il  montra  avec  beaucoup  de  liberté  le  befoin  que 
l’églifc  en  avoir  , & s’étendit  beaucoup  fur  les  défor- 
dres  du  clergé,  |>rincipalemcnt  fur  la  fimonie  : &c  cx- 
liorta  les  peres  a travailler  à cette  réforme  fans  atten- 
dre l’élcdtiondu  pape.  Ce  difeours  allarma  fort  les  car- 
dinaux qui  étoient  d’un  fentiment  contraire.  C’ell 
pourquoi  dans  une  alTemblée  des  nations,- les  Italiens, 
les  François  &c  les  Efpagnols  prefenterent  à l’empereur 
un  mémoire  dans  lequel  ils  demandoient  que  le  con- 
cile fit  un  dcctct  fur  la  maniéré  d’élire  un  pape  , &c 
foutenoientquc  l^cnmercur  n’avoit  aucun  droit  de  rien 
preferire  dans  les  affaires  ecclefialbques.  L’affaire  fut 
agitée  avec  beaucoup  de  chaleur , m.ais  fins  rien  con- 
^cur  a clutc.  Il  fcmblc  toutcfois  que  l’empereur  G?  rendit  à 
roîc  confrntir  au  l’avis  des  catdinaux  , piiifqu’aïant  été  prié  le  huitième 
pro)«  des  cardi  Juülct  d’ordoniiet  des  prières  publiques  pour  obte- 
nir du  ciel  une  cleilion  avantageufe  à l’églifc  , il  y 
confentit , & commanda  aux  ma^iftrats  de  Confiance 
d’annetneer  publiquement  ces  pnircs  & ces  dévotions 
, pour  le  dimanche  fuivant.  • 

T^aUd^'cJfon  rapporte  à ce  temps-ci  un  écrit  de  Gerfon  contre  la 
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fc(ftc  des  flagcllans,  dont  on  a déjà  parlé,&  contre  tous 
ceux  qui  fc  flagelloient  publiquement , quoique  fans 
faire  de  fede.  Il  remarque  d’abord  que  la  loi  de  Jefus- 
Chriftnc  doit  point  être  chargée  d’oeuvres  ferviles  ni 
mêlée  de  fuperllitionsj  que  fa  vertu  vient  de  lamilcri- 
corde  & de  la  grâce  qui  cil  produite  par  les  facrernensi 
d’où  il  conclut  quelcsflagcllans  qui  louricnnentque  la 
flagellation  a plus  de  force  pour  remettre  les  pechez  , 
que  laconfeflion,  & qui  l’égalent  au  martyre, lent  dans 
l’erreur.  Il  dit, qu’il  cil  à craindre  que  cette  effufioii 
defangfur  Icspcrronncsccclelîalliques  & dans  les  lieux 
facrez , ne  falTc  tomber  les  premiers  dans  l’excommu- 
nication &:  l’irrégularité  ne  profane  les  derniers  : 
qu’étant  défendu  d’impofer  des  pénitences  publiques 
aux  clercs , il  leur  efl:  encore  moins  permis  d’cxcr.ccr 
fur  eux  publiquement  CCS  flagellations  ; qu’elles  font 
contraires  à la  pudeur  & à l’honnêteté  ; que  les  flagel- 
lations, pour  être  pcrmifcs,doi/cnt  être  une  pénitence 
impofée  par  le  fupericur  : qu’il  cH  à propos  qu’elles  fe 
falTcnt  par  la  main*  d’un  autre  avec  modération , fans 
fcandalc,fans  affeélation*&:fans  effufionde  fing,com- 
me  il  fc  pratique  dans  quelques  religions  approuvées  y 
& par  des  peifoîmcs  dévotes  : que  les  flagel  ations  pu- 
bliques font  une  nouveauté  dangereufe  condamnée  par 
ré^ife,&  caufentune  infinité  demaux;commc  le  mé- 
pris des  prêtres  & des  facremens  , les  vols , l’impudici- 
té , l’oilivcté.  Sec.  D’où  il  infère  qu’il  faut  empêcher 
cette  pratique  en  s’y  oppofant  des  prédications, par 
des  loix  &;  par  le  châtiment  de  ceux  qui  n’v  obéiront 
pas  ; qu’au  relie,  comme  il  n’efl  point  permis  de  s’ef- 
tropicr  , fi  ce  n’cft  pour  la  fanté  du  corps  ; il  fcmblc 
qu’il  n’cfl  pas  non  plus  permis  de  faire  fortir  du  fmg' 
de  fon  corps  avec  violence,  fi  ce  n’cll  comme  remede. 
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• Ce  tmitc  cil  .fiiivi  d’une  lettre  à Vincent  Fcrricr,  qui 
paroilToit  favorifer  cet  ufage.  On  le  voToit  fouvenc 
, mivi  d’une  foule  prodigicul'c  de  penitens  qui  fc  fouct- 
toient  jufqu’au  fang  , & qui  couroient  par-tout  apres 
lui  pour  l’entendre  prêcher.  Il  n’y  avoir  pas  de  meilleur 
môi'en  de  ramener  les  fl.igcllam,quc  de  ramener  Vin- 
cent Fcrricr  lui-même  ; mais  il  falloit  s’y  prendre  avec 
beaucoup  de  ménagement, parce  qu’il  croit  inquilîtcur 
de  la  foi  en  Arragon  , qu’il  s’etoit  rendu  célébré  par 
quantité  de  converfions  d'infidèles  & d’hcrctiqucs  , 
qu’Alfonfc  lui  étoit  redevable  de  la  couronne  d’Arra- 
gon  , & qu’on  devoir  en  partie  à fes  foins  la  foullrac- 
tioh  de  l’obédience  de  Benoit  en  ce  païs-là.  Gerfon  lui 
écrivit  donc  avec  modeftie  , qu’il  paroiflbit  qu’il  ne 
combartoit  pas  alTcz  fortement  la  flagellation , que 
c’étoit  au  moins  un  bmit  qui  fe  répandoit,&  qui  pou- 
voir être  l’occafion  de  quelque  mal  : il  l’exhorte  à le 
di(Tipcr,en  s’oppofan^fortement  à cette  pratique  : il 
le  prie  même  de  venir  à Confiance  pour  y faire  con- 
damner la  fecle  des  flagellans.  Le  roi  d’Arragon  lui 
avoir  écrit  deux  fois  l’année  précédente  pour  le  même 
fujet.  Il  ne  paroît  pas  que  Vincent^  ait  défcré,&^u’il 
foit  venu  au  concile  , quoiqu’il  y fût  fort  fouhaite.  Il 
ne  paroît pasnon  plus  que  le  concile  ait  donné  aucune 
décifion  fur  ce  fujet. 

Le  vingt-deuxième  de  Juillet, dans  la  trente-fixiéme 
fcirion,on  cita  encore  Pierre  de  Lune  au  vingt-fixiéme 
du  même  mois , pour^ entendre  prononcer  contre  lui  " 
fa  fcntence  définitive.  Et  parce quccc  jouréroit  la  fête 
de  faintc  Magdclainc,  & que  peut-être  quelques-uns 
auroientpu  regarder  comme  nulle  une  citarion  faite 
un  jour  de  fête,  le  concile  déclara  que  parfon  autorité 
il  fuppléoit  à tous  les  défauts  qu’on  pourroit  alléguer 
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contre  ccttc  citation.  Elle’fut  faite  publiquement  par  

cinq  eveques.  On  lut  enfuite  un  dccrct  pour  calfcr  &:  An.  1417* 
aanullcr  toutes  les  bulles  que  Benoit  auroit  fulminées  ^ 
dans  fon  obédience  , depuis  le  neuvième  de  Novembre 
141  J.  Se  en  confequence  de  ce  decret  le  concile  leva 
rcxconimunicacion  de  beaucoup  de  feigneurs  cccle-- 
fialliqucs  & féculiers  de  Caftille  &:  de  Leon  ; il  côn- 
firma  & ratifia  routes  les  provifions  accordées  par  Be- 
noit dans  ces  roiaumes , à condition  que  ce  feroit  lans 
préjudicier  aux  rois  d’Arragon  & de  NavarrCjau  grand- 
maître  de  Rhgdcs , &c  fans  contrevenir  ù la  capitula- 
tion de  Narbonne. 

L’empereur  qui  ne  ^'éroic  pas  trouve  à ccttc  fcflion , x x i v r, 
ne  manqua  pas  de  venir  a la  luivante  > qui  ctoit  la  ftmoo. 
trente -fepticme  , & qui  fe  tint  au  jour  marque,  c’efl:  - tétlbt  c»n€*  tem,. 
à-dire  le  vingt-fîxiémç  de  Juillet.  On  l’avoit  indiquée 
pour  y procéder  enfin  à ladepofition  de  Benoît.  Apres 
la  melTc  célébrée  par  le  cardinal  de  faint  Marc , & le 
fermon  prononcé  par  le  patriarche  de  Conftantinople, 
fur  ces  paroles  de  laint  Jean , JuftHm  judicium  judicatc.  char  7.  •». «4, 
Exercez  un  jufte  jugement  j le  promoteur  reprefînta 
que  puifquc  Benoît  ne  paroilToit  point , il  falloir  le 
déclarer  contumace  encore  une  fois,&  demanda  qu’on 
rendît  compte  de  la  citation  décernée  contre  lui  dans 
la  dernière  fcÆon  , ce  qui  fut  exécuté.  La  citation  réi- 
térée , fans  que  Benoît  eût  comparu , l'évêque  de  Dole 
lut  un  decret  qui  portoit , que  Pierre  de  Lune  étant 
notoirement  contumace  , on  alloit  procéder  à fa  dé- 
pofirion.  Le  cardinal  de  Viviers, comme  préfident,lut 
enfuite  la  fentencc  en  ces  termes. 

« Qaele  jugement  forte  de  la  lumière  du  vifage  «'  xxxvir. 
de  celui  qui  cft  aflis  fur  le  tluônc,  de  la  bouche  du-  « 
quel  fort  une  épée  trimclianie  des  deux  cotez , donc  « 
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•’  la  balance  eft  jullc  & les  poids  égaux  , qui  cil  venu 
" pour  juger  les  vîvans  & les  morts , notre  Seigneur 
« jcfus-Chrill.  Ainfi  foit-il.  Lc'Scigneur  cil  julle  , ^ 

« il  a aimé  la  juftice  , fon  vifage  a regardé  favorable- 
» ment  l’équité.  La  colcre  de  Ion  vilage  cil  contre  les 
n médians,  pour  exterminer  leur  mémoire  de  dclTus  la 
n terre  , dit  le  faine  prophète , la  mémoire  de  celui  qui 
•*  ne  s’cll  pas  rclTouvenu  de  faire  mifcricordc  , & qui  a 
« pcrfccuté  le  pauvre  Hc  l’indigent.  Combien  plus  doit 
n périr  la  mémoire  de  celui  qui  a perfccuté  troublé 
» tous  les  hommes  &:  l’églile  , Pierre  de  Lune  , que 
»’  quelques-uns  ont  appellé  Benoît  XIII.  Il  a fomenté  . 
» le  Ichifmc  &:  la  divifion  , malgré  les  frequentes  fol- 
« licitations  & inftances  des  rois,  princes  & prélats  qui 
« lui  ont  donné  des  avis  charitables  félon  la  doctrine 
« évangélique,  pour  rendre  la  ^aix  à l’églife,  pour 
» guérir  les  plaies  & rétablir  l’union  , comme  il  l’a- 
’>  voit  juré  comme  il  en  avoir  le  pouvoir,  fans  qu’il 
» ait  voulu  jamais  écouter  perfonne.  Et  comme  on  a 
» appelle  beaucoup  de  témoins  aufqucls  il  n’a  pas  vou- 
« lu*défcrcr,  on  s’eft  vu  obligé  de  le  dire  à l’églife  , 

» félon  le  précepte  de  l’évangile-,  mais  n’aïant  pas  plus 
» écouté  l’églife  , il  ne  relie  plus  qu’à  le  regarder  com- 
» me  un  païen  & comme  un  pubhcain,  comme  le  dé- 
••  montrent  manifellcmcnt  toutes  les  aceufations  for- 
» mées  contre  lui  en  prcfencc  du  faint  concile , & qui 
>»  font  de  notoriété  publique;  Toutes  ces  chofes  mûre- 
» ment  examinées  avec  toutes  les  formes  requifes , &: 

» après  unc.férieufe  & exacte  délibcnition  , le  faint 
- fynode  reprefentant  l’églife  univcrfelle  , & alfcmblé 
» pour  cet  effet , décerne, prononce  ô£  déclare  par  cctrc 
> fcntence  définitive  , que  ledit  Pierre  de  Lune , die 
f Benoît  XIII.  a été  éc  eft  un  parjure , qu’il  a feanda- 

lifé  • 
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lifé.  Icglifc  umvcrfclle , qu’il  cliun  fauteur  du  fcliil-  » 
rne  ôc  de  la  divifion  qui  regfte  depuis  II  long-temps , « 
un  perturbateur  du  repos  ôc  de  l’union  de  l’églifc  , « 
un  i'chifmatique  , un  hérétique  qui  viole  un  des  ar-  « 
■ticles  de  notre  foi , qui  nous  ordonne  de  croire  une  « 
cglife  fainte  ôc  catholique  j en  un  mot,  un  homme  « 
indigne  de  tout  titre  , honneur  , degré  ôc  dignité , « 
rejetté  de  Dieu , ôc  exçlu  pour  toûjours  de  tout  droit  « 
à la  papauté.  Comme  tel , le  concile  le  dégrade  , le  « 
dépofe  & le  prive  annuellement  de  toutes  les  digni-  « 
tez,  bénéfices  ôc  offices , lui  défend  de  fe  regarder  « 
déformais  Comme  pape , abfout  tous  les  chrétiens  de  « 
tous  fermens  qu’ils  pourroient  lui  avoir  prêtez , &:  « 
leur  défend  à tous  & à chacun  d’eux  , de  quelque  « 
ordre  & condition  qu’ils  foient,  cardinaux, patriar-  « 
ches , évêques,  rois,  empereurs  & autres,dc  lui  obéir,  « 
de  le  foutenir , ôc  de  lui  donner  fecours , confeil , ou  « 
azile , fous  peine  d’être  traitez  comme  fauteurs  de  «« 
fchifmc  Ôc  d’herefie,  privez  de  tous  bénéfices , bon-  « 
neurs  , dignitez  ecclefiafliques  ôc  féculieres.  Que  « 
s’il  y en  a quelques-uns  dans  le  cas , le  concile  les  de-  « 
clare  adiuellement  ôc  i^fofa^o  privez  de  leurs  digni-  « 
tez  ou  bénéfices.  •» 

Cette  fcntence  aïant  été  lûë  , l’évêquc^^e  Dole  dit 
tout  haut  au  nom  du  concile  , que  quoiqu’on  ne  pût 
alléguer  aucun  défaut  de  formalité  dans  cette  procedu- 
re , cependant  en  cas  qu’il  y en  eût , le  concile  y fup- 
pléoit  par  cette  déclaration  ; le  préfident  au  nom  du 
concile  répondit  : Plaçet  ; on  chanta  enfuite  le  Te 
Deum , & on  fe  fépara.  La  dépofition  de  Benoît  fut  pu- 
bliée ce  jour-là  même  par  ordre  de  l’empereur  , à Ion 
de  trompe  dans  toutes  les  rues  de  Confiance  , ôc  l’on 
fc  prépara  à la  feffion  fuivante. 

Tome.  XXL  K k k 


An. 


xxxvm. 

Cccic  icnccnce 
tfl  approuvée 
tout  le  coocUc. 


Digitized  by  Google 


440  Histoire  Ecclesiastique. 

Elle  fut  b trente- hwitiémc  , &:  fe  tint  le  vingt-hui- 

An.  i4i7.fj^p-)ç  jç  Juillet  ; l’empci-tur  n’y  vint  pas.  L’évêque 
T ctuc  huitième  d’Aflifc  chanta  la.meflc.  On  commença  paï  unc  fecon- 
fciiion.  leélure  du  decret  du  concile  , qui  callbit  toutes  l’es 

''  fcntcnccs , cenfures  & bulles  de  Benoît  XIII.  contre 
les  ambalTadeurs , parens  ou  alliez  du  roi  de  Caftille  ^ 
depuis  le  premier  Avril  1415.  & contre  ceux  de  Hen- 
ri infant  de  Caftille  : & l’on  joignit  des  commiffaires 
de  la  nation  Efpagnolc  à ceux  qui  avoient  déjà  etc 
nommez  pour  l’aftaire  de  l’évêque  de  Trente.  Les  am- 
balTadcurs  de  Portugal  & de  Caftille  a’iant  protefte 
contre  la  concclTion  faite  au  roi  d’Arragoh  de  porter 
fuffrage  pour  les  prélats  & autres  eccleliaftiques  de  fes 
états , tant  en  delà  qu’en  deçà  de  la  mer  , comme  étant 
contraire  à la  capitulation  de  Narbonne  , le  concile 
' réfolut  que  le  roi  d’ArragoiVne  fc  ferviroit  pas  de  cet- 
te conceftion.  Il  y eut  un  decret  contre  lequel  Efpc- 
rendieu  ambalfadeur  Arragonois  protefta  , fous  om- 
bre qu’il  n’avoit  pas  été  arrêté  par  les  nations  -,  mais  les 
députez  des  autres  nations  aiant  déclaré  que  la  chofe 
avoir  été  ainlî  réfoluë,  le  decret  paiTa. 

XI..  Apres  la  dépofttion  de  Benok  il  ne  reftoit  plus 

tntrfTcmJè'teu!  dcux  aftaitesà  terminer  , la  réformation  del’églilc 
fci'VkaVot  d'un  ^ dans  fes  membres  , & l’cleiftion  d’un 

pape  ; mais  les  partis  étoient  toujours  divifez  fur  le 
choix  de  celle  qui  devoir  pafter  la  première*  L’empe- 
reur vouloir  que  la  réformation  de  l’églife  pafsât  avant 
l’clcift  ondii  pape;  les  cardinaux  étoient  d’un  avis  con- 
traire , & l’archevêque  de  Gènes  étoit  aufti  de  leur  fen- 
timent.  Tout  le  mois  d’Août  fc  pafla  en  négociations  y 
Sc  même  en  conteftations  alTcz  vives  de  part  & d’au- 
tre. Un  François  nommé  Bernard  Baptifé  , abbé  de 
l’ordre  de  S.  Benoît,  prononça  un  dilcours  en  faveur 
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du  premier  parti , &:  quelques  jours  après  un  docteur  

nommé  Thibaut  eu  fit  un  autre  fur  le  meme  fu-  An.  1^417. 
, jet  -,  & dans  tous  les  deux  , principalement  dans  le  pre- 
mier , on  y voit  une  peinture  alTez  vive  des  defordres 
du  clergé. 

Le  parti  qui  vouloit  qu’on  élût  un  pape  avant  larér 
formation  de  l'églife  , avoit  aufii  fes  orateurs.  Le  car- 
dinal de  Cambrai  parla  fur  ce  fujet  le  jour  de  la  fête 
de  faint  Louis  , & quoiqu’il  s’étendît  beaucoup  fur  la 
nccellîté  de  réformer  le  clergé,  il  foutint  neanmoins  que 
cela  ne  pouvoir  fe  faire  tant  que  l’églife  n’auroit  point 
de  chef  ; parce  qu’un  corps  fans  tête  , dit-il , eft  la  plus 
grande  de  toutes  les  diftormitez.  « Il  n’y  a point,  con- 
tinuc-t-il,  de  réformation  plus  cflcnticllc  que  celle  « 
de  fc  pourvoir  inceflamment  d’un  chef  par  une  clcc-  « 
tion  canonique,  &c’cft  par  elle  qu’on  doit  commen-  « 
cer  , parce  que  l’églife  ne  peut  jamais  être  dans  un  état 
plus  périlleux , que  quand  elle  n’a  point  de  chef.  Ce-  « 
pendant  cette  élection  fi  necelTairc  eft  traverféc  par  •« 
nulle  contradiftions  jon  cherche  l’union  & on  fe  di-  « 
vife  : ne  craint-on  pas  qu’au  milieu  de  ces  divifions  il  « 
n’arrive  ce  que  dit  l’écriture  , qu’un  roïaume  divifé  «* 
contre  foi-même  ne  peut  fubfiftcr  ? » 

L’Univerfité  de  Prague  aïant  fait  un  ftatut  en  fa-  xli. 
veut  de  la  communion  fous  les  deux  cfpcces , avoir 
entraîné  la  plus  gr.inde  partie  du  clergé  &c  du  peuple.  '"*■ 
Venccllas  par  timidité  avoit  accordé  aux  Huflîtcs  un 
grand  nombre  d’églifes,où  l’on  adminiftroit  le  calice. 

Le  clergé  de  Bohême  faifoit  tous  fes  efforts  pour  s’op- 
pofer  à cette  innovation  ; mais  il  n’étoit  point  foute- 
nu.  Venceflas  lui-même  , au  lieu  d’emploïcr  fon  auto- 
rité à pacifier  ces  troubles  , abandonna  Prague  , pour  syh.hjii 
fe  retirer  dans  un  château , où  il  ne  penfoit  qu’à  fes 
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plaifirs , penJant  que  tout  fon  roïaume  étoit  en  com- 
buflion  , & qu’on  y excri^ojr  impunément  toutes  for- 
tes de  violences  & de  brigand.iges.  Les  Huffitcs  pil- 
loient  les  maifons  des  prêtres  ; ô:  étant  entrez  dans  la 
maifon  de  ville  , où  ils  ne  trouvèrent  que  fept  magif- 
txats  , de  dix-huit  qu’ils  dévoient  être  , les  autres  aïant 
prislafuitCjilslesjettcçent  parles  fenêtres  fur  les  poin- 
tes des  lances  , des  hallebardes  & des  broches  que  les 
féditieux  qui  étoient  demeurez  en  bas  > leur  ten- 
doient.  Le  juge  de  la  police  & les  plus  riches  bour- 
geois qui  s’y  étoient  retirez  comme  dans  un  azile  , ne 
furent  pas  mieux  traitez.  Le  connétable  du^roi'aumc 
averti  qu’après  le  faccagement  de  la  maifon  de  ville  , 
on  attaqueroit  fon  palais , en  fortit  avec  trois  cens  ca- 
valiers, & marcha  contrôles  féditieux  dans  la  penféc 
que  fa  prefencc  appaifcroit  le  defordre  : mais  les  Huf- 
fitcs  curent  fi  peu  dcrefpect  pour  fa  perfonne,  & tant 
dchiépris  pour  le  peu  de  cavaliers  dont  il  étoit  accom- 
pagne, qu’ils  étoient  prêts  à faire  main-bafle  fur  eux, 
lorque  le  connétable  penfa  prudemment  à faire  fa  re- 
traite vers  le  château  où  Vcncellas  s’étoit  réfugié. 

Il  étoit  difficile  que  le  concile  pût  apporter  fi-tôc 
quelque  remède  à de  fi  grands  maux.  Cependant  les 
pères  n’oublicrent  rien  pour  empêcher  qu’on  commu- 
niât fous  les  deux  efpcces.  Ce  nit  par  leur  ordre  que 
Gerfon  compofalâ-deffus  un  traité  , qui  fut  lû  publi- 
quement dans  une  congrégation.  Il  y fait  voir  que 
quoique  l’écriture foit  la  règle  de  la  foi, elle  peut  fouf- 
rrir  des  interprétations , & que  c’eft  à l’églife  â l’expli- 
quer ; ce  qu’il  prouve  par  la  méthode  des  hérétiques 
memes  , qui  allèguent  fréquemment  les  doélcurs , & 
même  des  doûcurs  de  fort  peu  d’autorité  , pour  ap- 
pu’ier  ou  pour  colorer  leur  doctrine.  Gerfon  combat 


— - Digitized  hy-Cntioli 


Livre  CEKT  qjiatrie’me.  443 
enfuite  dans  U fécondé  partie  de  cet  écrit , l’erreur  de  — ' • ' • 
ceux  cjui  foutcnoiçnt  qu’il  étoit  de  necefllté  de  falui  i4*7' 
pour  les  laïcs , de  communier  fous  les  deux  efpeccs  , 

& rapporte  des  raifons  pour  juftificr  le  retranchement 
de  la  coupc  , il  les  fonde  principalement  fur  les  m- 
conveniens  qui  naltroient  de  la  communion  fous  les 
deux  cfpeces. 

Ce  traité  de  Gerfon  détermina  l’empereur  à écrire  x 1 1 v. 

lui-même  en  Bohème.  Sa  lettre  eft  adreifée  aux  ha-  «i' ' 'T?'- 

bitans  de  Launi,  petite  ville  ou  bourg  de  Bohême , ou 
le  Huflitifmc  avoir  fait  de  grands  progrès.  Sigifmond 
leur  mande  qu’il  aj)prcnd  avet  douleur  que  malgré  fes 
inftanccs  redoublées  auprès  de  Venceflas  & de  la  no- 
blcflc  , les  chofes  alloient  tous  les  jours  de  mal  en  pif  ^ 
que  le  clergé  étoit  dépouillé  , que  l’on  profanoit  les 
chofes  les  plus  facrées  ; qu’on  for<joit  les  ecclefiafti- 
ques  à confentir  malgré  eux  à cette  profanation  ; que 
les  laïcs  exerçoient  mille  violences  fur  les  prêtres  ÿ . ~ 

qu’on  les  mettoit  en  prifon  5 qu’on  les  forçoit  d’abju- 
rer la  religion  catholique  par  de  cruels  fupplices  ; qu’on 
faifoit  ameher  publiquement  des  conllitutions  frivo- 
les contre  le  decret  du  concile  de  Confiance  touchant 
la  communion.  Il  y aceufe  aufli  Venceflasi  d’être  fau- 
teur de  ces  défordres  , ou  au  moins  coupable  de  dilfi- 
mulation  à leur  égard.  La  lettre  eft  du  troifiéme  de 
Septembre  , mais  il  ne  paroît  pas  qu’elle  ait  produit 
beaucoup  d’effet , les  Huflîtcs  continuèrent  toujours 
leurs  violences , ôc  furent  même  en  guerre  contre  Si- 
gifmond. 

Un  çrand  démêlé  entre  les  princes  de  Bavière  , fit  xlv. 

di  A 1 ^ 1 I • ' /—  A Déir.clé  entre  Ie3 

ans  le  meme  temps  beaucoup  de  bruit  a Conltaucc.  ducs  de  Baneie. 

Il  y avoit  quelque  mois  que  les  ducs  de  Bavière,  Guil 
laume  & Èrneft  frères , & Henri  leur,coufin  germain 
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y étoicnt  arrivez  pour  fe  plaindre  de  Icurcoufm  Louis 
de  Bavière  d’Ingolftadt  beau-frere  de  Charles  VI. 
roi  de  France.  Il  étoit  venu  en  Bavière  apres  s’erre  en- 
richi des  dépouilles  de  la  France  pendant  les  divilîons 
qui  avoient  agité  ôc  agitoient  encore  ce  roïaume.  Fier 
de  ces  avantages , il  en  ufoit  en  vrai  tiran  à l’égard  des 
princes  de  fa  maifon,  8c  envers  fes  voifins.  Ce  fut  lui 
qui  attira  en  caufe  Guillaume  Erneft  & Henri  devant 
l’empereur , prétendant  avoir  été  maltraité  dans  lepar- 
tage  delà  Bavière,  & qu’on  ne  lui  païoit  pas  la  penfion 
annuelle  à laquelle  on  s’étoit  engagé.  Il  parut  dans  une 
alfembléc  des  états  de  l’empire  , il  demanda  du  delai  , 
il  tergiverfa , il  parla  peu  refpedtueufement  de  l’empe- 
reur, mais  l’affaire  ne  fut  pas  jugée  ; &c  parce  que  les 
cfprits  s’aigrilfoient , les  princes  jugèrent  à propos  de 
de  la  remettre  aune  autre  fois. 

En  France  , lapaffion  de  dominer  faific  tellement  le 
duc  de  Bourgogne  , qu’il  s’aboucha  avec  le  roi  d’An- 
gleterre à Calais , & rcnouvella  la  trêve  pour  fes  ter- 
res feulement  : c’étoit  en  quelque  façon  s’engager  à ne 
point  fecourir  le  roi.  De-là  s’étant  retire  à Valencien- 
nes , il  vit  Guillaume  comte  de  Hainault , & le  nou- 
veau dauphin  fon  gendre,  & ils  fe  jurèrent  tous  trois 
une  afliftancc  réciproque  contre  leurs  ennemis.  Alors 
le  dauphin  fe  déclara  contre  les  Armagnacs, & promit 
au  duc  qu’il  ne  rctourneroit  jamais  à la  cour , s’il  ne  l’y 
remenoit  avec  lui.  Il  fut  donc  réfolu  que  le  comte  de 
Hainault  s’y  tranfportcroit  pour  traiter  de  leurs  affai- 
res fur  ce  pied-là  , mais  qu’il  laifferoit  le  dauphin  à 
Compiegne.  Comme  il  ne  pût  obtenir  le  rappel  du  duc 
de  Bourgogne  , il  menaça  de  rcmener  le  dauphin  chez 
lui , 8c  fur  cela  on  prit  la  refolution  de  le  retenir  lui- 
meme , jufqu’à  c*  qu’il  l’eût  rendu  j mais  en  aïant  eu 
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avis , il  s echapa  Iccrctcmcnt.  Pour  prévenir  les  fuites  * — 
de  cette  ligue  , on  donna  du  poifon  au  dauphin  fon  *4*7' 
gendre  , donc  il  mourut  le  dix- huitième  Avril. 

Charles  fon  frere  , ennemi  juré  de  la  maifon  de 
Bourgogne  , lui  fucceda  dans  le  titre  de  dauphin  & de  dcfiaace. 
duc  de  Touraine  , &:  dans  le  droit  à la  couronne.  On 
loupqonnalc  duc  d’Anjou  fon  beau-pere  d’avoir  pro- 
curé la  mort  des  deux  aînez  pour  faire  régner  fon  gen- 
dre i m.ais  s’il  y eue  quelque  parc  , la  joie  qu’il  en  eue 
fut  de  courte  durée  , étant  more  lui-même  dans  le  mois 
d’Août.  La  perfonne  du  roi  , celle  du  dauphin  , ôc  la 
ville  de  Pans  , étoicnt  entre  les  mains  du  connétable 
d’Armagnac  : la  reine  feule  contrcbalançoit  un  peu  la 
puiffance  ■,  mais  il  trouva  le  fccret  de  l’éloigner  de 
la  cour  , ôc  de  l’cnvoier  comme  prifonnicrc  à Tours  ï 
ce  qu’elle  ne  pue  jamais  lui  p.ardonncr , non  plus  qu’au 
dauphin  fon  fils,  all'urée  que  c’etoit  de  l’aveu  de  celui- 
ci  , quoiqu’il  n’eûc  alors  que  feize  ans, 

La  conduite  des  Armagnacs  ne  fournir  au  duc  de  Lewi*d  An"c«r- 
Bourgogne  que  de  trop  Ipécicux  prétextes  de  gagner  la  '' 
plupart  des  grandes  villes  pour  l’aidera  mettre  le  roien  hN^n^ndie.'* 
libcrtéi  Une  partie  de  la  Champagne  , la  Picardie  & 
rifle  de  France  le  reçurent  à bras  ouverts  ; parce  qu’il 
aboliffoic  cous  les  fubfidcs.  Il  vint  aflicger  Corbcil  ; 
mais  il  fut  obligé  d’en  partir  promptement  pour  fe 
rendre  à Tours  , où  il  eue  quelques  conférences  avec 
la  reine  dans  Marmoutiers  , où  elle  s’étoit  rendue  ex- 
près , fous  prétexte  de  fe  promener.  Elle  le  fuivit  à 
Troïes,  &r  dès-lors  elle  s’attribua  la  régence.  Dans  une 
conjonâure  fi  favorable,  l' Angloisavançoit  fes  affaires.. 

Il  fe  rendit  maître  de  Caen  , Baïeux,  Coutanccs  , Ca- 


rentan  , Lifieux  , Falaife  , Argentan  , Alençon  , & de 
prcfquc  toute  la  Normandie  , excepté  Cherbourg ,, 
qui  le  défendit  trois  mois,. 
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— Comme  il  s’agiflbic  de  procéder  à l’élection  d’un 

An.  1 417.  pape , on  pcnfal  choifirun  lieu  pour  aûemblcr  le  con- 
o^diôiGt  on  clavc;  & la  niaifon  publique  des  marchands  appcllcc 
K'mtdc^oàul^c!  Bourlc  J fut  dcftincc  à certc  ceremonie  , fans  que 
jw.r-Hirrrf/.  l'cmpcrcur  s’y  opposât,  s’imaginant  peut-être  que  cette 
ttm.  prévoiancc  n’cmpèchcroit  pas  qu’on  ne  travaillât  d’a- 

oord  à l’affaire  de  la  réformation.  Mais  les  cardinaux 
penfoient  autrement;  ils  drefferent  mille  batteries  pour 
venir  â bout  de  leur  dcfTcin.  Ils  olcrcnt  même  publier 
un  écrit  très-choquant,  où  l’on  aceufoit  les  Allemands 
de  favorifer  les  Huflitcs  , en  s’oppofant  â l’élection 
d’un  pape  , & de  foutenir  que  quand  le  fiege  apofto- 
lique  elt  manifcllcmcnt  vacant , on  ne  doit  pas  procé- 
der â l’éleétion  d’un  pape  Iclon  les  canons,  & que  l’é- 
glife  peut  bien  demeurer  fans  chef,  jufqu’â  ce  que  la 
réformation  du  pape,  des  cardinaux  & de  la  cour  Ro- 
t.  maincfoit  exécutée.  Ce  mémoire  ajoûtoit  que  c’étoic 
proîlVc?qu'i^fa"[  ^trc  fcliifmatiquc  & perturbateur  du  concile , que  de 
éiireunpape.  donnct  â l’cmpctcur  aucune  jurifdiétion  fur  les  cccle- 
Ijaltiques  , fous  quelque  prétexte  que  ce  fût , fans  un 
ordre  exprès  du  concile.  Il  rapporte  les  raifons  qui 
doivent  engager  â la  prompte  élection  d’un  pape  ; la- 
voir la  longue  durée  du  concile  , la  crainte  de  la  pefte 
dont  on  eft  menacé  , les  divifions  entre  l’empereur  &c 
quelques  nations  , les  guerres  allumées  en  plufieurs 
roïâumes  en  l’abfcnce  de  leurs  maîtres , & le  peu  d’ap- 
parence qu’il  y a de  parvenir  à une  bonne  réforma- 
tion , puifquc  pendant  deux  ans  on  n’avoit  pû  conve- 
nir du  principal  article  , fayoir  l’état  du  pape  & du 
college  des  cardinaux.  Enfin  , le  mémoire  répond  â 
toutes  les  objections  qu’on  pouvoit  faire  , qu’un  pape 
une  fois  élu  cmpcchcroit  qu’on  ne  réformât  l’églife , 
que  le  concile  n’aurojt  plus  de  liberté  , & que  tout  le 
monde  voudroit  s’en  aller.  La 


••  pape, 
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La  mort  de  Robert  Halam  cvcque  de  Salifburi,  qui 

• I ‘/-«  .I  C i/it 


arriva  le  quatrième  Septembre , fut  un  obftacle  aux  An.  1417. 
bonnes  intentions  de  l'empereur  touchant  la  réforma-  l i. 
tion  ; cet  Anglois  étant  celui  qui  avoit  le  plus  engagé 
Sigifmond  dans  la  pourfuite  de  ce  dclTein.  Avant  le  v,niiT.nnit. 
concile  de  Pife  il  avoit  fait  compofer  par  un  doâcur  f 
d’Oxford  un  ouvrage  fous  le  titre  de  ; Demandes  tou- 
chant la  réformation  de  l’églife  militante.  Il  étoit  ve- 
nu à Pife  muni  de  cette  piece,  il  l’avoit  portée  dans  le 
même  efprit  à Confiance  ; & pendant  qu’il  vécut,  les 
Anglois  leconderent  fortement  l’empereur  dans  le  pro- 
jet de  la  réformation  ; mais  après  fa  mort  ils  chan- 
gèrent de  langage  & prirent  un  autre  parti.  Cet  évê- 
que mourut  à Gotlcbcn  le  quatrième  de  Septembre  , 

(on  corps  fut  porté  le  lendemain  à Confiance  pour  y 
être  inhumé , ce  qui  fe  fit  folemnellement  le  treizié- 
me dans  l'églife  cathédrale  -,  l’cnmercur  , les  princes 
les  cardinaux  & tout  le  clergé  afuflcrcnt  à cette  pom- 
pe funebre.  Onuphre  dit  que  Jean  XXIII.  l’avoit  fait 
cardinal  prêtre  en  1411.  cependant  les  aéles  du  concile 
ne  lui  donnent  point  ce  titre. 

Cinq  jours  après  fa  mort , c‘efl-à-dire , le  neuvième.  ^ 

de  Septembre  , les  nations  s’afTemblerent  dans  la  ca-  oatiom  pour  i L 
thedrale  pour  traiter  de  l’élcdion&dc  la  réformation. 

Les  cardinaux  conjointement  avec  les  Italiens , les  '' 

François  & les  Efpagnols , y prefenterent  un  mémoire 
dans  lequel  ils  fe  plaignoiçnt  fortement  du  délai  qu’on 
apportoit  à l’éleêlion  d’un  pape  , difant  (ju’il  étoit  fort 
à craindre  que  ce  délai  ne  replongeât  l’eglife  dans  un' 
fchifme  plus  incurable  que  celui  auquel  on  vouloir  re-- 
medier  ; que  les  cardinaux  & les  trois  nations  qui  leur 
font  jointes , n’ont  pas  moins  de  zclc  que  les  autres 
Tome  XX LU 
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‘ ‘ pour  la  réformarion  de  l’cglifc  ; mais  cju'ils  ne  croient 

An.  1417.  pas  quelle  doive  fe  faire  avant  lelcihon  , parce  que 
la  plus  grande  difformité  qui  puiffe  être  dans  l’égli- 
fc  J c’eft  de  n’avoir  point  de  cher  j & que  d’ailleurs  cet 
ordre  de  placer  la  réformation  avant  rélc<ffion , eft 
contraire  aux  décrets  du  concile  & à la  capitulation 
de  Narbonne  , où  l’union  de  l’églife  eft  toûjours  pla- 
cée avant  la  réformation.  Qu’enfin  , de  vingt-quatre 
cardinaux  il  n’y  en  a que  deux  qui  foient  du  Icnti- 
jnent  de  l’empereur,  & qu’il  ne  leur  eft  pas  fort  hono- 
xable  de  s’etre  ainfi  détachez  de  leur  college. 

Lin.  - L’empereur  fut  tellement  irrité  de  ce  mémoire , qu’il 
irrîlédu  m'emoi!!  ^Attendit  pas  que  la  lecture  en  fut  achevée  j il  fortit 
des  caidipaux.  brufqucment  de  l’affemblcc  avec  le  patriarche  d’An- 
tîoclic.  Les  ambaffadeurs  Caftillans  aiant  eu  quelque 
conteftation  fur  le  rang  avec  ceux  d’Arragon , prirent 
aullî  prétexte  de  cette  divifion  pour  fe  retirer  de  Con- 
ftance.  L’empereur  les  fit  arrêter  à quelques  lieues  de 
la  ville  , & les  obligea  de  revenir.  Il  défendit  aufli 
aux  cardinaux  de  s’affembler  le  lendemain  dans  la  ca- 
thédrale ou  dans  le  palais  épifcopal  j ce  qui  fut  caufe 
qu’ils  s’adrefferent  à l’éleâeur  de  Brandebourg  & aux 
magiftrats  de  la  ville  , pour  obtenir  des  fauf-conduits , 
afin  de  pouvoir  fc  retirer  en  sûreté  , parce  qu’ils  crai- 
gnoient  le  reffentiment  de  l’empereur  ; mais  l’élcéteur 
les  engagea  à refter. 

Liv.  Ils  ne  changèrent  pas  pour  cela  de  rcfolution  ; ils 

L«  catdiniUï  re,/Y'll  ?•  r ■ • ' \ c ^ I 

raflembicnt  poai  S aüernblcrcnt  le  jour  luivant  onzième  de  Septembre, 
ickaion d un pa-  achevèrent  lalcéture  de  leur  mémoire, qui  avoit 
été  interrompue  par  la  retraite  de  l’cmpcrcur.  Schel- 
ftrate  dit  <^uc  Sigifmond  voiant  l’opiniâtreté  des  car- 
dmaux , refolut  de  les  faire  tous  arrêter,  qu’il  fc  borna 
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ênfuite  à.  fix  feulement , & qu’il  vouloit  auflî  reléguer 
huit  eveques  : mais  il  ne  paroît  jpas  qu’il  en  foit  venu 
aux  effets.  Les  cardinaux  cependant  furent  toujours 
inébranlables  , & leur  fermeté  attira  dans  leur  parti  les 
cardinaux  de  Sienne  & de  Boulogne , le  patriarche 
d’Antiodhe , l’archevêque  de  Milan  , & l’évêque  d’A- 
tri , qui  jufqu’alors  avoient  été  du  fentiment  de  l’em- 
pereur ; & les  Anglois  fc  joignirent  enfin  à eux. 

' Les  Allemands  ne  fe  rebutèrent  point  pour  cela.  Ils 
préfenterent  un  mémoire  au  concile,  tant  pour  fe  juf- 
tifierdc  l’accufation  de  favorifer  les  H uffi  tes,  & d’en- 
tretenir le  fchifme , que  pour  montrer  que  l’empreffe- 
ment  ^’on  avoit  pour  l’éleéfion  d’un  pape  ,étoit  pré- 
maturé. Ils  remontrent  que  la  vacance  du  fiege  apdf- 
tolique  n’étoit  pas  d’une  fi  dangereufe  confequcncc 
qu’on  le  vouloit  faire  croire , pendant  qu’il  y avoit  un 
concile  affemblc  qui  tenoit  lieu  de  cher  à l’églife;  que 
le  fchifme  n’étant  arrivé  qu’à  caufede  la  corruption  du 
clergé  , pour  prévenir  de  pareils  malheurs , il  falloir 
travailler  à une  bonne  réformation  qui  pût  être  labafe 
& le  fondement  de  l’éledtion  du  pape  futur  j que  s’agif- 
fant  de  donner  une  tête  à l’églife,il  falloit  que  le  choix  en 
fût  fait  par  des  gens  fans  reproches  ;quc  quelque  faine 
que  pût  être  le  prélat  qui  feroit  élû,  il  ne  mancjucroit 
pas  de  fe  fouiller  au  milieu  des  ordures  qui  s’ecoienc 
gliffées  parmi  les  eeelefiaftiques , & même  les  premiers 
d’entr’eux  ; qu’il  ne  pourroic  marcher  qu’à  tâtons , 
n’aïant  ni  règle  ni  lumière  pour  fc  conduire  ; au  lieu 
que  les  loix  d’une  bonne  réforme  lui  ferviroient  de 
bouclier  & de  rampart  contre  toutes  fortes* de  deman- 
des injuftes  & importunes.  Enfin, la  nation  Alleman- 
de preffa  fort  les  cardinaux  de  fc  joindre  à elle  dans  un 
fi  pieux  deflein,  • 

LlUj 


An.  1417.' 
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■ Ce  mémoire  qui  paroiffoit  fi  jufte  & fi  fage,  ne  fer- 

An,  1417.  vit  qu’à  ranimer  î’araeur  des  cardinaux  , &:  à leur  faire 
Let  «rdinaux  ptcndrc  dcs  mcfutcs  pour  attirer  les  Allemands  dans 
> comme  ils  avoient  déjà  fait  à l’égard  des 
kurpaiii,  Anglois.  Jean  de  Wallcnrod  archevêque  de  Riga,  ic 
Jean  Abundi  évêque  de  Coirc  , étoient  fort  attachez 
à l’empereur,  & avoient  beaucoup  d’afeendant  fur  fon 
cfprit^c’eft  pourquoi  les  cardinaux  penferent  à les  faire 
entrer  dans  leurs  interets.  Comme  le  premier  ne  pou- 
voit  retourner  à Riga  fans  s’expofer  a la  perfecution 
des  chevaUers  de  l’ordre  Teutonique  , qui  n’avoient 
celTé  de  l’inquiéter  jufqu’alors , parce  que  fon  archevê- 
ché rclevoit  de  cet  ordre  , les  cardinaux  lui  prgmirenc 
révcché  de  Liège, s’il  vouloir  confentir  à l’éleàion  du 
pape  avant  la  réformation  ; ce  que  le  prélat  promit.  A 
. l’égard  de  l’évêque  de  Coire , comme  il  étoit  très-mal 
avec  Frédéric  duc  d’Autriche , on  lui  promit  l’arche- 
vêché de  Riga , dès  que  le  pape  feroit  clû , & il  ne  rc- 
fifia  plus. 

la^JiLon  Aile-  ^cs  dcux  prclats  ainfi  gagnez , le  relie  de  la  nation 
mani:  & icmpt-  Allemande  fuivit , & l’empereur  Ce  voïant  abandonné 
tfcflein  de»  caidi-  de  tout  Ic  mondc  , conlentit  enfin  a l’clcèlion  d’un 
vt«jer  Htrdt  ccttc  Condition  cxprelTc  ,que  le  pape 

um.jy.f.iiij.  travaillcroit  à la  réformation  de  l’églifc  immédiatement 
après  fon  élc£lion,&même  avant  fon  couronnementj 
qu’il  feroit  cette  réformation  de  concert  avec  le  con- 
cile ; & qu’il  nequitteroit  point  Confiance  que  cet  ou- 
vrage ne  fût  achevé , comme  les  cardinaux  l’avoient 
promis  à l’archevêque  de  Riga  & à l’évêque  de  Coirc. 
C’ell  ainfi  que  ce  différend  qui  avoir  duré  fi  long- 
temps & qui  avoit  penfé  diffoudre  le  concile , fut  ter-  " 
rainé.  Le  vingt-troifiéme  de  Septembre  on  nomma 
deux  cardinaux , cinq  évêques,  un  abbé  & un  audi- 
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tcurdc  rote  ,pour  terminer  les  qonteftations  fur  venues*  T — ' 

entre  les  ambafl'adeurs  de  Caftille , d’Arragon  & de 
Portugal  touchant  la  preflcance  j mais  on  ne  fait  pas  ce 
qui  fut  décidé. 

Le  concile  perdit  le  vingt-fixiéme  de  Septembre  un  l v i n. 
de  fes  plus  illuftrfs  membres  dans  la  perfonne  dcFran- 
çois  de  Zabarclle , connu  fous  le  nom  de  cardinal  de  na.hifi.  lu- 
Florcnce.  On  crut  que  fa  maladie  venoit  d’avoir  parlé 
avec  trop  de  chaleur  dans  une  alfembléc  où  il  s’a  gif. 
foit  de  Peleéiion  d’un  pape  , préférablement  a la  re- 
formation de  l’églifc  , qui  fut  tenue  l’onzième  de  Sep- 
tembre. Eh  effet , il  en  fortit  malade , & Pogge  Floren- 
tin , dans  l’oraifon  funebre  qu’il  en  fit  en  plein  con- 
cile, dit  que  ce  cardinal  fc  fentantindifpofé  dans  cette 
affcmbléc , prononça  tout  haut , que  le  difeours  qu’il 
faifoit  alors  feroit  le  dernier  de.fa  vie.  Il  avoir  été  fait  / 

cardinal  par  Jean  XXIII.  & tous  les  hiftoriens  con- 
viennent qu’il  étoit  homme  d’un  grand  mérite  , par 
rapp'ort  aux  qualitez  de  l’efprit  &c  du  cœur.  On  a cru 
que  s’il  eût  vécu  jufqu’à  l’éleélion  d’un  pape , on  au- 
roit  jetté  les  yeux  fur  lui , parce  que  tout  le  monde 
convenoit  qu’il  n’y  en  avoir  pas  dans  le  facré  college 

3ui  méritât  mieux  cette  dignité.  Il  fut  inhumé  le  len- 
emain  de  fa  mort  avec  beaucoup  de  pompe  dans  l’é- 
glifc des  Francifeains , & quinze  jours  après  fon  corps 
fut  transféré  â Padouë , où  on  lui  fit  une  féconde  orai- 
fon  funèbre.  Il  a laiffé  quelques  ouvrages  fur  l’écriture 
faintCjfur  le  droit  canonique,  & fur  la  réformation  & 
l’union  dn  l’églifc  ,qui  ont  été  inconnus  â M.  Dupin. ^ 

Le  neuvième  d’Oàobre  on  tint  la  trente-neuvième  l j x. 
fcifion  , ou  il  ne  paroît  pas  que  l’empereur  fc  foit  trou-  «nTiime 
vé.  Le  but  qu’on  fc  propo fa  d’abord  fut  de  régler  ccr- 
tains  articles  de  réformation , avant  qu’on  élût  un  pa- 

LU  iij 
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■ pc.  On  y fît  audi  la  lecture  de  quelques  decrets , dont 

An.  1417.  le  principal  concernoïc  la  tenue  des  conciles , comme 
Reglement  pour  la  meilleure  voie  pour  éteindre  & pour  prévenir  les 
b tenue  des  ton-  {'ehifiiies  &c  Ics  hercllcs , pour  corriger  les  excès  , refor- 
mer les  abus  & entretenir  l’églile  dans  un  état  flonf- 
fant.  Le  concile  ordonne  par  un  édi;  perpétuel,  qu’il 
fe  tiendra  un  autre  concile  general  cinq  ans  après  celui- 
ci  , un  troilîéme  fept  ans  après  la  fin  du  fécond  , & à 
l’avenir  qu’il  s’en  tiendra  toujours  un  de  dix  ans  en  dix 
ans  , dans  les  lieux  que  le  pape  indiqueroit  à la  fin  de 
chaque  concile  , du  confentement  & avec  l’approba- 
tion du  concile  même.  Qu’en  cas  de  guêtre , fîege  , 
contagion , ou  autres  cas  fcmblablcs , le  pape , du  con- 
fentement  des  cardinaux,  pourra  fubftitucr  un  autre 
lieu  , aulli-bicn  qu’avancer  le  terme  marqué  pour  le 
concile,  mais  non  pas  le  proroger:  ce  qu’il  notifiera 
un  an  auparavant. 

Le  fécond  decret  regarde  les  temps  de  fchifme  , & 
tc.nps  du  rebiCne.  ordonne  qu’en ee  cas,  aufli-tôt qu’il  y auroit  deuxeon- 
tendans , le  concile  fe  tiendroit  l’année  fuivante,  & les 
deux  contendans  feroient  fufpens  de  toute  adminiftra- 
tion , &i  de  tout  pouvoir  aufli-tôt  que  le  concile  feroit 
commencé.  Que  l’empereur,  les  rois  , les  princes  s’y 
trouveront  en  perfonnes , ou  par  leurs  ambalTadeurs. 
Il  cfl:  ordonné  que  ce  decret  fera  lu  à la  fin  de  chaque 
concile , & avant  que  d’entrer  dansleconclavc,lorfqu’il 
s’agira  de  l’éleétion  d’un  pape. 

Le  troifiéme  decret  concerne  la  profeflion  de  foi  que 

Dtcrct  pour  la  , ■ r ■ ' I C J r 

rfofcffion  de  f<4  devoir  rairc  a 1 avenir  le  pape  du  , en  prclence  de  les 
“P’P'-  éleétcurs  , avant  que  fon  éledtion  fût  publique.  Voici 
< .fMg.  141.  comment  le  concile  la  proferit.  ■>  Au  nom  de  la  faintc 
*•  Trinité  , en  telle  année,  tel  mois , &c.  moi  N.  jç 
" confefle  de  cœur  ô;  de  bouche  devant  le  Dieu  touCr. 
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puiffant  , qui  m’a  confié  le  gouvernement  tic  fon  «< 
eglife , & devant  l'aint  Pierre  le  prince  des  apôtres , « 
que  pendant  toute  ma  vie  je  croirai  inviolabicracnt  « 
& jufqu’au  moindre  article  , la  foi  catholique  lelon  « 
les  traditions  des  apôtres ,,  des  conciles  generaux  & «« 
des  faims  pères , & principalement  des  huit  premiers  «« 
conciles  generaux  ; que  je  prêcherai  cette  toi  ôc  la 
défendrai  au  péril  de  ma  vie  & jufqu  a l’efFufion  de 
mon  fang , & que  j’obfcrverai  aufli  fans  varier  & à « 
tous  égards  le  rit  des  facremens  de  l’églife  catholique  , « 
tel  qu’il  eft  preferit  par  les  canons.  »»  Il  ne  faut  pas  ou- 
blier de  dire  que  les  huit  conciles  generaux  font  nom- 
mez dans  cette  profclfion  de  foi.  Le  premier  de  Nicéc, 
le  fécond  de  Conftantinoplc  , le  troifiéme  d’Ephefe  , 
le  quatrième  de  Chalcedoinc , le  eii\quiémc  & le  fixié- 
mc  de  Conftantinoplc  , le  feptiéme  de  Nicéc , &:  le 
huitié  de  Conftantinoplc,  outre  les  conciles  generaux 
de  Latra’n  , de  Lyon  & de  Vienne.’ 

Le  quatrième  decret  règle  les  tranflations  des  béné- 
fices. Comme  ces  tranflations  ,'dit  le  concile  , ap- 
portent  de  grands  dommages  aux  églifes , tant  pour  « 
le  fpiritucl  que  pour  le  temporel , que  les  prélats  ne  « 
foutiennent  pas  avec  affez  de  vigueur  les  droits  &les  « 
libcrtez  de  leurs  églifes , dans  la  crainte  d’être  rrans-  «« 
ferez  : afin  que  le  fouverain  pontife  ne  foit  pas  accu-  « 
fé  de  favorifer  ceux  qui  cherchant  leurs  interets  plû-  <« 
tôt  que  ceux  de  Jefus-Chrift  , pourroient  le  léduire  « 
& profiter  de  l’ignorance  où  il  feroit  du  fait  ; nous  « 
ftatuons  & ordonnons  que  ces  tranflations  ne  feront  «• 
.idmifes  que  pour  des  caufes  importantes  &c  raifoft-  » 
nables  ,qui  aient  été  connues  & décidées  par  le  con-  « 
Icil  des  cardinaux  &:  de  leur  confcntcment,fhi  de  la** 
plus  gtandc  partie  d’entre  eux.  » 
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— ^ — *“  ■*“  Le  cinquième  deCret  regarde  les  dépouilles  des  evê- 

An.  1417.  ques  J ou  des  vacances  de  bénéfices,  & les  procurations, 
De««îonihint  c’cft-i-dirc , la  fourniture  de  tout  ce  qui  eft  néceflairc 
évêques  qui  font  leurs  vifites  ,pour  leur  fubfiftan- 
ce  ,&  pour  foutenir  leur  dignité.  Comme  les  papes 
s’approprioient  Couvent  ces  procurations  en  fe  les  re* 
fervant , & qu’ils  cnvoïoient  des  colledeurs  pour  les 
exiger  ,1c  concile  défend  abfolumcnt  cet  abus.  Les 
papes  s’étoient  encore  mis  en  pofTclfion  de  fe  referver 
la  nomination  à certains  bénéfices , avec  leurs  revenus 

Eendant  la  vacance.  Le  concile  ordonne  que  quand  un 
cncfice  viendra  à vacquer  par  la  mort  du  bénéficier  , 
quand  même  elle  arriveroit  en  cour  de  Rome,  les  re- 
venus en  feront  confervez  pour  ceux  à qui  ils  appar- 
tiennent de  droit , ô(  défend  à tous  ecclefiaftiques  de 
faire  de  femblablcs  cxa6tions,fauf  pourtant, ajoûrc  le 
decret,  la  conllitution  qui  commence  par  ce  mot  Pr<e- 
J'enti , faite  fur  ce  fûjct  par  Bonifacc  VIII. 

Après  que  la  fclfion  fut£nic  , l’empereur  voulant 
acco“mmoTt  "im  terminer  les  différends  entre  les  ducs  de  Bavière,  af- 
àiici  de  Bjvieie,  fcmbla  Ics  états  de  l'empire  : mais  le  fucccs  n’en  fûtp.is 
favorable.  Louis  de  Bavière  d’Ingolftadtfclaiflant  em- 
porter à fon  naturel  violent, maltraita  foncoufin  Henri 
d’une  manière  outrageante , jufqu’à  l’appellcr  voleur, 
perfide,  & meme  bâtard.  Henri  ne  voulut  pas  s'en 
venger  dans  le  moment  même  à caufe  de  la  préfence 
de  l’empereur  -,  mais  des  le  même  jour  il  monta  à che- 
val accompagné  de  quelques  feigneurs  & de  fes  gens  , 
pour  attendre  Louis  au  palïagc.  Il  le  rencontra  en  cf- 
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fet  fuivi  de  fes 


pages 


comme  il  revenoit  de  dîner 


avec  l’empereur  , & l’aïant  attaqué  dans  la  rue  il  lui 
vv,nJ.sk.c»p.Ti.  quelques  coups  d’épée.  Louis  tout  blcffé  qu’il 

ctoit,  fut  aflez  adroit  pour  défarmer  Henri, à qui  il 
* auroit 
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auroit  pafle  fon  cpcc  au  travers  du  corps , s’il  n’eût  été  ■ • 

fécouru  par  les  feigneurs  qui  l'accompagnoicnt , & qui  An.  1417. 
fejetterent  fur  Louis  avec  tant  de  fureur,  qu’il  tomba  de 
cheval  à demi  mort.  L’empereur  informé  de  cet  atten- 
tat voulut  faire  arrêter  Henri  -,  mais  celui-ci  s’étant 
■fauvé  en  Bavière  en  toute  diligence , fut  mis  au  ban  de 
l’empire.  L’éledtcur  de  Brandebourg  fon  beau- frère 
intercéda  pour  lui,  fe  jetta  aux  genoux  de  l’empereur, 

& fit  tant  par  fes  prières, qu’il  en  obtint  un  délai,  juf- 
qu’à  ce  qu’on  sût  fi  Louis  mourroit  ou  gueriroitdc  fes 
blefliires.  Louis  guérit  en  effet,  mais  il  y eut  toûjours  . 
depuis  de  grandes  mimitiez  entre  les  ducs  de  Bavière  , 
jufqu’à  l'année  1430.  que  l’empereur  les  raccommoda 
tous  cnfemblc.  • 

Quoique  l’empereur  eût  confenti  à l’éledion  d’un  lxvii. 
pape  avant  la  réformation  de  l’églife  , il  vouloit  que  le  dXui 

concile  rendît  un  decret 


de  ta  r^formatioA 


qui  Obligeât  le  nouveau  pape 
à travailler  à cette  réformation  aulfi-tôt  après  qu’il  le-  d unpape. 
roit  élû  , & il  preffa  les  cardinaux  de  tenir  leur  pro-  s(fcf./?r.«7.c<.»rv 
mclfe.  L’onpropofa  differens  modèles  de  ce  decret  , 
après  bien  des  détours , les  cardinaux  répondirent  net- 
tement qu’on  ne  pouvoit  rien  preferire  au  pape  , & 
qu’il  ne  pouvoit  être  lié  : ce  qui  étoit  contraire  à la 
promeffe  qu’ils  avoient  faite  dans  la  dernière  fdlion  , 
de  procurer  un  decret  par  lequel  le  pape  feroit  obligé 
de  travailler  à la  réformation  de  l’églilc  avant  que  de 
fe  mêler  d’autres  affaires.  * ^ 

Pendant  qu’on  agitoit  cette  qucllion  , la  nouvelle  i.  x ym.  > 
vint  à Confiance  que  l’évêque  de  Vinchcflcr  oncle  du  *éiiue'dV\  inciieI 
roi  d’Angleterre,  étoit  à Ulme,oû  il  paffoit  pour  aller  conftmce. 
à Jerufalcm.  Les  Anglois  le  connoifliint  homme  c^~ 
nable  de  réunir  les  cfprits  , & bien  intentionné  pour 
l’union , propoferent  de  le  prier  de  venir  à Confiance  j 
Tome  XXI.  M m m 
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les  cardinaux  y confentirent,  & l’empereur  lui-même 
lui  écrivit  2 ce  fujet.  L’eveque  de  Lichrficld  lui  fut  en- 
voie J & l’accompagna  à Confiance  où  il  fit  fon  en- 
trée en  habit  de  pèlerin.  Il  y demeura  pendant  quel- 
ques jours  , & travailla  avec  tant  de  zcle  & d’adrefTc 
d.ins  cette  affaire,  qu’enfin  il  fut  refolu  que  le  concile 
ordonneroit  par  un  decret , que  l’on  feroit  la  réforma- 
tion immédiatement  après  l’éleélion  d’un  pape  ; que 
les  .articles  de  réformation  arrêtez  entre  les  n.itions  , 
feroient  expediez  , qu’on  nommeroit  des  députez 
pour  régler  la  maniéré  de  l’éledion.  Cet  engagement 
paroit  affez  v.igue  , aufli  n’eut-il  pas  grand  effet. 
Aufïi-tôt  les  nations  s’affemblcrent  pour  travailler 

Uil  convient  UC  . . ! I / r'  • o 1»  * 

h marnete  dii.te  aux  articlcs  dc  1.1  reformation , & 1 empereur  nomm.i 
députez  pour  régler  avec  les  cardinaux  la  manière 
d élire  un  pape.  Apres  deux  ou  trois  congrégations  ou 
l’on  agita  avec  beaucoup  de  chaleur  fi  les  cardinaux 
dévoient  avoir  parta  l’éleiflion  prochaine  en  qualité 
dc  cardinaux  ou  Iculemcnt  comme  députez  dc  leurs 
nations,  on  demeura  d’accord  le  vingt-huitième d’Oc- 
tobre , que  lîx  députez  dc  chaque  nation  auroient  droit 
de  fuffrage  avec  les  cardinaux  dans  l’clciftion  d’un  pa- 
pe i & le  projet  des  cardinaux  fut  approuvé  avec  qucl- 
. ques  modifications.  Il  ne  s’agilToit  plus  que  dc  ratifier 

tout  ce  qui  s’étoit  fait  entre  les  cardinaux  & les  nations, 
& c’eft  à quoi  l’on  travailla  dans  la  felfion  fuivantc. 

Elle  eft  la  quarantième,  &fut  tenue  le  famedi  tren- 
tième d’Oélobre,fans  que  l’empereur  s’y  trouvât.  Après 
mc/Tc  celcbrée  par  le  cardinal  des  Urfins  , le  cardi- 
nal de  faint  Marc  lut  le  decret  qui  engageoit  le  pape 
futur  à réformer  l’églifc  après  fon  clcdlion.  Il  etoit 
conçu  en  ces  termes.  » Le  faint  concile  general  dc 
» Conllance  légitimement  aflcmblé  dans  le  faint- Ef- 
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prit , rcprcfentant  l’églifc  univcrfclle  , Itatuë  &c  or-  « — 4 

donne  que  le  pape  futur , àlele(5kion  duquel  on  doit  « An.  1417. 

procéder  incefl'amment  de  concert  avec  ce  concile  « 

ou  avec  les  députez  des  nations , doit  reformer  le-  « 

glife  dans  Ton  chef  ôc  dans  fes  membres , aufli-bicn  v 

que  la  cour  de  Rome , félon  l’équité  &:  le  bon  gou-  « • 

vernement  de  l'églife  , avant  la  dilTolution  du  conci-  « 

le , & que  cette  réformation  concernera  les  articles  <• 

arrêtez  dans  le  college  réformatoire , tels  que  font  » 

ceux  qui  fuivent,  i.  Le  nombre , la  qualité  6c  la  na-  «■ 

tion  des  cardinaux,  i.  Les  referves  du  fiege  apofto-  «» 

lique.  3.  Les  annates  & les  communs  fcrvices.  4.  Les  «« 

collations  des  bénéfices , &c  les  grâces  expeeStatives.  « 

J.  Les  confirmations  des  éIciStions.  6.  Les  caufes  » 
qu’on  doit  porter  en  cour  de  Rome  , ou  non.  7.  Les  « 
appellations  en  cour  de  Rome.  8.  Les  offices  dcchan-« 
cclleric  Sc  de  pcnitcnccric.  9.  Les  exemptions  &c  les  <• 
unions  faites  durant  le  thifme.  lo.  Les  commendes.  « 

II.  Les  revenus  pendant  la  vacance  des  bénéfices.  <« 
ir.  L’inalienarion  des  biens  de  l’églife  Romaine.  13.  « 

Les  cas  aufquels  on  peut  corriger  un  pape , &c  le  dé-  « 
pofer  , & comment.  14.  L’extirpation  de  la  fimonic.  « 
ly.  Les  difpcnfes.  iG.  Les  provifions  pour  le  pape  & « 
les  cardinaux.  17.  Les  indulgences.  18.  Les  décimes.  « 

Le  decret  ajoute, que  quand  on  aura  nommé  des  dé-  « 
putez  pour  faire  cette  réformation  , il  fera  libre  aux  ». 
autres  membres  du  concile  de  fc  retirer  avec  la  per-  » 
iniflion  du  pape.  » 

On  fit  un  fécond  decret  qui  ordonne  conformement 
à l’article  de  la  capitulation  de  Narbonne  , par  lequel 
t>n  s’étoit  engagé  d’admettre  au  concile  les  cardinaux 
de  Pierre  de  Lune  j « que  ces  cardinaux  depuis  la  dé-  « 
pofition  notoire  dudit  Pierre  de  Lune,  étant  attendus  « 
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» depuis  plus  de  trois  mois , & n’ctanc  pas  encore  ar- 
» rivez  , on  procederoit  nonobrtant  leur  abfcncc  à l’c- 
•>  Ictlion  d’un  pape.  Que  fi  toutefois  ils  vcnoicnt  avant 
« que  l’élcilion  fût  confommcc  , & qu’ils  s’unifient  au 
«•concile , ils  feront  admis  à donner  leurs  ruffrages. 

On  lut  encore  un  troifiéme  decret  fur  la  manicrc  &c 
la  forme  d’élire  un  pape  , où  l’on  dit  en  fubftance. 
» Que  pour  mettre  l’éleélion  du  pape  futur  au-dcfl'us 
» dc.toutccontradielion,&  de  toutes  fortes  de  ferupu- 
>'  les , & pour  rendre  l’union  qui  en  doit  rcfiiltcr  ccr- 
•>  taille  , parfaite  & invariable  , le  concile , du  conlen- 
« rementexprès  èc  unanime  du  college  des  cardinaux  Se 
>’  des  nations , llaïuc  Se  ordonne  que  pour  cette  fois  feu- 
« Icmcntfix  prélats, ou  autres ccclefiaftiques  dillingucz 
» de  chaque  nation  , feront  clioifis  dans  l’efpacc  de  dix, 
«jours  , pour  procéder  avec  les  cardinaux  àl’élc£tion 
« d’un  foLivcrain  pontife;  en  forte  que  celui  quiferaélu 
« par  les  deux  tiers  des  cardinaux  , & par  les  deux  tiers 
<>  des  députez  de  chaque  n.ation,  fera  reconnu  dans  tou- 
» tcl’cglifcjfans  exception , pour  le  légitime  fouverain 
» pontife,  Se  que  l’clcclrion  fera  nulle  fi  elle  n’a  pas  les 
» deux  tiers  des  luffrages , tant  des  cardinaux  que  des 
« députez  des  nations.  Que  les  cardinaux  Se  les  dépu- 
« tez  des  nations  feront  obligez  d’obfervcr  toutes  les 
« loix  & conftitutions  ,mêmc  penales,  & tous  les  ufa- 
« ges  qu’on  a coutume  d’obferver  dans  l’clcdtion  des 
» papes,  Se  qu’ils  jureront  d’agir  dans  cette  importan- 
» te  occafion  fans  prévention  , fans  haine,  fans  faveur 
» Se  fans  autre  affcêbionque  celle  du  bien  de  l’eglife.  Le 
« concile  ordonne  de  plus  que  tous  les  élcébcurs  entre- 
» rontau  conclave  dans  dix  jours  pour  faire  cette  élec- 
»>  tion.  « Tous  ces  decrets  étant  lus , le  cardinal  de  Vi- 
viers , qui  prcfidoit , répondit , Placet  , au  nom  du 
concile. 
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Parmi  les  articles  de  reformation  qui  furent  agitez 
entre  les  cardinaux  Se  les  nations , il  n’y  en  eut  point 
qui  le  fut  avec  plus  de  chaleur  Se  de  vivacité  que  celui 
des  annates.  On  appelle  annates  le  droit  qu’ont  les 
■ papes  dans  toute  la  chrétienté  fur  les  revenus  de  la  pre- 
mière année  des  bénéfices  qui  viennent  à vacquer , 
comme  archevêchez,  évêclîcz , abbaïes,  pricurez  Se 
autres.  On  trouve  ce  droit  établi  dès  le  temps  du  pape 
Clément  V.  qui  impofa  paur  trois  ans  les  annates  en 
Angleterre  -,  mais  le  parlement  s’y  oppofa  : alors  on 
ne  les  demandoit  que  comme  un  Iccours , & non  pas 
comme  un  droit  ; ce  fut  Boniface  IX.  qui  le  premier 
regarda  ce  droit  comme  attaché  à la  dignité  des  fouve- 
rains  pontifes.  Charles  VI.  roi  de  France,  comjut  la 
rcfolution  de  fupprimcr  ce  droit  ; Se  dès  que  le  concile 
de  Conrtance  fut  aflcmblé , il  chargea  fes  ambafia- 
deurs  d’y  faire  approuver  les  libertez  de  l’églife  Galli- 
cane , fur-tout  dans  l'article  des  annates  ; mais  les  car- 
dinaux s’y  oppoferent  fortement , fondez  fur  ce  qu’il 
falloir  fournir  aux  papes  Se  aux  cardinaux  de  quoi  s’en- 
tretenir,confentant  de  réformer  les  abus,  s’il  y en  avoir, 
& les  taxes  fi  elles  étoient  exorbitantes:  Se  c’eft  ce  qui 
fit  le  fujet  de  grandes  conteftations. 

Ce  projet  des  cardinaux  portoit , » que  l’on  paie-  « 
roit  la  taxe  portée  dans  les  regiftres  de  la  chambre  « 
apoftolique  pour 'les  églifes  Se  monaftcrcs  vacans  , « 
afin  que  le  pape  Se  les  cardinaux  culTent  un  honnête  «« 
entretien  : que  fi  quelques-unes  de  ces  taxes  étoient  « 
trop  fortes  , elles  feroient  reformées  : qu’on  ne  les  « 
païcroit  qu’une  fois  pour  une  églife  ou  un  monafte-  « 
rc,en  cas  qu’il  vint  à vacquer  deux  fois  en  une  feule  « 
année.  » Ce  projet  aïantété  communiqué  aux  nations, 
elles  en  délibérèrent  pendant  fept  jours , & enfin  con- 
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durent  qu’il  falloitcnticremcm  ôter  les  annates  pour 
le  paffe  , pour  le  prefent  &c  pour  l’avenir.  Les  cardi- 
naux s'oppoferent,  & firent  défendre  ce  droit  par  Jean 
de  Scribanis  promoteur  , qui  appella  de  la  rclolution 
des  nations  au  pape  futur.  La  nation  Françoife  qui 
prenoit  plus  de  part  à cette  affaire  , répondit  à l’appel 
des  cardinaux  par  une  proteftation  en  Donne  forme  &c 
bien  raifonnée,fous  ce  titre  : Réponfc  de  la  nation  Gal- 
licane aux  cardinaux  appelhins  du  refus  que  fait  ladite 
nation  de  pa'icr  les  annates.  Cette  picce  fc  trouve  im- 
primée parmi  les  ouvrages  de  Nicolas  de  Clemangis,  à 
qui  on  l’attribue  fauffement. 

Les  Fran<joisfouticnncntquc  les  annates  ne  peuvent 
fc  défendre  par  aucun  privilège  ni  par  aucune  preferip- 
tion  : qu’à  l’exception  des  bénéfices  vacans  in  curia , il 
n’y  a aucune  difpofition  de  droit  qui  favorife  les  aUr- 
nates  : que  leur  origine  vient  de  la  referve  que  fit  le 
pape  Jean  XXIII,  d’une  partie  des  revenus  des  digni- 
tez  & des  bénéfices , à l’exception  des  abbaïcs,pour  un 
certain  voïage  d’outre-mer  , & pour  d'autres  neceffitez 
preffantes  : que  c’eft  pour  cela  que  l’églife  ne  pa’i'cricn 
en  Angleterre  pour  les  abba’ics  : que  ce  pape  excepta 
auflî  les  évcchcz  , &c  fit  diverfes  rcllriélions  à fon  or- 
donnance : que  depuis  lui  pluficurs  autres  papes  ont 
fait  de  pareilles  referves  pour  des  caufes  certaines  qu’ils, 
exprimoient  : que  le  clergé  , les  princes  & les  peuples 
les  ont  quelquefois  fouffcrtesjmais  que  s’en  étant  aufli 
quelquefois  trouvez  trop  chargez,  ils  ont  refufez  de 
les  paier, comme  ils  ont  fait  en  Angleterre  : qu’ils  l’ont 
pu  faire  avec  raifon  & avec  jufticc,  particulicrcmcnç 
parce  que  les  caufes  pour  lefquellcs  elles  ont  été  cta- 
blies,  font  ceffées  : que  la  conccffion  du  revenu  d’une 
année  des  prclaturcs  d{  des  abbaïcs  vacantes , s’eft  in- 
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troduite  par  l’oblation  volontaire  &:  gratuite  que  quel- • 

ques  -uns  de  ceux  dont  l’éledlion  étoit  confirmée  , fai-  An.  1417. 
foient  au  faint  fiege  : qu’on  lui  a donne  le  nom  de  fer- 
vice  commun,  parce  quelles  fe  parcageoient  entre  les 
officiers  de  la  cour  de  Rome , Se  qu’enfuitc  on  en  avoir 
fait  une  obligation , fous  prétexte  de  coutume.  .Que 
l’on  avoir  fait  une  taxe  des  bénéfices  ; que  cette  exac- 
tion étoit  fimoniaqucjou  du  moins  fufpedte  de  fimo- 
nie  ; & qu’ainfi  elle  ne  pouvoit  être  aatorifée  par  au-  î 

cunc  coutume , ni  par  aucune  prefeription . Que  quand 
meme  on  auroit  pû  exiger  les  annates  , il  étoit  à pro- 
pos de  les  abolir , à caule  des  fcandales, des  violences, 
des  plaintes,  des  opprcfllïins , & des  querelles  qu’elles 
ont  caufées  Se  qu’elles  caufent  tous  les  jours  : que  la 
France  avoir  été  obligée  de  les  ôter  par  provifion  , 
qu’elle  en  avoir  demandé  la  fuppreflion  au  pape  , qui 
l’avoit  promife  , & qu’elle  la  demandoit  encore  à pre-» 
fent  au  concile.  Tout- cela  eft  prouvé  fort  au  long. 

Eufuitc  on  répond  aux  raifons  alléguées  par  le  pro- 
moteur de  Scribanis , pour  attaquer  la  refolution  des 
nations , Se  juftifier  les  annates.  Il  objc(ffoit  quant  à la 
maniéré  dont  on  avoir  pris  cette  réfolution  , que  l’on 
n’avoit  point  procédé  par  fcrutin,ni  propofé  la  chofe 
aux  députez  des  nations.  On  lui  répond  qu’on  ne  s’é- 
toit  point  fait  une  loi  de  délibérer  toûjours  par  ferutin. 

Se  qu’il  y avoir  plufieurs  affaires  fur  lefquellcs  on  avoit 
délibéré  de  vive  voix  ; mais  que  celle-ci  avoit  été  d’a- 
bord déférée  aux  députez  des  nations  , fuivant  la  cou- 
tume, Pour  le  fond,  il  allcguoit  qu’il  falloir  bien  que 
les  églifes  inferieures  quiétoient  émanées  de  l’églifedc 
Rome  , fourniffent  au  pape  Se  aux  cardinaux  ce  qui 
leur  étoit  néceffaire.  On  lui  répond  que  l’évêque  de 
Rome  a auffi  bien  que  les  autres , des  revenus  fuffifans 
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pour  fa  fub(iftance;&  qu'cn  cas  qu’il  n’cn  cûc  pas  alTcz, 

An.  1417.  le  cierge  de  fa  ville  & de  fon  diocefe , & meme  les  au- 
tres eglifes  pourroicnc  lui  en  accorder  par  moicn  de 
fubvention  caritative  pour  lin  temps,  &;  eu  égard  à fes 
befoins , mais  non  pas  comme  une  redevance  perpe- 
tucllp  : qu’au  refte , quoique  l’églife  de  Rome  fût  la 
première  Si  la  maîtrcüc  des  autres , à caufe  des  vertus 
de  des  mérites  de  faint  Pierre  , &c  de  ccuxquicnavoicnc 
autrefois  été  évêques  ; il  n’étoit  pas  vrai  qu’elle  eûc 
précédé  les  autres  , puifqûe  l’églilc  Grecque  étoit  la 
première  dans  l’ordre  des  temps  5 que  pour  les  cardi- 
naux, on  les  pouvoir  confiderer  , ou  comme  curez  & 
évêques  de  leurs  titres , & qu  en  cette  qualité  ils  doi- 
vent s’acquitter  des  fondions  curiales  &c  épifcopales'i 
ou  commeconfcillcrsdu  pape, mais  qu’ils  ne  font  point 
coadjuteurs  du  jiapc  ; ôc  que  ce  font  les  évêques  qui 
6nt  cette  qualité  , &c  au-deifus  des  cardinaux  de  droit 
divin , quoique  prefentement  ceux-là  s’élèvent au-def- 
fus  d’eux  , & les  méprifcnt,  & que  d’ailleurs  ils  font 
alTcz  riches  & alfez  puiiTans  pour  foutçnir  leur  dignité. 
Quand  à la  poifellion  que  Scribanis  allcguoit  & dans 
laquelle  il  prétendoit  qu’étoient  le  pape  & les  cardi- 
naux même  dans  le  roïaume  de  France  5 on  lui  répond 
qu’ils  n’ont  jamais  eu  de  titre  pour  établir  cette  poifef-^ 
non  ; & que  s’ils  ont  quelquefois  per<ju  les  annates , 
ce  n’eft  que  par  pcrminion  & par  tolérance  *,  que  les 
fommes  que  les  papes  exigeroient  par  le  moïen  des  an- 
nates , feroicntcxcefllvcs , puifqu’clles  fc  montent , fé- 
lon la  taxe  de  la  chambre  apoftolique  pour  lesévêchez 
& abbaïes  de  la  France  feule  , à la  fomme  de  fix  cens 
quatre-vingt-dix- fept  mille  fept  cens  cinquante  livres 
de  revenu  : ce  qui  iroit  à près  de  fept  millions  pour 
toutes  les  nations  j que  le  pape  & les  cardinaux  onc 
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alTcz  de  revenu  fans  cela  ; & que  d’ailleurs  la  nation  de  . ■ 

France  leur  a afligné  foixante  & dix  mille  livresde  rc-  An.  1417. 
vc<îu;que  fi  cette  nationprend  plus  de  part  à cette  affaire 
que  les  autres  , c’eft  qu’il  n’y  en  a point  qui  foit  plus 
chargée  , parce  que  la  chambre  apoftolique  ne  prend 
rien  en  Angleterre  que  le  revenu  de  la  vacance  de  quel- 
ques cvêchcZj  qui  font  en  petit  nombre,  & que  Tonne 
(oufFre  point  que  les  cardinaux  y poffedent  des  bénéfi- 
ces : qu’elle  ne  tire  rien  du  tout  de  l’Efpagne  : que  les  bé- 
néfices d’Italie  font  de  peu  de  valeur } & que  quand  les 
communauté?,  fe  fentent  trop  chargées , elles  défen-  . '' 
dent  de  rien  donner , comme  a fait  nouvellement  celle 
de  Florence  , qui  a privé  le  faint  fiege  poUc  cinq  ans 
de  la  collation  des  Dcncfices  de  fon  état  ; à caufe  de 
l’abus  .qu’avoit  commis  Jean  XXIII.  dans  la  collation 
d’une  abba’ic  : qu’en  fin  en  Allemagne  il  n’y  a que  quel- 
ques églifes  dont  la  chambre  apoftolique  tire  quel- 
que chofe  î que  dans  les  autres  états  on  ne  donne  rien 
au  pape  , & que  Ton  n’y  reçoit  pas  même  les  lettres 
apoftoliques  ; fi  ce  n’cft  qu’autant  qu’il  plaît  aux  évê- 
ques , qui  refufent  fouvent  leur  vidimus  : qu’il  n’y  a 
que  la  France  qui  a été  furchargée  j parce  quelle  a été 
obéiftanip  Sc  de  bonne  volonté. 

On  fait  voir  enfuite  la  foiblelTe  des  réponfes  que 
Jean  de  Scribanis  apportoit  aux  objedkions  faites  con- 
tre les  annates  , &c  on  réfuté  en  particulier  les  raifons 
dÿit  on  fc  fervoit  pour  les  exeufer  de  fimonic  : d’où 
Ton  conclut  que  l’appel  de  Scribanis , & les  autres  ap- 
pellations des  cardinaux  au  futur  pape  fur  ce  chef,  ne 
doivent  point  être  admifes  : qu’on  n’y  doit  point  dé- 
férer , comme  la  nation  de  France  n’entend  point  y 
déférer , ni  rien  changer  à fa  réfolution  } mais  qu’elle 
prétend  même  en  pourfuivre  la  fupprelfion  dans  le 
Tom  e XXL  N n n ‘ 
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concile , & par  tout  ailleurs  où  befoin  fera.  Tel  cft  le 
précis  de  la  proteftation  des  Fran<jois.  La  conteftation 
qui  y donna  lieu  ,,s’étoit  élev«c  dès  1415.  & la  nation* 
Franqoife  avoir  donné  fa  réponfe  ou  proteftation  dans 
une  alfetnblée  qu’elle  commenta  à ce  fujet  le  quinzié- 
me d’Odobre  de  la  même  année, mais  nous  avons  placé 
ici  cette  r^onfe,  parce  que  ce  ne  fut  que  dans  la  quaran- 
tième fcfliop  qu’on  déngna  les  principaux  articles  delà’ 
réformation, dont  celui  des  annatesétoit  qn  des  princi- 
paux. Nonobftant  cette  proteftation , l’article  demeu- 
ra delà  manière  qu’il  avoir  été  dreffé  par  les  cardinaux. 

Cependant  on  avoir  préparé  le  conclave  , dans  le- 
quel il  y avoir  cinquante-trois  chambres  ; trente  pour 
les  députez  des  nations  , fix  de  chacune & vingt-trois 
pour  autant  de  cardinaux  ; on  les  tira  au  fort,  & cha- 
cun mit  fon  nom  & fes  armes  fur  la  porte  de  celle 
qu’il  devoir  occuper.  Tout  étant  ainfi  difpofé , l’em- 
pereur fit  publier  à fon  de  trompe  un  édit , par  lequel 
il  défendoit  d’approcher  du  conclave  jufqu’a  une  cer- 
taine diftance,  pendant  tout  le  temps  que  les  élefteurs 
y feroient  enfermez , 6c  de  s’emparer  de  l’hôtel  du 
cardinal  qui  feroit  élu  pape  , 6c  de  le  piller.  Cet  édit 
étoiten  Latin  6c  en  Allemand  , 6c  fut  publié  par  le 
comte  de  Papenheim , maréchal  de  l’empire,  6c  Henri 
de  Hulm  , confiai  de  la  ville  , précédez  de  quatre  hé- 
rauts. Il  fut  auflljûcn  Italien  6c  en  Framjois. 

Tout  cela  fut  confirmé  dans  la  quarante  6c  uniéiijc 
fclfion,  qui  fc  tint  le  huitième  de  Novembre  , 6c  à la- 
quelle aflifta  l’empereur  avec  tous  les  princes.  Après  la 
mclTe  cclcbrée  par  le  cardinal  de  faint  Marc  , l’évèquc 
de  Lodi  prêcha  fur  ces  paroles , Eligite  mdiorem  , choi- 
filfezlc  meilleur.  Il  donna  dans  fon  difeours  l’idée  d’un 
bon  pape  , 6e  il  lui  demande  la  pureté  des  mœurs , la 


Digiteed  by  Go» 


Livre  c e n t qu  atrî  e*m  e.'  4<r; 

doûrinc  & la  capacité  , ou  la  prudence  dans  le  gou ^ 

vernement  de  Icglife.  « Il  cft  Dcfoii^,  dic-il , d’un  « An.  '1417. 
bon  pilote  dans  un  navire  qui  fait  eau  de  tous  côtez , « 
dont  les  roiles  font  rompues , l’ancre  perdue  , & les  « 
mâts  fracalTcz  :IIfautunbon  médecin  dans  un  temps  « 
de  contagion  ; &:  lorfque  les  brebis  & les  pafteurs  « 
font  égarez, il  faut  pQMr  les  ramener  dans  la  bergerie  « 
un  palleur  d’un  habileté  confommée.  ChoifilTcz-en  « 
donc  un  qui  foit  à l’égard  des  rois  un  Jean-Baptifte,  « 
à l'égard  des  Egyptiens  'un  Moife à l’égard  des  for-  « 
nicateurs  un  Pninées, à l’égard  des  idolâtres  un  Elie,  « 
à l’égard  des  menteurs  un  faint  Pierre , â l’égard  des  « 
avares  un  Elifée , â l’égard  des  blâfphcmateurs  un  •* 
faint  Paul , â l’égard  des  négocians  dans  le  Temple 
& de  ceux  qui  le  profanent , un  autre  Jefus-Chnft. 

Après  le  fermonon  lut  l’évangile  : Si  vous  nÎAimtx^ , 
gardex  mes  commandemens . Enfuite  Pierre  de  Limbourg 
lut  la  coq^itution  de  Clement  VI.  touchant  le  con- 
clave , ôc  la  manière  dont  les  cardinaux  doivent  y être 
fervis,  nourris  & couchez  ; elle  leur  défend  de  manger 
cnfemble , ic  veut  qu’ils  n’aïent  que  deux  perfonnes 
pour  Its  fervir  , & que  leurs  li!s  ne  foient  garnis  que 
d’un  fcul  rideau  pour  la  bienfeance. 

Le  même  lut  enfuite  les  articles  que  les  cleileurs  du  . 

pape  & les  gardiens  du  conclave  dévoient  jurer.  Le  Tcnijar  ritJéiec- 

‘ ° . I I ■ - \ 1 • teiu*  da  pare. 

premier  portoit  ,que  dans  dix  jours,  a compter  du  jour  • 
ou  decret , c’eft-a-dire , depuis  le  huitième  de  Novem^ii-/.  147*.  " 
bre  fur  le  foir,les  électeurs  entreront  dans  le  conclave 
pour  l’élc£tion.  Le  fécond  , qu’ils  n’auront  que  deux 
fervitcurs  clercs  ou  laïcs , comme  ils  voudront  les  « 

choifir.  Le  troifiéme , qu’ils  habiteront  tous  cnfemble  ' 
dans  le  conclave,  fans  être  féparez  par  aucune  cloifon 
ou  rideau,  excepté  quand  ils  dormiront  ou  fc  repofe- 

. N n n i j 
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“ ■ ■ ronr.  Le  quatrième  , que  le  conclave  fera  tellement 

An.  1417.  fermé  que  pcrfJiinc  ri’cn  puilTe  fortir  & n’y  puilfc  en- 
trer, en  rciervanjt  toutefois  une  entrée  pour  aller  aux 
lieux  fecrcts.  Le  cinquième  , qu’il  ne  fera  permis  à 
perfonne  d’envoïcr  ni  mclfagcr , ni  lettre  aux  cleiSeurs. 
Le  fixiéme , qu’il  y aura  dans  le  conclave  une  fenêtre, 
par  où  l’on  donnera  la  nourriture  aux  éledeurs  & à 
ceux  qui  les  fervent,  & que  perfonne  ne  pourra  paffer 
par  cette  fenêtre  pour  entrer  dans  le  conclave.  Le  fep- 
tiéme , que  chaque  jour*  on  leur  donnera  outre  le  pain  , 
le  vin  Sc  l’eau , un  feul  plat  de  viande  , de  poifl'on  ou 
d'œufs , avec  un  potage  de  viande  ou  de  poilfon , & de 
la  viande  falée  , des  herbes  crues , du  fromage  , avec 
quelques  fruits  , en  diminuant  toutefois  les  portions 
à mefure  qu’ils  demeureront  plus  long-temps  au  con- 
clave , félon  laconftitution  de  Clcment  VI.  Le  huitiè- 
me, qu’on  ne  contraindra  par  force  aucun  des  èlcdeurs 
à entrer  dans  le  conclave,  a moins  que  tous  ae  refufaf- 
^fent  d’y  entrer  y auquel  cas  il  faudroit  les  y contraidre. 
Le  neuvième  , que  quand  quelqu’un  voudra  fortir,  on 
le  lui  permettra  -,  que  s’il  arrivoit  que  tous  fortifient 
avant  que  le  pape  fot  , on  les  contraindroit  de  ren- 
trer, hormis  ceux  qui  feront  malades , mais  que  celui 
qui  fortira  pour  autre  caufe  que  pour  maladie  , ne  fera 
plus  admis,  à moins  qu’il  n’arrivât  que  tous  fortiffenr. 

• Le  dixicmc,qüc  fi  celui  qui  eft  fortijiour  maladie  ,ou 
^ue  d’autres  abfcns  reviennent  avant  que  le  pape  foit 
clû  , on  les  admettra  à délibérer  fur  le  pied  où  fc  trou- 
vera alors  l’affaire  à leur  arrivée.  Les  gardes  du  concla- 
“ vc  jureront  auffi  qu’ils  feront  obferver  tous  çcs  ar- 

ticles fans  fraude  ni  tromperie  , &:  qu’ils  ne  contrain- 
dront pas  à autre  chofe  ni  les  cardinaux  , ni  les  autres 
électeurs.  Qtie  fi  l’empereur  y eft  prefenr,  il  jurera  les 
même  articles. 
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Après  la  lecture  de  ces  articles  ,-on  nomma  tout 
haut  ceux  qui  dévoient  jurer  , & l’on  commença  par 
les  gardiens  du  conclave.  Frédéric  marquis  de  Brandc- 
bour^Suillauine  comte  deHenneberg, Philippe  grand- 
maître  de  Rhodes , Brenove  de  la  Seala  fcigncur  de 
Veronne  , Jean-Raymond  Floch  comte  de  Cardon- 
nc  , Ferdinand  - Pierre  d’Ayala  ofKcicr  Caftillan  , 
Martin-Ferdinand  & Raymond  Aymar  gentilshommes 
Efpagnols  jBerthold  comte  des  Urfins,Gunthcr  comte 
d^chwartzbourg  , Louis  comte  d’Octingen, Hubert 
g^lPilhommc  bâtard  de  Savoie  , Hugues  comte  de 
Hawghcberg,  Sancius  & Staniflas  gcntihhommes-de 
ramballade  de  Pologne.  On  lut  après  cela  en  Latin  & 
en  Allemand  les  articles  qu’on  a rapportez, afin  qu’ils 
juralTent  tous  de  les  faire  ôbfcrver  ; & deux  cardinaux 
avec  le  livre  des  évangiles  & la  croix , s’approchèrent 
du  thrône  où  étoit  l’empereur  , qui  aïant  touche  la 
croix  & le  livre  des  évangiles , jura  la  meme  chofe  en- 
tre les  mains  de  ces  cardinaux  ; & les  autres  prêtèrent 
ferment  à genoux  aux  piedf  du  préfident , en  touchant 
aufli  la  croix  5c  les  évangiles.  On  fit  jurer  aufli  ceux 
qui  dévoient  livrer  les  vivres  du  conclave  -,  fçavoir  l’é- 
vêque de  Concordia,  & l’abbé  de  Tormes  pour  les  car- 
dinaux,un  protonorairc  nommé  Pândulfciie  Albiano 
pour  la  nation  Italienne  ,Thibaud  archevêque  de  Bc- 
fançon  pour  la  Françoife , Nicolas  évêque  de  Mers- 
bourg  pour  les  Allemands  , Pierre  évêque  d’OIcron 
»our  les  Anglois,  ôc  le  doïende  l’églife  de  Segovic  pour 
a nation  Efpagnolc. 

Après  que  tous  curent  ainfi  prêtez  le  ferment,  l’ar- 
chevêque de  Milan  nomma  ceux  qui  par  l’ordre  & le 
choix  du  concile  avoient  été  joints  aux  cardinaux  pour 
l’éledion  du  pape  : voici  leurs  noms.  Jean  patriarche 
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de  Conftantinoplc , Jean  archevêque  de  Riga  , Bar- 
thelcmi  archevêque  de  Milan  , Guillaume  archevêque 
de  Bourges, Nicolas  archevêque  dcGncfne,  Jacques 
archevêque  de  Tours  ; & parmi  les  évêques,  ^chard 
de  Londres,  Nicolas  de  Bath , Didace  de  Cuençajean 
de  Badajoz , Jean  de  Genève  , François  de  Melfc  ou 
Melfin  , ('  il  y a dans  le  latin  Mefitenjts  ; M.  Lenfant 
croit  que  c’eft  Meaux.  ) Henri  de  Feltri,Nicolas  d’Acqs, 
Simon  de  Traw  , Jean  de  Lichtfield,  & Jean  de  Nor- 
wich,avcc  Jacques  élû  évêque  de  Penna.  Outrj|Ccs 
prélats.  Ion  nomma  encore  l’abbé  de  Clugny  , Ivwbé 
de  fainte  Marie  d’Yorck  ,1c  general  des  Dominicains, 
•le  doien  de  l’églife  d’Yorck,  l’archidiacre  de  Boulo- 
gne , le  prieur  de  Rhodes  , & fix  docteurs  de  diverfes 
nations.  Enfuitc  on  propofa  de  nommer  deux  ou  trois 
députez  de  la  part  des  cardinaux  , pour  terminer  les 
dimcultcz  qui  pourroient  furvenir  entre  les  gardiens 
fur  le  fujet  du  conclave.  ‘ 

Quoique  les  cardinaux  n’aïent  pas  été  nommez  tout 
haut  comme  les  autres , il  fie  fera  pas  hors  de  propos 
de  mettre  ici  leurs  noms.  Ils  étoient  au  nombre  de 
vingt-trois  ; fçavoir,Jean  de  Brogni  François, cardinal 
évêque  d’Oftie  & de  Viviers,  doïen  des  cardinaux 
vice-chanaclier  de  l’églifc Romaine;  Angelo  de  Anna  , 
évêque  de  Lodi  cardinal  de  Paleftrine  ; Pierre-Ferdi- 
nand Urias  Efpjgnol , cardinal  de  fainte  Sabine  ; Jor- 
dan des  Urfins  Romain,  cardinal  de  faint  Alban, grand 
pénitencier  Antoine  Corario  Vénitien,  cardinal  de* 
Porto  ; François  Landi  Vénitien , patriarche  de  Conf- 
tantinoplc, anrdinal  de  fainte  Croix  -,  Jean-Domini- 
que Florentin , cardinal  de  faint  Sixte  ; Antoine  Pan- 
ccrin  du  Frioul  patriarche  d’Aquiléc  , cardinal  de 
faimeSufanne  ; Alamand-Adimar  Florentin,  cardinal 
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de  faint  Eufebe  ; Gabriel  Condelmicr  Vénitien,  cardi i. 

nal  de  faint  Clément -,  Pierre  d’Ailli  François,  cardinal  An.  1417.- 

de  faint  Chryfogone  , connu  fous  le  nom  de  cardinal 

de  Cambrai;  Thomas  Brancas  de  Naples,  cardinal  de 

faint  Pierre  & de  fiint  Marcellin  ; Branda  de  Calhglio- 

nc  Milanois , cardinal  de  faint  Clemeht  ; Ano-e  Barba- 

dicus  Vénitien , cardinal  de  faint  Marcellin  & de  faint 

Pierre  ; Guillaume  Filaftrc  François,  cardinal  de  faint 

Marc  ; Simon  de  Cramaud  François,  cardinal  de  faint 

Laurent  ; Antoine  de  Challant  François , cardinal  de  * 

fainte  Cécile  ; Pierre  de  Foix.  d’Arragon  , cardinal  de 

faille  Etiennedes  cinq  premiers  de  ces  cardinaux  ctoient  ' ' 

éveques,  & les  autres  prêtres  ; Louis  de  Ficfquc  Gé- 
nois , cardinal  diacre  du  titre  de  faint  Adrien , Amcdéc 
de  SaliilTc,  cardinal  diacre  du  titre  de  fainte  Maric-Ia-  '■ 

Neuve  ; Rainaud  de  Brancas , cardinal  diacre  du  tirre 
de  faint  Vit  & de  faint  Modefte  ; Othon  Colonne 
Romain  , cardinal  diacre  du  titre  de  fiint  Gcor<Tc  au 
voile  d’or  ;'Lucidus  de  Comitibus  Romain  , cardinal 
diacre  du  titre  de  fainte  Marie  en  Cofmcdin  : les  car- 
dinaux de  Bar.,  dcLucqucS,dc  Boulogne,  & Pierre'  ' 
Maurocenus  ne  fe  trouvent  point  dans  cette  lifte.  Ce 
dernicr,à  ce  qu’on  croit, ctoit  abfent  jacques  de  l’Iflc 
cardinal  de  Boulogne , étoit  à Rome  gouverneur  de 
cette  ville  de  la  part  du  faint  iîcge , & il  y a apparence 
que  Bandel  de  Bandcllis , cardinal  de  Lacques , étoit 
mort.  _ ^ 

Afin  d’établir  un  bon  ordre  dans  le  conclave  & 
qu’il  n’y  eut  ni  trouble  ni  confufion , on  fit  trois  ^de- 
crets, dont  le  premier  défendoit  par  un  édit  perpétuel, 

• de  piller  la  maifon  du  cardinal  elû  , fous  peine  d’ex- 
communication ipfo  faéiojSidc  privation  de  leurs  biens 
& de  leurs  dignitez  à l’égard  des  auteurs  de  ces  vio-  ’ 
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■ ■ ■ Icnccs , & d’interdit  contre  la  ville  où  elles  fe  corn- 
Ak.  1417.  mettront.  On  pilloit  fouvent  non-feulement  la  mai- 
fon  du  pape  élû , mais  aufli  celles  des  autres  cardinaux, 
5c  quelquefois  meme  celles  des  conclaviftes.  Le  con- 
cile appelle  cette  coutume  une  tementc  & une  audace 
fcclcratc  , qu’il  veut  abfolumcnc  abolir.  Le  fécond 
decret  annulle  & calfe  toutes  protcftations , engage- 
mens,  fermens , conventions  faites  par  qui  que  ce  foit, 
contre  la  prefente  élection.  Le  troificme  decret  fuf- 
pend  toute  affaire  pendant  l’cleélion , hormis  les  au- 
dicnccs  de  la  chambre  appftolique.  Et  le  prefident  ré- 
pondit : Placct , pour  toute  raffemblce. 

*LXXxi.’  Dès  le  meme  jour  huitième  de  Novembre  vers  les 
«luatre  heures  après  midi , tous  les  éleAeurs  entrèrent 
dans  le  conclave.  L’empereur  s’y  étoit  rendu  avant  les 
autres, pour  les  recevoir.  On  avoir  pris  toutes  les  me  - 
lures  neceflaires  pour  la  sûreté  du  lieu.  Deux  princes 
avec  le  grand-maître  de  Rhodes  fe  tenaient  à la  porte, 
aïant  les  clefs  , 5c  fur  les  degrez  il  y avoir  fix  foldats 
qui  gardoient  un  profond  filencç.  Devant  le  palais  du 
conclave,quclques  évêques  5c  quelques  docteurs  nom^ 
mez  à cet  effet , étoient  affis  à une  table  , pour  exami- 
ner ce  qu’on  faifoit  entrer,  ôc  s’il  n’y  avoir  point  quel- 
ques lettres  cachetées.  Les  élcèfeurs  commencèrent  la 
journée  du  lendemain  par  des  prières  5c  par  le  fermon 
qu’ils  entendirent.  On  fit  une  procelTion  dans  la  ville; 
on  vint  autour  du  conclave  en  portant  les  reliques  des 
faints , pour  demander  à Dieu  un  fucccs  favorable. 

Les  deux  premiers  jours  qu’on  fut  au  ^conclave 
favoir  le  neuvième  ôc  le  dixiéme  de  Novembre  , les 
voix  furent  fort  partagées , les  uns  en  aiant  douze , les 
autres  neuf , les  uns  fix  , les  autres  quartes.  Le  cardi- 
nal de  Viviers  Fraii^ois,  le  cardinal  Othon  Colonne , 

Romain , 
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Romain , celui  de  Saluflc  , celui  de  Venife  , l’cvcque  ■ 

de  Geneve  & l’évêque  de  Chichefter  Anglois , ctoienc  *4*7* 
ceux  qui  en  avoient  davantage.  Nicolas  archevêque  de 
Gnefne  eut  aufll  les  fuftrages  de  la  plûpart  des  cardi- 
naux -,  mais  il  renonça  à la  papauté  en  faveur  de  celui 
furqui  tomba  l’élcélion.  Comme  chacun  vouloit  avoir 
un  pape  de  fa  nation,  les  Allemands  ic  les  Anglois 
cederent  d’abord , &c  propoferent  aux  autres  d’en  ùfer 
de  meme  : mais  les  François  & les  Efpagnols  ne  furent 
pas  û faciles.  Il  y eut  de  grandes  conteftations  qui  du- 
rèrent fort  avant  dans  la  nuit , & l’on  fe  retira  fans 
avoir  rien  fait.  Enfin  l’onziémc  on  vit  tous  les  élcc-  lxxxii. 
tenrs  s’accorder  fur  le  choix  d’Othon  Colonne  cardi-  ih^  cob.m'e  ?(i 
nal  diacre  du  titre  de  faint  George  au  voile  d’or  , qui 
en  mémoire  de  faint  Martin  évêque  de  Tours  dont 
oncelcbroit  la  fête  ce  jour-là, prit  le  nom  de  Martin  *««»»• 
V.  quoiqu’il  ne  foit  que  le  troinemede  ce  nom,  parce 
qu’on  a appelle  Martin  deux  papes  dont  le  vrai  nom 
cil  Marin. 

Ce  pape  étoit  Romain , de  l’ancienne  maifon  deS 
Colonnes, dans  laquelle  il  y a eu  des  fouverains  ponti- 
fes & des  rois.  Il  étoit  fils  d’Agapet  Colonne  qui  avoit 
été  fait  cardinal  p.ar  Utbam  VI.  Sous  ce  pape  Othon 
avoit  été  référendaire  -,  il  fut  fous  Boniface  IX.  nonce 
en  Italie  , & enfin  cardinal  fous  Innocent  VII,  en 
1405.  Après  la  mort  de  ce  pape  il  s’attacha  au  parti  de 
Grégoire  XII.  qu’il  abandonna  lorfem’il  eût  été  dépofe 
dans  le  concile  d«  Pife,  Il  aflifta  à l’elcAion  d’Alêxan- 
dre  V.  & de  Jean  XXIII.  qui  le  fit  légat  dans  l’Om- 
brie.  Il  fut  des  premiers  à fuivre  ce  dernier  , lorfqu’il 
fe  fauva  de  Confiance, •&  des  derniers  à revenir,  Pref- 
que  tous  les  auteurs  conviennent  dans  le  Jugement 
avantageux  qu’ils  portent  de  lui  } il  étoit  favant,fur- 
Tome  XXI.  Ooo  « 
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* :'  tout  da^s  le  droit  canonique.  Platine  a;  loue  fa  pru- 

An.  1417.  dcnce  , fa  douceur , fon  amour  pour  la  juftice , & fon 
.habileté,  dans  le  maniement  des  affaires.  Quelques-uns 
cependant  qnc.jdit  dejuî  , quêtant 'cardinal , il  étoit 
pauyrp^&  raodcltç  ; mais  que  devenu  pape,  il  devine 
fort  avare,  & s’enrichit  beaucoup.  On  ne  peut  nier 
toutefois  qu’il  n’eût  d’excellentes  qualitez.  On  tient 
qu’il  pouvoir,  avoir  cinquante  ans  quand  il  fut  clû 

fd  A. 

'Des  quc.I’empercur  eut  appris  l’clcéfion  , il  entra 
dans  le  conclave  , fe  prollcrna  hiJmblement  devant  le 
pape  pour  lui  baifer  les  pieds , & «emcrcia  IcsélciStcurs 
d’avop'  fait  un  fi  bqn  choix.  Le  pape  de  fon  côté  l’em- 
brafîa  tendrement  ,Sc  le  remercia  du  zèle  qu’il  avoir 
, fait  paroitre  pour  l’union  de  l'é<^hfe.  Il  fut  intronifé 
. . l’aprcs-midi  dans  la  cathédrale.  L’empereur,  les  prin- 
ces , toute  la  noblcfl'e  , le  haut  & bas  clergé  , les  ma- 
gifl:rats,lcs  chanoines  , les  divers  colleges  , &c  les  prin- 
la  ville  de  Confiance  s’y  rendirent.  Tout  le 
chro-tilr  d.ins  la  concile  marcha  en  ceremonie  pour  aller  prendre  le 
, pape,&  l’amener  dans  la  cathédrale.  Ilfortitdu  con- 

L/tbU  rflKnl.  * - * / 1 Z'  /i  r»  r 

clavc  accompagne  de  les  électeurs,  ôc  monta  fur  un 
cheval  blanc  caparaçonné  de  rouge  , dont  l’empereur 
renoit  les  rênes  a la  droite  , l’élcôtcur  de  Brandebourg 
à la  gauche  Le  pape  étant  entré  dans  l’éghfe,lcs  car- 
dinaux le  mirent  fur  le  grand  autel  pour  être  mthro- 
nifé  au  milieu  des  acclamations  publiques  , pendant 
Icfquclles  on  chaflra  le  Te  Deum  en  qaufique. 

Le  lendemain  douzième  de  Novembre, il  fut  or- 
donné  diacre  , félon  quelques  auteurs  prefens  à la  ce- 
<yc4uc.  - remonie,  comme  Dacher  Rcichental,  quoique  bcau- 
n<uhtm»i.f,i.  j-Qup  d’jutres  n’aient  rien  dit  de  cette  ordination.  Le 
famcdi  treiziéme  il  reçut  l’ordre  de  prêtrife , & le  Icn- 
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demain  dunanchc  il  fut  facr^evêque  ; ce  fut  le  cardi- — ^ 

nal  de  Viviers  qui  lui  conféra  ces  ordres.  Après  cette  *4*7- 
ordination,  il  Célébra  fa  première  nielle  pontificale , 
aflifté  de  cent  quarante  prélats  mitrez.  Le  quinziéme 
du  mois  tout  le  clergé  lui  prêta  hommage, l’empereur 
& les  princes  feculiers  en  firent  autant  le  jour  luivant, 

& le  dix-feptiéme  les  religieux  firent  la  même  ccremo-  • 
nie.  Enfin  il  ne  reftoit  plus  qu’à  le  confacrer  & à Id 
couronner  : ce  qui  le  fit  dans  la  cathédrale  le  vingt  6c 
unième,  qui  ctoit  un  dimanche.  L’aflemblée  étant 
complcftc,  on  ferma  les  portes  ; le  cardinal  de  Viviers 
célébra  la  melTc  , après  laquelle  un  doébcur  Arragonois  ^ 
prêcha.  Le  fermonEni,  le  pape  fut  placé  fur  une  chaife,* 
où  il  reçut  les  ondtions  & la  thiare.  Enfuitc  il  dit  la 
mefle  , après  laquelle  il  s’en  retourna  au  palais  épifeo-  • 
pal , où  il  fut  couronné. 

Pour  cette  ceremonie  du  couronnement  on  avoir  txxxvi. 

, , 1 . Il  Cuuionucment 

clcve  dans  la  cour  du  palais  un  grand  thcatrc,qui  pou-  du  pape, 
voit  contenir  environ  cent  pcrlotmcs.  Joignant  la  mu- 
raille  étoit  un  thrône  fort  élevé,  avec  un  dais  d’or dcl- 
tiné  pour  le  pape.  A droite  & à gauche  on  avoir  rangé 
plufieurs  fieges  un  peu  plus  bas  pour  placer  les  princes 
6c  les  prélats.  Sur  les  huit  heures  du  matin  les  deux  pa- 
triarches, les  vingt-deux  cardinaux  , les  archevêques, 
les  évêques , les  abbez  mitrez  entrèrent  à cheval  en  ha-  ' 
bits  pontificaux  dans  lacour*du  palais.  L’empereur  6c 
' les  autres  princes  luivirent  à pied.  Le  pape  monté  fur 

le  théâtre  , la  thiare  en  tête  , avoir  à (a  droite  le  cardi-  ► 

• nal  de  Viviers  &unpatriachc  , & àfij  gauche  le  car- 
din.al  de  Brancas  & un  autre  patriarche,  6c  derrière 
croient  les  autres  cardinaux  , & le  grand-maître  de 
Rhodes.  Le  pape  fc  plaça  fur  le  fiege  le  plus  élevé.  Le 
patriarche  d’Antioche  lui  ôta  fa  thiare  , 6c  après  qucl- 
• O o O ij 
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— cjiics  autres  ceremonies  , ^rois  cardinaux  lui' mirent  1» 

An.  1417.  couronne  fur  la  tece  , un  cari^inal  alluma  l’étoupe  qu’il 
portoit  &c  la  brûla  , en  dtfar.t  tout  h me  par  deux  fois  , 
faint  Porc  , ainfi  palTc  la  gloire  du  monde.  Enfin  cha- 
cun reprit  fa  place  pour  entendre  le  i e Demi  en  raufî- 
que  , èc  ainii  finit  la  ceremonie. 

Le  pape  forrit , Si s’cnrctoutiu  procedionncllcmcntr 
dans  le  clicmin  les  Juifs  de  Conlrancc  vinrent  lui  faire 
hommage  avec  des  flaivibcau.x  à la  main  , chantant  à 
leur  m.tnidc.  L’un  d'eux  portoit  le  décaloguc  & les 
cin  ] livres  de  Moife  , qu’il  prclcnta  au  fouveriin  pon- 
tife. Les  auteurs  varient  fur  la  manière  ‘dont  le  pape 
TCi^ut  les  Juifs  ; les  uns  difcnt  qu’il  .prit  le  volume,  Si 
die  en  le  leur  rendant , qu’ils  avoient  une  loi  , mais 
- qu’ils  ne  l’cntcndoicnt  pas, que  les  chofes  vieilles  croient 
paiTccs  pour  faire  place  aux  nouvelles.  Les  autres  pré- 
tendent que  fur  le  refus  que  fit  le  pape  de  recevoir  le 
volume  de  leur  loi  ^rcmpcrcur  le  prit , dit  aux  Juifs , 
que  leurs  loix  croient  juftes  Si  bonnes,  Si  qu’ils  croient 
réprchcnfiblcs  de  ce  qu’ils  ne  les  obfcrvoicnt  pas  com- 
me ils  le  dévoient.  Le  pape  fc  tourna  enfuite  vers  eux, 
pria  Dieu  de  leur  ôter  le  voile  de  devant  les  yeux, afin 
qu’ils  apperçuflent  la  lumière  de  la  vie  éternelle  , Se 
leur  donna  fa  benediiflion. 

Martin  V.  ne  penfa  plus  qu’à  notifier  Ton  éledtion 
f.jnéVâi'onTtous  à tous  Ics  ptinccs.  Ilcnvdïa  l’archcvcquc  de  Bourdeau x 
icsptiDtts.  ^ Alfonfc  roi  d’Arragon,  qui  le  reçut  trcs-favorablc- 
■ ment.  Ce  prince  députa  auffi-tôt  quelques  évêques  à 
Pierre  de  Lunc,po«r  lui  faire  favoir  ce  qui  s’etoit  paflé 
à Confiance, Si  pour  tâcher  de  fléchir  ce  vieillard  obfti- 
né  ; mais  il  fut  toûjours  inflexible.  Louis  de  Ficfquc 
cardinal  du  titre  de  faint  Adrien , fut  envoie  en  France. 
Mais  cette  ambaflade  n’eut  pas  un  û heurex  lucccsquc 
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celle  d’Arragon.  Le  roi  Charles  VI.  à l’arrivée  du  Icgac, 

fit  tenir  une  grande  alTcmblée , où  l’on  décida , qu’on 
ne  rendroie  aucune  obéiffance  à qui  que  ce  fût  qui  eût 
été  élu  pape  à Conftancc  , jufqu’à  ce  que  les  ambafla- 
deurs  François  fiiflcnc  de  retour  & en  pleine  liberté , 

Ô£  que  l’on  eût  appris  d’eux  que  l’clcilion  avoit  été 
faite  librement  & canoniquement  ; qu’alors  Charles 
VI.  agiroit  en  roi  très-chrétien, &:  d’une  maniéré  dont 
loue  le  monde  auroit  fujet  d’être  fatisfaic. 

Dans  le  meme  mois  le  pape  reçut  une  lettre  de  l’c-  txxxrx. 
ledeur  Palatin,  qui  le  felicitoit  fur  fon  éledion, qu’il ^tfo^rpour  déî 
avoit  apprife  le  quinziéme  de  Novembre  par  le  bruit 
public.  Le  pape  s’appliqua  à faire  dès  le  lendcmain*dc  s*'*'-  * 

fon  élcdion  les  règles  de  la  chancellerie  Romaine  r 
mais  il  s’agifToit  d’autres  rcglcmcns  , &:  ce  qui  devoir 
le  plus  occuper  le  pontife,  étoit  la  réformation  de  l’c- 
glifc.  Aufli  le  lendemain  du  couronnement  ‘ les  cinq 
nations  s’alTcmblêrcnt  ,&c  prirent  la  rcColution  dr  de- 
mander au  pape  cette  réformation  qu’il  avoic  oromife 
défaire  après  qu’il  feroit  élû,  fuivant  le  plan  du  colle- 
ge réformatoirc.  Martin  V.  le  promit  ,&  même  ordon- 
na de  nommer  des  députez  pour  y travailler  avec  fix 
cardinaux,  qu’il  cHoiut  lui-même.  En  effet , on  com- 
mença : m.'.is  comme  les  nations  ne  pouvoient  conve- 
nir entr’clles  , & que  CCS  cardinaux  n’agiffoient  que 
très  lentement, la  nation  Allemande  prefenta  un  mé- 
moire aux  nouveaux  commiffaircs  de  la  réformation  , 
où  elle  demandoir  ; Qiie  le  fiegcapoffoliquc  fe  conten-  x c. 
tât  des  referves  contenues  dans  le  droit, que  durefte 
il  laifsât  les  métropolitains,  les  évêques,  les  prélats, les 
chapitres , les  colleges,  & les  autres  patrons  ou  coîl  i- 
tcurs  ccclcfiaftiqiKs  dans  leur  droit  d’élcèlion,  de  coll- 
imation , de  collation , de  prefentation  , ik  de  îcat>r 
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— autre  difpofition  à l’égard  des  arche vêchcz,é'vêchcz  , 

An.  1417.  prélatures  ^ & autres  dignitez  & bénéfices  ccclcfiafti- 
t]ucs,  félon  la  difpofition  de  quelques  anciens  conciles 
generaux,  &:  félon  l’intention  du  fondateur , fauf  le 
droit  du  fiege  apoftolique  fur  les  églifes  &c  monafteres 

3ui  lui  font  fournis  immédiatement , ou  par  privilège 
. 'exemption.  Que  quand  un  collateur  auroit  plus’  de 
cinq  bénéfices  à (a  collation,  le  pape  pourroit  donner 
une  grâce  experStative  pour  un  , & que  les  réfervations 
cxccflivcs  portées  par  les  règles  de  la  chancellerie  fc- 
. roient  abolies.  Pendant  qu’on  parloitainfi  de  réforma- 
tion, le  papererjut  les  ambaffadeurs  de  Jeanne  reine  de 
^ Naples , qui  venoient  lui  rendre  hommage  , & lui  of- 

frir du  fccours  pour  récouvrer  le  patrimoine  de  faine  . 
Pierre,  qui  depuis  long-temps étoit  au  pillage,&  pour 
lui  remettre  le  château  faint  Ange  , avec  les  villes 
d’Oftie  & de  Civita-vccchia , que  Sforce  general  des 
années  de  cette  reine  avoit  reprifes’fur  Braccio.  On 
ne  fait  pas  quel  fut  le  fucccs  de  cette  ambaflade. 
xci.  Ange  Corario,  connu  fous  le  nom  de  Grégoire  XII. 

«ccgo^exiif**’'  n^o^rut  enfin  â Rccanati  dans  la  Marche  d’ Ancône  , 
âgé  de  quatre-vingt-douze  ans,  le  dix-huitiéme  d’Oc- 
tobre  de  cette  année  ; mais  on  n’en  eut  la  nouvelle  â 
Conftance  que  fur  la  fin  du  mois  de  Novembre.  Com- 
. me  il  avoit  cédé  volontairement  le  pontificat, Martin 
' V.liii  fit  faire  des  obteques magnifiques  le  vingt-fixic- 

me  de  Novembre  ; &c  trois  jours  après  il  tint  Ion  pre- 
mier confiftoirc  dans  le*palais  épifeopaL 

La  premiçre  affaire  qu’on  agita  , fut  celle  des  ducs 


xcii 

Le  pape  Mattin 


V.  tient  fon  pre- de  Bavictc.  Lc  papc  informé  de  l’infultc  qu’Henri 
pnetconCftoite.  ^ Louis  de  Bavicrc  , ^ aïant  entendu  l’avo- 


VondcftiMrdt, 


f.  Mjp.  cat  de  celui-ci , promit  de  rendre  jufticc  , apres  qu’on 
en  auroit  délibéré.  On  plaida  enfuite  pendant  deux 
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heures  l'affaire  de  l'évêque  de  Stralbourg  avec  Ton  cha- 
pitre , & cependant  on  ne  décida  rien.  Le  pape  nom- 
ma le  cardinal  de  Plaifancc  & celui  de  faint  Marc  pour 
Ic’caminer  plus  à fonds*,  &:  lui  en  faire  le  rapport. 

Le  feptiéme  de  Décembre  , à fept  heures  du  matin, 
le  prieur  des  Bénédictins  de  Lucerne  , fut  affalfiné  fur 
un  pont  de  Conilance  par  un  fcclerat  que  les  Bour- 
geois de  Lucerne  avoient  engagé  à ce  mauvais  coup  , 
parce  qu’ils  avoient  perdu  un  procès  contre  les  Benc- 
diètins.  L’aflaffin  fut  arreté  , après  avoir  confrlTé 
fon  crime  , on  le  traîna  à la  queue  d'un  cheval  dans  la 
rue  ou  il  avoir  fait  le  meurtre  , jufqu’au  lieu  du  fup- 
plice,  oùril  fut  roiié. 

Le  pape  fit  publier  à fon  de  trompe  le  dix-feptiéme 
du  mjme  mois,  que  tous  ceux  qui  auroient  des  grâces 
à lui  demander , le  trouvafl'cnt  le  mêirw  jour  dans  fon 
p.ilais.  L’aflcmblée  fut  nombreufe  : Martin  étoit  ac- 
compagné des  cardinaux  , de  l'empereur  , des  princes  , 
&:  des  éledeurs.  Il  entendit  les  demandes  des  particu- 
liers, & fit  expédier  pluficurs  bulles.  Le  lendemain  il 
tint  un  confiftoirc  , où  il  jura  la  profeflion  de  foi  de 
BonifaceVIII.cn  prefcnce  des  députez  des  nations  qui 
l'avoient  élû  : & par  cette  profelhon  il  promettoit  de 
n'alicner  en  aucune  fa^on  , ni  fous  quelque  titre  &c 
quelque  prétexte  que  ce  fût  les  biens  de  l'églife  ; de 
maintenir  la  difcipline  ccclcfiaflique,  & de  la  faire 
rétablir  par  le  confcil  des  cardinaux  , lorfqu’on  l'au- 
roit  violée  en  quelque  point.  Ce  qui  paroitoppoféaux 
règles  de  la  chancellerie  qu’il  avoir  faf^drcfl'cr.  On 
rapporte  à ce  temps-ci  le  traité  que  Maurice  de  Prague 
compofa  pàr  ordre  du  concile  , contre  la  communion 
* fous  les  deux  cfpcccs  ,’  & en  particulier  contre  le  traite 
que  Jacobdl  avoir  écrit  en  141J.  pour  foutenir  cette 
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pratique.  Toutes  fes  preuves  font  à peu  près  les  memes 
que  ccllcs*qui  font  dans  Gerfon  , & dont  on  fc  fert 
ordinairement.  Il  répond  aux  autoritcrdc  Iccrtiure  , 
des  pères  & des  fcliolaftiqucs  , que  Jacobel  avoit 
alléguées  on  faveur  de  la  communion  fous  les  deux 
cfpcccs , &:  rapporte  les  raifons  ou  les  inconvenîcns 
qui  avoient  obligé  l’églifc  à retrancher  la  coupe  au 
peuple 

On  tint  la  fciTîon  quaranfte-deuxiéme  le  mardi  vingt- 
huitième  de  Décembre  ; ce  fut  la  première  à laquelle 
L»iL-  Martin  V.  prélîda.  L’empereur  y fut  prefent  avec  tous 
P- princes , les  prélats  & les  ambalfadcurs.  Après  la 
meüc  de  la  fête  des  faints  Innocens  , qui  fut  célébrée 

fiai  l’évèquc  de  Concordia,  & les  prières  accoutumées, 
c cardinal  de  faint  Marc  lut  une  bulle  adrclféc  à l’em- 
pereur , par  haquclle  le  papc.de  l’approbation  du  con- 
cile , décharge  ce  prince  , l’éleétcur  Palatin  & Louis 
de  Bavière  de  la  garde  de  Balthafar  CoflTa  , ci-devant 
Jean  XXIII.  qui  depuisdeux  ans  & demi  étoit  prifon- 
nicr  tant  à Heidelberg  qu’a  Manheim  \ à la  charge  de 
le  remettre  entre  les  m.iins  de  ceux  que  fa  faintctc 
^ nommeroit  pour  le  recevoir.  Il  cft  dit  dans  cette  bulle 
que  la  dépolîtion  de  Balthafar  Colfa  étoit  canonique. 
X r VI.  On  croit  que  ce  fut  immédiatement  après  cette  fcf- 
v*mîhe(iTcft'**  Martin  V.  nomma  cardinal  Henri  de  Bcau- 

nomm  . tji.iii.  ^ jy  ^ 'aftrc  évcquc  de  Winchefter, 

^ légat  le  pais  de  Galles  & en  Ir- 

lande. Cette  éleclion  fut.  èu..  te  liée  en  Angleterre  , Si- 
l’archevêque^  Cantorberi  en  écrivit  au  roi,  pour  lui 
rcprcfenter  que  le  pajic  en  envoïant  un  lé^ât  agilfoit 
^contre  les  loix  du  roïaume , & contre  les  privilèges  du 
primat  d’Angleterre  , & lui  confeilloit  de  défendre  à 
réveque  de  ^indicftet  de  prendre  la  qualité  de  cardir 
nal  légat.  Le 


Digitized  bf  C 


Livre  cent  qjuatrie’me.  479 

Le  premier  jour  de  Janvier  de  l’année  fuivantc  1418.  — — — 
le  pape  célébra  fclemnellemenc  lame(Tc,&  donna  la  *41^' 
bcnedi(5tion  au  peuple.  Après  le  facrificc  l'empereur 
monta  les  degrez  de  l’autel , le  pape  , les  cardinaux  & "ok  sigifmond 
tous  les  autres  étant  allis  , & créa  chevalier  Henri  de 
Huliii  conful  de  Confiance,  à caufcrflcs  fcrvices  im- 
por tans  qu’il  avoir  rendus  au  concile.  Le  vingt  qua- 
trième fmvant  le  pape  alTcmbla  une  congrégation  ge- 
nerale des  cardinaux, patriarchcs,archcvcqucs,&:  de  tous  ' 
les  prélats,des  princes  & de  lartoblelTe,  pour  rcconnoL 
tre  folemnellemcnt  Stgifmond  roi  des  Romains.  Martin 
célébra  la  mcfl'e;  l’évêque  de  Coirefît  le  difeours:  après 
quoi  Sigifmond  fc  mit  à genoux  devant  le  pape’qui  le 
rcconijutpourlegitime  roi  dcsRomains,&  décîaraqü’il  ^ 
fuppléoitpar  Ton  autorité  apoftolique  àtous  les  défauts 
qu’il  pourroit  y avoir  eu  dans  fon  élciSlion.  Ehfuire  il 
mit  une  couronne  d’or  entre  les  mains  des  cardinaux 
de  Viviers  & des  Urfins  ,qui  la  poferent  fur  la  tête  de 
l’empereur  ,qui  de  fon  côté  promit  & jur»  fidelité  au 
fiege  apoftolique.  Le  pape  promit  de  fa  part  d’avoir 
pour  lut  If  relpcâ:  £c  les  égards  qui  croient  dûs  à un 
empereur.  Cette  ceremonie  n’étoit  qu'une  confirma- 
tion de  fon  couronnement  fait  à Aix-la-Chapelle. 

Mais  les  empereurs  en  ce  temps-là  neportoient  que  le 
titre  de  roi  des  Romains  , tant  qu’ils  n’avoient  pas  été 
couronnez  à Rome. 

Cependant  les  nations  prclToicnt  le  pape  de  travail-  xcvm. 
1er  a la  rcrormanon  que  1 on  avoïc  promilc,fie  luppor-  Allemand. tou. 
toicnt  impatiemment  un  fi  long  delai  dans  une  affaire 
fi  importante.  Les  Allemands  préfenterent  un  mé- 
moire où  ils  demandoient  que  l’on  ftatuât  prompte., 
ment  fur  les  dix-huit  articles  de  réformation  que  l’on 
avoit  propofez  dans  la  quatrième  fcfllon.  Ce  mémoire 
Tome  XX J.  ' Ppp- 
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480  Histoire  Ecclesiastiq^ue. 
ctoit  écrit  avec  beaucoup  de  ménagement. 

Les  François  fc  joignirent  aux  Allemands  pour  de- 
mander la  réformation  ; ils  allèrent  trouver  l’empereur 
& le  prefTerent  inllamment  d’engager  le  pape  à mettre 
la  dernière  main  à ce  grand  ouvrage  : mais  il  les  ren- 
voïa,en  leur  dilànt  que  quand  il  les  avoit  prefle  de: 
faire  réformer  l’églife  avant  qu’on  élût  un  pape, ils  n’a- 
voient  jamais  voulu  y acquicfccr  ; que  prefentement 
qu’ils  en  avoient  un,  ils  pou  voient  s’adreifer  à liii  pour 
faire  cette  réformation.  Les  Elpagnols,dont  quelques- 
uns  fivorifoicnt  fous  main  Pierre  de  Lune,  parloienr 
plus  librement  que  les  autres , ils  publioicnt  des  écrits 
fort  pi*quans  contre  la  fimonie  , & menaçoient  même 
ouvertement  le  pape , s’il  ne  vouloit  pas  corriger  les. 
abus.  Martin  importuné  de  ces  inftanccs  des  nations , 
donna  fur  la  fin  de  Janvier  un  projet  de  réformation 
fur  les  dix-huit  articles  dont  les  Allemands  venoienr 
de  réitérer  la  demande.  Il  le  mit  entre  les  mains  des 
députez  desmations  pour  l’examiner, •&  il  paroît qu’il 
y accordoit  prefquc  tout  ce  que  les  nations  avoient 
demandé  , excepté  le  huitième  article  fur  lequel  il  ne 
fait  point.de  réponfe  i & fur  le  treiziéme  qui  regarde 
l.i  depofition  du  pape , il  dit  : On  ne  croit  pas  qu’il 
faille  rien  décider  de  nouveau  là-dcflus  , & tel  a été 
aulh  le  fentiment  de  plufieurs  nations, 

Pierre  de  Lune  dit  Benoît  XIII.  toujours  entête 
d’une  dignité  donc  il  ne  pofledoic  que  l’ombre , & qui 
le  rendoit  en  effet  malheureux , ne  voulut  point  fe 
rendre  aux  remontrances  d’Alfonfc  roi  d’Arragon,ni 
aux  fçlhcitations  de  trois  ou  quatre  cardinaux  qui 
étoient  encore  avec  lui , & lui  confcilloient  de  fe  fou- 
mettre  au  concile  de  Confiance  & de  reconnaître  le 
nouveau  pape.,  Martin  crue  qu’il  dévoie  profiter  des 
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bonnes  difpofitions  où  il  voïoitccs  cardinaux  , cjuc  

l'intérêt  ne  pouvoit  lier  fortement  à un  homme  aban-  1418. 
donné  & pcrfccuté.  Il  leur  fit  dire  que  s’ils  vouloient 
fc  détacher  d«  Benoît , ils  pouvoient  compter  fur  fa  ^ 

protection.  Cette  promefle  en  gagna  deux^qui  cnvoïc- 
rcntdcurs  députez  à Confiance , où  ils  furent  jrcçùs 
avec  de  grandes  démonfirations  de  joie.  Ils  eurent  au- 
dience le  dernier  du  mois  de  Janvier , & prêtèrent  fer- 
mentde  fidelité  à Martin  V.  de  forte  qu’il  ne refta  plus  • 

que  deux  cardinaux  à Benoît  XIII.  l’un  étoit  Julien 
d‘Oblat,&  l’autre  Dominique  de  Bonnefoi  chartreux, 
tous  deux  Efpagnols. 

Au  commencement  de  Février  rcrapcreur.aflcmbla 
les  princes  &c  les  prélats,  pour  délibérer  fur  l’affaire  du 
duc  d’Autriche  : l’éleCteur  de  Brandebourg  préfidoit  à 
cette  «ffcmblée.  On  y refolut  que  le  duc  obligtroit 
tous  ceux  de  fes  vaffaux  quirefufoient  de  reconnoître 
l’empereur  , de  s’y  fourn|ttre  , ou  qu’il  confentiroit 
qu’on  les  y forçât.  ^ 

Quelques  jours  après  l’empereur  nomma  des  ambaf-  c 1 1. 

fadeurs  pour  divers  pars.  Sur  quelque  différend  furve- 
nu  entre  Sigifmond  & Philippe-Marie  duc  de  Milan, 
ce  dernier  avoir  envoïé  à Confiance  l’abbé  Manfredc  ,^,s. 

• de  la  Croix  pour  faire  hommage  du  Milanois  à fa  ma-  "•  *• 
jefté  impériale  ; mais  comme  il  furvintenfuite  de  nou- 
veaux démêlez  entre  eux  , l’empereur  à la  requifition 
du  duc  , envoïa  l’évêque  de  Paffau  & le  comte  d’Ot- 
tingen  à Milan  pour  les  terminer  à l’amiable.  Une  des 
conditions  du  traité  fut  que  le  duc  de  Milan  joindroic 
les  troupes  à celle  du  Montferrat  pour  faire  la  guerre 
aux  Génois  dont  l’eraperair  n’étoit  pas  content.  Mais 
il  y eut  heu  de  douter  que  ce  duc  fut  fincerc  ; on  l’ac- 
eufa  d’avoir  fait  couper  la  tête  à Beatrix  Tcnda  fon 
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cpoufc  , qu’il  croïoit  d’intclligcncc  contre  lui  avec  les 

1418*  ambafl'adeurs  de  Sieii'mond. 

Le  comte  de  Senawartzembourg  .avec  d’autres  fei- 


vo^c'drrmL'r"-  Bohême  fut  aulli  envoie  à Bàie  , pour  enga- 

dc.uî  à B.iic , Ma-  ger  les  habitans  de  cette  ville  à remettre  à l’empereur 
les  places  qu’ils  avoient  prifes  lur  le  duc  d’Autriche 
depuis  Bâle  jufqu’à  Zurich.  Mais  ils  ne  rendirent  rien, 
& en  furent  quittes  pour  une  .bonne  fomme  d'argent. 
L’empereur  s’accommoda  de  même  avec  les  autres  vil- 
les de  Suide.  Il  envoïa  aufli  à Maïence  , à Vormes  &:  à 
Spire  pour  redemander  quelques  villes  du  Palatinat  & 
des  environs  qui  avoient  appartenu  à l’empire.  Ces 
villes  envoïcrent  leurs  députez  à Confiance  pour  en 
traiter  avec  rcmpcrcur  ; mais  ils  s’en  retournèrent  fans 
rien  conclure , hormis  ceu.t  de  Maïence  à qui  il  remit 
quelques  impôts.  • 

Le  concile  ne  regardant  pas  le  fchifmc  comme  tout- 
éteint,  tant  que  Beno^iemciircroit  obûincdans 
fa  prétention  d’être  fcul  le*pc  légitime  , reprefenta  à 
Martin  V.  qu'il  falloir  le  l'ommer  par  une  ambaffade 
plus  folemncllc , de  céder  & de  rccoianoîtrc  le  pape  , 
6c  de  le  menacer  de  l’y  forcer  par  toutes  Ics-peines  ec- 
clcfiaftiqucs.  Le  cardinal  de  Pife  fut  envoie  .pour  cet 
effet  légat  en  Efpagnc  , & de  fon  côté  l’empereur  écri- 
vit aux  rois  d’Arragon  , de  Caftille  & autres,  pour  les 
prier  de  faciliter  La  négociation  du  légat.  Mais  le  car- 
dinal de  Pifc  ne  fût  pas.pLus  heureux  que  d’autres  qu’on 
avoit  déjà  cnvoïcza  Benoît  dans  le  meme  deffein. L’an- 
tipape fecontentade  répondre  qu’on  devoir  fe  repofer 
fur  lui  du  foin  de  pacifier  l’églife  , & qu’il  en  vouloir 
conférer  lui-même  avec  Martin  V.  Mais  le  cardinal 
regardant  cette  réponfc  comme  une  défaite  , fulmina 
par  tout  l’Arragori  des  bulles  d’excommunication  con- 
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trc  Benoît , & contre  les  deux  cardinaux  qui  étoient 
demeurez  auprès  de  lui. 

Sur  CCS  entrefaites  Martin  V.  & le  roi  d'Arragon  fe 
brouillèrent  ; celui-ci  avoit  en  voie  au  pape  une  ambaf- 
(àde  , pour  lui  derrymder  qu’en  confideration  des  dé- 
penfes  que  fon  ^cre  Ferdinand  & lui  avoient  faites 
pour  la  paix  de  l’eglife  , il  lui  accordât  à perpétuité  le 
droit  de  difpofer  des  bénéfices  de  la  Sicile  & de  laSar- 
d.»ignc , fans  être  fujet  à aucune  redevance  au  fiege 
apolloliquc  , & outre  cela  une  partie  de  la  dixmc  des 
biens  ecclefialliqucs  t]ui  appartenoient  au  fiege  de 
Rome  dans  l’Arragon.  Il  demahdoit  encore  quelques 
places  de  la  dépendance  des  chevaliers  de  Rhodes , Se 
le  droit  de  donner  un  grand-maître  à quelque  autre 
ordre  d#  chevalerie.  Comme  le  pape  droit  tous  les  ans 
dix 'huit  mille  florins  de  la  Sicile  & de  La  Sardaigne  , 
il  ne  jugea  pas  à propos  d’aliéner  un  revenu  fi  con/r- 
derable,  & ne  l’offrit  feulement  que  pour  cinq  ans.  Ce 
refus  irrita  tellement  le  roi  d’Arragon  , qu’il  le  rangea 
du  parti  de  Pierre  de  Lune , quoique  d’abord*a(î'ez  fc- 
crettement , mais  enfuite  il  rappella  fes  ambafladeurs 
de  Conftance,&  leur  défendit  d’entrer  dans  fonroïau- 
mc  , parce  qu’ils  avoient  mal  foutenu  , f difoit-il  > fes 
interets  auprès  du  pape.  Cette co’nduite  diminua  beau- 
coup le  crédit  du  concile  de  Confiance  en  Arragon. 

Alfonfe  qui  cependant  ne  vouloir  point  d’éclat, ré’i- 
tera  fes  demandes  aiq^rès  du  pape;  & tout  ce  qu’il  en 
put  obtenir , fut  que  s’il  pouvoir  faire  fortir  Pierre  de 
Lune  de  Panifcole  & le  ranger  à fon  devoir , il  lui  ac- 
cordcrôlt  avec  le  fort  & la  ville  , tout  le  revenu  des 
bénéfices  qui  en  dépendoient  pendant  leur  vacance^ 
Cette  réponfe  irrita  Alfonfe  plus  que  jamais  r il  répon- 
dit qu’il  prétendoit  bien  fe  tendre  maîti'e  de  Panifcole  >. 
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fans  faire  aucune  violence  à Benoît.  Cette  clivilîon  fut 
une  femencc  d’inimiticz  & de  querelles  entre  Martin 
V.  & Alfonfe,  & elles  durèrent  jufqu’aprcs  la  mort  de 
Benoît  XIII.  qui  n’arriva  qu’en  1414.  . 

Le  .dix- neuvième  de  Février  il^rriva  une  ambafla- 
dc  folemnelle  de  la  part  de  Manuel  Paleologue  empe- 
reur des  Grecs  ,&  de  Jofeph  patriarche  de  Conftanti- 
nople , pour  faire  au  concile  des  propofitions  de  réu- 
nion. Le  chef  de  cet  ambalTade  étoit  George  archevê- 
que de  Kiovie  : il  étoit  accompagné  de  plulîeurs  prin- 
ces Tartares,&  de  dix-neuf  évêques  durit  Grec.  Ils  fu- 
rent rc(jûs  avec  beaucoup  d’honneur  &c  de  folcmnité. 
L’empereur  lui-même,  les  princes  &c  tout  le  clergé  al- 
lèrent en  ceremonie  au-devant  d’eux  : & pendant  tout 
le  temps  qu’ils  furent  à Conftance , ils  y cuaent  une 
entière  liberté  de  faire  le  fervice  divin  félon  leurs  rits 
& leurs  ceremonies.  Il  ne  paroît  pas  que  cette  ambaf- 
fade  ait  eu  aucun  fuccès.  On  trouve  dans  Raynaldus 
continuateur  de  Baronius,une  lettre  de' Martin  V.  au 
fils  de  Manuel, dans  laquelle  il  lui  mande  que  l’ambaf- 
fade  Grecque  fut  favorablement  écoutée.  M.  Dupin 
dit  que  le  pape  renvoïa  à Conftantinoplc  Eudemon 
Jean  avec  des  prefens  & des  filles  de  qualité  que  l’on 
donna  en  mariage  à desfeigneurs  Grecs, entre  autres  la 
fille  du  duc  de  Montferrat  à Jean  Paleologue  , & celle 
du  duc  d’Urbin  à Théodore  fon  frère;  &c  Raynaldus 
ajoute  que  ce  fut  à condition  que  l^s  femmes  Latines 
qui  épouferoient  des  Grecs  auroient  la  liberté  de  fui- 
vre  le  rit  Latin,  & demeureroient  fous  l’obéilfancc  du 
pape  fans  être  inquiétées.  • • 

Comme  Ladiflas  roi  de  Pologne  s’étoit  fort  cmploïé 
pour  la  converfion  des  infidèles  dans  la  Samogitic , & 
avoir  très-bien  fécondé  les  foins  du  concile , aïant 
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fondé  un  grand  nombre  d’cglifes  qu’il  cnrretenoit  à 


1418. 


fes  dépens,  le  pape  confirma  tous  les  privilèges  que  ce  An 
pnncc  avoir  obtenu  de  fes  prcdjeccflcurs.  Il  donna  deux  n>in»u.  4». 
bulles  dattée  de  Confiance , l’une  du  quatrième  & l’au-  **’ 
tre  du  treiziénae  de  Mai.  Il  lui  accorde  la  qualité  de 
vicaire  general  de  l’églife  dans  le  rotaume  de  Pologne 
& dans  la  Rufllc  Polonorife.  Il  confirme  les  privilèges 
aeçordez  par  la  même  confideration  à Withold  grand 
duc  de  Lithuanie,  &c  le  fait  auflî  fon  vicaire  general 
dans  cette  province  : enfin  de  concert  avec  l’empereur, 
il  ordonna  une  trêve  d’un  an  entre  les  Polonois  & les 
chevaliers  de  l’ordre  Teutonique  , à df^imenccr  le 
vingtième  de  Juillet.  Pour  la  sûreté  de  cette  trêve,  les 
chevaliers  dévoient  remettre  entredes  mains  des  Polo- 
nois quatre  places , à condition  qu’elles  ne  fcroienc 
point  fortifiées  , & que  le  roi  de  Pologne  ne  préten- 
droit  aucun  droit  furjîllcs.  Martin  V.  publia  auflî  par 
fa  bulle  du  mois  d’Avril  une  croifade  pour  exhorter  les 
princes  chrétiens  à aflifter  Jean  roi  de  Portugal  contre 
les  M.iures,  fur  lefquels  il  avoit  déjà  pris  Ccuta  dès 
l’année  141  J. 

L’archevêque  de  Gncfne  étant  à Paris  aved  Tempe-  . 

r/l  1 II  ^ condamna* 

reur,  avoir  trouve  le  livre  fediticux  de  Jean  de  Fillkcn-  Al  livre  de 
berg  religieux  dominicain  de  Caminieck  contre  le  roi  b«g  eiifuifife!  ' 
8c  le  roraume  de  Polocrne  en  faveur  des  chevaliers 

O • 

Teutoniques,  & le  prélat  à fon  retour  fit  emprifonncr 
l’auteur  qui  étoit  encore  à Confiance.  Ce  libelle  cfl 
adreflé  à tous  les  rois , princes,  prélats , & générale- 
ment à toute  la  chrétienté  ; ôc  Falkcnbcr^  y promet 
la  vie  éternelle  à tous  ceux  qui  voudront  fe  liguer 
pour  exterminer  les  Polonois  & Ladiflas  leur  roi.  On  hiji. 

trouve  dans Dlugoff  auteur  de  Thifloirc  de  Pologne,  la 
fentence  de  condamnation  que  les  députez  avoient  pro- 
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noncce  au  nom  du  concile  contre  ce  livre.  Cependant 
quoique  cette  condamnation  eût  été  icfoluë  unanime- 
ment, elle  n’avoit  point  été  confirmée  dans  aucune  fefi- 
fion  publique.  Le  pape  qui  en  avoir  fiené  la  fentcncc 
étant  cardinal , voulut  enfuite  , à la  lollicit-ation  des 
chevaliers  de  Pru(Te,la  cafler  ,ou  du  moins  l’adoucir. 

Les  Polonois  furent  tellement  irritez  de  cette  con- 
duite, qu’ils  appcllerent  de  ce  déni  de  jufti^ , & même 
de  l’éleélion.de  Martin  V.  au  concile  futur.  Les  Fran- 
çois fe  joignirent  aux  Polonois  dans  cette  caufe  , parce 
que  les  principes  de  Falkenberg  étoient  à peu  près  les 
mêmes  que  Âix  de  Jean  Petit,  Mais  ni  les  uns  ni  les 
autres  ne  purent  faire  condamner  en  plein  concile  ni 
le  libelle  de  Jean  de  Falkenberg  , ni  la  juftification  du 
duc  de  Bourgogne  , compofée  par  Jean  Petit.  C’eft  de 
quoi  Gerfon  fe  plaint  entérines  fort  vifs  dans  le  dialo- 
gue apologétique  qu’il  compofi  après  la  réparation  du 
concile.  Il  y foutient  qu’il  eft  permis  d’appcller  du  ju- 
gement du  pape  en  matière  de  foi , parce  que  ce  juge- 
ment n’cft  pas  infaillible,  comme  celui  du  concile  ge- 
neral : ce  qui  fait  qu’en  matière  de  foi , nulle  détermi- 
nation judiciaire  d’aucun  évêque,  pas  même  du  pape  , 
n’oblige  les  fidèles  de  proirc  une  vérité  comme  de  foi; 
quoiqu’elle  les  oblige  fous  peine  d’excommunication 
de  ne  ricnenfeigner  de  contraire,  s’ils  n’ont  uncraifon 
évidente  de  s’y  oppolcr  , fondée  fur  l’écriture  faintc  , 
ou  fur  la  révélation, ou  fur  1a  détermination  de  l’églifc 
&:  du  concile  general  : mais  en  tout  cas  ^dit-il, comme 
on  peut  apfjfller  d’un  évêque  au  pape, on  peut  appcller 
du  pape  au  concile  general. 

Les  défordresdes  Huflîtes  qui  continuoient  toujours, 
le  grand  nombre  de  ceux  qu’ils  féduifoient , &:  le  refus 
que  leurs  chefs  avoient  faits  des  faufs-conduits  quç 

l’empereur 
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rcmpcrcur  leur  avoir  offert  pour  venir  à Confiance  — < 

rcncire  raifon  de  leur  conduite , engagèrent  les  pères  An.  1418.’ 
du  concile  à drefTer  vingt-quatre  articles , qui  puflent  c»chu,  hjf. 
remédier  en  quelque  forte  au  mal  qui  fe  repandoit,  ils 
portent  : C^c  le  roi  de  Bohême  jurera  de  maintemr  cxii. 
réglifc  Romaine  & les  autres  celifes  de  fon  roïaume 
dans  leurs  libertez  , & qu’il  ne  permertra  pas  quelles  tre Us Huûitcs. 
foient  pcrfecutces  par  les  Huffites.  Que  toute  perfonne 
ecclefîaflique  & feculiere  qui  aura  tenu  la  doârine  de 
[Wiclef  & de  Jean  Hus , fera  contrainte  de  l’abjurer  , 

6c  punie  félon  les  loix  en  cas  de  refus.  Qu  on  rétablira 
les  ccclcfîaftiqucs  dépoffedez  de  leurs  bénéfices , 6c 
qu'on  en  chaficra  les  intrus.  Que  tous  les  biens  eccle- 
«aftiques , les  reliques , les  trefors  des  eglifes , & gene- 
ralemcnt  tout  ce  qui  a etc  enlevé  fera  reftitué.  Que 
l’univerfité  de  Prague  fera  réformée , 6c  entièrement  • 
purgée  de  XiT'icle fîtes.  Que  les  principaux  hérétiques 
feront  citez  en  cour  de  Rome.  Qu’on  renoncera  à la 
communion  fous  les  deux  efpeces.  Que  les  livres  de 
Wiclef  feront  remis  entre  les  mains  du  légat,  auffi- 
bien  que  ceux  de  Jean  Hus  & de  Jacobel , pour  être 
brûlez.  Qu’on  défendra  de  chanter  les  chanfons  faites 
contre  le  concile  en  faveur  de  Jean  Hus  Ô4de  Jerome 
de  Prague.  Qu’il  fera  défendu  de  prêcher  fans  la  per- 
miflîon  des  ordinaires.  Qu’on  obfervcra  les  ceremonies 
de  l’églife  Romaine  à l’égard  du  culte  des  images  6c  de 
la  vénération  des  reliques.  Quelei  relaps  feront  brûlez. 

Que  les  féculiers  feront  obligez  fous  peine  d’excom- 
munication, de  prêter  fecours  aux  ccclefiaftiqucs  con- 
tre les  tranfgreffeurs  de  ces  ordonnances. 

En  confequence  de  ces  articles  Martin  V.  publia  Bu«idcMa«i» 
une  bulle  contre  les  Huffites  le  vingt-deuxième  de  v.comrciciHiifi 
Février.  Les  éditions  qui  ont  été  faites  de  cette  bulle  *“*' 

Tome  XXI,  Q^q  q 
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- ne  fe  refTerablent  pas  en  tout.  Dans  celle  deHagucnau 

An.  1418.  en  i;oo.  La  bulle  cil  regardée  comme  celle  du  concile 
vondtr-Hardt.  t.  mêmc , avcc  ces  mots,  /rfcro  approbante  concilio  , au  lieu 
^ autres  éditions,  il  fcmble  que  ce  foit  le 

t-  is«.  pape  qui  approuve  le  concile,  parce  qu  il  y a a la  tete  : 

Lettre  de  Martin  V.  qui  approuve  la  condamnation 
des  erreurs  de  Wiclef  & de  Jean  Hus  prononcée  par  le 
concile  de  Confiance.  Dans  plufieurs  exemplaires  elle 
le  trouve  adrcfTce  au  clergé  & aux  inquifîteurs  de  la 
foi  dans  la  Bohême , la  Pologne  & l’Angleterre  ; dans 
d’autres , aux  archevêques,  évêques  S>i  inquifîteurs, en 

Quelque  lieu  du  monde  que  ce  foit.  Il  leur  ordonne 
'examiner  tous  les  coupables,  de  juger  les  herctiques 
& leurs  fauteurs  félon  les  loix,&  de  les  livrer  au  bras  fé- 
culier , s’il  cfl  nécelTaire  : il  enjoint  aux  rois , princes 
. & juges  féculiers  d’y  tenir  féverement  lamain  ; & afin 

que  perfonne  n’en  puiffe  prétendre  caufe  d’ignorance, 
le  pape  joint  à fa  bulle  quarante-cinq  articles  de  Wi- 
clef & trente  de  Jean  Hus  condamnez  par  le  concile, 
fur  lefquels  il  veut  qu’on  interroge  & qu’on  faffe  juger 
les  gens  fufpedls. 

exiv.  Le  premier  article  de  cette  bulle  efl  à remarquer, 
le  Martin  V.  veut  que  celui  qui  fera  fufpeifl,  jure  qu’il 

decettcbuiie.  croit  tous  les  conciles  generaux,  & en  particulier  le 
concile  de  Confiance  reprefentant  l’églife  univerfeiïcj 
& que  tout  ce  que  ce  dernier  concile  a approuve  & 
condamné , doit  être  approuvé  & condamné  par  tous 
les  fideles.  Ce  qui  décide  formellement  que  ce  pape  a 
reg.irdé  ce  concile  comme  oecuménique  & univerfel  ; 
& comme  il  veut  que  toutes  les  décidons  de  ce  même 
concile  foienc  approuvées  de  tout  le  monde,il  approu- 
*;  vc  donc  la  fuperiorité  du  concile  fur  les  papes,  pmfque 

■ cette  fuperiorité  fut  décidée  dans  la  cinquième  fcfTion. 
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M.  Schelllratc  s’efforce  en  vain  de  fe  tirer  de  ce  raifon-  * 

ncmcntqui  paroît  convainquant  ; & il  prétend  inuti-  An.  1418. 
Icmcnt  que  le  pape  n’approuva  que  les  decrets  du  con- 
cile en  faveur  de  la  foi,  ôc  pour  le  falut  des  âmes. 

Cette  bulle  de  Martin  V.  n’appaifa  pas  toutefois  cxv. 
les  révoltes  de  la  Bohême, au  contrairc,elles  augmen-  car^'eB”Bohê,^T 
terent  confiderablement  cette  année  par  l’arrivée  de 
quarante  Picards  qui  vinrent  de  France  à Prague , avec  Bthtm.p.  451. 
leurs  femmes  & leurs  enfans  ,aïant  à leur  tête  un  cer- 
tain Picard  dont  ils  prirent  le  nom.  Quelques  hifto- 
riens  ont  rapporté  que  ces  heretiques  avoient  renou- 
vellé  l’erreur  des  Adamites , que  leur  chef  leur  ordon- 
noit  d’aller  toûjours  nuds, & qu’il  leur  permettoit  d’é- 
poufer  la  première  femme  pour  laquelle  ils  fe  fentoient 
de  l’inclination , fans  autre  formalité  que  fa  fimplc 
permiffion.  * 

Le  pape  ccrivitdans  le  mois  de  Mars  de  cette  année  cxvt. 
une  lettre  aux  feigneurs  de  Bohème, pour  les  exhorter  «niTigMuirS' 
à renoncer  aux  erreurs  de  Jean  Hus  : il  leur  retrace 
d’un  ftile  vif  & animé  les  violences  & les  excès  que  les  '■  *" 

Huffites  commettoient  par  toute  la  Bohême  , & les 
prclTc  de  s’oppofer  de  toutes  leurs  forces  à ces  défor- 
dres  ; & pour  joindre  autant  qu’il  étoit  en  lui,  l’aéfion  cxvii. 

.à  l’exhortation  . il  envoïa  le  cardinal  Jean  Dominici  . 
de  l’ordre  des  frères  prêcheurs , légat  en  Bohême  & en  »«ion  des  Huiiltc» 
Hongrie , pour  ramener  ces  furieux.  Mais  l’impunité 
les  avoit  rendus  infolcns , le  zele  du  légat  fut  inutile  , 141».  «.  f. 

Sr  il  revint  fans  avoir  pû  appaifer  les  troubles.  Il  écri- 
vit au  pape  & à l’empereur  , qu’il  étoit  déformais  inu- 
tile de  parler  & d’écrire  contre  eux,  & qu’il  n’y  avoir 
qüc  les  armes  capables  de  vaincre  leur  opiniâtreté. 

Gerfon  avoit  donné  le  même  confeil  â Si^itmond  dès 
l’année  precedente , mais  il  n’étoit  pas  aife  de  le  fuivre  ' 

QS<1  Ü 


■ Digitized  by  Google 


4Ï)o  Histoire  Ecclesiastique. 
alors.  Les  Hufïitcs  slalTcmblcrent  le  fixiéme  d’Avril 
An.  1418.  dans  le  château  de  Viflegrade  , & députèrent  Nicolas 
de  Huflinctz  au  roi  Vcnccflas  pour  le  fupplier  de  leur 
accorder  plus  d’eglifes  qu’ils  n’en  avoient,  parce  que 
leur  nombre  augmentoit  tous  les  jours.  Le  roi  fortmr- 
|)ris  & très-mécontent  de  cette  propofitiondc  renvoïa 
a trois  jours  pour  lui  dire  fa  réfolution. 
ex  VIH.  Ce  terme  expire  Vcnceflas  fit  dire  aux  Huffites  par 
ioaVen”«m«  52-  confcillers  j qu’ü  croit  bien  intentionné  pour 

tête  vouloit  des  preuves  de  leur  obéiflancc  -, 

qu’il  demandoit  qu’à  certain  jour  ils  apportafient  leurs 
armes  au  palais , Se  qu’ils  les  mifient  bas  en  fa  prcfence. 
Cet  ordre  les  confterna  , ils  réfolurent  de  ne  pas  obéir. 
La  plûpart  même  furent  d’avis  de  fe  diillper  Se  de  s’en- 
fuir. Mais  Zifca  leur  reprefenta  qu’en  faifant  une  ac- 
tion fi  lâche  ,ils  tomberoient  dans  le  précipice  qu’ils 
penfoient  éviter,  puifqu’on  les  ruineroit  infaillible- 
ment l’un  après  l’autre  ,s^ils  retournoient  comme  des 
fugitifs  chacun  dans  fa  maifon  ; qu’il  connoiiToit  le  roi 
beaucoup  mieux  qu’eux  j qu’il  prendroit  tant  de  plaifir 
à les  voir  bien  armez , qu’il  leur  laifferoit  leurs  armes. 
Il  offrit  de  fe  mettre  à leur  tête  pour  les  conduire  au 
palais , & de  porter  la  parole.  A cette  condition  les 
HufTitcs  changèrent  de  fentiment.  Zifca  les  conduifit  ^ 
dçvant  le  roi  à qui  il  dit  : Que  les  Huffites  s’étant  af- 
femblez  en  armes  fuivant  le  privilège  de  leur  nation  , 
pour  fe  garentir  de  leurs  adverfaires , ils  avoient  rc^û 
ordre  de  venir  trouver  fa  majefté  ; & que  s’étant  ima- 
ginez que  c’étoit  pour  les  envoïer  comoattrefes  cnne.- 
mis  , ils  étoient  prêts  à répandre  jufqu’à  la  derniere 
goûte  de  leur  fang  dès  qu’ils  les  connoîrroicnt.  Vcn- 
ccflas trompe  par  ce  difeours  artificieux  , & charmé 
du  courage  & de  la  réfolution  de  Zifca , les  renvoïa 
tranquillcmcnc  chez  eux. 
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Au  commencement  de  Mars  le  pape  bcnic  la  rôle 


d’or  & la  donnaà  l’empereur  Sigilmondjà^ui  elle  fut  An.  1418. 
portée  fous  un  dais  fuperbe,  & prefentée  par  les  cardi-  ex  i x. 
naux  & les  autres  prélats  accompagnez  des  électeurs 
& des  autres  princes.  Sigifmond  qu’un  nul  de  pied  re-  ‘*'"- 
icnoit  au  lit  le  fit  mettre  fur  fon  thrône  pour  la  rece- 
voir  avec  dignité.  Pierre  de  Blois  auteur  du  douzième 
ficelé  fait.mcntion  de  cette  benedidtion  de  la  rofe  d’or. 

On  en  trouve  encore  des  preuves  dans  un  fermou 
d’innocent  III.  aulfi-bien  que  dans  Guillaume  Du- 
rant qui  vivoit  dans  le  treiziéme  ficelé.  Elle  fe  faifoit 
à Rome  dans  le  carême  trois  femaines  avant  Piques;  Se 
on  lit  dans  André  Duchefne , qu’ Urbain  V.  donna  en 
13^8.  la  rofe  d’d?  à Jeanne  reine  de  Sicile  préférable-  î. 

ment  au  roi  de  Chypre  qui  étoit  à cette  ceremonie , & 
que  la  coutume  d’envoïer  ces  rofes  princes  & 
princelTcs,  s’eft  introduite  depuis  ce  temps-là. 

Quelques  jours  après  cette  ceremcftiie  Martin  af-  confum  ond 
fembla  un  confiftoirc  touchant  le  démêlé  que  les  Po-  jfpe  ^ui  défend 
lonois  avoient  eu  avec  lui  au  fujet  du  livre  de  Falkcn- 
berg , dont  il  avoir  refufé  la  condamnation  ; & com-  *'*'• 
me  ils  avoient  déclaré  qu’ils  étoient  rélolus  d’en  ap- 
pellcr  au  concile  prochain , il  donna  une  conllitution 
par  laquelle  il  déclara , qu’il  n’cft  permis  à perfonne 
d’appcllcr^u  fouverain  juge, c’eft-à-dire, félon  lui,  du 
fiege  apoftolique  , ou  du  pontife  Romain  , ni  de  dé- 
cliner fon  jugement  dans  les  caufes  de  foi,qui,commc 
caufes  majeures, doivent  être  remifes  à fadécifion.  Cc- 
fut  a l’occafion  de  ce  decret  du  pape  que  Gerfon  com- 
pofa  un  traité  où  il  examine  s’il  eft  permis  d’appcllcr 
du  jugement  du  pape  en  matière  de  foi.  Il  y fou  tient 
l’affirmative  , &il  oppofe  à cette  conftitutiondcMar-  ««ccooiuo 
tin  V.  le  decret  de  la  cinquième  feffion  du  concile  de 

_Q^qq  iij 
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Confiance  ; &c  ajoute  pluficurs  raifons  pour  prouver 

An.  1418.  fon  fentimenc,  toûjours  fonde  fur  ce  principe  , qu'il 
ctrfon  n’y  a fur  la  terre  aucun  juge  infaillible  , ou  qui  ne  puifle 
»o.  {j.  joj.  Pqj  ^ réghfe  univerfclle  ou  le  concile 

suf. «.exil,  qui  la  reprcfcntc. 

cxxii.  Commelcpapcavoitcn  vue  de  terminer  le  concile, 

QuAtJnte-troi-  rr  , t,,  1 -n 

Céme  feinon.  De-  il  tint  Ic  vingt-umcmc  de  Mars  la  quarante- troiliemc 
r^formation  de  lellion  a laquelle  il  prelida  ; mais  i empereur  ne  s y 
• trouva  pas.  Après  lamefTe  chantée  par  le  cardinal  de 

xîi.f.  IJ ^^hît  Marc , on  publia  quelques  decrets  touchant  la  rc- 
fonnation.  Le  premier  concerne  les  exemptions  ; le 
pape  révoque  celles  qui  depuis  la  mort  de  Grégoire 
XI.  avoient  été  accordées  fans  le  confentement  des 
ordinaires  5c  fans  connoifl'ance  de  caufe  , à la  referve 


de  celles  que  l'on  avoir  données  en  faveur  d'une  fon- 
dation , ou  afte  univerfitez  j & il  s'engage  à n’en  ac- 
corder aucune  fans  avoir  oui  les  parties  interefTées.  Le 
fécond  ordonné  un  nouvel  examen  désunions  des  bé- 


néfices accordées  par  les  papes  depuis  le  meme  Gré- 
goire XI,  Le  troifiéme  regarde  les  revenus  des  églifes 
vacantes,  qu’il  défend  d’appliquer  au  profit  du  fouve- 
rain  pontife, ou  de  la  chambre  apoftolique.  Le  qua- 
trième cfl  contre  la  fimonie  qui  fecommettoit  dans  les 
élcdlions  , ordinations , poflulations , collations.  Le 
cinquième  concerne  les  difpenfes  ou  pcrnrfflîons  ac- 
cordées par  les  papes, de  pofTcder  des  bénéfices  qui  re- 
quièrent un  des  ordres  facrez , fans  être  obligez  de  le 
recevoir.  Le  fixiéme  défend  d’impofer  des  décimes  ou 
autres  charges  fur  les  églifes  ou  perfonnes  ccclefiafti- 
ques  , fi  ce  n’cfl  pour  un  grand.bien  qui  concerne  l’é- 
glife  univerfclle  , du  confentement  des  cardinaux  & 
des  prélats  des  lieux.  Le  feptiéme  renouvelle  les  loix 
fur  la  modcflic  des  ccclciialliqucs  dans  les  habits.  Le 
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huitième  eft  celui  par  lequel  le  pape  décerne  & décla- 
re avec  l’approbation  du  concile , qu’il  a fatisfait  & 
qu’il  fatisfait  aux  articles  de  réformation  contenus  dans 
le  decret  du  trentième  d’Oétôbre  1417.  par  les  decrets 
qui  viennent  d’être  lus  dans  cetre  fertion  , aulll-bicu 
que  par  les  concordats  qu’il  a faits  avec  chaque  na- 
tion en  paniculier , & qu’ils  veut  qu’ils  foient  mis  dans 
la  chancellerie  , afin  que  chacun  en  puifle  avoir  des 
copies  en  bonne  forme,  & fignées  du  vice-chancelier. 
Par  ce  moïen  le  pape  éluda  la  réforme  des  cardinaux 
& de  la  cour  de  Rome  qui  avoit  été  ordonnée  par  le 
concile.  Car  des  dix-huit  articles  contenus  dans  le 
decret  du  trentième  d’Oétobre  1417.  il  n’ycn  a quefix 
réglez  dans  cette  dernière  feflion. 

Le  lendemain  de  Pâques  les  ambafladeursde  Venife 
& de  Gènes  arrivèrent  pour  terminer  quelques  démê- 
lez qu’ils  avoient  avec  l’empereur:  mais  on  ne  termina 
rien , parce  que  l’empereur  infilloit  fortement  à fc 
faire  reftituer  les  places  qu’ils  avoient  enlevées  au 
roïaume  de  Hongrie,&  qu’ils  n’y  vouloient  point  con- 
fentir.  Les  Génois  furent  aufli  traverfez  par  le  mar- 
quis de  Montferrat  qui  leur  étoit  fort  oppofe.  Ainfi 
les  uns  & les  autres  s’en  retournèrent  fans  rien  faire. 

L’empereur  qui  fouhaitoit  fort  que  les  Framjois  fuf- 
fent  en  paix  avec  l’Angleterre  , engagea  le  pape  à en- 
voïerdes  légats  au  roi  Char  les  VI.  pour  y négocier  cette 
paix,  & appaifer  les  guerres  civiles.  On  y dépura  pour 
cet  effet  les  cardinaux  des  Urfins  & de  faint  Marc , à 
la  follicitation  dcfqucls  on  tint  une  affcmblée  à Mon- 
tereau  fur  la  rivicre  d’Yonne,  où  les  députez  des  deux 
partis  convinrent  le  dix-feptiéme  de  Mai  que  toutes 
naines  éteintes , le  dauphin  & le  duc  de  Bourgogne 
auroient  le  gouvcrrlcmcnt  de  l’état  pendant  la  vie  du 


An.  141S. 
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■ ■ ■ .roi.  Mais  le  connétable  d’ Armagnac  & Henri  de  Marie 

An.  1417.  chancelier  du  roïaume , joints  à ceux  qui  avoient  plus 
ex  XV.  de  part  aux  affaires.,  craignant  d’en  être  éloignez , ou 
commcuccDC  en  appréhendant  le  reflentiment  du  duc  de  Bourgogne  , 
oppoferent  avec  tant  de  force  , que  la  guerre  civile 
' recommeneja  plus  cruellement  que  jamais.  Les  Pari- 

fîcns  cnnuiez  de  cette  guerre  , fc  fouleverent  contre 
ceux  qui  en  étoient  caufe , & ranimèrent  la  faftion 
du  duc  de  Bourgogne.  Il  avoit  un  parti  puilTant  dans 
* Paris  qui  introduint  dans  la  ville  par  la  porte  faint 

Germain  Jean  de  Villiers-rifle-Adamla  nuit  du  vingt- 
huitième  de  Mai  avec  huit  cent  chevaux , criant  : Paix 
&c  Bourgogne. 

gensdJdue  he  pcuplcne  fc  remua  point  que  ces  troupes  ne  fuf- 
■ r^jew  miitres*  Denis  & de  faint  Honoré  ; 

alors  les  Parifiens  fortirent  de  tous  cotez,  & vinrent 
qu  y opt.  fc  joindre  à elles.  Tanneguy  du  Châtel  prévôt  de  Paris, 
courut  à ce  bruit  prendre  le  dauphin  dans  fon  lit  ; & 
l’enveloppant  de  la  robe  de  chambre  le  conduifit  à la 
Baftille , U dc4à  à Melun.  Le  roi  qui  ctoit  dans  fon 
hôtel , demeura  au  pouvoir  des  Bourguignons.  De-Ià 
ces  memes  troupes  fc  répandant  dans  toute  la  ville, fc 
jetterent  dans  les  maifons  des  Armagnacs , les  pillè- 
rent, & firent  beaucoup  de  prifonniers , qu’ils  ne  relâ- 
chèrent qu’à  force  d’argent,  le  chancelier  fut  du  nom- 
• bre , & il  fut  mis  dans  la  prifon  du  palais  4 le  lende- 
main le  connétable  eut  le  meme  fort , aïant  été  déce- 
lé par  celui  chez  lequel  il  s’étoit  cache. Ceux  qui  avoient 
\ etc  bannis  revinrent  la  fureur  & le  défefpoir  dans  le 

cœur  ; & le  douzième  de  Juin  ils  excitèrent  une  émo- 
tion la  plus  cruelle  dont  on  ait  oui  parler.  Ils  tirèrent 
du  palais  le  connétable  & le  chancelier , les  tuèrent  & 
expoferenUeurs  corps  fur  la  table  de  Marbre  -,  de-là  ils 

s’ea 
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s'cn  allèrent  clans  les  autres  pnfons,cgorgerent  les  évê-  ’ 

2UCS  de  Senlis  & de  Coutances  dans  le  petit  Châtelet , An.  1418. 

rent  fauter  les  autres  du  haut  des  tours , & ceux  tjui 
croient  en  bas  les  rccevoicnt  fur  la  pointe  de  leurs  hal- 
lebardes. Il  y eut  près  de  deux  mille  hommes  de 
tuez. 

Le  duc  de  Bourgogne  ne  voulut  point  revenir  à cxxvir. 
Paris  qu’un  mois  après  que  rifle-Adam  s’en  fût  rendu 
maître.  La  reine  & ce  duc  y firent  leur  entrée  le  qua- 
torzicme  de  Juillet  avec  beaucoup  de  pompe  ; on  n’en- 
tendoit  dans  toutes  les  rues  que  concerts  de  mufique  : 
cependant  leur  prcfence  n’arrêta  pas  les  maflacres  ; & 
le  foupejon  d’être  du  parti  des  Armagnacs, croit  un  pré- 
texte pour  piller  Si.  égorger  ceux  qui  avoient  de  l’ar- 
gent , des  bénéfices  ou  des  emplois.  Les  plus  vils  du 
peuple  s’ètoicnt  fait  chefs  de  cette  troupe  cruelle  & 
fanguinairc  ; le  bourreau  même  en  étoit  un.  Le  vingt- 
uniémed’Août  la  bande  dont  il  étoit  chef  tua  plus 
de  deux  cens  pcrfonncs,même  jufques  dans  l’hôtel  du 
duc  , Si  peut  être  feroit-on  allé  juîqu’à  lui  s’il  n’y  eût 
pourvu.  Pour  éviter  leur  fureur,  il  envoïa  fix  mille 
hommes  de  ces  troupes  aflîcger  Montlhcry  ; Si  lorf- 
qu’ils  furent  fortis  de  Paris  pour  s’y  rendre,  il  fit  cou- 
per la  tête  au  bourreau,  pendre  & noicr  pdufieurs  au- 
iircs  des  plus  fcelcrats. 

Un  nommé  Gérard  Groot  ou  le  Grand , de  Deven-  cxxvm. 
tcr,dodcurdc  Paris  & chanoine  d’Utrccht,  avoit  de  u%'ie'clui'^* 
établi  en  1384.  les  frères  de  la  vie  commune,  qui  com- 
pofoient  une  focicté  de  perfonnes  diftinguées  par  leur 
favoir  ÿcpar  leur  pieté , qui  vivoient.en  commun  de  ce 
quelles  mettoient cnfemblc  pour  éviter  la  mendicité  , 

Si  qui  s’apliquoiait  à inftruire  la  jeunefl'e.  Thomas  à 
Kempis  a fait  la  vie  de  ce  Gérard,  & parle  avec  éloge 
Tome  XXL  R r r 
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■ de  ccttc  focicté  , dans  laquelle  il  avoir  vécu  quelque 

Am.  141^*  temps.  Cependant  un  dominicain  de  Saxe  appelle 
•ex  XIX  Mathieu  Grabon  , du  couvent  de  Vimar  dioccfc  de 
Grabon  Mcrlbour^  , entreprit  démontrer  que  ces  fortes  de 
un  crric  contre  cirs.  focietez  croient  des  entrcpnfcs  fur  l’autorité  du  pape  , 
nonViiifcncKt  fur  Ics  tcligions  approuvccs,qui  ne  pouvoient  tour* 
tient.  qu’aux  mépris  des  vœux  monaftiques  , & à la  ruine 

' des  couvcns.il  prefentaen  ce  temps-ci  un  écrit  au  pape 
contenant  pluficurs  articlcs,qui  tendoient  tous  à mon-  ' 
trer  que  la  propriété  des  biens  temporels  cft  attachée 
clTenticllemcnt  à l’état  féculier.  Que  perfonnene  peut 
fans  péché  renoncer  à ce  qui  lui  eft  necclfairc  pour  vi- 
vre d’une  manière  convenable  à fon  état.  Que  tous 
ceux-là  pèchent,  qui  donnent  abfolumcnt.tous  leurs 
biens  en  aumônes  pour  l’amour  de  Jefus-Chrift.  Que 
celui  qui  n’cft  pas  dans  une  religion  approuvée  par  le 
fiege  apoftolique , ne  peut  fans  péché  mortel  renoncer 
à tous  fes  biens  pour  l’amour  de  Jefus-Chrift.  Que  le 
pape  ne  fauroit  permettre  aux  féculicrspartinc  difpcn- 
î'c  , de  fc  priver  de  toutes  polTeflîons.  Qu’un  religieux 
ne  peut  (ans  péché  mortel  renoncer  à la  volonté  d’avoir 
des  biens  en  commun , quand  il  n’en  a pas  aéàucllement. 
Que  perfonne  ne  peut  meritoircment  & félon  Dieu 
accomplir  les  confeils  d’obéïlTancc , de  pauvreté  & de 
chaftctc,  hors  des  religions  approuvées.  Que  les  fem- 
mes qui  vivent  en  communauté, fans  vœur,  font  filles 
de  la  damnation  éternelle,  que  leur  état  cft  défendu. 

Qu’il  n’cft  pas  permis  aux  prêtres  &:  aux  clercs  de  vivre 
en  communauté,  fous  peine  de  péché  mortel, à moins 
j qu’ils  ne  foient  dans  une  religion  approuvée.  Enfin  Icx 

tout  étoit  réduit  à vingt-cinq  articles,  dont  la  conclu- 
fion  étoit , qu’il  ne  pou  voit  y avoir  de  pcrfcéàion  hors 
des  ordres  religieux , & que  l’on  ne  pouvoir  pratiquer 
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ni  les  confeiU  cvangclii^ucs , ni  la  vertu  de  pauvreté  ' 
dans  le  monde. . ■ -An.  1418. 

Le  pape  Martin  V.  donna  ces  articles  à examiner  au  exxx. 
cardinal  d’Ailly  & à Gerfon.  Le  fentiment  du  cardinal  dmïi'd'Arni niHci 
fut , ^ue  le  fondement  principal  de  la  doélrinc  de  Gra-  ÇlXon'!’*"' 
bon  ctoit  contraire  non-feulement  à la  raifon  & à la 
théologie  morale,  mais  aulïi  à la  pratique  de  l’églife 
primitive.  Que  c’eft  une  faulTeté  & une  hcrefie  de  dire 
que  la  religion  chrétienne  n’cft  bien  obfcrvée  par  les 
léculiers , que  quand  ilscnluivcnt  les  réglés  dans  un 
couvent  ; qu’enfin  il  y avoir  dans  cet  écrit  pluficurs  au- 
tres propourions  (candaleufes  , téméraires , & meme 
infolentes  , & qu’il  meritoit  d’etre  brûlé  &c  regardé 
comme  un  ouvrage  hcretique.  Gerfon  fit  aufli  là-  def-  c x x x i. 
fus  un  écrit , qui  fut  approuvé  par  trois  habiles  docteurs  ic  mVine  fuj«. 
de  differentes  univerlitez.  Son  fentiment  conforme  à Gfrfê».  tom,  I* 
celui  du  cardinal  d’Ailly,eft  établi  fur  fix  propofitions,^"^'^^''" 
avec  leurs  preuves  & leurs  corollaires , que  j’abrégerai. 

La  première,  qu’il  n’y  a que  la  religion  chrétienne 
que  l’on  puifle  , à proprement  parler,  appeller  religion . 

La  fécondé , qu’elle  n’oblige  point  à l’oofcrvation  des 
confeils  de  l’évangile.  La troiuéme, qu’on  peut  l’obfcr- 
ver  parfaitement  fans  vœu  qui  oblige  à la  pratique  de 
CCS  confeils.  La  quatrième, que  les  règles  particulières 
ne  font  point  ncceffaircs  pour  obferver  plus  parfaite- 
ment la  religion  chrétienne.  La  cinquiéme,quc  c’eft  par- 
ler improprement  de  dire  que  les  ordres  religieux  infti- 
tuezpar  les  hommes,  font  l’état  de  perfection.  La  fixic- 
mc,quc  le  pape, les  cardinaux  &les  prélats  doivent  ob- 
ferver plus  parfaitement  la  religion  chrétienne  que  les 
religieux:d’oùil  tire  ces  confequences.Que  la  doClrinc 
de  Grabon  eft  non-feulement  extravagante , mais  hé- 
rétique & blafphematoire.  Que  le  pape,  les  cardinaux  • ■ 
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‘ & les  prélats  doivent  s’oppofer  promptement  & avec 

An.  1418.  vigueur  à fon  progrès.  Qlic  fiGrabon  fc  montre obfti- 
néjS:  qu’il  ne  veuille  pas  obéir  à.  fes  fupericurs,ondoit 
G«lon  s’aiTurcr  de  la  perfonne.  Cette  condamiurion  porta^ 
kicii.cic.  coup  : l’alTaire  aiant  été  examinée  dans  le  concile  de 
ConftancCjCc  religieux  fut  obligé  de  fe  retracer  dans, 
toutes  les  formes  en  prcfence  de  fes  commilTaircs  , & 
fa  rétractation  fe  trouve  dans  les  œuvres  de  Gerfon  à la 


cxxxni. 

Traifc  de  Frederic 
duc  d'Aurrttiie 
aTcc  1 cinpcrcut. 

Vouier^ 

<#w.4.  1544. 


cxxxiv. 

Qu  uanic-qu»- 
tricme  iclGoo. 


fuite  du  traité  qu’il  compofa  contre  fes  erreurs. 

Frédéric  duc  d’Autriche  s’ctanc  rendu  à Marsbourg 
château  près  de  Conllance  , à la  follicitation  de  Mar- 
tin V.  pour  faire  fa  paix  avec  l’empereur , l’affaire  traî- 
na quelques  jours, jufqu’à  ce  qu’enfin.  le  traité  futcoa- 
clu  le  vingt-cinquiémc  d’Avril  dans  le  monaftere  de 
Munfterlingen  proche  Conftance , fous  ces  conditions  ; 
que  le  duc  jurcroit  fidelité  à l’empereur  , & qu’il  lui 
païeroit  foixante  & dix  mille  florins  d’amende, moïen- 
nant  quoi  iLle  remettroit  enpoffcifion  de  fes  états.  Ce 
traité  conclu,  Frédéric  fut  introduit  devant  Sigifmond 
par  l’élcdkcur  de  Brandebourg  , accompagné  de  l’ar- 
chevêque de  Riga,  & du  comte  d’Ottingen.  L’empe- 
reur lui  fit  lire  le  formulaire  du  ferment , & l’aianc 
prêté, il  lui  donna  la  main.  Le  pape  le  fit  enfuitc  ab- 
îüudrc  par  un  cardinal  , & l’empereur  lui  rcllitua  fo- 
Icinncllcment  lès  états  avec  tous  fes  titres,  fes  droits  de 
rcgale,&  fes  autres  privilèges.  Si  l’on  en  croit  quclc^ucs 
hilloriens,cettc  réconciliation  dcFrcdcnGnefut  pas  fort 
finccre , puifqu’il  chercha  les  moiens  de  faire  affaffiner 
l’empereur  , en  quoi  il  ne  féuflît  pas.  Ce  duc  ne  mourut 
qu’en  1459.  .après  bien  des  traverfes  qu’il  s’étoic  atti- 
rées par  fes  impruxlcnces. 

Le  dix-ncuviéme  d’Avril  on  tint  en  prcfence  de  l’cmr 
pereur  la  quarante-quatrième  fcllîon,oùlepapc  fit  lire 
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nnc bulle  par  le  cardinal  de  Challant,c]uiportoit(^uedc.  - 

firant  fatisfaire  audccret  de  la  tremc-ncuviéme  IclTion  A N. 
du  prefent  concile  general,  par  le  confcntcmcnt  & Pavicnomm& 
l’approbation  des  pères  aficmblez,  il  nommoit  la  ville 
de  Pavic  pour’ la  tenue  du  prochain  concile.  Toute 
l’aflemblcc  &c  l’empereur  mêrrtc  approuva  ce  choix  ^ »i7- 
excepte  les  députez  de  la  nation  Françoife  qui  ne  fe 
trouvèrent  pas  a cette  fclTion , parce  que  le  choix  de  la 
ville  de  Pavie  n’étoit  pas  de  leur  goût. 

Avant  que.de  paffer  à la  dernière  fcilîon  , je  rap-  cxxxv. 
porterai  quelques  bulles  qu’on^attribuc  à Martin  V.La  atcribuccs  i MaJN 
première  ordonne  l’sxccution prompte  ôi  libre  des  let-  ^ 

très  apoftoliques.*  Comme  il  ctoit  louvent  arrivé  que  *”'****' 
pendant  le  Ichifme  , ou  paOc  refus  ou  par  là  négli- 
gence de  l’cvèquc  , les^  bulles  des  fouverains  pontifes 
n’etoient  point  du  tout  exécutées, du  l’étoient  au  moins 
lus  tard  qu’il  ne  convenoic  à l’autorité  du  laint  liege  *, 
c pape  , de  l’approbation  du  concile  , ordonne  que  dé- 
formais^ les  bulles  feront  incefT^ment  exécutées, fans 
êtrevidimees  par  quelque  prélat  que  ce  foit.  La  fécon- 
dé défend  abfolumcntaux  religieux  mendians  de  paflex 
fous  quelque  prétexte oue  ce  foit,  dans  aucun  autre^ 
ordre,  excepte  dans  celui  des  chartreux  , fous  peine 
d’excommunication , qui  ne  pourra  être  levée  que  par 
le  pape  , ou  à l’article  de  la  mort , . tant  pour  celui  qui 
aura  changé  d’ordre , que  pour  ceux  qui  l’auront  rc^u. 
Latroifiéme  difpcnfc  les  fidèles  d’éviter  le  commerce 
des  excommuniez , à moins  qu’ils  n'aïcnt  été  nommez 
& dénoncez  publiquement  par  les  juges  , ou  de  ceux: 
qui  font  notoirement  convaincus  d’avoir  mis  la  main- 
fur  des  prêtres.  Mais  il  n’cft  pas  fort  sûr  que  cesbulles-^ 
foient  de  Martin  V.  principalement  la  dernière. 

R.r  r iij 
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500  Histoire  EccLEsiAsTi<iUE, 

“ Il  y a plus  de  fondement  à faire  fur  la  dilpcnfc  qu’il 

An.  1418.  donna  à Jean  de  Bavière  eveque  de  Liège  depuis  vinge- 
cxxxvi  ^ feulement  foudiacre  ^ de  quitter  fon  éve- 

Vi-'vcquc  de  Liège  chc  & de  fc  marier.  Le  frere  de  ce  prélat , qui  étoit 
' ’ Guillaume  comte  de  Hollandejde  Hainault  & de  Frife; 
B«-j. étant  mort  fans  enfans  mâles,  une  de  fes  filles  nommée 
Jacqueline , fc  mit  en  polfelfion  de  fes  états  , du  con- 
j jin.tiikcMp.1^.  jçg  peuples.  Jean  de  Bavière  penfa  à l’en 

dépouiller  ; il  coinmemja  à s’emparer  de  Dordrecht, 
de  Rotterdam  Se  de  la  Brille.  Il  envoïa  fes  ambalfa- 
deurs  âConftance  , pour  faire  quelques  propofitions  â 
l’empereur  , & pour  remettre  au  pape  fon  évêché,qu’il 
ne  pouvoir  conierver  dajjs  le  dcüein  qu’il  avoir  de  fc 
marier.  L’empereur  lui  promit  en  mariage  la  duchelTc 
de  Luxembourg  fa  nièce,  veuve  d’Antoine  duedeBra- 
• bant  ; Se  aïant  obtenu  du  pape  toutes  les  difpenfes  nc- 

ceffaires  pour  cela  , Jean  de  Bavière  l’é  pou  fa , après  que 
Sigifmond  l’eût  déclaré  fouverain  des  états  qu’il  deman- 
doit  , autant  que  ccli^ouvoit  s’accorder  avec  les  pri- 
vilèges de  ces  provinces.  Jean  de  Bavière  aïant  ainu  re- 
noncé à fon  évêché, Martin  V.  lui  donna  pour  fuccelfeur 
^cxxxyii.^  J^ean  de  Wallcnrod  archevêque  de  Riga  , â <^ui  les  car- 
Ri^reft^Teque'  dinaux  l’avoicut  déjà  promis  lorfqu’il  fe  détacha  de 
l’empereur  & des  Allemands  pour  confentir  â l’élec- 
tion d’un  pape  avant  la  réformation  de  l’églife. 

Enfin  pour  terminer  le  concile , on  tint  laquarantc- 


clc  Liege. 

Suf.  n. ITIII. 


CXXXVIII. 

Q^i.raiite-cin- 


fluiéine&  dernietc  cinquième  & dernière  felfion  en  prefencc  de  l’cmpe- 

feffion.  Fin  du  J. J' A ..,.1  T _ J’ A ^ 


concitr  commen- 
cé le  feiziéme  No- 
vembre 1414.  Se 
£ni  le  dix-neu- 
viéme  d’Août 
I41S. 


reur  le  vingt-deuxième  d’Avril.  Le  cardinal  d’Aqui- 
léc  y célébra  folcmnellement  la  melTe  du  faint-Efprit, 
après  laquelle  le  pape  dans  fa  place  de  préfident , lur  un 
difcours  ; enfuite  le  cardinal  de  faint  Vite  in  Macello  , 
prononça  tout  haut  ces  paroles  par  ordre  du  pape  & 
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du  concile  ; Mcfliciirs , allez  en  paix  ; & tous  les  aflif- 
tans  rebondirent  : Amen.  Leveque  de  Catanc  fc  dif- 
pofoita  prononcer  un  fcrinoii  , & ccoit  déjà  monte 
dans  la  chaire  lorfquc  Gafpard  de  Pérou  fc,  avocat  du 
facré  Confirtoire  , fc  leva  pour  fuppliei;  humblement 
le  pape  de  la  part  des  ambafladeurs  de  Pologne,  auprès 
de  qui  il  étoit  placc,dc  faite  condamner  publiquement 
avant  la  réparation  du  concile  , le  livre  de  Jean  de 
Falkcnbcrg , comme  contenant  des  hercfics , & dçs 
propofitions  funeftes  au  roi  &au  roïaume  de  Pologne, 
& comme  aïancété  déjà  condamné  par  lescommilfai- 
res  dans  les  matières  de  foi , par  les  cinq  nations , & 
par  tous  le  college  des  cardinaux  unanimement. 

Paul  Volodimir  l’un  des  ambafladeurs  Polonois , 
voïant  que  l’avocat  oublioit  quelque  chofe  dans  fa  rc- 
quifition  ,fe  leva  pour  lire  un  papier  fur  ce'  fujctjmais 
le  pape  luiimpofa  filence,& déclara»  qu’il  obierve-  « 
roit  gcncralement  & inviolablcment  tout  ce  qui  avoir  « 
été  arrête  fur  les  matières  de  la  foi  dans  le  prefent  « 
concile,  conciliaircmcnt,  co««7ian>er,  c’eft-à-dirc’,  « 
fynodalement  & en  pleine  feffion,  & non  pas  ce  qui .. 
J avoir  été  fait  d’une  autri?  manière.  » Le  pape  vouloir 
dire  qu’il  n’approuvoit  point  ce  qui  n’avoit  été  conclu 
que  pat  les  nations  , & n’avoit  pas  été  approuvé  dans 
l’affemblée  generale  du  concile,  comme  les  decrets  de 
la  réforme  propofez  dans  1^  feflion  trente-neuvième  ,. 
•la’  condamnation  des  erreurs  de  Jean  Petit  & de  Fal- 
kcijberg.  Cette  déclaration  du  pape  ne  rebuta  pas  l’am- 
bafladeur,  il  voulut  continuer  la  Icéfurc;  mais  Martin 
V.  lui  a’iant  fait  défenfe  de  parler  fous  peine  d’être  ex- 
communié, il  fit  fa  protcllation  au  nom  du  roi  de  Po- 
logne &:  du  grand  duc  de  Lithuanie  , appclla  au  con- 
cile prochain , & demanda  aéte  de  fan  appel  ; mais  le 


An.  1418. 

Labbe  eçmil,  t, 
lî.  /.  1J8. 

C X X X I X. 
Les  Polonois  de. 
mandent  la"  con. 
damnation  du  li. 
»re  dcFalkcukcig 

hijl. 

Palon.  Itb.  U.  faj,. 
57<- 


cxt. 

Le  pape  tcrulc 
d’ccoutct  cette 
demande. 
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• pape  avoir  déjà  pourvu  à ccs  protcllations  par  ia  bulle 

An.  i4iS.  qui  défendbit  les  appels,  &:  que  nous  avons  rapportée 

Î)lus  haut.  M.  Dupin  dit  que  cette  bulle  qui  contenoit 
a défenfe  d’appeller  du  fouverain  pontife  au  concile  , 
ne  fut  ni  lue  ni  approuvée  dans  aucune  felTion , mais 
feulement  publiée  dans  une  alTemblée  particulière  de 
cardinaux.  L’affaire  des  Poiônois  ainfi  terminée  , l’é- 


CX  LI. 
Bulle  (foui  congé- 
dier les  Petes  du 
concile. 

Luit.  c«nr.  tfm, 


vêque  de  Cataiae  prononija  fon  fermon. 

Après  ce  difeours  le  cardinal  de  Challanx  lut  la  bulle 
par  laquelle  le  pape  congedioit  le  concile  : voici  ca 
» quels  termes  elle  étoit  conçue.  « Martin  , évêque, 
« ferviteur  des  lcrviteurs  de  Dieu  : Pour  conferver  à. 
*•  perpétuité  la  mémoire  de  cet  événement , & à la  re- 
»>  quiiition  du  facré  concile , nous  le  congédions  & le 
•>  déclarons  fini , donnant  à chacun  la  liberté  de  rc- 


tourner  chez  foi.  De  plus,cnl’aurorité  de  Dieu  rout- 
*>  puifTant,  &c  des  bienheureux  apôtres  faint  Pierre  & 
« laint  Paul , & par  la  nôtre  , nous  accordons  à tous 
» les  membres  du  concile  une  pleine  abfolution  de 
» tous  leurs  péchez , une  fois  pendant  leur  vie  ; enfortc 
- ejue  chacun  d’eux  pourra  jouir  de  cette  abfolution 
» pendant  deux  mois  après  ta  notification  de  ce  privi- 
» lege.  Nous  leur  accordons  aufli  le  meme  privilège  à. 
•>  l’article  de  la  mort , & nous  l’étendons  aux  domefti- 


« ques  aufli- bien  qu’aux  maîtres , à condition  que  de- 
«>  puis  le  jour  de  la  notification  , les  uns  & les  autres 
«jeûneront  tous  les  vendredis  pendant  un  an  pour* 
« l’abfolution  pendant  la  vie , & une  autre  année 
» pour  l’ablôlution  à l’article  de  la  mort,  à moins  qu’il 
« n’y  ait  quelcjuc  empêchement  légitimé  , auquel  cas 
« ils  feront  d’autres  rruvres  pies.  Et  après  la  fécondé 
« année , ils  feront  tenus  de  jeûner  le  vendredi  pendant 
» toute  leur  vie , ou  de  fiûrc  quelques  autres  ades  de 

pieté  , 
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pieté  , fous  peine  d’encourir  l’indignation  du  Dieu  « 
tout-puiflant,  & des  bienheureux  apôtres  faint  Pier-  « 
rc  & faint  Paul.  ••  Cette  bulle  fut  approuvée  par  le 
cardinal  de  Viviers,  qui  prononça  le  P/.nef  au  nom 
de  tout  le  concile.  Ainli  nnit  le  concile  de  Conftance, 
après  avoir  duré  près  de  trois  ans  & demi  : il  n’étei- 
gnit  pas  tout-à-rait  le  fchifme  ; Se  pour  ce  qui  regarde 
la  rcrormation  de  l’églife,qui  ctoic  l’autre  fin  qu’on 
s’étoit  propofée,  à peine  fut-elle  commencée, qu’on  la 
remit  à un  autre  temps. 

L’empereur  après  la  fin  du  concile^alla  à Zurich  , 
mais  il  n’y  fit  pas  un  long  féjour.  La  mort  du  comte 
de  Schwartzembourg  un  de  fes  principaux  miniftres, 
ôc  la  nouvelle  du  prochain  départ  du  pape , le  fit  reve- 
nir à Conftance  fort  promptement.  Martin  V.  fit  pu- 
blierlc  deuxieme  de  Mai  les  concordats  qu’il  avoit  faits 
avec  chaque  nation.  Les  François  firent  ce  qu’ils  purent 
pour  l’empêcher,  mais  le  pape  palTa  outre;  & quand 
ce  concordat  Tut  porté  à Paris  par  l’évêque  d’Arras , le 
parlement  le  rcfufa , Se  drefla  même  un  mémoire  pour 
être  prefenté  au  fouverain  pontife.  Ce  concordat  re- 
gardoit  le  nombre  Se  la  qualité  des  cardinaux  , la  pro- 
vifion  des  églifes  & des  monafteres , les  referves  du 
fiege  apoftolique , les  collations  des  bénéfices  , les 
grâces  expcélatives  , la  confirmation  des  clc<ftions,Ics 
annates , les  caufes  en  cour  de  Rome  , les  commendes, 
les  indulgences , les  difpenfes.  Je  ne  parle  ici  que  du 
concordat  avec  la  nation  Françoife  , qui  étoit  à peu 
près  le  meme  que  celui  des  Anglois  Se  des  Allemands , 
tous  étant  formez  fur  le  pied  des  articles  de  la  réfor- 
mation, que  nous  avons  rapportez  ailleurs.  Ce  con- 
cordat ne  fut  point  accepte  par  les  François  , parce 
qu’il  étoit  contraire  aux  libertez  de  l’églife  Gallicane. 

Tome  XXI,  S f f 


Ân.  1418. 


CXLI I 
Concordats  dn 
pape  lYcc  les  na- 
tions. 

V0n^tr^tÎMrJt» 
tua.  ly.  f.  IJ<7. 


Saf.  n. 
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J04  . Histôïrè  'Ecclesiastique.'  ■ 

“ ■■■■"'—■  ■ ■ Comme  l’cmpcrcur  avoit  fait  de  grandes  dcpcnfcs 
An.  1418,  pour  l’union  de  l’églife , le  pape^par  le  confcil  dcscar- 
cxLiri.  dinaux,  & du  conlcntcmcnt  des  prélats  d’Allemagne, 
Rccimcsaccor-  juj  accotda  Dcudant  une  année  tous  les  revenus  cccle- 

decs  i 1 empereur  1 ^ r / 1 i-  / 1.T-  I 

pour  une  année,  lialtiqucs  dc  Ics  etats  , & dcs  diocclcs  de  Trêves,  de 
ititm.  ton,  a.  Baflc  & dc  Liegc  , à l’exception  des  biens  des  cardi- 
^ naux  & des  hôpitaux  dc  faint  Jean  &c  de  l’ordre  Tcu- 

tonique  , & cela  nonobftant  toute  force  de  privilèges 
&c  d’exemptions.  Il  y eut  un  bref  du  pape  qui  don- 
, noit  commiflion  de  lever  ces  revenus  à l’archcvêquc 


CXLIV. 

Le  pape  fait  pu- 
blier Ion  départ  dc 
Coollance. 

in  >f4f- 

ttn.  r, 


de  Riga , &r  aux  éveques  dc  PalTau  & dc  Brandebourg. 
Cette  levée  ne  fût  pas  fans  diôiculté  -,  les  églifes  d’Al- 
lemagne firent  des  remontrances  aux  commiffaircs 
nommez  pour  faire  exécuter  ce  bref.  On  ne  fait  pas  ce 
qui  fut  réfolu  fur  cette  affaire  : ce  qui  cft  confiant, c’eft 
qu’elle  fit  beaucoup  de  bruit,  & que  ce  qu’on  accor- 
doit  à l’empereur  pour  avoir  procuré  la  paix  à l’églife, 
pcnfactrc  la  caufe  d’une  grande  guerre  en  Allemagne. 

Martin  V.  fc  voïant  reconnu  de  toute  la  chrétienté, 
n’afpiroit  plus  qu’à  s’en  retourner  promptement  en  Ita- 
lie. Il  fit  publier  le  mercredi  quatrième  dc  Mai , que 
fans  aucun  delai,  il  étoit  réfolu  dc  partir  de  Confian- 
ce le  lundi  fuivant.  L’empereur  en  fut  furpris , il  le 
pria  tres-infiamment  dc  demeurer  dans  cette  ville  le 


rc fie  dc  l’année,  pour  terminer  pluficurs  affaires  qui 
refioient  encore  à régler  : mais  le  pape  répondit  qu’il 
ne  pou  voit  différer,  que  le  patrimoine  dc  l’églife  étoit 
au  pillage,  que  Rome  étoit  cruellement  expofée  aux 
^ fléaux  de  la  guerre , dc  la  famine  , dc  la  peltc  , Ôc  des 
difeordes  civiles  ; qu’il  prioit  qu’on  eût  égard  à ces  rai- 
fons  & à la  ncceflî  té,  puifqu’au  fonds,  étant  reconnu  de 
tout  le  monde  pour  uicccffcur  dc  faint  Pierre,  il  étoit 
Tufic  qu’il  allât  le  mettre  fur  le  thrône  dc  cet  Apôtre  : 
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nac  leglifc  Romaine  étant  la  mcrc  de  toutes  Içs^cgli-  ”... » 

fes,  il  falloir  que  le  pontife  Romain  y refidât.  L’em-  1418» 
Jeteur  voïant  qu’il  ne  pouvoir  le  retenir , penfa  aufli  a 
e retirer. 


Cependant  Martin  retarda  fon  départ  de  quinze  ^cxlv. 
jours  ; mais  enfin  le  quinziéme  de  Mai  il  ccleljra  la 
raefle  dans  l’églife  cathédrale  , & partit  le  lendemain , unfirtUtvi.  t; 
accompagné  de  l’empereur  & des  autres  princes.  Il  croit 
monté  fur  un  cheval  blanc  , Ô£  revêtu  de  fes  habits, 
pontificaux  , marchant  fous  un  dais , qui  étoit  porte,  = • 

par  quatre  comtes.  Enfuitc  marchoit  tout  le  clergé  ôc 
toute  la  noblelTe  à cheval , en  fi  grand  nombre , qu’on  ^ 

en  compta  jufqu’à  quarante  mille , fans  parler  de  la 
foule  du  peuple  qui  fuivoit  à pied.  Lorfque  le  pape  fut 
à la  porte  de  la  ville, il  defeendit  de  cheval,  & quitta 
fes  habits  pontificaux  , pour  en  prendre  un  rouge  ; il 
monta  un  autre  cheval , & l’empefcur  avec  les  princes, 

Icfuivit  jufqu’à  Gotlcben,  où  il  fe  mit  fur  le  Rhin  pour 

aller  à SchafFoufe."  Les  cardinaux  firent  le  voïage  par 

terre  avec  le  relie  de  fa  cour,  & l’empereur  s’en  retour-  ■ > 

na  à Confiance  avec  les  autres  princcs,où  n’aïant  plus 

rien  à faire  après  le  départ  du  pape , il  difpofa.  toutes 

chofes  pour  le  fien. 

Il  n’en  partit  que  le  vingt-unicme  de  Mai , & prit  la  r^pm^dTi-cmi 
route  du  côté  de  Stralbourg,  dans  le  dclTcin  de  vifitet  S'S'ûno»'*» 
quelques  villes  de  l’Alfacc  qui  appartenoient  a l’em- 
pire. Quelques  hifioriens  difent  qu’il  eut  à Montbel- 
liard  une  cntrevûc  avec  le  duc  de  Bourgogne, pour  pa- 
cifier les  troubles  de  France  , & pour  prendre  des  mc- 
furcs  contre  le  comte  d’ Armagnac  qui  en  étoit  un  des 
principaux  fauteurs.  Il  fcmblcquc  le  ciel  voulut  van- 
ger  par  le  plus  grand  de  fes  fléaux  tous  les  meurtres 
qui  fe  commettoicnc  dans  ce  roïaume.  Dès  le  mois  de 

Sffij 
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Continuation  des 
BDubIcs  de  France 

Jkv.  dri  Urfini. 
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Dipati  de  l'ilec- 
icur  de  Brande- 
bourg Sc  des  au- 
tres, 
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Juin  la  pefte  fît  un  fi  cruel  ravage  dans  Paris  jufqu’l 
la  fin  d’Odobre,  que  plus  de  quarante  mille  perfonnes 
y moururent,  la  plûpart  du  menu  peuple.  Depuis  que 
le  dauphin  s’étoit  fauve  de  cette  ville  capitale , fes  per- 
tifans  raifoient  fortement  la  guerre  fous  fon  nom.  Les 
François  défintereffez , & qui  n’étoient  d’aucun  parti , 
fe  trouvèrent  fort  embaralTcz  entre  la  foumiflîon 
aux  ordres  du  roi , que  le  duc  de  Bourgogne  faifoit 

Earler  comme  il  lui  plaifoit  , & ceux  du  préfomptif 
eriticr  de  la  couronne.  Quelque  parti  qu’ils  vouluf- 
fent  prendre  , on  les  traitoit  de  criminels  &:  de  rebel- 
les. Leduc  de  Bretagne  ménagea  un  accommodement, 
tous  les  articles  en  furent  arrêtez  à faint  Maur  proche 
Paris -,  rhais  ceux  cjui  obfedoient  le  dauphin,  l’cmpê- 
chereut  de  ratifier  les  articles  de  ce  traite,  & il  n’y  eut 
qu’une  trêve  de  trois  femaines. 

L’cleéVeur  de  Brandebourg  étoit  parti  de  Confiance 
quelques  jours  avant  l’empereur.  L’archeveque  de 
Gncfne , &'les  autres  arnbafl'adeurs  de  Pologne,  fe  re- 
tirèrent auffi  , mais  fort  mécontens  de  n’avoir  pii  ob- 
tenir aucune  jufiiee  du  livre  féditieux  de  Falkcnbcrg. 
Gerfon  qui  avoir  inutilement  témoigné  un  zclc  à toute 
épreuve  pour  la  condamnation  de  Jean  Petit,  fut  obli- 
gé de  s’exiler  lui- meme , & n'ofant  retourner  en  Fran- 
ce où  le  duc  de  Bourgogne  étoit  alors  tout  puifl'ant, 
il  fe  retira  déguifé  en  pèlerin  à Rathenbourg  en  Ba- 
vière , où  il  fut  très-bien  reçu  du  duc  Albert , 5c  où  il 
compofa  divers  écrits  pour  fa  jufiification.  En  i4i5>. 
il  alla  à Lyon  dans  le- couvent  des  Celcftins  , donc 
Nicolas  Gerfon  fon  frere  étoit  prieur. 

La  France  avoir  tardé  à rcconnoîtrc  Martin,jufqu’à 
ce  qu’elle  eut  appris  par  fes  ambaffadeurs  que  l’éleélion 
s’étoic  faite  canoniquement , de  peur  de  rendre  une 


-Otgitized  by  > 


Livre  c e n t qu  atrïe’m  e."  ^07 

bbciflancc  illégitime,  & d’aûgmentcr  le  mal  au  lieu  de 
contribuer  à le  gu«rir  Mois  dès  que  le  roi  Charles  V I . 
eut  appris  que  tout  s’écoit  pafle  félon  les  règles  dans 
cette  clcèiion  , il  le  reconnut,  & le  fit  reconnoîtrepar 
tout  fon  roïaume,  comme  pape  légitime.  Cependant 
illaifiadans  toute  fa  force  la  déclaration  qu’il  avoit 
donnée  au  commencement  d’Avril  pour  rétablir  l’é- 
glifc  Gallicane  dans  fes  libertez,  en  fupprimant  Icsan- 
nates  ,^s  referves , les  fubventions.  Se  autres  fcmbla- 
bles  charges,  qui  étoient  fort  odieufes.  Mais  quelques 
mefurcs  que  ce  prince  obfcrvât  pour  fiire  maintenir  fa 
déclaration  , elle  ne  fubfiftapas  long-temps.  Le  duc 
de  Bourgogne  qui  s’étoit  rendu  maître  de  Paris , Se  de 
la  perfonne  du  roi , Se  qui  difpofoit  de  toutes  chofes 
fuivant  fes  pallions  Se  fon  interêt,lafit  révoquer  avant 
la  fin  de  l’année , dans  la  viîc  de  faire  plaifir  au  pape  & 
aux  cardinaux  qui  lui  étoient  devouez,commc  il  y avoit 
bien  paru  dans  l’affaire  de  Jean  Périt.  Ainlî  tant  que 
dura  la  guerre  avec  les  Anglois , les  papes  difpofcrcnt 
en  France  des  bénéfices  , comme  ils  faifoient  avant 
l’ordonnance  de  140 

Vcnceflas  roi  de  Bohême  étant  mort  des  l’an  1417. 
l’empereur  Sigifmond  devint  l’héritier  de  fes  états  ; 
mais  Zifca  chef  des  Hulïites  & general  de  leur  armée, 
appclla  de  l’éleèfion  de  cet  empereur  à la  couronne  de 
Bohême , quoiqu’elle  eût  été  faite  dans  toutes  les  for- 
mes , & prétendit  de  plus  que  le  confentement  que  ce 
prince  avoit  donné  au  fupplice  de  Jean  Hus  Se  de  Je- 
rome de  Prague  , l’en  rendoit  abfolumcnt  indigne.  Il 
alfembla  ceux  de  fon  parti,  en  forme  d’état  ; &:  s’étant 
fait  donner  par  eux  la  commilfion  de  faire  la  guerre  à 
Sigifmond , il  divifa  fes  troupes  en  deux  corps,  en  me- 
na un  contre  la  fortcrelTc  de  VilTcgradc , dont  il  le  ren- 
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dit  maître,  & envoïa  l’auft-c  contre  la  ville  de  Pofins^ 
dont  la  bourgeoifie  divifee  & fans  garnifon , n’atten- 
doit  pour  capituler  que  la  première  Sommation.  L’em- 
pereur avoir  une  occafîon  favorable  pour  arrêter  le 
progrès  des  Huffites , & étouffer  cette  herefîe  ; mais 
craignant  que  les  Turcs, qui  s’étoient  éloignez  de  Bel-  J 
grade,  ne  s’en  raproebaffent  s’il  alloit  porter  la  guerre 
en  Bohême  , il  s’engagea  dans  un  mauvais  pas  qui  lui 
fît  perdre  la  Bohême  , & qui  attira  dans  la  Lftngrie 
ces  infidèles , qui  en  défolerent  la  plus  grande  partie. 

Le  pape  Martin  V.  quitta  Geneve  fur  la  fin  de  Dé- 
cembre de  l’année  précédente, & aiant  paffé  les  Alpes, 
il  arriva  à Mantouc , d’où  il  partit  au  mois  de  Février 
de  cette  année  pour  fc  rendre  à Florence.  Il  fe  détour- 
na du  grand  chemin  pour  y aller , parce  qu’il  lae  vou- 
loir pas  s’approcher  de  Boulogne , dont  Antoine  Ben- 
tivoglc  s’étoit  rendu  maître  , fous  prétexte  de  lui  ren- 
dre la  liberté.  Martin  fut  reçu  avec  beaucoup  d’hon- 
neur à Florence  ; il  y pafla  tout  le  refte  de  l’année  bc 
la  plus  grande  partie  de  la  fuivante  , jufqu’à  ce  que  la 
ville  de  Rome  fût  en  état  de  le  recevoir  , qu’il  y pût 
être  en  sûreté,  & que  l’état  ccclefiaftique  fût  paifible  ; 
car  le  château  faint  Ange  , Oftic  & l’ancienne  ville 
étoient  encore  fous  la  domination  de  Jeanne  reine  de 
Sicile.  Cette  princeffe  aïant  appris  l’arrivée  du  pape  à 
Florence  , envoïa  le  grand  fénéchal  de  fon  roïaume 
pour  le  reconnoître , & le  pape  de  fon  côté  lui  députa 
le  cardinal  Pierre Mauroceno  Vénitien,  pour  la  cou- 
ronner à Naples , à condition  que  fon  époux  Jacques 
de  Bourbon  forciroit  de  la  prilon  où  elle  le  retenoit 
depuis  long-temps , pendant  (ju’clle  s’abandonnoit  aux 
plus  honteux  excès  avec  le  fcnéchal  de  fon  roïaume 
fon  favori , & avec  d’autres.  L’avantage  que  tira  ce 
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prince  de  la  liberté  qu’il  venoic  de  recouvrer , c’ell 
qu’il  revint  en  France,où dégoûté  du  monde  «Scennuié 
de  fa  mauvaife  fortune  , il  entra  dans  l’ordre  de  faint 
François,  &:  y vécut  très-rcgulicrcmcnt  jufqu’à  l’an 
i43ff.  fans  c^ue  fon  exemple  rendît  fonepoufe  plus  fage 
& plus  reglee  dans  fes  mœurs. 

• Pendant  que  le  pape  ctoit  à Florence , le  roi  de  Po- 
logne lui  écrivit  des  le  comrncnccmcnt  de  cette  année, 
pour  fe  plaindre  de  l’injuftice  qu’on  lui  avoir  faite  au 
concile  , à l’occafion  de  fes  démêlez  avec  les  chevaliers 
de  l’ordre  Teutonique  -,  de  ce  que  les  nonces  qu’il  avoir 
cnvoicz  pour  accommoder  fes  différends  avec  les  che- 
valiers Pruflîens,  & non  pour  en  juger,  l’avqjent  con- 
damnez fans  l’entendre,  ni  perfonne  de  fa  part  -,  Ôc  de 
ce  qu’ils  avoient  meme  publie  leur  fentcncc  avant  qu’elle 
'lui  tût  été  communiquée.  Il  reprefenta  au  pape , que 
quoique  cette  fentcncc  ne  pût  déroger  à Ion  droit , 
comme  fi  fainteté  l’avoit  elle-même  déclaré  , elle 
nuifoit  cependant  à fa  réputation  , parce  quelle  le  fai- 
foit  paffer  pour  un  calomniateur  , & pour  un  prince 
qui  entreprenoit  des  guerres  injuftes  : qu’il  ne  trouvoic 

!>as  mauvais  que  les  nonces  du  pape  fulTent  plus  dans 
es  interets  des  chevaliers  que  dans  les  fiens  ; mais  qu’il 
ne  pouvoir  fouffrir  qu’ils  rculTcnt  impitoïablemcnt 
diffamé  dans  le  monde, comme  ils  avoient  fait  par  leur 
fentcncc  : ce  qui  avoir  rendu  les  chevaliers  fi  fiers  & fi 
infolens , qu’ils  ne  vouloicnt  plus  entendre  parler  de 
paix  ni  de  trêve. 

Il  ajoute  que  ces  chevaliers  avoient  excité  Jean 
de  Falkcnbcrg  à le  décrier  par  tout  comme  un  dc- 
ttrudeur  de  l’églife  Se  de  la  religion  chrétienne  , 
quoique  toutes  les  avions  fiffent  foi  de  fon  zcle  pour 
l’une  Se  poux  l’autre  -,  que  c’étoient  les  chevaliers  qui 
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avoient  violé  tous  les  traitez  ; qu’ils  avoient  été  battus 
plufieurs  fois  fans  ccfl'erdc  revenir  àlachargciqu’aïanc 
remporté  fur  eux  de  grands  avantages , il  avoit  bien 
voulu  retirer  fes  armées  à la  recommandation  du  pape 
Se  de  l’empereur  J dans  l’cfperance  qu’enfin  on  pourroic 
parvenir  à une  paix  folidc  &c  durable  : qu’enfin , quoi- 
que fes  nonces  enflent  fait  paroître  une  fi  grande  pair 
tialité  , il  ne  refufe  pourtant  pas  d’entrer  en  compofi- 
tion  avec  les  chevaliers  par  l’entremifc  desmêmes  non- 
ces , pourvu  que  fa  fainteté  veuille  réparer  le  tort  qu’ils 
lui  ont  fait  par  leur  injufte  fentence,  & rétablir  fa  ré- 
putation. Dlugofl'qui  rapporte  cette  lettre  tout  au 
long  dans  fon  hiftoirc  de  Pologne  , dit  que  Martin  V. 
fut  fort  irrité  de  la  conduite  de  fes  nonces,  & de  celle 
des  chevaliers  ; & peut-être  fut-ce  alors  que  fe  fit  la 
réconciliation  entre  le  pape  & les  ambafladeurs  de  ce 
monarque. 

. Le  pape  travailla  auflî  à la  réconciliation  du  duc  de 
Milan  , & de  Pandolfe  Malatefta  , pendant  le  féjour 
qu’il  fit  à Florence  , & il  y réuflit.  Braccio  de  Man- 
touc  qui  avoit  pris  la  qualité  de  défenfeur  de  Rome, 
en  avoit  été  chaflfé  par  Sforce  fon  ennemi  que  la  reine 
de  Naples  avoit  fait  connétable  de  fon  roïaume  5 & il 
n’avoit  retenu  de  toutes  les  places  qu’il  avoit  ufurpées 
fnr  l’églife  depuis  la  mort  de  Ladiflas,  que  Peroufe  & 
quelques  autres  villes  du  patrimoine  de  faint  Pierre. 
Comme  il  avoit  pris  vivement  les  intérêts  de  Jean 
XXIII.  il  faifoit  la  guerre  à Martin  V.  fe  mettant  peu 
en  peine  de  fes  excommunications. ,&  l’excommuniant 
même  de  fon  côté  par  raillerie.  Ce  pape  qui  le  regar- 
doit  comme  fon  plus  grand  ennemi , entreprit  de  ré- 
duire fous  fon  obéiflance  les  places  qu’il  occupoit  en- 
çore , il  y fut  aidé  par  les  Flpfçntins,qui  obligèrent 
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par  leurs  fol  licitations  Braccio  à fc  venir  jetter  à fes 
pieds  , & à fc  contenter  de  quelques  villes  ôc  bourgs 
qu’il  lui  laiffa  en  qualité  de  fon  lieutenant  ; mais  il  ne 
put  demeurer  long- temps  en  repos.  Le  pape  rentra 
auffi-tôt  dans  Boulogne , fitun  traité  d’alliance  avec 
les  Vénitiens. 

Quatre  cardinaux  de  Pierre  de  Lune  qu’on  appel- 
loit  Benoît  XIII.  avant  Gi  dépofition,  vinrent  le  dix- 
feptiéme  de  Mars  reconnoître  Mattin  V.  pour  le  feul 
& légitime  pape  ; & ils  en  furent  très-bien  rc<jûs, parce 
que  cela  lui  caufoit  beaucoup  de  joie  ; mais  la  foumif- 
fion  de  Balthafar  Cofla,  auparavant  Jean  XXIII.  lui 
donna  encore  plus  de  fatisfaétion.  Il  y aVoit  déjà  près 
de  quatre  ans  qu’on  le  tenoit  en  prifon  , lorfque  les 
Florentins, qui  avoient  toujours  eu  quelque  bonté  pour 
lui , vinrent  fupplier  le  pape  d’avoir  compaffion  de  fa 
miferc,  &c  dff  lui  rendre  la  liberté.  Soit  que  Martin  V. 
eût  traité  avec  le  fomtc  Palatin  pour  fa  délivrance  , 
croïant  s’en  affurer  fort  aifément  quand  il  l’auroit  en 
Italie,  foie  que  le  prifonnier.cût  racheté  fa  liberté  pour 
trente  mille  écus,  comme  le  rapportent  Ciaconius  Se 
d’autrcsjil  eft  certain  qu’il  fortit  deptifonen  ce  temps- 
là  , & qu’il  vint  aux  environs  de  Parme  chez  quel- 
ques-uns de  fes  anciens  amis,  parmi  Icfquelsil  en  trou- 
va un  alfez  grand  nombre  tout  prêts  à faire  un  parti 
pour  lui.  Il  y en  eut  même  qui  le  follicitercnt  forte- 
ment de  reprendre  les  habits  pontificaux,foit  par  ami- 
tié pour  lui, foie  par  haine  & envie  contre  le  nouveau 
pape , ou  par  le  défît  de  la  nouveauté  , & l’cfperancc 
de  rendre  leur  condition  meilleure  -,  en  forte  qu’on  vie 
le  fchifmc  fur  le  point  de  renaître. 

La  tentation  étoit  forte  pour  un  homme  auffi  am- 
bitieux que  ColTa , ou  du  moins  qui  avoir  toujours 
Tome  XXL  T te 
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— paflë  pour  tel , & qui  par-là  trouvoit  occ.Jion  cfc  Te- 

Ak.  141?*  vangerdes  mauvais traitemens  quM avoir  rcqus^dc  plus, 
tin  V.  qu  il  rccon-  Ic  prctcxtc  qu’ü  pouvpît  prcudrc  d’avoir  été  forcé  dans 
noh  pour  pa^c.  j^yQit  fjij  à Conftuncc  & daiis  la  prifon , 

^^Anttr.,».  Uco  /jq-j.  ppès-plauliblc.  Cependant  il  ne  s’en  prévalut  pas; 

&comme  s’il  eût  été  changé  en  un  autre  homme, il  prit 
tout  d’un  coup  de  lui-meme  fa  réfolution  ; & fins  rien 
' . communiquer  à fes  amis  de  ce  qu’il  vouloir  faire , il  fe- 

rendit  prcfquc  feul  à Florence  le  quatorzième  de  Juin,', 
veille  de  ta  fête  du  faint  facrement , fans  prendre  au- 
cune sûreté  pour  fa  perfonne  , & alla  fè  jetter  en  plei- 
ne alfemblée  aux  pieds  de  Martin  V.  implorant  fa  mi- 
fericorde  , le  reconnoiflant  comme  le  véritable  èc  feul 
vicaire  de  Jefus-Chrift , & ratifiant  de  nouveau  tout 
ce  qui  s’étoit  fait  dans  le  concile  à l’ég'ard  de  l’un  & de 
l’autre.  Ce  fpcélacle  tira  les  larmes  des  yeux  de  tous 
les  afiillans , & le  pape  en  fut  fi  vivement  touché  , 
qu’apres  l’avoir  relevé  & rctjû  avec  paille  témoignages 
d’affeétion  & de  tendrcfic , il  fit  tout  ce  qu’il  put  pour 
te  confoler  du  changement  de  fa  fortune  , en  de  rap- 
prochant autant  qu’il  le  pouvoir  du  rang  d’où  il  étoic 
tombé.  Il  l’aggregea  au  nombre  des-  cardinaux  , il  le 
fit  do'icn  du  facrc  college  , & voulut  que  dans  toutes 
les  ceremonies  publiques,  confiftoires  & alTemblées,il 
fût  toujours  le  plus  près  de  fa  perfonnc,&  fur  un  fiege 
plus  élevé  que  celui  de  tous  les  autres  cardinaux. 

CL  VII.  Mais  il  ne  jouit  pas  lon^-tcmps  de  ces  avantages  , 
faî^coffl' di'ijcan  moutut  fix  mois ’aptes , le  vingt-deuxième  de 
xxiii.  Décembre.  Le  vieux  Corne  de  Medicis  fon  intime 
rutin.  de  vit.  ami , & le  plus  riche , cômme  aulfi  le  plus  m.ignifiquc 
Vtn.v.  " particulier  qui  fût  alors  non-feulement  dans  l’Italie  , 
mais  peut-être  dans  tout  le  refte  dümonde,voulut  ho- 
norer fes  obfequcs  d’pne  pompe  funèbre  prcfque'éga- 


Digitized  by  Coegle 


Livre  cent  qjjat  r i e’m  e.*  513 

le  à la  majefte  d’un  fouverain  pontife , & lui  fitéri£;cr 

dans  l’églife  de  faine  Jean  un  monument  trcs-fupertjc.  An.  1419. 

Pendant  que  le  pape  étoit  à Florence  , un  domini-  c l v 1 11. 
cain  nomme  Mannrede  de  Vcrceil,qui^aroiflbit  avoir 
beaucoup  de  pieté , annonçoic  l'arriv«  prochaine  de  jintonin^iit,  i«. 
l’antcchnftjpar  des  raifons  tirées  de  l’apocalvpfe  , & 
étonnoit  tellement  une  multitude  d’hommes  S-:  de 
femmes  , que  quittant  tous  leurs  biens  , ils  s’engagè- 
rent dans  le  tiers  ordre  de  faiiit  Dominique , vivans 
fous  la  conduite  du  meme  Manfrede , du  travail  de 
leurs  mains , les  hommes  féparez  des  femmes , & ré- 
citant l'office  divin  avec  beaucoup  de  dévotion.  Mais 
le  pape  appréhendant  que  ces  congrégations  n’culfcnt 
des  fuites  fàclfcufcs  pour  le  bien  de  l’églife  ,lcsabolit , 
renvoïa  chacun  dans  Ta  maifon,&  défendit  qu’on  leur 
donnât  l’aumône  ; néanmoins  il  ne  put  diffiper  tout-à- 
fait  cet  établiffcmcnt , à caufe  de  l’extrême  affcébon 
-que  le  peuple  avoir  pour  Manfrede.  Saint  Bernardin 
de  Sienne  y de  l’Ordre  de  faint  François,  prêcha  con- 
tre lui. 

On  place  le  cinquième  d’Avril  de  cette  année  141p.  eux.  ' 
la  mort  de  faint  Vincent  Ferrier,  décédé  à Vancs  ville  viwt  1-'crn«.' 
de  Bretagne.  Comme  nous  avens  fouvent  parlé  de  ce 
faint  en  d’autres  endroits  , nous  ne  ferons  ici  mention  Afrii* 
que  de  fes  ouvrages , qui  ont  tous  été  imprimez  , & 
dont  il  y a eu  plufieurs  éditions  à Ulme , à Cologne,  à 
Strafbourg , à Lyon  à Venife.  La  plupart  font  des 
fermons  qui  ne  paroiffent  pas  dignes  de  la  majefté  de 
la  chaire  & de  la  pieté  du  faint.  Outre  ces  fermons , ' 

on  lui  attribue  un  traité  de  la  vie  fpirituclle , ou  de 
l’homme  intérieur  j un  autre  fur  l’oraifon  dominicale; 
un  traité  de  la  fin  du  monde  , ou  de  la  ruine  de  la  vie 
fpirituclle , de  la  dignité  ccclcfiaftiqûe  & de  la  foi  ca- 
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tholiquc  , auffi-  bien  que  des  deux  avenemens  de  l’arv- 

An.  1415  techrift,  contenant  diverfcs  prédictions  ou' menaces  ; 

un  traite  de  laconfolation  dans  Icschangemens  de  foi. 
On  y trouve  aulTi  quelques-unes  de  fes  lettres , une  à 
. Benoît  XIII.  dont  on  a déjà  parlé  , une  autre  à Jean 

Dupuis  general  de  l’ordre  des  frères  prêcheurs  -,  une 
troifiéme  à Bonifacc  fon  frère,  qui  fut  le  vingt-cin- 
quième general  des  chartreux  ; une  quatrième  à Ger- 
fon  : CCS  deux  dernières  font  imparfaites  : deux  à l'm- 
fant  d’Arragon  fils  du  roi  Pierre  IV.  &:  une  à Ferdi- 
tMiur.u.t.  nand  I.  roi  d’Arragon.  Ce  faintfut  canonifé  par  Ca- 
lific  III.  l’an  I455* 


Lcd«a*Breta-  ^ ^ Ftancc  étoit  toujours  expofée  à de  grands  trou- 
gDceftatrêié.  Blcs  qui  penfcrcnt  cauler  fa  ruine  entii^c.  Le  duc  de 
Bretagne  apres  avoir  travaillé  îtmg-tcmps  & inutile- 
ment à réconcilier  les  deux  partis , fe  retira  dans  fes 
états , & fit  une  ligue  défenfive  feulement  avec  les 
Anglois.  Marguerite  de  Clifibn  veuve  de  Jean  de  Blois 
comte  de  Pontiévre,  voulant  rentrer  dans  le  duché  de 


Bretagne  , qu’elle  prétendoit  être  l’héritage  de  quatre 
fils  qu’elle  avoir  , les  engagea  à fe  fiifir  de  la  perfon- 
nc  de  ce  duc  ; &:  ils  y furent  encore  excitez  par  Iccon- 
feil  du  dauphin  , qui  étoit  irrité  de  ce  que  le  duc  n’ar- 
moit  point  contre  les  Anglois , & paroilToit  demeurer 
neutre.  Pour  réulfir,  ils  firent  beaucoup  de  civilitez  au 
duc , & l’engagèrent  à fe  rendre  dans  leur  maifon  de 
Chantoccaux  en  Anjou,  pour  une  partie  de  divcrtilTc- 
ment.  Le  duc  y étant  venu  fans  armes  avec  fon  frère 
Richard, &:  accompagné  de  peu  de  perfonnes,  Olivier 
l’aîné  des  quatre  frères,  le  fit  prendre  |>ar  quarante  ca- 
valiers bien  armez, qui  le  menèrent  lie  &c  garotté  dans 
le  château  de  Paluau  en  Poitou,d’où  on  le  transfera  en 
pluficurs  endroiti  drffcrcns  ,pubhant  tantôt  qu’il  étoic 
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more  de  défefpoir , tantôt  qu’on  l’avoit  noïé.  Toute 
la  Bretagne  irritée  d’une  aôHon  fi  noire  , fe  mit  en  ar- 
mes, &c  envoïa  plus  de  cinquante  mille  hommes  a la 
ducheffe  pour  délivrer  Ion  epoux. 

Le  ficgc  fut  mis  devant  Chantoccaux  , mais  le  duc 
n’y  étoit  pas, comme  on  le  croioit , Mariiutritc  de 

/ ^ ^ oai  arreté  ccdttc. 

Cliflon  s’y  trouva  Iculc  rcnrermec  avec  un  de  les  hls. 

Comme  la  brèche  ctoit  déjà  faite,  &c  que  cette  femme 
craignoit  beaucoup  pour  fa  vie  , elle  le  trouva  mal,  la 
fraicur  la  failit , 6c  elle  envoïa  courier  fur  coiirier  à 
fon  fils  Olivier  , leprelTant  de  relâcher  le  duc,s’il  vou- 
loir fauver  la  vie  â fa  mere.  Olivier  confentit  de  rendre 
la  liberté  au  duc  j mais  il  lui  fit  figner  auparavant  un 
traité,  â telles  conditions  qu’il  voulut , 6c  aufqucllcs 
les  Bretons  n’eurent  aucun  egard;  On  fit  le  procès  aux 
quatre  freres , qui  furent  condamnez  à mort , leurs 
châteaux  furent  rafez,  leurs  terres  confifquécs,&  don- 
nées enfuite  â de  grands  leigneurs,  afin  qu’on  ne  pût  les 
retirer  de  leurs  mains.  ^ -• 

Pendant  toutes  cesdivifions  le  roi  d’Angleterre  vint 
aflîcger  la  ville  de  Rouen  des  le  mois  de  Juin.  L’im- 
portance de  cette  place  , 6c  la  fidelité  de  fes  habitans  roucJ* 
meritoient  bien  qu’on  travaillât  à faire  lever  ce  fiege.  Vthitr.l 
On  fit  â la  venté  quelques  tentatives  pour  cela , foit  en 
traitant  du  mariage  de  Catherine  de  France  avec  Henri 
V.  par  l’cntremire  des  légats  du  pape  ,-foit  par  quel- 
ques troupes  qu’on  aflcmbla  ; mais  tout  ce  qu’on  fit  fut 
inutile  -,  le  roi  d’Angleterre  propofoit  des  conditions 
qu’on  ne  pouvoir  accepter  6c  le  dauphin  qui  regarr 
dqit  cette  ville  comme  étant  plutôt  au  duc  de  Bourgo- 
gne qu’à  la  Francc,n’eut  aucun  égard  aux  follicitations 
des  alfiegez  , qui  étoient  réduits  â.Ia  dernicre  extrémi- 
té. Cependant  la  faim  fit  mourir  près  de  trente  mille 
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Ste  Histoire  Ecclesiastique.  ' 
perfonnes  , &c  plus  de  vingt  millc.pérircnt  de  maladie  : 
ce  qui  obligea  les  aflrcgcz  à capituler.  Les  Anglois  fc 
contentèrent  qu’on  leurpaïât  trois  cens  mille  écus  d’or, 
& qu’on  leur  livrât  trois  chefs, dont  un  nommé  Blan- 
chard eut  la  tête  coupée.  Moïennant  ces  conditions  , 
Henri  V.  confirma' les  privilèges  des  habitans,  & entra 
dans  la  ville  le  dix-neuviémede  Janvier  de  cette  année 
1419.  ôc  fa  prife  entraîna  le  relie  de  la  Normandie. 

On  ne  laiflbit  pas  de  négocier  quelque  accommo- 
dement entre  les  deux  rois  , aulfi-bicn  qu’entre  les 
deux  partis  , des  Armagnacs  & du  duc  de  Bourgogne. 
L’on  convint  d’abord  d’une  trêve  de  trois  mois  entre 
les  deux  couronnes  , après  laquelle  les  deux  rois  dé- 
voient fe  voir  proche  Melun  , pour  conclure  la  paix 
ôc  le  mariage.  L’on  travailla  de  meme  à une  trêve  en- 
tre les  deux  partis  qui  divifoicnt  la  France  j le  dau- 
phin la  vouloir  de  trois  ans  , le  duc  de  Bourgogne  ne 
confentoit  qu’à  deux  mois  feulement , dans  la  vue 
d’attaquer  conjointement  les  Anglois  , fi  pendant  ce 
temps- là  il  s’accordoit  avec  le  dauphin  , ou  de  faire  la 
paix  avec  eux  pour  attaquer  plus  sûrement  le  dauphin. 
L’entrevue  des  deux  rois  fut  indiquée  dans  un  parc 
proche  de  Meulan  *,  comme  Charles  VI.  étoit  demeu- 
ré malade  à Pontoife , la  reine  tint  fa  place  , & y me- 
na Catherine  de  France, que  le  roi  d’Angleterre  rcchcr- 
choit  en  mariage. 

Le  confeil  du  dauphin  aVant  appris  cette  négocia- 
tion , rechercha  l’amitié  du  duc  de  Bourgogne  , 6c  le 
flatta  d’une  parfaite  réconciliation.  Le  duc  la  fouhai- 
toit  ; 6c  les  avances  qu’on  lui  fit  là-dcffus  l’obligerçnt 
à être  plus  ferme  avec  les  Anglois , & à ne  leur  accor- 
der prefque  rien  de  ce  qu’ils  demandoient  ; ce  qui  cau- 
fa  beaucoup  de  froideur  entr’eux , & même  ce  qui  les 
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broüilla  dans  la  fuite.  Le  duc  alla  trouver  le  dauphin  — — — — 
près  de  Pouilly-le-Fort , à deux  lieues  de  Melun  j ils 
£c  virent  en  pleine  campagne,  au  millieu  des  deux  ar-  uonjfrtutvoi.i- 
mées , chacun  accompagné  de  dix  cavaliers , & firent 
un  traite  , par  lequcl,ils  promcttoicnc  avec  ferment 
d’être  amis  & de  s’aflîfter  comme  frères  , s’engageant 
en  cas  de  contravention  , de  fe  foumettre  au  jugement 
du  faint  fiege.  Les  articles  dutraitéétant  jurez, ils  con- 
vinrent de  le  trouver  enfemble  fur  le  pont  de  Mon- 
tereau-faut-Yonne  le  dix-huiticme  d’Août  , avec 
chacun  dix  hommes  feulement , pour  achever  de  ter- 
miner tous  leurs  differens  à l’amiable  ; je  duc  aïant  le 
château  pour  demeure  pendant  fa  négociation  , & le 
dauphin  reftant  dans  la  ville  : &:  que  fur  le  pont  qui 
cil  entre  le  château  &:  la  ville,  on  feroit  des  barrières , 
au  milieu dcfquclles  il  y auroit  une  cfpccede  parc  bien 
fermé  , avec  deux  entrées  , Tune  du  côté  du  château, 

& 4’autrc  du  côté  de  la  ville  , par  où  les  princes  en-  ' 
treroient.  % 

Tanneguy  du  Châtel  &:  Jean  Louvet,  préfident de 
Provence  , n’avoient  ménage  cette  entrevûe  que  pour 
fc  défaire  plus  facilement  du  duc  de  Bourgogne, qu’ils- 
n’avoient  ofé  faire  an'allincr  à Pouilly  -,  de  toutes  ces 
barrières  leur  en  facilitèrent  l’cxecution.  Le  dauphin 
le  rendit  a Montereau  au  jour  alligné  ; mais  le  duc  fc 
fit  attendre  plus  de  quinze  jours.  L’avis  de  fes  amis , 
fon  preficntimcnt , le  confeil  d’un  Juif  nommé  maî- 
tre Monique  , qu’il  avoir  â fa  fuite  , & qui  l’aflùroic 
que  s’il  alioit  à Montereau,  il  n’en  reviendroit  jamais; 
tontes  CCS  raifons  le  retenoient  ; mais  la  dame  de  Gyac 
'j.  iuirrcire  , le  détermina.!  la  fin.  Il  y arriva 
• . de  Seprembre  , attendu  par  le  dauphin 
\ ;v:-fixiémc  d’Août  : on  lui  donna  le  chât 
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— — demeure  , comme  on  en  croie  convenu  ; de -là  il  fe 

As.  141V.  rendit  fur  le  pont , & mie  des  gardes  à l’endroit  par  où 
iunfiriiet  e.iii.  ^roit  cntié  daHs  le  parc.  Il  fe  jetta  aux  genoux  du 
dauphin  -,  & après  que  le  dauphin  l’eue  fait  relever  , 
ôi  pendant  qu’il  lui  parloir,  Tanneguy  du  Châtel  , 
fuiva  de  quelques  autres  , fauta  la  barrière  , fe  jetta  fur 
le  duc  , & le  tua  de  plulieurs  coups  de  hache  fur  la  tê- 
te : fes  gens  firent  peu  de  defenfe  , excepté  le  feigneur 
de  Nouailles  , frère  du  captai  de  Buch  , qui  fut  Dleflc 
à mort , ôc  qui  mourut  au  bout  de  trois  jours. 

Beaucoup  de  perfonnes  aceuferent  le  dauphin  d’a- 
voir trempe  dans  cet  aflafiinat.  Ju vénal  des  Urlins 
dans  fon  hiftoire  de  Charles  VI.  tâche  de  l’cxcufer  au- 
tant qu’il  le  peut  faire.  D’autres  hiftoriens  le  condam- 
nent abfolument,  comme  complice  d’une  horrible  lâ- 
cheté commife  par  l’ordre  ou  le  confeil  d’un  prince 
deftiné  à porter  la  couronne  de  France.  Quoi  qu’il  en 
> foit,  cette  aârion  fit  un  très-grand  tort  à l’honneuu& 
CLxvi.  ^ la  réputation  du  dauphin.  Pjl^lippc  fils  unique  du 
TeuM'SS^er°fa*'*  défunt,çntrcprit  hautement  de  venger  la  mort  de  fon 
mon.  perc  , & ne  manqua  pas  de  moïens.  Tous  les  amis  de 

juv.dtsVrjim  fa  maifon  & tous  les  mécontens  vinrent  lui  offrir 
leurs  ferviccs.  L’horreur  de  ce  meurtre  réchauffa  les 
plus  refroidis  ; les  Parifiens  vinrent  l’aflurcr  de  leur 
zelc  ; & Philippe  pour  gagner  l’affeétion  des  peuples  , 
r obtint  une  trêve  des  Anglois , à l’exclufion  des  dépu- 

tez du  dauphin  qui  étoient  venus  à Rouen  demander 
la  meme  chofe.  Dès-lors  les  François  , les  Anglois  &: 
les  Bourguignons  commencèrent  à vivre  enfcmblc  , 
comme  h tous  n’cuflent  compofé  qu’une  même  na- 
tion , & l’année  fuivante  Henri  V.  roi  d’Angleterre 
fut  marié  avec  Catherine  de  France. 

En  Orient  Manuel  regnoit  toujours  à Conftantino- 

pic  à 
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pic  ; c’étoic  ifn  prince  fort  fav.int;  il  fut  d’abord  fi  at-  •-  - 
tache  à la  doctrine  &:  au  parti  des  Ichilmatiques , qu’il  An.  1410. 
écrivit  même  pour  foutenir  leurs  fentimens.  Mais  il  nud  marie  Es  en. 
parut  changer  depuis , foit  qu’il  eût  connu  la  vérité  , 
ou  qu’il  crût  qu’il  ctoit  à propos  pouf  Tes  interets  de 
faire  fcmblant  qu’il  l’avoit  connue.  Dans  le  temps 
qu’il  étoit  occupé  à fermer  l’Ifthmc  de  Corinthe  pour 
empêcher  l’entrée  des  Turcs  dans  le  Pcloponcfc  , il 
réfolut  avec  le  patriarche  Euthymius  favant  théolo- 
gien /d’embrafler  la  creance  des  Latins  ; &c  depuis  la 
mort  de  celui-ci , a'iant  trouvé  la  meme  difpofition 
dans  l’efprit  du  patriarche  Jofeph  métropolitain  d’E- 
phcfc,qui  lui  avoit  fuccedé,  il  demanda  aii  pape  Mar- 
tin V.  qui  vanoit  d’etre  élû  dans  le  concile  de  Con- 
ftanccjpcrmiffion  de  marier  les  fix  princes  fes-enfans, 

Jean,  Théodore,  Andronic,Conft;intin  , Demetrius  & 

Thomas  , à des  princefres  catholiques , ce  qu’on  lui  ac-  Jj 
. corda  : & cette  année  Jean  l’aîné  époufa  Sophie  fille  j«n  Pdcoioguc  » 
du  marquis  de  Montferrat.  Enfuitc Manuel, que  l’âge 
& les  maladies avoient  fort  afFoibli,raflbciaà  l’empire; 

6c  pour  le  mettre  en  état  de  fc  prévaloir  dans  l’occafion 
du  lecours  des  Latins, il  conqut  le  dclTein  de  fc  réunir 
avec  eux.  La  nécefllté  de  (es  affaires  prefentes  l’y  en- 
gageoit.  Au(fi , Amurat  II.  fui  tan  des  Titres  l’atta- 
quoit  vivement,  parce  que  Manuel  s’étoit  déclaré  con- 
tre lui  en  faveur  de  Muftapha.  Manuel  trop  affoibli 
pour  réfifter  â cette  puiffance,  s’adrefTa  au  pape  & lui 
cnvoi’a  demander  du  fecours.  Les  ambaffadeurs  qu’il 
députa  furent , un  évêque  nommé  Théodore  & Ni-  cixix. 
eolas-Eudemon-Jcan  très-habile  homme  & de  gran- 
de  autorité  parmi  les  Grecs.  Le  pape  les  rc<jut  â Floren-  p’P'- 
ce  , & il  eut  une  extrême  joie  d’apprendre  d’eux  que 
les  empereurs  leurs  maîtres , c’eft-à-dirc , Manuel  6c 
Tome  XXL  Vu» 
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Jean Palcologuc,  troifiéme  du  nom  foii  fils  aîné, qu’il 

An.  1410.  vcnoit  d’alTocier  à l’empire,  croient  réfolus  d’embraf- 
fer  la  créance  de  l’églifc  Latine  avec  tous  leurs  fujets, 
dans  un  concile  qu’lis  fouhaitoient  pour  cet  effet  que 
l’on  tînt  à Conrtantinoplc.  Il  nomma  le  cardinal  de 
faint  Angefon  légat  pour  mettre  la  dernière  main  à 
cette  affaire  , & il  le  ht  précéder  par  le  pere  Antoine 
Maffano  general  des  cordeliers , pour  difpofcr  toutes 
chofes.  Il  promit  auffi  aux  deux  empereurs  de  leur 
procurer  du  fccours  contre  le  Turc  auprès  de  tous  les 
princes  chrétiens , &:  les  exhorta  à mettre  Dieu  dans 
leur  parti  par  une  réunion  finccre. 

Quoique  le  pape  Martin  V.  reconnût  Jeanne  IL 
irdr’oTt  de  Louis  pout  tcine  de  Naples  & de  Sicile  , parcç  quelle  étoiC 
de  Naples.  en  policüion  de  ccs,roiaumcs , il  nelaillapas  de  con- 
firmer le  droit  de  Louis  III.  à cette  couronne  par  une 
bulle  dattee  de  la  fin  de  l’année  141p.  Celui  qui  enga- 
gea Martin  dans  ce  mauvais  pas  , fut  un  nommé 
Jean  Caracciole  grand  fénéchal  de  Naples  , favori 
de  la  reine  Jeanne,  qui  lui  avoir  abandonne  & fa  per- 
fonne  & fon  roïaume.  "Quelques-uns  des  |irincipaux 
feigneursnc  pouvant  fouffrircc  défordre,  s’etoient  fer- 
vis  de  ce  prétexte  pour  relever  le  parti  de  Louis  d’An- 
jou. Le  grand  Sforce  à la  tête  des  conjurez  , avoir  déjà 
réduit  la  reine  à de  grandes  extrêmitez,  lorfque  Carac- 
ciole  qui  tout  débauché  qu’il  étoit  ne  laiffoit  pas 
d’etre  habile  homme,  fe  fit  bannir  lui -même  dansTiflc 
de  Procida  pour  fauver  fa  maîtreffe. 

La  paix  s’étant  faite  après  fon  banniffement,  Sforce 
car^coô"  fut  dcclaté  general  de  toutes  les  troupes  du  roïaume  ; 
& la  reine  qui  ne  faifoit  rien  que  par  l’avis  de  Carac- 
ciole , tout  exilé  qu’il  étoit,  fous  prétexte  de  l’éloigner 
encore  davantage  , l’cnvoïa  en  ambaffade  au  pape 
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Martin  V.  qui  écoit  toujours  à Florence.  Caracciole  ■■ — ■ . 

fut  fi  bien  manier  l’cfprit’  du  pape  , en  le  prenant  du  An.  14x0. 
côté  de  fon  interet , qu’il  conclut  une  ligue  par  la- 
quelle'Martin  s’obligeoit  à protéger  la  reine  envers 
tous  &:  contre  tous , & à lui  cnvoicr  un  léeat  pour  la 
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de  grands  états  dans  le  roiaumc , & a cnvoicr  au  plutôt 
à fa  fainteté  un  puilTant  fecours  contre  Biaccio  , qui' 
s’etoit  emparé  de  Peroufe  & d’autres  places. 

Ce  traité  fut  exécuté  départ  & d’autre;  Le  pape  en- 
voïa  le  cardinal  Mauroceno  Vénitien  , l’égat  à Naples, 
pour  couronner  la  reine  , à condiuon  quelle  tireroit 
l'on  mari  de  prifon  , ce  qu’elle  fit  : & cette  princelTc 
pour  éloigner  Sforce  , l’envoïa  avec  une  armée  au  fe- 
cours du  pape  contre  Braccio.  Les  deux  armées  en  vin- 
rent aux  mains , & Sforce  qui  fit  tout  ce  qu’on  poü- 
voit  attendre  d’un  homme  de  fa  réputation  & de  fon 
mérité  J perdit  néanmoins  la  bataille  par  la  trahifon 
de  Nicolas  &de  Gilbert  des  Urfins,  qui  dans  l’ardeur 
du  conjbat , paficrent  avec  leurs  troupes  du  côté  de 
l’ennemi , comme  ils  en  étoieht  convenus  enfcmblc 
auparavant.  Qiielques  inftances  que  pût  faire  le  pape 
pour  obtenir  de  la  reine  qu’on  envoïât  du  renfort  à 
sforce , qui  travailloit  à remettre  fon  armée  , Carac- 
ciole , qui  étoit  retourné  à Naples , eng.agea  la  reine  à 
l’amufcr  par  de  belles  promclTes  fans  aucun  effet , afin 
de  faire  périr  Sforce  -,  & celui-ci  pour  s’en  venger , 
reprit  alors  le  premier  delTcin  des  barons  de  Naples , 

& dépêcha  fon  fecretaire,  du  confcntcmcnt  du  pape  , 
à Louis  III.  d’Anjou  qui  étoit  en  Provence  , pour  le 


couronner  : & la  reine  réciproquement  s’engageoit  a 
lui  rendre  le  château  faint  Ange,  & les  villes  d’Oftie 
& de  Civita-vecchia  . qu’elle  tenoit  encore  des  con- 
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folliciter  avenir  fe  rendre  maître  d’un  roïaume  quilui 

An.  i4it).  appartfnoit  fi  légitimement. 

cLxxm.  Ce  prince  ne  manqua  pas  une  fi  belle  occafion  -,  Il 
pjrNn'iirs'r^at*  renvoïa  à SForcc  fon  fecretairc  avec  une  bonne-fomme 
Lojis  a d’argent  pour  commencer  la  guerre  , lui  promettant 
de  venir  bien-toi  lui-meme  .avec  une  puiilantc  flotte 
qu’il  alloit  faire  equipper  à Marfeille.  Sforce  avec  ce 
■ Iccours  marcha  droit  à Naples  , renvoïa  fon  bâton  de 

commandement  à la  reine  , déclara  qu’aïanc  achevé  le 
temps  de  fon  fervice  j,  il  s’étoit  mis  à la  loldc  du  roi 
Louis , le  joignit  aux  feigneurs  qui  tenoient  le  parti 
d’Anjou  , Se  le  fiifit  de  toutes  les  avenues  de  Naples  , 
pour  empêcher  que  rien  n’entrât  dai>s  cette  grande 
ville  du  côté  de  la  terre.  Caracciolc  dans  le  danger 
où  il  le  trouvoit,  dépêcha  promptement  Antoine  Ca- 
rafl'e  vers  le  pape  , qui  étoit  à Florence  , pour  lui  dc^ 
mander  du  fecours , avant  que  la  flotte  qui  étoit  at- 
tendue de  Provence  fût  arrivée.'  Caraffe  aïant  connu 
que  le  pape  s’entendoit  avec  Sforce  contre  la  reine  en 
faveur  de  Louis  d’Anjou,  & que  par  conféquent  iln’]^ 
avoit  rien  à elpcrcr  de  ce  côté-là  , s’avifa  de  négocier 
fecrctemcnt  avec  l’ambafladeur  d’Arragon  qui  étoit 
aufli  mécontent  du  pape  que  lui , parce  qu’il  s’oppo- 
foit  aux  prétentions  de  fonm.'vître. 

CL X X I V.  Caiaftc  lui  propofa  le  fecours  de  Naples  , au  lieu  de- 
r l’entieprife  de  l’idc  de  Corfe  , qui  appartenoit  aux 

d Arrapon pour  Gcuois  , & qu’Alfonfe  attaouoit  avec  une  bonne  ar- 

ci.oüur  Nuplcs.  , 1 ^ 1 1.  D'  1*  ■ J 1 

mec  navale  ; il  lallura  que  la  reine  adopteroit  le  roi 
fon  maître  , & le  déclarcroic  fon  fuccellcur  s’il  lati- 
roit  du  danger  extrême  où  elle  étoit.  L’ambalfadeur 
répondit  à Cafafle  , que  pourvu  qu’il  eût  un  pouvoir 
de  la  reine,  Alfonle  y confentiroit.  On  dépêcha  un 
exprès  à Naples  -,  le  plein  pouvoir  arriva  lept  jours. 
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apres,  Se  le  traire  fut  fi  promptement  conclu  , malgré 
le  Hegme  des  Efpagnols , qu’aulli-tot  que  Caraife  eut 
adopté  Alfonfe  roi  d’Arragon  , au  nom  de  Jeanne 
reine  de  Naples  , ce  prince  envoïa  fut  le  champ  à cette 
prmeefle  fcizc  galeres  bien  armées , avec  un  grand 
nombre  de  vaifleaux , fous  le  commandement  de  Rai- 
mond Pariglios  fon  amiral , en  attendant  qu’il  le  fui- 
vît  bien  tôt  avec  des  forces  beaucoup  plus  confidc- 
rables. 

Cependant  Louis  d'Anjou  fjui  étoit  parti  de  Mar- 
fcillc  avec  treize  galcreres  &:  fix  vailTcaux  de  guerre  , 
prévint  celles  d’ Alfonfe,  &:  aïant  pris  terre  à l’embou- 
chure du  Scbcc  , qu’on  appelle  Fornello  , ou  Fiume 
delU  Magdalena,  il  fe  joignit  à l’armée  de  Sforcc  , Ar 
tous  deux  enfemblc  preflerent  iî  viventent  le  Cege  de 
Naples,  par  mer  & par  terre,,  que  rien  ne  pouvant  plus 
entrer  dans  cette  grande  ville,  clic  fut  obligée  d'entrer 
en  compolîtion  pour  capituler  : mais  avant  la  reddi- 
tion de  la  place  , l’armée  d’Alfonfc  parut  à la  vue  de 
cette  ville  lefixiéme  de  Septembre  , & changea  la  ftee 
des  affaires.  Comme  cette  armée  étoit  bien  plus  forte 
que  celle  de  Louis  , elle  entra  dans  le  porc  le  même 
jour  , Se  tint  La  mer  libre  ; en  forte  que  la  ville  étant 
fécouriié  Se  d’hommes  & de  vivres , Louis. d’Anjou 
fut  obligé  de  lever  le  fiege  j Se  la  reine  pour  fc  mieux 
défendre , traira  avec  Braccio  à des  conditions  três- 
avantageufes  pour  lui.  Scs  troupes  défirent  d’abord 
une  bonne  partie  de  la  cavalerie  de  Sforcc  } ce  qui  fâ- 
cha extrêmement  le  pape  ,•  qui  ne  pouvant  fouffrir 
que  cette  reine  fc  fervîc  de  l’ennemi  capital;  du  faint 
fiege,  fc  déclara  ouvertement  contre  clic  , Se  envoVa 
des  troupes  fous  le  capitaine  Tartaglia  au  fccours  de 
Louis  d’Anj.ou.,  ^ 
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Sur  CCS  entretaites  Alfonfe  arriva  heureufement  au 
port  de  Naples  avec  une  puiflantc  flotte  de  vingt- 
cinq  galcrcs , &c  d’un  grand  nombre  de  vaifleaux  de 
guerre  : il  y fut  rc<;û  comme  en  triomphe  avec  une 
incroïablc  joie  de  la  reine  , qui , félon  fon  traite, le  mit 
• en  poflcflîon  du  château  neuf &du  château  de  l’Oeuf, 
confirma  folcmncllemcnt  fon  adoption  , & le  déclara 
duc  de  Calabre  , comme  étant  fon  luccelfeur.  Le  pape 
qui  craignoit  qu’Alfonfe  ne  fe  remît  fous  l’obédience 
de  Pierre  de  Lune  , cifhime  il  l’en  mcnaijoit , lui  en- 
Vüïa  deux  cardinaux  légats  , pour  tâcher  de  trouver 
quelque  voie  d’accommodement  entre  Louis  & Al- 
rcnfe  ;mais  la  trêve  qu’ils  conclurent  ne  fe  fit  que  l’an- 
née fuivante. 

Zifca  gcncTal  des  Hulfitcs , avoir  remporté  en  Bo- 
hême une  vuStoire  aflez  confidcrable  , dans  laquelle  il 
défit  entièrement  la  cavalerie  catholique  , & mit  en 
fuite  l’infanterie,  qui  n’attendit  pas  le  choc  , tant  elle 
étoit  intimidée.  Voulant  recueillir  le  fruit  de  favic- 
totre  , il  fe  prefenta  la  nuit  du  mardi- gras  de  14x0. 
devant  la  ville  de  Mofea , d’où  les  fcigncurs,  dont  l’un 
s’appclloit  Copc  & l’autre  Ulric  , avoient  ehalTé  les 
habitans,  parce  qu’ils  étoient  HulTitcs,  Cope  fut  égor- 
ge avec  une  grande  partie  de  fa  garnilon  j & U Iric  fe 
réfugia  dans  le  château  de  Lie  , où  il  fut  tué  par  Zifca 
lui-même  , qui  fit  pafler  au  fil  de  l’épée  tous  ceux  qui 
fe  trouvèrent  fous  les  armes.  L’empereur  au  premier 
bruit  des  conquêtes  des  Huflites  ,cnvoïa  en  Bohême 
mille  lances  , qui  étoient  l’élite  de  fa  cavalerie  , pour 
empêcher  les  vainqueurs  de  porter  leurs  armes  plus 
avant  quç,Mofca,  Mais  tous  ces  cavaliers  furent  tuez 
ou  abandonnez  aux  Huflites  la  nuit  du  jeudi  au  ven- 
dredi-faint , leur  commandant  même  eut  beaucoup 
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de  peine  ai  fc  fauver,  &la  ville  de  Voglife  fut  pillée  &c 
brûlée. 

Quand  les  HufTitcs  eurent  fofmé  une  armée  capa- 
blç  d’cxccuter  les  projets  de  Itur  chef,  celui-ci  pcnîaà 
eon^ruirc  une  ville  qui  pûtfcrvirdc  retraite  àfon  parti 
en  cas  de  difgracc , s’attendant  à avoir  bicTi-tôt  fur  les 
bras  toutes  les  forces  de  l’empereur.  Il  choifit  un  eiv- 
droit  de  la  montagne  en  forme  de  prcfqu’ifle,  envi- 
ronné d’un  côte  par  une  rivière , fie  de  l’autre  par  un 
torrent.  L’entrée  étoit  fermée  par  un  profond  fofle,  &c 
par  trois  murailles  aulTi  larges  que  folidcs  -,  il  donna  à 
cette  ville  le  nom  deThabor,  & ilia  peupla  des  plus 
zclez  de  la  feéfe.  Comme  les  Hulfitcs  avoient  furpris 
la  nouvelle  Prague  , dont  ils  avoient  donné. le  gouver- 
nement à un  nommé  Ceuque  } l’empereur  en  lui  pro- 
mettant le  pardon  de  fa  révolte  ,l’obJigea  à lui  remet- 
tre cette  place.  Zifca  la  fit  invertir aufli-tôt;  maiscette 
forterefle  fe  trouva  fi  bien  munie  , quelle  eût  le  loiiir 
d’attendre  que  l’empereur  eût  réuni  toiucs  fes  forces. 
Il  marcha  droit  à Prague, contraignit  les  Huflitesd’a- 
bandonner  le  fiege  de  la  nouvelle  Prague  ; enfuitc  il 
conçut  le  deffein  d’affieger  le  Thabor,afin  d’extermi- 
ner tous  CCS  herctiques  dans  une  fcul  campagne.  Pour 
cela  il  détacha  la  moitié  de  fon  armée  fous  la  conduite 
des  comtes  de  Rofien  & de  Crager  ; mais  Zifca  n-’eût 

{>as  plûtôt  avis  de  leur  marche, qu’il  mit  à leurs  troufics 
e Icigneuf  de  Huflînctz  qui  les  défit  entièrement. 

L’empereur  pour  réparer  cette  perte , alla  forcer  le 
camp  de  Zifca, qui  étoit  fur  une  montagne appcllée 
. Villechon.  L’attaque  fut  generale  , &c  les  Hulhtcs  ne 
purent  empêcher  que  le  marquis  de  Mifnie  ne  péné- 
trât dans  leur  camp  : mais  leur  chcfperfuadé  que  tout 
étoit  perdu  s’il  ne. délogeoit  les  impériaux  avant  qu’ils 
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‘ — : — — . tufl'ent  renforcez  par  le  relie  de  leur  armée,  les  poüfla 
An.  1410,  avec  tant  de  furie  , qua  la  troificme  charge  il  les  ren- 
' verla  fur  le  bord  le  pus  efearpe  de  la  montagne,  d’où 
ils  furent  précipitez  en  bas.  Cet  échec  déconcerta,  fi 
fort  les  troupes  impériales, que  Zifca  fe  rendit  maître 
de  la  nouvcHe  Prague  , dans  laquelle  il  fut  rc^û  une 
fécondé  fois  en  triomphe.  Il  s’empara  au Ifi  dcViflc- 
grade  , apres  avoir  battu  une  quatrième  fois  l’armée 
de  l’empereur  , qui  fut  contraint  de  s’en  retourner  lui 
vingtième  en  Silefic  , pour  aller  appailer  les  Moraves 
qui  s’étoient  révoltez. 

ctx  XXI.  Zifca  s'c’tant  apperejû  que  quelques  nouveaux  feitai- 
ScücdciOtebites  s'étoicnt  gUlTez  dans  Ion  parti,  travailla  à l’en  pur-  ' 

C’étoitla  Ie6lc  des  Orebites,  qui  fe  faifoient  nom- 
mer ainfi,  comme  fi  leur  créance  avoir  été  aulli  faintc 
que  la  loi  qui  avoir  été  donnée  à Moife  fur  le  mont 
” Oreb.  Ils  ne  difFcroicnt  guère  des  Huflites , qu’en  ce 
qu’ils  excrqoicnt  toutes  fortes  de  cruautez  envers  les 
prêtres  &c  les  religieux , s’imaginant  qu’ils  rendoienc 
un  grand  fervice  àDieu  quand  ils  les  faifoient  mou- 
rir au  milieu  des  plus  horribles  tourmens  , car  ils  les 
faifoient  briller , ou  les  laifloient  tous  nuds  & liez  deux 
à deux  fur  des  étangs  glacez. Zifca  ne  voulut  pas  entre- 
prendre de  les  exterminer,  craignant  que  l’erMjcmi  ne 
fe  prévalût  de  la  moindre  divifion  qu’il  appcrcevroic 
dans  fon  parti  -,  mais  il  les  obligea  de  joindre  leurs  ar- 
mes aux  hennés  ,cn  leur  promettant  de  ne  faire  aucun 
quartier  à l’avenir  aux  pêtres  catholiques, 
ctxxxii.  Le  premier  jour  de  Mars  de  cette  année  , le  pape  qui 
Ici  Huflitet.  ctoit  toujours  a Florcncc  , étant  inrorme  des  ravage.? 
^Æn.  syiv.  TiH-  quc  les  Hulfitcs  faifoient  dans  la  Bohême  , publia  une 
fn.  croifade  contre  eux  & tous  leurs  adherans , a la  follici-’ 

ration  de  l’empereur.  Sigifmond  ne  fut  pas  neanmoins 

plus 
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plus  heureux  cette  année  , car  a'iant  mené  l'on  armée  — 

contre  le  monaftere  de  Claronnc , donc  Zifca  avoir  An.  14Z0. 
fait  une  citadelle , à caufe  de  fa  fituation  avantageufe, 

. l’approche  de  cé  gcneral,ou  pour  mieux  dire,  le  fou  ve- 
nir des  victoires  cju’il  avoic  déjà  remportécSjfit  une  telle 
imprelTion  fur  les  impériaux,  qu’ils  ne  purent  être  re- 
tenus fous  leurs  enfeignes , ni  par  la  jufticc  de  la  caufe , 
ni  par  l’honneur , ni  par  le  ferment , ni  par  le  danger 
auquel  ils  expofoient  l’empereur.  Ils  déferterent  tous , 

&:  ce  prince  fut  fi  touché  de  l’affront  qu’ils  lui  avoient 
fait  recevoir,  & de  fa  mauvaife  fortune , qu’il  fortic 
promptement  de  la  Bohême.  Sa  retraite  mit  Zifca  en 
liberté  de  tout  entreprendre,  & il  y exerça  en  effet  des 
cruaucez  inouies. 

Philippe  duc  de  Bourgogne  poufia'  fi  loin  le  défit  ctxxxtnr 
qu’il  avoir  de  venger  la  mort  defon perc,que  fanscon-  entT”aFMiurâe 
fulcer  à quelle  extrémité  il  alloit  réduite  l’état , auquel 
cependant  il  avoir  droit  au  défaut  des  plus  proches , il 
prit  la  réfolution  de  faire  époufer  au  roi  d’Angleterre 
Catherine  fille  de  Charles  VI.  que  ce  roi  avoir  déjà 
demandé  en  mariage.  Dans  cette  penfée  il  vint  avec 
Henri  àTro'ics  en  Champagne,  oûécoit  le  roide  Fran- 
ce , qui  n’a  voit  pas  l’cfprit  libre,  & ^ reine  fon  époufe 
qui  ecoit  entrée  dans  les  interets  de  Henri.  On  y con- 
clut un  traité  de  paix,qui  fut  juré  par  tous  lesfeigncurs 
prefens,  & par  toutes  les  bonnes  villes  qui  étoient  de 
ce  parti.  Le  mariage  d’Henri  V.  roi  d'Angleterre  avec 
Catherine,fut  célébré  enfuice  dans  l’éghfe  de  faine  Jean 
avec  beaucoup  de  folcmnité  le  deuxième  Juin  par  Henri 
de  Savoify  archevêque  de  Sens,  en  prefencc  de  Char- 
les VI.  qui  ignoroit  les  confequences  de  ce  qu’il  fai- 
foic , & de  la  reine  fa  femme , qui  faifoit  en  cette  oc- 
Tome  XXI:  X x x 
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cafion  l’office  de  marâtre  envers  le  dauphin  fon  propre 
fils. 

Les  articles  de  ce  traité  furent  que  le  roi  Charles 
nommoit  &:  rcconnoifToit  Henri  pour  heritier  de  fa  . 
couronne  \ que  fi  l’Anglois  furvivoit  au  roi  fon  beau- 
pere  , les  enfans  mâles  nez  de  ce  mariage  fucccdcroient 
au  roiaume  de  France  ; & que  cependant  Henri  ne  por- 
teroit  pas  le  nom  de  roi  de  France  tandis  que  Charles 
vivroit  ; mais  qu’il  auroit  feulement  la  qualité  de  ré- 
gent 5i  d’heritier  , avec  le  gouvernement  des  affaires  ; 
que  les  deux  roïaumes  de  France  & d’Angleterre  fc- 
roient  unis  & tenus  en  même  main  ,fçavoir  de  Henri 
& de  fes  hoirs  ; mais  qu’ils  ne  dépendroient  point  l’un 
de  l’autre , & qu’ils  feroient  gouvernez  chacun  félon 
les  loix  de  l’état  : que  les  privilèges  & droits  feroient 
confervez  â tous  ces  états  & à toutes  perfonnes;  qu’il 
ne  feroit  fait  aucun  traite  d’accommodement  avec  le 
dauphin  que  du  confentement  des  deux  rois  , du  duc 
de  Bourgogne  des  états  des  deux  roïaumes.  ]uve- 
nal  des  Urlins  dit  qu’il  y eut  des  articles  fi  injuftes  &c 
fi  déraifonnables , qu’on  ne  doit  point  les  rapporter. 

Les  deux  rois  enfuitc  , avec  le  duc  de  Bourgogne  > 

’ aiant  pris  les  villes^dc  Sens  de  Montercau , s’en  allè- 
rent mettre  le  fiege  devant  Melun, où  commandoit  le 
feigneur  deBarbafan,qui  avoir  avec  lui  un  grand  nom- 
bre de  chevaliers , refolus  de  tenir  ferme,  & de  fc  dé- 
fendre avec  courage.  En  effet  Henri  V.  connut  par  la 
réfiftancc  de  cette  place,  combien  il  lui  en  coûrcroic 
pour  fubjuguer  toute  la  France  -,  il  fut  quatre  mois  de- 
vant (ans  la  pouvoir  forcer.  Le  dauphin  tenta  de  faire 
lever  le  fiege  «ux  Anglois  : mais  ceux-ci  Ce  trouvèrent 
fi  bien  fortifiez  dans  leur  camp,  qu’il  lui  fut  impoflible 
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d’en  venir  à bout , <5»:  les  alÜcgcz  furent  réduits  par  la  

famine  à fc  rendre  enfin  à compofition.  Onleur  prcf-  An.  1410. 
mit  la  vie  fauve,  &:  fans  être  mis  à aucune  rancjon  ; 
toutefois  ces  articles  ne  furent  pas  obfervcz , &c  contre 
la  foi  du  traité,  l’on  en  conduilit  un  grand  nombre  en 

f>rifon,  fous  prétexte  qu’on  ne  leur  avoit  promis  que 
a vie.  Le  roi  d’Angleterre  fut  aceufé  de  cette  infrac- 
tion. 

Après  ces  expéditions  les  deux  rois  vinrent  à Paris , ctxxxvr. 
A:  y firent  leur  entrée  le  premier  dimanche  de  l’Avent  les^ dcut“rcm« * 
avec  beaucoup  de  pompe.  Le  lendemain  les  deux  rci-  'nttec  à 
nés  firent  la  meme  chofe  parmi  les  acclamations  du 
peuple.  Le  fixiéme  Décembre,  les  trois  états  s’alTcm-  r,c.i\ 

Werent , convinrent  d’un  impôt  fur  le  marc  d’argent,  1 
qui  alloit  à un  huitième  pour  les  bourgeois , marchands 
éc  gens  d’églifc.  L’univerfité  de  Paris  vint  faire  fes 
humbles  rémontrances  au  roi  d’Angleterre  , le  fup- 
pliant  de  Ixxemptcr  de  cet  impôt  : mais  il  ne  voulut 
pas  l’écouter  ; ôc  comme  les  députez  voulurent  infifter 
fur  la  demande  qu’ils  faifoient,  ils  furent  rudement, 
rebutez , jufqu’à  les  menacer  meme  de  les  faire  mettre 
en  prifon  : ce  qui  les  obligea  de  fe  retirer  prompte- 
ment , dans  la  crainte  de  palfer  pour  être  du  parti  des 
Armagnacs. 

Le  vin^t-troifiéme  du  même  mois  de  Décembre  , clxxxvii. 
Philippe  duc  de  Bourgogne  rendit  fa  plainte  en  prefen-  dauphi^'^quren 
ce  des  deux  rois  &c  de  leurs  confcils  , dans  l’hôtel  de 
faint  Pol  ; & maître  Nicolas  Rauën  avocat  en  parle- 
ment  portant  la  parole  ; il  allégua  la  mort  du  feu  duc 
de  Bourgogne  fon  pefe  , &c  demanda  les  conclufions 
contre  le  dauphin  , & contre  ceux  qui  l’avoient  fervi 
dans  ce  meurtre.  La  caufe  fut  plaidée  avec  beaucoup 
d’appareil  : Pierre  de  Marigny  avocat  general , & Jean 
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l’empereur  lui-même  le  convoquât  : ces  lettres  furent  ■ 

cnvoïccs  en  Occident  l’année  fuivantc.  Le  pape  à 
qui  cette  propofition  ne  plaifoit  pas  , ne  la  rejetta  pas 
abfolumcnt  jinais  il  répondit  qu'il  y confentoit , pour- 
vu que  l’empereur  Jean  fournît  aux  frais  &:  à la  dé- 

ficnle  des  prélats  ; ce  qu’il  lavoit  bien  que  Jean  Palco- 
ogue  ne  pouvoit  pas  faire , aïant  fur  les  bras  la  guerre 
des  Turcs , qui  le  menaijoient  de  s’emparer  de  fa  capi- 
tale , comme  ils  firent  quelques  années  après. 

Sponde  met  dans  cette  année  la  mort  de  Braccio  , 
qui  tut  tué  par  les  bannis  de  Peroufe  qui  le  reconnu- 
rent  dans  une  bataille , quoiqu’il  fc  fût  déguife  , & il 
fut  privé  de  fépulture  , étant  regardé  comme  un  ex- 
communié & un  ennemi  de  l’cglife  : il  y a pourtant 
des  auteurs  qui  ne  placent  cette  mort  que  quatre  ans 
après  fous  Framjois , fils  de  Sforce.  Par  lâ  le  pape  fc 
vit  délivré  d’un  redoutable  ennemi,  qui  s’étoit  foule- 
vc  contre  lui  avectant  d’infolencc,  qu’il  fc  vantoit  de 
ruiner  l’état  de  l’églifc  , & de  le.  contraindre  à dire  des 
méfies  pour  une  bajoque  , petite  monnoïc  d’Italie  qui 
vaux  fix  deniers  tournois , ou  la  dixiéme  partie  d’un  • 

Julc. 

Les  Portugais  animez  par  la  libéralité  d’Htnri  fils  ,cxc. 
dfe  Jean  roi  de  Portugal,  découvrirent  en  ce  temps  de line'^Mad' 'rè'  a. 
nouvelles  ifles  & de  nouvelles  nations  dans  la  vafte  ttaL!*”*'’ 
étendue  de  l’Océan.  La  flote  que  ce  prince  avoir  en- 
volée découvrit  d’abord  entre  Lisbonne  6c  les  ifles 
Fortunécs,unc  autre  ifle, petite  à la  vérité, mais  excel- 
lente pour  la  bonté  de  l’air  & du  territoire  , â qui  l’on 
donna  le  nom  de  Madère , parce  qu’elle  éroit  remplie 
de  bois  taillis.  De-là  roufllant  plus  avant  le  long  des 
côtes  de  l’Afrique,  elle  pénétra  jufqu’aiix  extrêmitez 
de  l’orient,  & découvrit  encore  les  Indes  orientales, 

Xxx  iij 


% 


Digitized  by  Google 


An..  1410. 


ex  CI. 
CoDcilf  de  Saltz* 
bourg. 

LAhhf  cfifteil 
tem.ix.f.  }o8. 


J31  Histoire  Ecclesiastic^ue. 
qui  jiifqu’alors  avoient  cté  inconnues  , du  moins  dil 
côté  de  la  mer.  Les  trois  chefs  de  cette  navigation  li 
difticile  furent  Jean  Confalve  &Trilfan,qui  réunirent 
cette  illc  de  Madère  au  roiaume  de  Portugal  ; & Gilles 
Annius  qui  donna  connoifrancc  de  la  foi  aux  Hefpe- 
nens , Ethiopiens , & aux  autres  nations  qu’on  venoie 
de  découvrir.  Et  afin  d’exciter  les  Portus^ais  à entre- 
prendre  encore  de  femblables  voïages , le  duc  Henri 
obtint  du  pape  Martin  V.  que  tout  ce  qu’ils  dccou- 
vriroient  depuis  le  promontoire  de  Ganarc  julqu’aux 
extremitez  des  Indes,  leur  appartiendroit  : ce  qui  fut 
confirmé  par  les  papes  fes  fucccfl'curs  , comme  on  le 
voit  par  differentes  bulles. 

Dans  le  même  temps  Eberhard  archevêque  de  Saltz- 
bourg  en  Allemagne, célébra  un  concile  dans  fa  ville, 
• touchant  le  rctablifTcment  de  la  diferphne  , prefquc 
anéantie  durant  le  fchifmc.  On  y confirma  tous 
les  ftatuts  que  les  cardinaux  Gui  & Jean  légats  du 
fiint  fiege  avoient  faits,  aufii-bicn  que  les  arche- 
vêques Frédéric,  Conrad  & Pillegrain  , prédeccfleurs 
d’Eberhard.  On  publia  dans  ce  concile  trente-quatre 
articles  ,dont  Iç  premier  eft  , quec’cft  une  erreur  d’en- 
feigner  qu’un  prêtre  ou  curé  qui  eft  en  péché  mortel 
ne  peut  abfoudre  ni  confacrer  ; & qu’il  n’eft  pas  vrai 
que  l’évêque  ou  le  curé  ne  puiffe  pas  donner  à un  prê- 
tre l’abfolution  du  crime  de  fornication.  Le  fécond  , 
que  l’on  tiendra  des  fynodes  provinciaux  & diocefains, 
comme  il  eft  ordonné  par  les  anciens  canons.  Le  troi- 
fiéme  abroge  les  coutumes  établies  contre  les  libertez 
de  l’éghfc.  Le  quatrième  , qu’on  fc  confcfTcra  avant 
que  de  recevoir  les  ordres  facrez.  Le  cinquième  & le 
nxiéme  excluent  du  clergé  les  bâtards.  Le  feptiéme 
défend  aux  juges  inferieurs  l’appel  aux  fuperieurs.  Le. 
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huitième , que  les  curez  donneront  un  revenu  honnête ï 

à leurs  vicaires.  Le  neuvième,  qu’on  ne  prononcera  An.  14^0. 
pas  legcrement  ni  mal-à-propos  une  fcntence  d’inter- 
dit. Le  dixième  explique  les  devoirs  des  prélats  dans 
leurs  vifites.  L’onzième  défend  de  célébrer  dans  les 
chapelles  particulieres,fans  que  les  chapelains  aient  fait 
foumiflion  à l’archidiacre.  Le  douzième  prive  du  fruit 
de  l’abfolution  ceux  qui  l’extorquent  par  violence.  Le 
treizième  rejette  les  exeufes  de  ceux  qui  ne  veulent 
point  obéir  à leur  fupericur , fous  prétexte  de  perte  de 
biens  ou  d’incommodité  corporelle,  & veut  qu’onexe-  ‘ 
cute  en  tout  les  préceptes  négatifs.  Le  quatorzième 
ordonne  les  ccflions  de  droit  en  prcfcnce  de  l’évcque 
ou  de  l’official , après  que  les  parties  ont  prêté  ferment 
qu’elles  font  férieufes.  Le  quinziéme  rc^c  la  maniéré 
de  citer  ceux  que  les  curez  n’ofent  citer, parce  qu’ils  les 
craignent.  Le  leiziéme  renouvelle  les  canons  touchant 
lamodeftie  des  habits  dans  les  ecclefiaftiques  ; & fait 
défenles  aux  religieux  évêques  de  quitter  leur  habit  de 
religion.  Le  dix-feptiéme  défend  de  traduire  les  clercs 
à un  tribunal  laïc. Le  dix-huitiémeprive  les  clercs  con- 
cubinaircs  de  leurs  bénéfices,  & les  déclare  inhabiles  1 
en  poffeder.  Le  dix-ncuviéme  veut  que  les  clercs  avant 
que  de  prendre  pofficffiond’un  bénéfice,  jurent  devant 
l’évêque  qu’ils  n’ont  point  commis  de  fimoniepour  l’a- 
voir. Le  vingtième  défend  aux  patrons  & collatcurs 
des  bénéfices  d’en  rien  retenir,  fous  quelque  prétexte 
que  ce  foit.  Le  Vingt-uniéme  excommunie  ceux  qui 
ont  pillé  quelque  chofe,s^ilsnereftituent  dans  le  mois. 

Le  vingt-deuxième  déclare  que  celui  qui  engage  une 
tcrre'qui  adroit  de  patronage , n’engage  point  ce  d#oit..  . 

Le  vingt-rroifiéme  laiffie  la  liberté  aux  clercs  de  relier.. 

Le  vingt-quatnéme  ordonne  de  dire  pour  un  arche  vê- 
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que  défunt  un  fervicedans  cous  les  cvcchez  de  Tes  fuf- 
nagans  ; & pour  un  évêque  , dans  toutes  les  cures  du 
diocefe.  Le  vingt-efnquiéme  défend  aux  curez  de  con- 
felTer  & d’adminifbrcr  les  facremens  à ceux  qui  ne  font 
point  de  leurs  paroifles , à moins  qu’ils  n’en  aient  ob- 
tenu la  pcrmiflion  du  propre  curé.  Le  vingt-fixiéme 
prive  du  droit  de  patronage  ceux  qui  dépouillent  les 
églifes  dont  ils  font  patrons , après  la  mort  de  celui  qui 
les  pofledoit.  Le  vingt-feptiéme  défend  aux  prêtres  de 
donner  des  repas  le  jour  de  leur  première  mefle.  Le 
vingt-huitième  enjoint  aux  curez  d’apprendre  à leurs 
paroiflieps  la  forme  du  baptême.  Le  vingt-neuvième 
défend  les  exaélions  qu’on  fait  fur  les  églilcs.  Le  tren- 
tième veut  qu’on  publie  trois  fois  l’année  dans  les  ca- 
thédrales &c  collegiales  les  conftitutions  du  concile  de 
Conftance  contre  les  fimoniaques.  Le  trente- unième 
excommunie  ceux  qui  ont  enterré  des  morts  dans  les 
cimetières  pendant  l'interdit.  Le  trente-deuxième  efl 
contre  les  HulTites.  Le  trente-troifiéme  ordonne  que 
les  Juifs  porteront  un  chapeau  cornu  , & les  femmes 
Juives  une  clochette  , afin  qu’on  puifle  les  diftinguer. 
Le  trente- quatrième  efl  contre  le  luxe  & les  parures 
des  femmes. 

Après  CCS  articles  on  trouve  dans  les  adles  de  ce  meme 
concile  , un  grand  nombre  de  llatuts  couchant  la  dif- 
ciplinc.  Le  premier  ordonne  des  peines  contre  lescon- 
cubinaircs  connus  & notoires.  Le  fécond  défend  aux 
clercs  d’avoir  chez  cuxde  jeunes  femmes  fufpcâcs  d’in- 
continence. Le  troifléme  leur  défend  de  renir  cabaret, 
de  s’y  trouver  ,&  de  manger  chez  les  laïcs.  Le  qua- 
trién»c  leur  interdit  la  chafTe , les  dez  , ic  les  jeux  de 
hazard.  Le  cinquième  marque  les  qualitez  des  prêtres 
qui  doivent  être  chargez  du  foin  des  âmes.  Le  uxiéme 

qu’on 


Digitized-by  GooÿL 


Livre  cent  q,üatrie’me.  53; 
qu’on  doit  les  obliger  à l’obfcrvance  des  ftatuts  provin-  ^ 
ciaux  & fynodaux,  & à fc  vêtir  modeftement  d’une  *4^°. 
manière  diiferente  des  laïcs.  Le  feptiéme  qu’on  doit 
adminirtrer  les  facrcmcns  gratuitement  &:  fans  aucune 
convention.  Le  huitième  qu’on  ne  doit  pas  fouffrir  les 
pécheurs  publics , & que  les  prélats  ne  doivent  point 
abulcr  du  pouvoir  d’abfoudrc  des  cas  refervez.  Le  neu- 
vième qu’il  ne  faut  rien  exiger  pour  .les  fèpultures.  Le 
dixiéme, de  quelle  maniéré  il  faut  avertir  les  adultérés 
&c  concubinaires  publics , & leur  interdire  l’entrée  de 
l’éghfe.  L’onzième,  comment  l’on  doit  fe  conduire  à 
l’égard  de  ceux  qui  font  renvoïez  à une  autorité  fupe- 
rieure.  Le  douzième  cil  contre  les  mariages  clandcllins. 

Le  treiziéme  ordonne  de  contrarier  mariage  dans  l’é- 
glife  devant  le  prêtre  , & défend  de  le  confommer 
• avant  la  bcnediciion nuptiale.  Le  quatorzième  défend 
de  multiplier  le  nombre  des  parrains.  Le  quinziéme 
veut  que  le  curé  inftruife  le  peuple  de  l’afhnité  fpiri- 
tuellc  qu’on  contraéie  dans  les  lacrcmens  de  baptême 
ôc  de  confirmation.  Le  feiziéme  preferit  la  forme  du 
ferment  que  doivent  faire  les  témoins  fynodaux  en^rc 
les  mains  des  archidiacres.  Le  dix-feptiéme, qu’on  lira 
deux  fois  l’année  au  peuple  les  llatuts  fynodaux.  Le 
dix-huitième,  & les  cinq  articles  fuivans,  font  contre 
les  ufuriers  , & parlent  des  peines  dont  on  doit  les  pu- 
nir. Le  vingt-quatrième  contre  les  voleurs  de  grands 
chemins.  Le  vingt-cinquième  contre  ceux  qui  achè- 
tent ce  qu’on  a volé.  Le  vingt-fixiéme  ordonne  de 
païer  les  dixmes,  décerne  des  peines  contre  ceux  qui 
les  ufurpent.  Le  vingt-feptiéme  contre  ceux  qui  exi- 

fent  de  nouveaux  droits  pour  les  palfagcs.  Le  vingt. 

uitiéme , t^u’un  malade  peut  tefter  dans  fon  lit.  Le 
vingt -neuvicme,qu’on  doit  refufer  la  communion  aux 
Tome  XXL  Yyy 


Digitized  by  Google 


j3<î  Histoire  Ecclesiastique. 

^femmes  vêtues  d’une  manière  immodefte.  Le  trentié- 

An.  1410.  fnc  renouvelle  les  peines  contre  ceux  qui  enterrent  les 
morts  dans  les  cimetières  durant  l’interdit.  Le  trcntc- 
uniéme  , contre  ceux  qui  tuent, blelTent  & maltraitent 
les  clercs.  Les  trente-deuxième  , trente -troifiéme  , 
trentc-qu.uricmc  6c  trente-cinquième  regardent  le  me- 
me fujct , 8c  décernent  la  peine  de  ceux  qui  frappent 
les  envoïez  des  légats , ou  d’un  juge  , chargez  de  quel- 
que fentence.  Les  trcntc-fixiéine  8c  trente- feptiémc 
difent  la  même  chofe.  Les  trente- huitième  , trente- 
neuvième  6c  quarantième  parlent  contre  ceux  qui  s’em- 
parent des  biens  des  clercs  qui  font  morts.  Le  quarantc- 
unième  contre  ceux  qui  mettent  les  ecclefialliqucs  à la 
! taille,  8c  à d’autres  impôts.  Le  quarante-deuxième  re- 

garde la  même  chofe.  Les  quarante-troihème  , qua- 
rante-quatrième 8i  quarante-cinquième  , contre  ceux 
quiufurpent  les  biens  des  èglifcs.  Le  quarantc-fixiéme 
contre  ceux  qui  envoient  des  gens  armez  aux  èghfes 
vacantes  ,&  qui  y font  de  la  dèpenfe.  Le  quarantc- 
. Icptièmc  contre  les  laïcs  qui  reejoivent  & fc  rendent 
maîtres  des  bénéfices  ecclefiafliques.  Le  quarante-hui- 
tième parle  des  avocats  des  èglifcs  qui  exigent  plus  qu’il 
ne  leur  cil  dû.  Le  quarante-neuvième  cil  de  meme.  Le 
cinquantième  contre  les  patrons  des  èglifcs  ,qui  empê- 
chent lesfupcricurs  de  pourvoir  ces  èglifcs.  Le  cinquan- 
te 8c  unième  contre  les  patrons  qui  retiennent  une  par- 
tie des  dixmes.  Le  cinquante-deuxième  de  meme.  Le 
cinquante-troifième  contre  les  laïcs,  qui  fans  lecon- 
fcntcincnt  des  évêques  adminidrent  les  biens  de  la  fa- 
briquedes  èghfes.  Lccinquante-quatricmccontreceux 
qui  font  fervir  les  èglifcs  de  forts , de  citadelles , 8c  y 
mettent  des  loldats.  Le  cinquante-cinquième  contre 
ceux  qui  empêchent  qu’on  ait  recours  au  juge  ccclclîa- 
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deséglifes.  Le  cinquantc-fixicnicjcinquantc-fq  cicme  An.  1410. 
& cinquante-huitième, contre  ceux  qui  attirent  les 
clercs  devant  un  juge  féculicr.  Enfin  , le  cinquante- 
neuvième  défend  que  ceux  qui  font  foupijonncz  de 
l’herefic  des  Huflites  , foient  admis  à la  prédication, & 
ordonne  de  les  dénoncer  aux  fupurieurs. 

La  ville  de  Boulogne  en  Italie  s’étant  révoltée  après  ^ ^ ' *• 
le  départ  de  Jean  XXIII.  & aïant  fccoué  le  joug  de  la  Boulogne, 
domination  des  fouverains  pontifes , n’étoit  point  en-  n.uw.mM^r- 
corc  rentrée  dans  fon  devoir  ; elle  le  fit  cette  année  par 
la  négociation  de  Bentivoglio  , qui  engagea  les  habi- 
tans  à fc  remettre  fous  l’obéilLmce  de  Martin  V.  Les 
Florentins  n’étoient  pas  contens  du  long  Icjour  qu’il 
faifoit  dans  leur  ville  i on  publioit  des  latircs  contre 
lui,&  les  enfans  chantoient  publiquement, Afar- 
tino  non  val  un  quattrino  , c’cll-à-dire , le  pape  Martin 
ne  vaut  pas  un  denier:  ce  qui  le  lâcha , croiant  que  les 
peuples  mfpiroicnt  ces  fentimens , & fournifioient  ces- 
chantons  à leurs  enfans.  Mais  Leonard  Arctm  ton  fc- 
cretaire  l’appaifa,  en  lui  reprefentant  que  les  honneurs 
qu’il  avoir  n.-qus  depuis  qu’il  croit  à Florence  , ctoient 
une  preuve  de  l’cttime  que  ces  peuples  faifoient  de  fa 
fainteté  ; & que  d’ailleurs  il  dcvoit  avoir  égard  à ce 
grand  nombre  de  profperitcz  qui  lui  ctoient  arrivées 
depuis  qu’il  faifoit  fon  féjour  dans  cette  ville. 

Cependant  il  prit  la  réfolution  de  s’en  aller  à Rome,  ^^cxciv.^ 

5e  en  rcconnoitfance  des  bienfaits  qu’il  avoir  reejusdes  vcl1)c  de  Florence 
Florentins  , il  érigea  l’évcché  de  leur  ville  en  archevè-  « 

ché  , &c  lui  fournit  les  évèchez  de  Voltcrc  , de  Piftoic  ^ f'^fonemicc. 

5t:  de  Ficzole.  Enfin* rappellé  par  les  Romains , qui  le 
louhaitoient  depuis  long-temps,  il  partit  de  Florence, 
vint  à Rome,  5e  y fit  fon  encrée  le  vingt-deuxième  de 
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Septembre  de  cette  année,  -^u  milieu  des  cris  de  joie  & 
des  acclamations  du  peuple  ; & la  joie  fut  fi  grande  , 
que  le  jour  de  cette  entrée  fût  marqué  dans  les  fades 
de  la  ville  , pour  en  conferver  éternellement  la  mé- 
moire. Il  trouva  Rome  dépeuplée  &;  prcfque  ruinée  , 
les  églifes  &c  les  maifons  en  fort  mauvais  état,  les  rues, 
délertes  & abandonnées  par  les  defordres  que  les  der- 
niers troubles  y avoient  caufez  ; mais  il  s’appliqua  avec 
tant  de  foin  à la  reparer  , à en  policer  les  liabitans  & i 
relever  les  édifices  qui  étoient  en  ruine  , qu’en  peu  de 
temps  elle  reprit  fon  ancienne  fplcndeur,  & parut  plus, 
bridante  que  jamais. 

Zifcÿ  reçut  cette  année  une  bléfiurc  devant  Rabi  ,, 
une  des  moindres  places  de  Bohême , qui  lui  ôta  entiè- 
rement l’ufage  de  la  vue.  Il  faifoit  le  tour  de  cette  pla- 
ce pour  obfcrvcr  l’endroit  par  ou  elle  pourroit  être  for- 
cée avec  moins  de  perte  jx)ur  les  alfiegeans,  lorfqu’unc 
flèche  tirée  au  hazard  lui  créva  le  quinziéme  de  Mars 
le  feul  œil  qui  lui  redoit , & pénétra  fi  avant  dans  la 
tête , qu’il  tomba  fans  donner  aucun  figne  de  vie.  On- 
le  porta  dans  fa  tente,  d’où  on  le  tranlporta  à Prague, 
parce  que  la  blelfureétoit  dangcrcufcjcependantilétoit 
d’une  11  forte  cqnditution, qu’il  guérit  au  bout  de  trois 
mois,  & qu’il  continua  de  prendre  le  commandement 
de  l’armée , quoiqu’il  fût  aveugle,  fe  rendant  aux  pref- 
fantes  follicitations  des  Huflites  qui  ménaccrent  de 
deferter  tous , plutôt  que  de  fe  foumettre  à un  autre 
general. 

L’empereur  allarmé  de  leur  progrès  convoqua  les- 
états  de  l’empire  à Nuremberg, où  il  reprefenta  avec 
force  que  la  nobleffe  d’Allemagne  avoir  tout  à crain- 
dre de  Zifca  & de  fon  parti , &quc  l’unique  moïen  de 
fe  conferver,  étoit  de  fe  fccourir  mutuellement  pour 
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dompter  ces  rebelles  avant  que  le  mal  pafsât  plus  avant: 
il  leur  lit  connoître  que  Zilca  vouloit  former  une  cf- 
pccc  d’anarchie  dans  la  Bohême  , & que  la  maxime , 
que  tout  feigneur  ctoit  déchu  de  fes droits  parle  péché 
mortel , qui  faifoit  le  fondement  de  la  doctrine  de  ces 
féditieux,  étoit  capable  de  foulever  les  plus  fidèles  & 
de  grollir  le  parti  des  révoltez  , fi  l’on  ne  s’animoit  à 
les  ex'terminer  promptement.  Ledifeours  dcSigifmond 
eut  tout  l’effet  qu’on  en  pouvoit  attendre.  Les  leigneurs 
promirent  de  lever  des  troupes , d’entrer  dans  la 
Bohême  du  côte  de  l’occident,  pendant  que  l’empereur 
aflembleroit  toutes  les  forces  de  la  Hongrie  & de  l’Au- 
triche pour  y arriver  par  l’orient.  Tous  les  princes 
les  élcéicurs  , excepté  celui  de  Trêves  qui  étoit  malade, 
fc  mirent  en  campagne  , & arrivèrent  dans  le  mois 
d’Août  fur  les  frontières  occidentales  de  la  Bohême  , 
mais  l’empereur  ne  put  êtreaufli  diligent  qu’eux. 

Zifca  s’enferma  dans  Thabor  , prévoïant  que  s’il 
s’oppofoit  d’abord  à cette  multitude  d’Allemands  qui 
accompagnoient  leurs  princes , il  ne  pourroit  éviter  fa 
défaite  : auffi  furent-ils  fort  furpris  de  ne  le  point 
trouver  en  campagne  -jinais  fon  deffein  étoit  que  l’ar- 
mée catholique  s’arrêtât  à quelque  fiege  : & comme 
toutes  les  places  des  Huflïtcs  étoient  t>icn  munies  6c 
fortifiées  , il  fc  flatoit  que  la  longueur  dcificgcs  lafTc- 
roit  les  troupes , & que  n’étant  pas  païées  elles  défer- 
teroient.  L’évenement  jullifia  fa  penféc.  Les  impériaux 
aflicgcrcntlavillede  Soas, place  très- forte  & des  mieux 
pourvues , & la  battirent  avec  vigueur  ; mais  les  afl'ie- 
gez  aïant  foutenu  jufqu’à  vingt-lix  aflauts  durant  fept 
lemaincs  , les  Allemands  furent  contraints  d’en  lever 
le  fiege  faute  de  vivres  le  feiziéme  d’Oétobre.  L’empe- 
reur quiavoit  promis  defe  rendre  eh  Bohême  dans  le 
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mois,  d’Août , n’y  put  arriver  qu’à  la  fin  de  Décembre,' 
parce  que  ne  pouvant  obliger  les  troupes  de  Hongrie 
& d’Autriche  à marcher  contre  leur  gré, il  fallut  em- 
ploïer  beaucoyp  de  temps  à gagner  la  noblcflTe  de  ces 
deux  états , qui  les  devoir  conduire. 

Pendant  le  meme  temps  ,cc  prince  touché  des  mal- 
heurs que  la  guerre  la  plus  jufte  entraîne  nécefTlrire- 
ment  après  foi , folliçitoit  aufli  les  Huflites  de  faire  au 
moins  une  trêve  longue  S>c  bien  cimentée  pour  épar- 
gner le  fang  du  peuple.  Mais  ces  rebelles  ne  voulurent 
point  écouter  cette  propofition,à  moins  qu’on  ne  leur 
accordât  ces  quatre  articles  ; fijavoir,quc  les  prêtres  an- 
nonccroient  la  parole  d*e  Dieu  par  toute  la  Bohême  li- 
brement & fans  aucune  oppontion  ; que  l'on  donne- 
roit  la  communion  fous  les  deux  cfpcces  à tous  les  fi- 
dèles qui  ne  feroient  pas  coupables  de  péché  mortel , 
( ils  entendoient  un  péché  public  ) -,  que  l’on  ôteroit 
au  clergé  toute  poflcflion  de  biens  extérieurs  , toute 
jurifdiifion  fur  le  temporel , &:  qu’on  le  reduiroit  à la 
vie  évangélique  & apolloliqucjcnfin  que  l’on  corrige- 
roit  & cmpccheroit  meme  les  péchez  mortels, fur.  tout 
les  pechez  publics , &:  tous  les  vices  oppofez  à la  loi  de 
DicUj&que cette corrcéfion  & réformationfe  feroient 
dans  quelque  état  qu’ils  fulTent  commis , par  ceux  à 
qui  le  droit  de  les  corriger  & de  les  réformer  apparte- 
noit.  On  porta  ces  articles  à Sigifmond,  qui  apres  les 
avoir  lû , dit  à ceux  qui  étoient  prefens , voilà  un  venin 
fubtil  qu’on  nous  prefentc  à boire  pour  nous  donner  la 
mort  •,  <Sc  il  ne  voulut  pas  les  accepter. 

Quelques  jours  après  les  Huflites  écrivirent  plufieurs 
lettres  à quelques  princes  au  nom  de  Conrad  archevê- 
que de  Prague  qui  étoit  dans  leur  parti , & en  celui  des 
barons,des  villes  ôc  communautez  de  la  Bohème,  pour 
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fc  juftificr  des  crimes  d’hcrclic  ik  de  rébellion  dont  on 

les  accufoit.  On  a deux  de  ces  lettres  dattccs  du  fixié-  An.  1411. 

me  de  Juillet  où  ils  invcrtivcnc.  fortement  contre  Si-. 

gilmond  , lui  reprochent  la  mort  de  Jean  Hus,la  croi- 

fade  que  l’on-  avoir  prèchec  contre  eux-',  &5  pluHcurs* 

autres  faits  fembhbles  -,  ils  dift'ivt  qu’ri  eft  le  fcul  âu*. 

tcur  des  maux  que  foulfrc  la  Bohême  , que  pour  eux 

ils  ne  combattoicnt  que  pour  la  défenfede  leurs  biens, 

-de  leur  religion  & de  leur  vie  ; ils  exhortent  chacun  à 
fc  joindre  à cux,ôç  menacent  de  procéder  contrcccux 
qui  ne  fe  foumettroient  pas  aux  quatre  articles  que  l’on 
vient  de  rapporter. 

Peucontensde  ces  lettres  ils  tinrent  à Prague  le  fcp-  cxcix 
tiéme  du  même  mois  de  Juillet  une  celcbrc  alTcmbléc,  A”;‘i«defeite 

.1  II  ■■  fil  f oHcir:liIce. 

OU  ils  appel  lcrent  un  laint  concile. Ils  yarreterent  viinit- 

1 M , , / r 1 i'  cofW. 

deux  articles  qui  contiennent  leur  creance  lur  le  lacre- 
ment  de  l’euGharillie  , fur  les  ceremonies  de  la  mclTe  , 

fur  la  réformation  des  mœurs  du  clergé  : ils  difcnc 
qu’il  ne  doit  avoir  aucun  commandement  civil  ou  fé- 
culier.  Ils  ne  rejettent  point  dans  ces  articles  b confef- 
fîon  auriculaire  -,  & il  y en  avoir  quelques-uns  qui  pa- 
roiffoient  conformes  à la  dodriiic  & à la  pratique  de 
l’églifc,  d’autres  com^ûs  en  termes  ambigus  & oblcurs  : 
ce  qui  caufa  de  grandes  divifions  parmi  eux. 

Henri  V.  roi  d’Angletcric  , qui  étoit  rcpalTé  tîans  c c 
fon  ille  fur  la  fin  de  l’année  précédente  pour  en  tirer 
un  nouveau  fccours  d’hommes  & d’argent,  avoir  laiffc 
en  France  le  duc  de  Clarcncc  fon  frere  ,pour  agir  en 
fon  abfcncc.  Le  dauphin  avoir  pcnir  lui  l’Anjou  , la  '’‘- 
Touraine , le  Poitou  , l’Auvergne , le  Berri , le  Dau- 
phine & le  Languedoc.  Avec  le  fccours  qu’il  tira  de 
CCS  provinces , il  fc  mieen  état  de  défendre  le  droit 
qu’il  avoir  au  ro’ùuniG  dé  France.  Le  roi  d’EcolTc  lui 


c c. 

‘armcc  «ks 


Digitized  by  Google 


An.  1411. 


CCI. 

I.e  roi  d'Anf^tc- 
Cctrc  tcyicat  à 

r.itis. 

Poÿ'rf.  I.  tx. 

f2- 


CC  II. 
Rcmontraocet 
dl'un  hermitc  au 
(01  d'AogIcicirc. 

Vv/it/în^.  in 
flinric.  V. 


541  HiST'OIRE  EcCLESIASTICi,UE. 
cnvoïa  ’aulTi  trois  à quatre  mille  hommes  de  bonnes 
troupes  fous  la  conduite  du  comte  de  Bouchain  ou 
Bukan.  Les  François  & les  Ecollbis  fe  mirent  donc  en 
campagne  j & marchèrent  contre  le  duc  de  Clarencc , 
qui  avec  dix  mille  hommes  ctoit  allé  aflîeger  Bauge  en 
Anjou.  On  en  vint  à une  bataille  ; l’armée  Angloife 
fut  défaite  ,&  le  duc  y fut  tué  avec  plus  de  deux  mille 
des  fiens , le  refte  fc  làuva  par  le  pais  du  Maine  en 
Normandie.  Cette  action  fe  palfa  la  veille  de  Pâques , 
& le  comte  de  Bukan  , qui  s’étoit  fort  fignalc  en  cette 
occafion , rc^uc  du  dauphin  l’épée  de  connétable  pour 
récompenfe  de  fa  valeur.  Par  cette  vidfoirc  le  champ 
demeura  libre  aux  Framjois  , &c  le  dauphin  reprit  quel- 
ques places  dans  le  Perche  & dans  le  pais  Chartrain. 

La  défaite  des  Anglois  obligea  le  roi  Henri  de  re- 
venir en  France  avec  un  renfort  de  troupes  trcs-confi- 
dcrable , dans  le  deffem  de  réparer  la  perte  qu’il  venoit 
de  faire  , & de  vanger  la  mort  de  fon  frere.  Il  fit  tous 
fes  efforts  pour  rencontrer  le  dauphin  : il  paffa  à côté 
de  Chartres  & de  Châteaudun,fe  logea  aux  fauxbourgs 
d’Orlcans  fans  l’avoir  pû  trouver  : une  violente  diffen- 
terie  lui  aiant  enlevé  plus  de  trois  mille  de  fes  foldats, 
U fc  rabattit  fur  la  ville  de  Dreux  , qu’il  prit  à com- 
pofition  , & de-là  il  prit  la  route  de  Paris,  d’où  il  ren- 
voia  la  reine  fon  époufe  qui  étoit  enceinte,  faire  fes 
couches  en  Angleterre.  Pendant  qu’il  faifoit  le  fiege 
de  Dreux, un  hermitc  qui  lui  étoit, inconnu  , vint  lui 
faire  des  remontrances  fur  les  grands  maux  qu’il  cau- 
foit  à la  religion  chrétienne  , par  fon  injufte  ambition 
qui  le  portoit  à s’emparer  du  roïaume  de  France  con- 
tre toutes  fortes  de  droits  &c  contre  la  volonté  de  Dieu, 
& le  menaça  d’une  prompte  & feverc  punition  s’il  ne 
fcnonçoit  à fon  entreprife.  Henri  prit  cet  avis  pour 

une 
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une  rêverie, ou  pour  une  fuggeftion  des  gens  du  parti  ; 

du  dauphin , &:  continua  apmme  il  avoit  commencé  : An.  1411. 
cependant  il  mourut  quelques  mois  apres. 

* Les  cardinaux  que  le  pape  Martin  V.  avoit  envoVez  cent, 

légats  en  Arragon  auprès  du  roi  Alfonfe , firent  con-  d^r'Igon 
fentir  oc  prince  à une  trêve  , à condition  que  Louis 
d’Anjou  remettroit  toutes  fes  places  , excepté  Aquila , 
entre  les  mains  du  pape , jufqu’à  ce  qu’on  eût  vu  s’il  fc 
pourroit  faire  entre  eux  une  bonne  paix  ; & fur  cela 
Louis  alla  trouver  le  pape  à Rome , &c  Alfonfe  fc  re- 
tira dans  Naples. Celui-ci  n’y  fut  pas  plutôt  arrivé  qiic 
pour  épouvanter  le  fouverain  pontife,  & pour  en  tirer 
enfuite  ce  qu’il  fouhaitoit , il  fe  fervit,  félon  fa  coû- 
tume  , de  fon  fantôme  Pierre  de  Lune  , menaçant 
hautement  de  réduire  tous  fes  états  fous  fon  obédience. 


Et  en  effet , il  fouffroit  déjà  qu’on  le  reconnût  en  Ar- 
ragon, Se  qu’on  y parlât  publiquement  contre  le  con- 
cile de  Confiance  ; de  forte  que  le  pape  , fuivant  le 
traité  qu’on  venoit  de  conclure  , fc  vit  obligé  de  rc- 
, mettre  entre  les  mains  d’Alfonfc,du  confentement  de 


Louis  d’Anjou  , les  places  qu’il  avoir  cri  dépôt.  Après 
quoi  Sforcc  voïant  que  tout  fc  déclaroit  pour  la  reine 
Jeanne  Se  pour  Alfonfe,fc  rendit  aux  preffantes  folli- 
citations  qu’on  lui  faifoit  continuellement  de  la  part 
de  la  reine  de  Naples , & fc  limit  dans  fon  parti. 

Alfonfe  voïant  qu’il  tiroit  tant  d’avantage  de  la  cct. 
peur  que  le  pape  paroiffoit  avoir  du  rétabhffemtnt  de  etiger  du  pape 
l’obcdicncc  de  Pierre  de  Lune  , voulut  encore,  en  rc- 
nouvcllant  fes  menaces  avec  plus  de  hauteur  qu’aupa- 
ravant , l’obliger  à le  rcconnoître  roi  de  Naples.  Alors 
Martin  voïant  que  cct  injufte  prince  abufoit  de  fa  pa- 
tience & de  fa  trop' grande  facilité , Se  qu’il  negardoit 
plus  de  mcfurcs  avec  lui,  réfolut  d’agir  avec  plus  de 
Tomt  XXI.  Z Z Z 
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tcrmccc , & lui  fit  dire  cju’il  ne  feroit  jamais  en  fa  fa- 
veur une  pareille  injullicc  *que  Jeanne  l’avoic  bien  pâ 
adopter,  mais  non  pas  lui  donner  un  roiaume  que  le 
roi  Louis  tenoit  de  l'on  pere,à  qui  les  papes  Alexan- 
dre V.  Jean  XXIIL  Se  lui-même  l’avoienr  confirme. 
Il  ajoûtoit  que  Loüis  n’aïant  rien  fait  contrôle  faint 
fiege  qui  mefitât  qu’il  fût  privé  de  la  grâce  qu’il  en’ 
avoir  reijûë  , on  ne  devoir  point  la  révoquer,  en  ôtanc 
tin  roiaume  à un  prince  qui  ,à  l’exemple  de  fcs.préde- 
cdTcurs,  étoit  protecteur  de  l’églifc,  pour  Ictranfportcr 
à celui  qui  la  perfecutoit.  Cette  réponfe  fut  caufe 

?|u’Alfonfe  fc  déclara  ouvertement  ennemi  du  pape  & 
auteur  de  Pierre  de  Lune  ,pour  lequel  il  emploia  tout 
fon  crédit  afin  qu’on  le  reconnût  en  Arragon,&:  même 
dans  le  roïaunae  de  Naples;  mais  il  ne  réulfitpas  tout- 
à-fait.. 

Les  Hulfitcs  voulant  détrôner  l’empereur  Sigif- 
mond  . prirent  le  deficin  d’offrir  le  roiaume  de  Bohê- 
me à Ladillaç  roi  de  Pologne,  qui  ctoit  mécontent  de 
l’empereur , parce  qu’il  foutenoit  les  chevaliers  Tcuto- 
niques  contre  lui.  En  vain  Zifca  leur  remontra  qu’il?, 
ne.pouvoient  élever  fur  le  trône,un  homme  quel  qu’il: 
fût , fans  préjudicier  à leur  liberté  ; & que  s’ils  vou- 
loient  vivre  dans  l’efclavage  , ce  ne  devoir  être  que 
fous  un  fouverain , inftru^  comme  eux  des  pures  veri- 
tez  de  l’évangile  r c’eft  ainfi  qu’il  nommoit  la  doCtrinc 
des  Huiïites.  On  n’eut  aucun  egard  à fon  avis  ; Se  les- 
états  de  Bohême  , quoiqu’il  y eût  plus  de  Huflîtcs  que. 
de  catholiques , députèrent  vers  Ladiflas  pour  lui  of- 
frir la  couronne  de  Bohême  , & chafîcr  Sigifmond. 
Mais  ce  prince  leur  fit  répondre,  que  quoique  l’empe- 
reur lui  eût  fait  beaucoup  de  tort,  il  ne  vouloir  riea' 
cefoudre  dans  une  affaire  de  cette  importance  fans  le. 
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ionfcil  de  V^ithold  fon  coulîn  germain.  Une  partie 
des  députez  fe  rendit  donc  auprès  de  ce  prince  en  Li- 
thuanie,& après  quelques  follicitations  on  leur  répon- 
dit de  la  part  des  deux  princes,  que  quoiqu’ils  euflenc 
l’un  & l’autre  raifon  de  le  plaindre  de  Sigifmond  , ils 
ne  vouloicnt  point  le  furpafler  en  méchanceté  ; qu’ils 
lavoicnc  que  la  Bohême  lui  appartenoie  par  fucccllion; 
qu’ils  s’cmpldïcroicnc  volontiers  à les  réconcilier  avec 
lui  & avec  le  pape  ; qu^enfin  fi  l’empereur  confentoit 
qu’ils  cufTcnc  un  autre  roi , ils  vouloicnt  bien  l’iin  ou 
l’autre  accepter  le  roiaume , pourvu  qu’ils  rentralTcnc 
dans  la  véritable  foi  de  l’églifc  catholique , &c  que  ce 
fût  de  l’agrément  du  pape. 

Ladiflas  fit  favoir  à Sigifmond  l’offre  qu’on  venoie 
de  lui  faire  , Se  le  preffa  de  faire  fa  paix  avec  les  Bohé- 
miens , & de.  travailler  finccrcmcnt  à les  réconcilier  à 
l’églife,  qu’autrement  il  les  prendroit  lui-même  fous  fa 
proteAion.  Sigifmond  le  remercia  de  fonzclc&defon 
défintereffement , Se  lui  promit  de  le  fatisfaire  aut.int 
qu’il  dependroit  de  lui.  Mais  comme  les  obllacles  fe 
multiplioicnt,  le  duc  Withold  fe  voiant  encore  preffé 
d’accepter  la  couronne  de  Bohême, il  fe  rendit  à ces  in- 
ftanccs  j & comme  il  étoit  alors  occupé  à faire  la  guerre 
aux  Mofeovites,  il  ne  put  y aller  lui-même  : d’autres 
diffnt  qu’il  regarda  ce  nouveau  roiaume  comme  trop 
au-deffous  de  lui  pour  fe  donner  la  peine  d’en  prendre 
poffeflion  par  lui-même.  Quoi  qu’il  en  foit,  il  y en- 
voïa  de  bonnes  troupes  fous  la  conduite  de  Sigifmond 
Coribut  fon  coufin  germain.  C’étoit  un  prince  qui 
favoit  .illicr  la  douceur  avec  la  feverité  , fe  faire  aimer 
& fe  faire  craindre  -,  giforte  qu’il  rctablk  en  moins  de 
trois  mois  le  calme  dans  un  roiaume  que  la  guerre  ci- 
vile avoir  fi  long-temps  défolé.  Il  trav.iilla  enfuite  à 
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Le  grand  general 
de  Litlitunic  ac- 
cepte le  roiaume 
de  fiohcmc. 

Cromer  Itb*  aS. 
& lÿ. 
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affermir  la  couronne  de  Bohême  fur  latctede  Withold,. 

An.  i4Zi^cn  difpofant  les  catholiques  & les  Huflites  à le  fécon- 
der dans  le  fiege  qu’il  fit  de  Carlolfein  : c’étoit  la  meil- 
leure des  fçrterefl'cs  de  ce  païs , où  il  y avoit  garnifon 
impériale  : cependant  il  leva  le  iîcge  après  fix  mois 
d’une  refiftance  la  plus  opiniâtre  , pour  aller  à la  ren- 
contre de  l’élcdtcur  de  Brandebourg , qui  s’avancjoic 
avec  une  nouvelle  armée  -,  &c  ^qui  faifoit  pafler  par  lcr 
fer  par  le  feu  tous  les  villages  & les  autres  lieux  in- 
capables de  tcfirtance.  L’eledfeur  content  de  lui  avoir 
fait  lever  le  fiege  , s’en  retourna  dans  fon  cleèf orat , & 
Coribut  réfolut  de  retourner  devant  Carloftcin  , mais 


t"  p3oc  é:rit  à 
pour 

Texhortec  à ne  pas 


il  fut  rappelle  par  Withold  à la  pnerc  du  roi  de  Polo- 
gne , qui  s’éroit  réconcilie  avec  l’empereur, à l’occafiori' 
de  l’hommage  de  la  Prude.  Ainfi  l’armée  Huflitc  di- 
minuée de  plus  de  la  moitié, ne  fut  plus  capable  d’cn- 
treprendre  aucun  fiege. 

Le  pape  ne  fut  pas  content  deeeque  leduc^ithold 
avoit  pris  les  Bohémiens  fous  fa  protedion  , il  lui  en? 


C-'rhlic  hifi, 
Bujfi,  l.  5. 


les  L-  écrivit  le  vingt-unieme  de  Mai  pour  l’exhorter  à les 
abandonner,  & à les  engager  à ooéir  au  légat  du  faine 
fiege  qu’il  envoioit  en  Allemagne  pour  ce  fujet.  Ce 
légat  étoit  le  cardinal  de  Plaifance, nommé  Brandade 
CaftiglioncMilanois.  Les  hiftoriensle  louent  pour  fon 
zcle  , & rapportent  de  lui  une  converfion  célébré  qu’il 
fit  d’un  prêtre  Hongrois  , qui  rejettoit  l’ancien  Sc  le 
nouveau  rcllamcnt,  les  facremens , & toutes  les  cere- 


monies de  l’églife  , quoiqu’il  célébrât  quelquefois  la 
méfie  de  peur  d’être  découvert,  &L  qui  fe  mocquoit  de 
toutes  les  differentes  fedes,  ne  croïant  rien  du  tout, ne 


s’arrêtant  qu’â-ce.  que  l’on  pouvait  prouver  par  railoii 
naturelle , & paroiffant  n’avoir  aucune  appréhenfion 
des  fupplices.  Le  légat  le  preffa  par  des  raifons  fi  loU- 
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cfcs , qu’il  le  fie  rentrer  en  lui-mème  ; cnforcc  que  con- 

vaincu  de  la  foibleflc  de  refpnt humain, il  décefta  pu- M-î--- 
bliquemenc  fes  erreurs , & pour  en  faire  pénitence,  il 
entra  dans  l’ordre  des  religieux  de  faine  Paul , qui  fieu- 
riflbit  alors  en  Hongrie. 

En  orient  le  légat  que  le  pape  avoir  envoie  à Con-  *r 

ftantinoplc  n’y  étant  arrivé  que  fort  tard  , püirCC  CJU*ll  envoie' 

ctoit  tombé  malade  en  cherpin  , Antoine  Maflano  gC-  ItaïuiDoplc. 
ncral  des  cordcliers  qui  avoit  pris  les  devans,  fut  recjû  Antemn 
de  Manuel  avec  de  grands  honneurs  & beaucoup  dc^’^ 
marques  de  rcfpeét  & de  vénération  pour  le  faint  ficerc. 

Mais  comme  en  meme-temps  cet  empereur  tomba  dan- 
gcreufcmcnt  malade  d’une  cfpcce  de  paralylîc  qui  le 
conduifit  au  tombeau  , ce  general  ne  put  traiter  qu’a- 
vec l’cmpcrcut  Jean  Paleologue  & le  patriarche  Jo- 
feph.  Ils  lui  donnèrent  le  feiziéme  de  Septembre  une 
audience  publique  dans  l’églifc  de  faine  Etienne  , ou^ 

MalTano après  avoir  reprefenté  les  maux  que  cefunefte 
Ichifmcavoit  cauféà  l’empire  des  Grecs, & le  defirque 
le  pape  avoir  d’en  voir  au  plutôt  la  fin  par  une  fainte 
& fonde  union  des  deux  églifes,  dit  : 

« Qu’afin  que  cette  union  fûtfinccrc&  d’un  com- 
mun confcntement,lc  pape  trou  voit  bon  qu’on  cé- 
lébrât un  éoncilc  univerfel  des  deux  églifes;  qu’il  leur 
lailToit  la  liberté  de  déterminer  le  temps  & le  lieu  de 
ce  concile  , & qu’il  artendoit  fur  cela  une  réponfe 
piécifc , afin  qu’il  pût  y envoier  fes  prélats  & les  do- 
6tcurs,avec  le  légat  qu’il  cnvoïoit  àConftantinople 
& qui  étoit  demeuré  malade  en  chemin  ; qu’au  rcitc, 
pourvû  que  la  réunion  fe  fit  en  recevant  la  foi  de  la 
fainte  églife  Romaine,  comme  l’évcquc  Théodore  & 
Eudemion-Jean  leurs  ambalTadcurs  l’a  voient  promis, 
on  les  affuroitd'un  prompt  & puilTant  fccours  contre 

Z Z Z iij 
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«.  ■ » les  Turcs.  ••  Les  Grecs  délibérèrent  long-temps  fur  ce 

An.  i4ii.  cju’ils  avoienc  à répondre  ; Se  enfin  le  quatorzième  de 
Novembre  ils  ch.irgcrcnt  Malfano  d’une  lettre  de 
l’empereur  Jean  Palcologue  au  pape  , qui  contenoit 
leur  réfolution.  Elle  piortoit  : 

ccxiii.  „ Qu’on  ne  défiroit  rien  plus  ardemment  que  U 

lettre  de  Icmpc-  , ‘i  rr  1 ■ 

petcur  des  Gtees  » reunioiî  ; mais  que  ji  les  amballadcurs  avoicnt  pro- 
J.  rnis  qu’on  la  feroit  abfolument  comme  il  plairoit  à 
« Rome  , & en  fuivant  aveuglément  la  doctrine  des 
»>  Latins  , ils  avoicnt  outrc-palfé  leurs  ordres  , puif- 
» que  l’intention  des  emperorrs  & du  patriarche  n’a- 
« voit  jamais  été  autre  que  de  fuivre  ce  qui  feroit-  dé- 
« terminé  dans  un  concile  general  des  évêques  des 
•>  deuxéglifes  ; que  pour  le  lieu  de  ce  concile , dans  l’é- 
« tat  où  fc  trouvoient  prefentement  les  Grecs , il  n’y 
» en  avoit  point  qui  fût  plus  propre  que  Conftantino- 
« pie  ; qu’il  faùdroit  même,  qu’au  lieu  qu’auparavant 
».lcs  empereurs  fournili'oicnt  aux  frais  de  ces  grandes 
i*  affcmblées , le  pape  en  fit  maintenant  la  dépenfe  , 
» tant  l’empire  ccoit  epuifé  ; & que  pour  le  temps,  on 
« ne  pouvoit  pas  le  dire  bien  précifement , jufqu’à  ce 
' . « qu’on  fût  un  peu  plus  en  repos  & en  sûreté  du  côté 

« des  Turcs  : que  (cependant  il  prioit  le  pape  d’obliger 
« les  chrétiens  de  prendre  les  armes  contre  cet  ennemi 
» commun  ,ou  du  moins  d’empêcher  qu’on  ne  l’aidât, 
» fur-tout  en  lui  fourniffant  des  vailTeaux  pour  palTcr 
» fes  troupes  en  Europe.  » Ainfi  cette  négociation  que 
Manuel  avoit  commencée  ne  put  réuflir  alors|. 
ccxiv.  Henri  V.  roi  d’Angleterre  âïant  été  attaqué  au 
Hcnii  y.  tombe  commencement  de  cette  année  d’un  mal  extraordi- 
entrée ii-iris  avec  naiix  a 1 aiius , avcc  un  cours  de  ventre  qui  lui  cauloïc 
}îiAau  vives  douleurs , fc  fit  traiter  à Scnlis , lans  toutefois 

j;cccvoif  aucun  foulagcmcnt.  Cependant  tout  indif- 
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pcifé  qu’il  fût , dès  que  la  rchie  qui  n’etoie  reliée  en  — — 

Ângleccrrequc  pour  y faire  fes  couches  ,fucarrivcc  en  An»  141». 

France, il  fit  avec  elle  fon  entrée  à Paris  avtfc  beaucoup 

de  pompe.  Ils  tinrent  leur  cour  au  Louvre  le  jour  de  la 

Pentecôte  , & y furent  tous  deux  couronnez.  Pendant 

toutes  CCS  ceremonies  le  dauphin  tenoit  la  ville  de 

Gofnc  fur  Loire  alljcgéc  , & la  place  apres  un  fiege 

alTcz  opiniâtre  avoir  promis  de  fc  rendre  , lî  elles  n’é- 

toit  pas  fecouruc  dans  un  certain  temps  par  une  armée  * 

fuffilantc.  Le  duc  de  Bourgogne  alTcmbla  donc  tout 

ec  qu’il  pue  de  troupes,  &c  s’y  tranfporta  rmais  le  dau- 

Fhin  aïant  appris  la  marche  ne  jugea  pas  à propos  de- 
attendre,  Je  leva  le  lîcge. 

Le  roi  d’Angleterre  quoique  toujours  incommodé,  ccxv. 

% f • r ‘ 1*  ' Wort  de  Henri  VI. 

S etoïc  raie  porter  en  liticre  a Colnc  pour  le  trouver  a roi  d Angiamc. 
cette  Journée  , croïant  qu’il  y auroit  bataille  -.mais  fon  Tolydof.  ttb.  11;- 
mal  étant  conlîdcrablemcnc  augmente,  il  fur  obligé  H»rpsf,id.f*c.iu 
de  s’arrêter  à Melun  , & ne  put  aller  plus  loin.  Sa  ma- 
ladic  aïant  eu  quelque  relâche , il  le  fit  conduire  à 
Vincennes , où  il  mourut  le  dernier  jour  d’Août,felon 
JuvenaLdes  Urfîns , âgé  de  trente- fix  ans,  après  un  rè- 
gne de  neuf  ans  & fix  mois , ou  félon  d’autres  hiflo- 
riens,  le  vingt-huitième  du  meme  mois.  On  lui  fit  unf 
convoi  fort  honorable  depuis  Vincennes  jufqu’à  faine 
Denis  ;fon  corps  y fut  mis  en  dépôt,  jufqu’à  eequ’on- 
Ic  tranfportât  en  Angleterre  , où  il  fut  mis  dans  le  tom-  • 
beau  des  rois  à Wcftminllcr.  On  ne  peut  nier  que  ce-  . 
prince  ne  fût  magnanime,  courageux', prudent  &cn-- 
tendu  dans  le  métier  de  la  guerre  j il  auroit  été  à fou-- 
haiter  qu’il  eût  eu  moins  d’ambition  , & un  cfprit  plus 
porté  à la  paix.  Il  n’avoit  qu’un  fils  nommé  Henri  âgé 
leulcment  d’un  an  , dont  il  confia  l’éducation  au  car-»- 
dinal  de  V^incefter  fon  oncle  , qui  l’cleva  en  Angle- 
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— terre.  Le  duc  de  Gloccftcr  fon  frère  fut  fait  gouver- 

An.  141;-.  rieur  de  ce  roïaume  , & la  régence  de  celui  de  France 
fut  donnée’à  Jean  de  Bedfort  fon  autre  frere  , auquel 
il  recommanda  fort  de  donner  fatisfadtion  au  duc  de 
Bourgogne,  de  ne  jamais  faire  de  paix  avec  le  dauphin 
que  la  Normandie  ne  demeurât  aux  Anglois  en  toute 
{ouveraineté,  & de  ne  point  délivrer  les  prifonniers 
delà  bataille  d’Azincourt,  que  fon  fils  ne  lût  majeur, 
ccfxvi.  Charles  VI.  roi  de  France  ne  lurvêcut  pas  long- 
er,'iw  de  roi  d’Angleterre.  Il  mourut  le  vingtième 

jHv.Jo'Vrfm.  d’0(flobre  dans  fon  hôtel  de  faim  Pol  à Paris  où  il 
hj.  de  ch^riii  / ^ n’aïant  auprès  de  lui  que  fon  premier  gentil- 

Mor/treUt  X-  "ùd*  homme  de  la  chambre , fon  confclTcur  & fon  aumô- 
nier.  Il  étoit  âgé  de  cinquante-deux  ans,  & en  avoir 
* régné  quarante-deux  , un  mois  & cinq  jours.  Le  len- 
demain de  fa  mort  apres  midi,  les  chanoines  accom- 
pagnez des  officiers  du  palais  vinrent  enlever  fon  corps 
qu’on  porta  dans  l’églife  de  faint  Paul , où  il  repofa 
jufqu’au  lendemain  qu’on  dit  une  mefle  folemncllc  j il 
y fut  pendant  neuf  jours  , après  Icfquels  il  fut  porte  à 
la  cathédrale,  & de  là  â faint  Denis, pour  être  mis  dans 
le  tombeau  de  fcsprédcccffcurs  avec  les  ceremonies  ac- 
coutumées. Il  ne  fc  trouva  aucun  prince  du  fang  â ce 
convoi,  non  pas  meme  le  duc  de  Bourgogne  , qui  ne 
vouloir  point  céder  le  pas  au  duc  de  Bedfort. 

, Le  roi  Charles  VI.  avoir  époufé  Ifabelle  de  Bavière 
51  Amiens  dans  le  mois  de  Juillet  de  l’année  1385.  Il  en 
avoir  eu  fix  fils, dont  les  trois  premiers  moururent  dans 
l’enfance,  & les  trois  autres,  fçavoir  Louis , Jean  & 
Charles  furent  dauphins  l’un  après  l’autre,  & parurent 
quelque  temps  fur  la  fccnc.  Il  n’y  eut  que  le  dernier 
qui  furvccut  & qui  régna.  Il  eut  auffi  un  pareil  nom- 
Jjjp  de  fiUc^,  Ifabelle,  Jeanne,  Marie, une  autre  Jean- 
ne , 
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ne  , Michelle  ôc  Catherine.  La  première  fut  mariée  a 

Richard  IL  roi  d’Angleterre  ; & enfuite étant  devenue  An.  1412.. 
veuve, elle  époufa  Charles  duc  d’Orléans.  La  fécondé 
mourut  au  berceau.  La  troifiçmc  quitta  le  monde  & 
fe  confacra  à Dieu  dans  le  couvent  de  PoilTi  à fix  lieuës 
de  Paris.  La  quatrième  époufa  Jean  VI.  duc  de  Breta- 
gne. La  cinquième  Philippe,  qui  fut  duc  de  Bourgogne 
après  l’airalTinat  de  fon  pere  à Montercau  ; & la  der- 
nière enfin  fut  mariée  à Henri  V.  roi  d'Angleterre. 

Dès  que  les  obfcqucs  de  Charles  VI.  furent  achevées  , 

le  comte  de  Bedfort  fit  proclamer  roi  le  jeune  Henri  «an;  proclamé  rm 

Ion  neveu.  Le  dauphin  de  Ion  cote  aiant  appris  la  mort  parti. 

du  roi  fon  pere  au  château  d’Efpailly  proche  le  Puy  en  Juven.  des'Vrfm 

Vêlai  où  il  étoitalors,  futaulfi  proclamé  le  lendemain 

roi  de  France  en  ceremonies , &c  tous  les  feigneurs  qui  ch'»rtfviî 

étoient  avec  lui  encrent  ; Vive  le  roi. 


Mahomet  I.  empereur  dcsTurcs  mourut  cette  meme, 
année  dans  la  ville  d’Andrinople,  après  avoir  régné 
huit  ans  moins  quelques  jours.  Un  peu  avant  fa  mort 
il  avoit  demandé  permilfion  à Manuel  de  palier  par 
Conftantinoplepour  aller  en  Afie  dans  le  delTcin  d’at- 
taquer cette  ville  à fon  retour  ; mais  il  renonça  â ce 
deflein  en  confideration  de  la  generofité  dont  Manuel 
ufii  à fon  égard  en  lui  accordant  le  palTage  par  fa  capi- 
tale , & en  ne  l’arrêtafit  pas  comme  il  l’auroit  pû.  En 
mourant  il  défigna  pour  fon  fuccelfeurAmurat  l’aîné 
de  fes  quatre  fils , qui  étoit  alors  en  Afie,  & il  ordon- 
na qu’on  cachât  fa  mort  quarante  jours  jufqu’â  ce  qu’il 
fût  arrive.  Pendant  ce  temps  il  y eut  de  grandes  con- 
teftations  dans  Conftantinople , fi  l’on  fcroitfalliancc 
avec  Amurat  ou  avec  Muftaphat  fils  de  Bajazeth. 
Manuel  étoit  d’avis  qu’on  s’alliât  avec  le  premier  ; 
Jean  Palcologuc  Ion  fils  fut  d’un  fentiment  contraire, 
Tem  XXL  A a a a 
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& l’emporta  en  faveur  de  Muftaphat , qm  lui  promet- 

An,  14Ü.  toit  Cailiopoli , grande  & forte  ville  de  la  Thracc  , 
qu’il  retint  toutefois  fous  prétexte  que  les  Turcs  s’y  op- 
pofoient  fortement , pvec  que  c’etoit  le  premier  en- 
droit de  l’Europe  ou  ils  avoicnt  commencé  d’exercer 


leur  religion. 


ccxix. 
Amurjth  Un  Tue 
c.tic. 


Muftaphat  après  s’ètrc  rendu  maître  des  provinces 
que  les  Turcs  avoicnt  en  Europe  , paffa  en  À fie  pour 
rhrMc..i.].t.fo.  loumettre  le  refte  de  l’empire  -,  mais  Amurat  vint  au- 
devant  de  lui,  défit  fes  troupes  ; ôc  après  l’avoir  fait 
prifonnicr,  il  le  fit  étrangler  dans  Andrinople.  Après 
cette  expédition  il  alla  aflieger  Conftantinople , où  il. 
trouva  une  fi  grande  réfiftance  , qu’il  fut  ooligé  d’en 
lever  le  fiege  quatre  mois  après,  fans  avoir  rien  fait. 
Ce  qui  le  détermina  à prendre  ce  parti , fut  qu’on  lui 
oppofoit  un  autre  Muftaphat  cadet  du  premier  qu’il 
avoir  fait  mourir , & qui  s’étoit  déjà  emparé  de  la  ville 
de  Nicécen  Bithynie,  quoiqu’il  n’eut  encore  que  treize 
ans  ; mais  ce  même  prince  fut  livré  entre  les  mains 
d’Amumt , qui  le  punit  du  même  fupplice  que  fon 
frere  aîné.  Par  cette  mort  il  aftura  fon  empire  en  Afic 
&cn  Europe, Se  dès-lors  les  affaires  des  Grecs  allèrent 
toûjours  en  décadence. 

eexx.  Peu  s’en  fallut  que  Charles  VII.  ne  fût  accablé  dès 
fon  avènement  à la  couronne.  Le  duc  de  Bretagne  ir- 
fr«  co”k  ch«-  papiers  des  feigneurs  de  Pon- 

ics  vil.  • thiévre  on  avoir  trouvé  des  ordres  pour  l’arrêter  & le 
h mettre  en  prifon  , fe  rendit  à Amiens  vers  le  milieu 

du  mois  de  Mars  avec  fon  frere  A rtus  comte  de  Riche- 
mont  , dû  il  fit  une  ligue  contre  le  roi  dc.Francc  avec 
le  duc  de  Bedfort  de  celui  de  Bourgogne.  Ces  quatre 
princes  confirmèrent  leur  alliance  par  un  double  ma- 
riage du  duc  de  Bedfort  avec  Anne , qui  ctoit  lâ  cin- 
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quicme  des  llx  la-urs  qu’avoïc  le  duc  de  Bourgogne , 

& d’Artus  frere  du  duc  de  Bretagne,  ave  lamée  de  ces  An.  1413. 
fcÊurs,  nommée  Marguerite , veuve  du  dauphin  Louis. 

Apres  cette  ligue , les  alliez  s’emparèrent  de  Meulan  , 
de  Crotoy  , de  Compiegne  & de  Bazas  en  Gafeogne  ; 
pour  furcroît  de  malheurs  les  troupes  .de  Charles  fu- 
rent défaites  devant  la  ville' de  Crevant  proche  Au- 
xerre , que  le  comte  de  Salilburi  avoient  alTiegée.  Le. 
connétable  Bukan  & le  maréchal  de  Severac  qui  vin- 
rent à fon  fccours , furent  battus  ; mille  de  leurs  plus 
vaillans  foldats  y furent  tuez  , & on  y fit  autant  de 
prifonniers , parmi  lefquels  étoient  le  connétable  & le 
comte  de  Ventadour.  Tout  ce  qui  put  un  peu  confo- 
1er  le  roi,  fut  la  naiffance  de  fon  premier  enfant,  qui 
vint  au  monde  le  quatrième  de  Juillet  dans  la  ville  de  • 

' Bourges , & à qui  l’on  donna  le  nom  de  Louis. 

Le  temps  de  célébrer  un  concile  à Pavie  fuivant  le 
decret  fait  dans  la  quarante-quatrième  feflion  du  con-  fone'i« 

• 1 1 n ^11/1  1 * Kautlif  gtntr, 

eue  de  Conftance  & la  déclaration  que  le  pape  en  4« 44»- 
avoit  faite  dans  cette  fclfion , du  confentement  des 
cardinaux  , étant  enfin  arrivé  -,  le  pape  y envoïa  trois 
légats  , Pierre  archevêque  de  Spolette  , Pierre  abbé 
de  Rofacco  du  diocefc  d’Aquilée  , & Leonard  general 
des  frères  prêcheurs.  Quelques  députez  de  France , 
d’Allemagne  & d’Angleterre  s’y  trouvèrent,  & le  con- 
cile fut  ouvert  au  mois  de  Mai , quoique  perfonne  de 
de-là  les  Monts  ne  fût  encore  venu  , que  deux  abbez 
de  Bourgogne  , & Jean  Ballon  carme  , envoie  par  le 
clergé  d’Angleterre.  Ainfi  prés  de  deux  mois  s’étant  • 
palTcz  inutilement,  l’abbé  de  faint  Ambroife  de  Milan 
remontra  de  la  part  du  duc  de  cette  ville  , que  la  ville 
de  Pavie  étant  menacée  de  pelle  , il  offroit  aux  peres 
du  concile  de  la  part  de  fon  maître  toutes  les  villes  de 
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fes  états,  à l’exception  de  Brefle  & de  Milan.  Cette  re^ 

An.  I413»  montrance  fit  connoitre  la  neceffité  qu’il  y avoit  de 
changer  le  lieu  du  concile  , outre  que  dans  quelques 
feffions  qui  s’y  étoient  déjà  tenues , Alfonfe  roi  d’Ar- 
ragon  effaioit  par  les  ambafladeurs  de  remettre  fur  le 
bureau  l’affaire  de  l’antipape  Pierre  de  Lune  , en  haine 
de  ce  que  Martin  V.  lui' avoit  refufé  l’invcftiture  du 
.roïaume  de  Naples. 

ccxxii.  Le -pape  confentit  donc  à cette  tranflation  du  con- 
f^r^c'concîk.'*  cile  , qui  fc  fit  le  vingt-deuxième  de  Juin  ; mais  la  dif- 
puihi.iaMar-  ficulté  fut  de  coiivciiir  en  quel  lieu  on  le  transfère- 
roit.Il  y eut  quelques  contcftationsfurce  fujet  ; &:  en- 
fin André  évêque  de  Pofnanie,  dit  en  fon  nom  & au 
nom  des  quatre  députez  de  la  nation  d’Allemagne 
qu’il  en  rcmettoit  le  choix  aux.  légats  du  pape  ; Phi- 
libert, évêque  d’Amiens  en  dit  autant  pour  la  nation. 
Françoife,  dont  il  y avoit  fix  députez  ; Richard  évê- 
que de  Lincoln  , y confentit  aufli  pour  ceux  de  fa  na- 
tion, qui  étoient  en  plus  grand  nombre  , 6c  déclar.a 
qu’il  acceproir  dcs-à-prefentlclicuqui  feroitchoifipar 
les  légats.  Il  n’y  avoit  point  de  députez  de  la  nation 
d’Efpagnc  ,.  ni  d’autre  italiens  que  les  légats  du  pape. 
Cette  délibération  faite  , on  remit  au  lendemain  ma- 
tin a s’affcmbler  , parce  qu’il  étoit  tard  ; & ce  jour-là 
l’évêque  de  Pofnanie  après  avoir  célébré  la  meffe  , vint 
prefider  pour  l’archevêque  dcSpolcttc  , & étant  mon-- 
té  dans  le  jubé,  il  lut  un  écrit. conclu  en  ces  termes, 
c ex XI  H.  ” Le  faint  concile  general  de  Pavic  , légitimement 
trmsfe'a's'tnn^.  ’’  affemblé.  au  nom  du  faint- Efprit^changc  ladite  ville 
L^bte  itntti.  ” Pavie  à caufe  de  la  pefte  qui  y régné  notoire-- 
um.  U.  » ment , & en  fa  place  choilît  la  ville  de  Sienne  en  Ita- 
» lie,  comme  un  heu  propre  & fuffifant  pour  lacon- 
^ tinua'tion  du  concile  : ce  qu’il  fait  par  la  teneur  des- 
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» prcfcntcs.  » Apfès  que  cct  écrit  eut  été  lu,  Pierre  ■ ■ 
archevêque  de  Crète  répondit  pour  le  narion  Italien-  An.  14^3- 
ne  , Pldcet , qu’il  le  vouloit  bien , quoiqu’il  n’eût  point 
de  pouvoir  de  cette  nation,  qui  n’a  voit  pas  vû  l’écrit. 

Nicolas  de  Suzato  doéteur  en  théologie , répondit  la. 
meme  chofe  pour  la  nation.  d’Allemagne  aulTi-bicn 
que  Richard  de  Lincoln  pour  celle  d’Angleterre.  Il 
n’eft  point  parle  dans  les  aiStcs  de  ce  que  firent  ceux 
de  la  nation  de  France  i on  y remarque  feulement 
jqulls  n’avpicnt  point  vû  l’écrit  qui  fut  lû  par  l’évêque' 
de  Pofnanie.  , 

Plufieurs  prélats , do<ftcurs  & députez  des  princes- 
s-’étant  trouvez  à Sienne, on  tint  quelques  fclfions , qui' 
ne  commencèrent  que  le  huitième  de  Novembre , ou, 
félon  quelques  hiftoriens  , le  vingt-deuxième  d’Août  ; 
mais  quelques  divifions  étant  furvenucs  entre  eux  , 5; 
le  pape  qui  avoir  promis  de  s’y  trouver  au  mois  de 
Septembre , n’y  étant  point  venu,  fous  prétexte  de  la 
pefte,  ouplûtôt  parcequ’il  craignoit  Alfonfe  roi  d’Ar- 
ragon , il  permit  aux  prélats  de  s’en  retourner.  Il  clt  Aurian»  1. 
toutefois  confiant  que  le  concile  commcnija  à Sienne,, 

& qu’il  y fut  continué  par  les  mêmes  prélats  y£c  par 
quelques  autres  qui  s’y  rendirent  ; que  les  peres  voulant 
procéder  a la  réformation  de  l’églife  & établir  le  fon- 
dement de  la  foi , confirmèrent  la  condamnation  des 
hcrcfîes  faite  à Confiance , & firent  un  decret , par  le-  c c x x i v. 
cucl  ils  renouvclloient  les  peines  de  droit  contre  tous  onyfaitquei- 
ceux  qui  donneroient  du  lecours  aux  Wiclchtes  &aux  cha.it  la  foi,  ac 
Hufiites.  Ils  accordèrent aulTi  une  indulgence  plenic-  fi°«&icjTiuffi- 
rcs  à tous  ceux  qui  les  pcrfecutcroicnt,  & qui  travail- 
leroicnt  à ruiner  leur  herefie , en  rcnouvellant  la  con- 
fiitution  de  Boniface  VIII.  enjoignant  aux  ordinaires 
finaux  inquifitcurs  de  veiller  a la  capture ,à  la  condam- 
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nation  &:  à la  punition  des  hérétiques, ou  de  leurs  fau- 
teurs , fous  peine  de  fufpcnfe  de  quatre  mois  en  cas  de 
négligence,  &c  voulant  que  ce  decret  fut  publié  le  pre- 
mier ôc  le  quatrième  dimanche  de  carême , en  la  fête 
de  Noël  ëc  de  Pâques  dans  toutes  les  égliles. 

Par  un  autre  decret , le  concile  traite  de  la  réunion 
des  Grecs , & dit  que  les  fouverains  pontifes  s’étanc  ef- 
forcez de  réunir  l’églife  orientale  avec  l’églife  univer- 
fellc  dans  ce  qui  concerne  la  foi  en  Jefus-Chrift  notre 
Sauveur,  & le  pape  Martin  V.  par  fa  bonté  patcrncrie,a. 
emploïant  tous  les  lbins&  fon  zcle  pour  reulTir  dans 
un  dclfein  fi  religieux  •,  cependant  les  conjonéturespre- 
fentes  ne  permettoient  pas  d’efpercr  fi-tôtun  fi  heu- 
reux fuccès  ; c’efl:  pourquoi  le  faine  concile  con- 
fidtrant  la  nécefl'ité  d’unç  réformation  dans  1 ’égli- 
£c  catholique  , ftatuë  qu’il  y faut  procéder  , en  re- 
mettant la  réunion  des  Grecs  dans  un  temps  plus  fa- 
vorable , lorfquc  l’occafion  s’en  prefentera.  Ce  decret 
étant  lû,on  produifit  la  lettre  du  patriarche  de  Con- 
ftantinople  écrite  en  Grec  6c  en  Latin,  qui  fut  lue  dans 
ces  mêmes  langues  par  deux  fccretaircs.  On  rapporta 
ce  qui-s’étoit  palTé  dans  la  légation  d’Antoine  MalTano 
general  des  Cordeliers  ; le  difcours  qu’il  fit  dans  l’au-  . 
dience  que  les  Grecs  lui  accordèrent,  avec  la  réponfc 
qu’ils  y firent.  L’on  fit  auflî  la  leAure  d’iin  troifiéme 
decret, qui  confirma  la  fcntcnce  de  condamnation  6c 
de  dépofition  rendue  contre  Pierre  de  Lune  dit  Be- 
noît XIII.  & on  aggrava  cous  ceux  qui continueroient 
ou  voudroient  foutenir  encore  le  Ichifmc  après  fa 
mort. 

Mais  avant  que  le  concile  prît  aucune  réfolution 
fur  l’affaire  qui  concernoit  la  réunion  des  Grecs , 6c 
qu’il  travaillât  â la  réforraation  de  l’églife  qu’il  s’étoic 
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propofcc , Martin  V.  craignant  que  rambafTadcur  que 
le  roi  d’Arragon  avoir  cnvoïc  à ce  concile  pour  tirer 
les  affaires  en  longueur  & rétablir  la  caufe  de  Pierre  de 
Lune, qui  vivoit  toujours  à Panifcole,  & qui  tàchoit 
de  gagner  par  promcfTc  &c  par  fes  liberalitez  ceux  qui 
avoient  quelque  autorité  dans  le  concile , le  pape,  dis- 
je,  craignant  que  cet  ambafTadeur  ne  fît  quelque  en- 
treprife  contre  lui,  & que  le  concile  ne  fît  des  rcgle- 
mens  touchant  la  réforme,  contraires  aux  interets  de 
la  cour  de  Rome, fit  en  forte  qu’on  le  remît  à un  autre 
temps  & à un  autre  lieu,  fous  prétexte^iu  petit  nombre 
de  prélats  quis’étoient  rendus  au  concile  , des  guerres 
donc  l’empire  croit  agité,  & des  troubles  qui  étoienc 
furvenus  entre  les  membres  de  ce  concile:  mais  ce 
ne  fût  qu’au  commencement  dé  l’année  fuivante  qu’il 
en  vint  à bout. 

Alfonfc  roi  d’Arragon  continuoit  toujours  à fe  plain- 
dre du  pape  , qui  n’étoit  pas  aufli  favorable  à fes  inte- 
rets qu’il  l’eût  fouhaicé.  Comme  ce  prince  vouloir  s’em- 

furcr  de  l’autorité  fouvcrainc  & fe  rendre  maître  abfo- 
u dans  le  roïaume  de  Naples , indépendamment  de  la 
reine  qu’il  alTicgca  même  dans  le  enâteau  de  la  porte 
Capuane  , où  elle  s’étoit  retirée  après  avoir  découvert 
qu’il  vouloir  l’envoïer  en  Catalogne  , toute  la  ville  fe 
foule  va  contre  lui^  Sforce  qui  accourut  de  Benevent 
au  fecours  de  Jeanne , aiant  battu  cinq  à fix  mille  Ar- 
ragonois  quiétoicnc  fortis  de  Naples  pour  s’oppofer  à 
fon  paffage,  le  contraignit  de  fe  faiiver  lui-mcmedans 
le  château-Ncuf,  apres  avoir  couru  rifque  d’etre  fait 
prifonnier.  Mais  unenouvcllc  flote  conduite  par  Jean 
de  Cardonne , lui  étant  arrivée  fort  à propos  de  Bar- 
celone , il  rentra  dans  la  ville , où  fès  troupes  firent 
beaucoup  de  ravage  , tuant , pillant  &brûlanc  tout  cè 
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— qu’ils  rcncontroient,  profitant  de  l’ablcncc  de  Sfor- 

An.  I4J-3*  ce  , qui  ctoit  allé  prendre  Averfe  , dont  il  fe  rendit 
maître,  & où  il  conduifit  enfuite  la  reine  Jeanne, fore 
à propos  pour  la  tirer  du  danger  où  elle  étoit , à:  la 
mettre  en  lieu  de  sûreté. 

ccxxviir.  L’extrême  ingratitude  d’Anfoofe  que  cette  reine 

^ La  reme  de  Na-  ^ r 1 i ^ 

pics  rcToquc  la-  fcgardoit  comme  Ion  plus  grand  ennemi , fut  caufe 
avoK'“faiw''a  Ai-  qu’clle  révoqua  fon  adoption  par  un  adê  autentique 
qui  fut  figniné  à tous  les  princes  de  l’Europe  , par  le- 
I.  quel  elle  le  privoit  du  droit  qu’il  avoir  au  roïaume  de 

Naples.  Alfonf»  étoit  abfent  alors,  étant  allé  en  Efpa- 
gne  dans  le  mois  d’Oélobre  , fous  prétexte  de  procurer 
la  liberté  à fon  frère  Henri , de  le  tirer  de  la  prifon 
où  le  roi  de  Caftillc  l’avoit  fait’mettre,  pour  fe  ven- 
ger de  ce  qu’il  s’étoitfôrt  intrigué  pour  lui  faire  epou- 
fer  fa  fœur  Catherine  , contre  le  gré  de  l’un  & de  l’au- 
cre  , &de  ce  qu’il  i’avoit  tenu  lui-même  quelque  temps 
prifiannicr.  Comme  le  roi d’Arragon  étoit  brave, en- 
treprenant , intrépide  & aiStif , il  fit  fur  fon  palfagc  un 
coup  de  hardiefle  qüi  auroit  pafle  pour  témérité  s’il 
n’eût  pasréufli  : ce  fut  d’attaquer  Marfeille  du  côté  du 
port , pour  fe  venger  de  Louis  d’Anjou.  Il  y entra  de  • 
Alfonfc  ferend  vivc  lotcc  avcc  toutc  la  Hotc  , apfcs  avoir  rompu  la 
^a^cte  de  Mïr-  q^j  fermoit  Ic  poct  j il  dcfcendît  fur  le  quai, mit 

le  feu  aux  premières  maifons , & l’épouvante  s’étant 
répandue  par  toute  la  ville , il  s’en  rendit  maître  fans 
beaucoup  de  réfiftance,  la  pilla  & la  facfagca  durant 
trois  jours  , après  lefquels  chargé  des  dépouilles  d’une 
ville  fi  riche  , & ne  croïant  pas  la  pouvoir  garder , il 
pourfuivit  Ion  voïageen  Efpagne  , emportant  avec  lui 
le  corps  de  faint  Louis  archevêque  de  Touloufe  fon 
parent , qui  repofoitdans  l’églife  des  religieux  de  faint 
François  nors  des  murs  de  Marfeille  , 8c  qu’il  fit  met- 
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trc  cnfuitc  avec  beaucoup  d’honneur  dans  l’cglife  ca- 
diedrale  de  Valence. 

Ce  qui  irritoit  Alfonfc  ne  fut  pas  feulement  la  ré- 
vocation de  Ton  adoption  qu’a  voit- faite  la  reine  Jean- 
ne, mais  encore  le  choix  qu’elle  venoit  de  faire  de 
Louis  d’Anjou, pour  lui  fucceder  au  roïaume  de  Na- 
ples, dont  le  pape  avoit  témoigné  beaucoup  de  jo'ie  , 
&c  qu’il  avoit  confirmé  par  fes  bulles  du  premier  Oc- 
tobte.  Le  pape  avoit  aufli  donné  à Louis  ce  qu’il  avoit 
de  troupes  , avec  Icfquellcs  il  fe  rendit  aufli-tôt  auprès 
de  la  reine  à Averfe.  En  même  temps  Sforce  alla  atta- 
quer Braccio,  qui  tenoit  pour  AUonfc  , & afliegeoit 
Aquila  , l’unique  place  quireftoit  encore  à Louis  d’An- 
jou. Ces  deux  grands  capitaines  périrent  en  cette  guer- 
re, Sforce  s’étant  noié  lui  feul  de  toute  fon  armée  au 
partage  de  la  rivière  de  Pefquaire  au  commencement  de 
l’année  fuivantcT;  & Braccio  a'iant  été  tué  dans  la  ba- 
taille qu’il  perdit  contre  Fran(jois  Sforce  fils  du  défunt. 
Louis  de  (on  côté  , avec  les  fccours  que  lui  fourni- 
rent encore  les  Génois  &c  le  duc  de  Milan , reprit  tout 
ce  que  les  Arragonois  avoient  occupé  dans  le  roïaume, 
& s’y  maintint  jufqu’à  fa  mort,  qui  arriva  dix  ans 
après. 

Il  y eut  aulTi  cette  année  une  nouvelle  guerre  en 
Italie  entre  les  Florentins  (Sc  le  duc  de  Milan  Philip- 
pe-Marie, qui  s’ccant  depuis  peu  rendu  maître  de  Ge- 
nes  &:  de  la  Ligurie  , ne  cljcrchoit  qu’à  aggrandir  fes 
états  au  préjudice  de  larepublique  de  Florence.  Leduc 
avoit  déjà  pris  la  ville  de  Forli  qui  étoit  alliée  des  Flo- 
rentins, aufquels  le  pape  n’étoitpas  favorable.  Cette 
guerre  dura  long-temps  & par  mer  & par  terre  , auflî- 
bien  que  celle  qui  fc  faifoit  entre  les  Anglois  & les 
Francjois.  Quoique  le  roi  CliarlesVII.fût  afliftépatlcs 
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CCXXXIII. 
Concile  de  CO' 
lo^nt. 


Histoire  Ecclesiastique. 
EcofTois  & les  Lombards,  &c  qu’il  eût  même  attiré  dàfiJ- 
fon  p.arti  le  duc  de  Bretagne  commc{bnva{Tal,&  Artus 
fon  frère  comte  de  Richemont, qu’il  fit  grand  connéta- 
ble de  France  en  la  place  de  Bukan  qui  fut  tué  dans  la- 
bataille  deV  crncuil  ,il  auroit  néanmoins  fuccombé  fous 
la  puifiance  des  Anglois , fi  Dieu  n’eût  mis  fin  à leurs 
fiiccès.  Enfin  il  y eut  encore  guerre  en  Flandres  au  fujet: 
du  mariage  de  Jacqueline  fille  unique  du  comte  de 
Hainault,  laquelle  apres  la  mort  de  Jean  daup’nin  de 
France  fon  premier  mari,  epoufa  avec  difpenfe  du 
pape , Jean  duc  de  Brabant  fon  coufin  germain  , qui. 
n’avoit  que  feize  ans.  Elle  eut  de  grands  démêlez  avec 
Jean  de  Bavière  fon  oncle , qui  après  avoir  joui  de  l’é- 
vêché de  Licge  durant  vingt-huit  ans  fans  être  prêtre  , . 
avoir  obtenu  difpenfe  pour  fc  marier.  Enfin  elle  laifla 
fon  fécond  mari  dont  elle  n’étoit  point  fatisfaite  , 
s’en  alla  en  Angleterre  , où  elle  époufîl  le  duc  de  Glo- 
cefter  frere  de  Henri  V.  ce  quicaufa  des  guerres  alTez-' 
longues  entre  lui  ôc  le  duc  de  Brabant , amfté  du  duc 
de  Bourgogne.  Jean  fon  premier  mari  étant  mort , le 
duc  de  Gloccfter  fut  obligé  de  quitter  fa  femme  par 
fcntencc  du  pape.  Jacqueline  ainfi  féparée  ne  lailTa 
pas  de  fc  défendre  avec  beaucoup  de  courage  contre  le 
duc  de  Bourgogne  jjufqu’à  ce  que  s’étant  accommodée 
avec  lui , & fc  voiant  fans  mari  ÔC  fans  argent,  elle  fc 
remaria  à un  riche  gentilhomme  nommé  Framjon,qui 
fut  pris  par  le  duc  de  Bourgogne , ÔC  n’obtint  fa  liberté 
qu’aux  dépens  de  la  plus  grande  partie  de  fes  terres, ce- 
duc  ne  lui  en  aïant  laifl’c  que  quelques-unes  peu  confi- 
derablcs  pour  vivre  avec  fon  époufe,  qui  mourut  en- 
fin fans  lailTcr  de  pofterité. 

On  tint  cette  année  un  concile  à Cologne  fous 
Thierri  qui  en  étoit  archevêque  ôc  chancelier  de  l’cm- 
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tpircdansl’IraliCj&on  y fit  onze  rcglemens.Leprcmier 
regarde  les  clercs  concubinaircs  qu’on  dcpofc  de  leur 
ordre  , fi  neuf  jours  apres  aVoir  été  avertis  ils  ne  quit- 
tent pas  leur  commerce  criminel  & fcandalcux.  Le  fé- 
cond contre  les  (eigneurs  qui  défendent  à leurs  fujets 
d’avoir  commerce  avec  les  ccclcfiallicjucs,  de  leur 
rendre  les  ferviccs  ordinaires.  Letroificmequi  enjoint 
aux  officiaux  d’obferver  le  droit  commun  dans  les  cau- 
fes  d’appel.  Le  quatrième  qui  défend  fous  peine  d’ex- 
communication d’abolir  les  coutumes  introduites  par 
la  pieté  des  fidèles;  de  faire  célébrer  la  mefle  pour  quel- 
que défunt  le  feptiéme  ou  le  trentième  jour  de  fa  mort, 
d’offrir  du  pain  , de  la  chair  , du  fromage , du  poiffon, 
du  vin  ou  de  la  bicre,.des  cierges  ou  de.l’argent.  Le 
cinquième  ordonne  de  ne  nommer  que  des  prêtres 
pouç  prêcher  dans  les  paroiffes  & annoncer  les  indul- 
gences. Le  fixiéme  fait  défenfes  aux  chanoines  & aux 
autres  clercs,  fous  peine  d’êrre  privez  pendant  huit 
jours  de  leurs  diftributions , de  caufer  pendant  qu’on 
célébré  l’office  divin,  ou  defe  promener  dans  les  égli- 
fes.  Le  feptiéme  défend  aux  curez  de  prendre  des  moi- 
nes mendians  pour  vicaircs,quand  ils  peuvent  en  avoir 
d’autres.  Le  huitiémorcgardc les concubinaires publics, 
& ordonne  l’obfcrvation  de  la.  bulle  Caroline.  Lcncu- 
viéme  févit  contre  les  herefics  de  \iJ^iclef  & de  Jean 
Hus.  Le  dixiéme  commande  de  faire  fonner  la  cloche 
tous  les  vendredis  à midi , & tous  les  jours  au  lever  du 
folciljôc  accorde  des  indulgences  à ceux  qui  reciteront 
trois  fois  l’oraifon  dominicale  & \'  Jve  Ma.ria.  quand 
cette  cloche  fonnera.  Enfin  l’onzième  ordonne  qu’on 
célébrera  la  fête  des  douleurs  ou  de  la  compaffion  de 
la  faintc  Vierge  toutes  les  années  en  carême,  le  ven- 
dredi après  lediiiianchc  Jubilatc,a.  moins  qu’il  n’ arrive 
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ou  votre  parole  Se  votre  autorité  pourront  être  de  « 

quelque  poids  , comme  nous  l’elperons  de  votre  de-  « An.  1424. 
vouement  au  faint  Hcgc,  » L archevêque  de  Tolède 
n’étoit  pas  le  feul  mécontent.  La  plupart  des  prélats  le 
plaignoicnt  aufli  & même  aflez  haut, de  ce  que  le  pape 
cmpêchoit  la  réformation  de  l’églifc.  Ce  fut  ce  qui 
obligea  les  légats  de  protefter  que  par  cette  tranflatioa 
le  concile  de  Sienne  ne  feroit  pas  cenfé  rompu  entiè- 
rement j mais  que  les  prélîdens  du  concile  travaille- 
roient  avec  les  députez  des  nations  à une  férieufe  ré- 
formation de  1 eglife. 

’ Les  préiîdens  des  nations  firent  aufil  la  même  pro- 

n • » r i r ■ / i a * i ® 

ccltation,  ce  cnluite  le  vingt-lixicmc  du  meme  mois  de  decret*  i.ianro- 
Fevrier,  le  decret  de  la  diflbludon  du  concile  de  Sien- 
ne  fut  public  6c  affiché  aux  portes  de  l’cglile  cathedra-  ^ 
le  de  cette  ville.  Le  prétexte  dont  le  pape  fc  fervoic , 
étoit  que  les  prélats  fe  trouvoient  à Sienne  depuis  près 
de  neuf  mois  en  très-petit  nombre  , que  pluficurs  n*^a- 
voientpû  y venir  , Se  qué  d’autres  s’en  étoient  retour- 
nez-, qu’enfin  le  peu  qui  yreftoit  ne  pouvoir  s’accorder 
'cnfcmble  , en  forte  qu’on  ne  pouvoir  tenir  de  fcllioiï 
publique,  ni  convenir  d’aucun  article.  Anfi  le  feptié- 
ine  de  Mars  les  préfidens  du  concile  ordonnèrent  aux 
prélats  de  fc  retirer  dans  leurs  diocefes  , Se  leur  firent? 
défenfes  de  faire  aucune  affemblce  qui  pût  paflcr  pour 
la  continuation  du  concile  de  Sienne.. 

Le  pape  par  une  bulle  du  douzième  du  meme  moiS’  ccxxxvn. 
confirma  la  diflblution  du  concile  ,Se  le  choix  de  la  la'a.iEb'ii’ua  da 
ville  de  Bâle  pour  en  affcmblcr  un  .autre  dans  le  temps 
marqué  ; renouvclla  les  défenfes  de  continuer  celui  de 
Sienne,  & manda  aux  archevêques,  évêques  &:  ordi- . 
naire’s  des  lieux,  de  faire  publier  cette  bulle  dans  leurs- 
éghfcs.  Par  une  autre  du  même  jour  il  nomma  trois. 
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de  Lune  die  Le- 
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j^4  Histoire  E ce  LE  SI  À STI  QUE. 
cardinaux  ; fdjavoir,  Antoine  évêque  de  Porto  , Pierre 
cardinal  prêtre  du  titre  de  faint  Etienne  au  mont  Qx- 
Jius  , &c  Alfonfe  cardinal  diacre  de  faint  Euflache^pour 
recevoir  & examiner  les  informations  ,lcsinftrudhons 
& les  mémoires  que  l’on  voudroit  donner  pour  la  re- 
formation de  réglife.  Enfin  le  même  jour  Martin  V, 
^drclfa  un  bref  à ceux  de  Bile , par  lequel  il  les  infor- 
me de  la  diflblution  du  concile  de  Sienne , & leur  ap- 
prend l’honneur  qu’il  a fait  à leur  ville  de  l’avcir  choi- 
fie  pour  y afl'cmblerfolemnellemcHt  tous  les  eveques 
de  la  chrétienté.  Il  ajoûte  que  le  fiege  apoftolique  a 
ratifié  & confirmé  le  decret  des  peres  de  àeane,&:  les 
exhorte  à honorer  le  nom  du  fouverain  pontife,  &:  à 
maintenir  la  dignité  de  l’ordre  ccclcfîaftique  , afin  de 
fc  rendre  dignes  de  voir  toute  l’éghfe  aflcmblée  dans 
leur  ville. 

Alfonfe  irrité  de  plus  en  plus,  que  le  pape  lui  eût  fi 
conftamment  refufe  l’invcliiture  du  roïaume  de  Na- 
ples , & qu’à  fon  préjudice  il’cût  confirmé  les  droits 
l’adoption  de  Louis  d’Anjou  , s’en  vengea  en  renou- 
vcllant  le  fchifmc  apres  la  mort  de  Pierre  de  Lune. 
Ce  pape  mourut  dans  le  château  de  Panifcolc  le  pre- 
mier de  Juin  jour  de  la  Pentecôte  , félon  quelques  hif- 
toriens  ,ou  dans  le  mois  de  Septembre  félon  d’autres , 
quelque  temps  apres  qu’Alfonfc  fut  retourné  en  Ef- 
pagne.  Il  elf  lurprenant  qu’un  homme  parmi  tant  de 
traverfes,  tenant  lui  fcul  contre  tout  le  relie  du  mon- 
de , ait  pû  vivre  jufqu’à  l’âge  de  pics  de  quatre  vingt- 
dix  ans.  Quelques  hilloncns  ont  écrit  qu’il  eut  encore 
vécu  plus  long-temps , fi  un  moine  en  qui  il  avoir  mis 
toute  fa  confiance,  ne  lui  eut  donné  du  poifon  dans 
des  confitures  qu’il  prenoit  ordinairement  â ii  fin  du 
re^as  : ils  ajoutent  que  ce  malheureux  aVant  con.- 
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fclTé  Ton  crime  , fuc  écartelé , 6c  que  le  cardinal  de  Pife 

légat  en  Arragon  qu'on  aceufoit  d’avoir  fuborné  cet  An.  14 
empoifonneur,  fut  contraint  de  fe  fauver  prompte- 
ment en  Italie  , de  peur  de  tomber  entre  les  mains  de 
Rodrigue  ôc  d’Alvarcz  de  Lune  , qui  le  fuivirent  pour 
venger  fur  lui  la  mort  de  leur  oncle.  Mais  il  y a lieu  de  , 
croire  que  la  véritable  caufe  de  fa  mort  fut  moins  le 
poifon  qu’bn  prétend  fans  raifon  lui  avoir  été  donne, 
que  fon  grand  âge.  Son  corps  fut  enterré  fans  ceremo- 
nie dans  i’églife  de  la  ffertcrelTe  de  Panifcolc  ; & • 

ans  apres  il  fut  trouvé  tout  cnticr,répandanrune  odeur 
fort  agréable.  Le  comte  Jean  de  Lune  un  de  fes  ne- 
veux Te  fit  tranfporter  à Igluera  ville  d’Arragon  qui 
appartenoit  à la  maifon  de  Lune  , où  l’on  alTure  qu’il 
cil  demeuré  jufqu’à  prefent  incorruptible  , foit  â caufe 
des  drogues  qu’on  emploïa  pour  l’embaumer, foit  pour 
quelque  autre  caufe  que  nous  ne  favons  pas  ; ce  qu’on- 
ne  doit  pas  regarder  comme  une  preuve  de  fa  faintetc. 

L’idée  flateufe  dont  il  s’étoit  toûjours  nourri , qu’il 
croit  le  feul  vrai  pape,  l’a'iant  féduit  jufqu’â  la  mort 
il  fit  promettre  avec  ferment  aux  deux  cardinau.x  qui  ' 
relloient  auprès  de  lui , Julien  d’Obla  ôc  frère  Domi- 
nique de  Bonnc-Efpcrance  chartreux  , qu’ils  éliroient 
un  autre  pape  en  fa  place,  6c  les  menaça  de  la  malcdi- 
étion  de  Dieu  s’ils  n’obéilToient  pas.  Des  qu’il  fût  mort 
Alfonfc  roi  d’Arragon  qui  rcgloit  fa  religion  fur  fes 
interets , les  y engagea  aulfi  pour  oppofer  un  nouveau 
rival  au  pape  Martin  V.  dont  il  vouloit  fe  venger. 

Ces  deux  cardinaux  s’enfermèrent  donc  darts  une  ef-  ccxxxix. 
pecc  de  conclave  pour  procéder  à cette  élccflion  ,.  6c  „auVdf  p‘e”c‘d^ 
comme  il  étoit  impoffibîe  qu’un  des  deux  fût  élu  à la  ““ 

pluralité  des  voix,  s’il  ne  fe  donnoit  la  ficnne,ilscon-  ^ 
vinrent  d’élire  un  pape  hors  de  leur  prétendu  college,  Ciac9tiii4t» 
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56/;  Histoire  Ecc.l  esiast 
& nommerenr  Gilics  Mugnos  ou  de  Munion  , gen- 
tilhomme ArragcnoiSjchanoinc  de  Barcelonne&  doc- 
teur en  droit  canonique  , qui  s croit  acquis  beaucoup 
d’eftime  pour  fa  fagefle  & pour  fa  dorStrine.  Mugnos 
rcconnoiifant  que  cerre  élection  étoit  infoutcnablc  & 
peu  canonique,  rclilta  d’abord;  mais  enfin  Alfonfe 
dont  il  croit  fujet , commanda  , & il  ne  refifta  plus 
Il  prit  les  ornemens  pontificaux  à Panifcolc  , avec 
le  nom  de  Clément  VIII.  & fit  apres  cela  publique- 
ment toutes  les  fonclions  d«  louvcrain  pontife  ; &c 
afin  d’avoir  un  plus  nombreux  confiftoirc  , il  fit  une 
promotion  de  cardinaux  , entre  Icfqucis,  pour  ne  man- 
quer à rien  de  ce  que  les  papes  ont  coutume  de  faire  , 
il  créa  fon  neveu. 

L’empereur  Sigifmond  défefpcrant  de  rentrer  dans 
la  Bohême  par  la  voie  des  armes  , depuis  que  Zifca 
s’etoit  rendu  maître  de  Prague  , & conliderant  que  ce 
redoutable  ennemi  tout  aveuiïle  au’il  étoit , combat- 
toit  toûjours  avec  le  meme  fucccs,  il  lui  ht  propolcr 
fous  main  un  accommodement, par  lequel  il  confen- 
tüit  de  lui  coder  le  gouvernement  de  ce  roVaume  & des 
provinces  qui  lui  croient  annexées  ; le  commandement 
abfolu  des  troupes,  avec  les  droits  &:  revenus  roïaux  ; 
& de  ne  fc  referver  que  le  nom  de  roi , à condition 
que  Zilca  obligeroit  ces  peuples  de  ne  reconnoître 
que  lui  Sigifmond  pour  leur  fouverain  légitimé  ; 
propolitionshontcufcs , dit  Æncas  Sylvius  , & qui  des- 
honoroient  & la  majcllé  impériale  & la  république 
chrétienne.  Zifca  accepta  ces  conditions, cnnuié  pcuc- 
etre  d’être  chef  d’un  parti  qui  avoir  trop  de  penchant 
pour  l’état  républicain  , pour  obéir  à fon  general  avec 
autant  d’exaftitude  qu’il  auroit  été  nccclfairc  ; de  plus, 
il  y ayoiç  moins  de  danger  pour  lui  à fc  fier  aux  pro- 
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méfies  de  l’empereur  qui  croit  fon  maître , qu’a  s’expo-  ' 
fer  au  caprice  de  trente  mille  rebelles  : & s’il  cil  vrai  ■A- N»  i4^4* 
qu’il  eut  un  fccret  prcficntlmcnt  de  fa  mort,  comme 
l’ont  dit  les  hilloricns  Hulfitcs , il  ne  pouvoit  mieux 
finir  fa  vie  qu’en  fe  réconciliant  avec  le  plus  grand 
monarque  de  la  chrétienté , après  l’avoir  vaincu  huit 
* fois  en  bataille  rangée. 

Zifca  eut  afiez  d’autorité  dans  fon  parti  pour  y faire  c c x 1 1 1. 

/ , . .-l  • * ^ Mort  de  Zif>:a. 

a^ecr  les  propoluions  qu  il  avoir  acceptées , & pour 
obliger  les  Huflites  à prêter  à l’empereur  un  nouveau  ^chtm.c.Ki. 
ferment.  Mais  en  allant  trouer  ce  prince  pour  lui 
donner  des  afluranccs  de  fa  fidelité  , il  fut  frappé  de 
pelle  & mourut  le  fixiéme  d’Oélobre  1414.  dans  le 
château  de  Prifeon , en  réputation  d’un  des  plus  grands 
capitaines  qui  aient  jamais  été.  L’inclination  qu’iT  avoic 
pour  la  guerre  parut  jufqucs  dans  fes  dernières  paroles; 
car  on  dit  que  celui  qui  l’alfilloit  à la  mort  lui  aianc 
demandé  le  lieu  où  il  vouloir  être  enterré , il  répondit 
qu’il  vouloir  que  l’on  écorchât  Ion  corps  & qu’on  l’ex- 
posât en  proie  aux  oïlj^ux  & aux  bêtes  de  la  terre  , 
que  l’on  nt  un  tambour  de  fa  peau  & que  l’on  s’en  fer- 
vît  à la  guerre , parce  que  le  fon  fcul  auroit  la  vertu 
d’intimider  & de  mettre  en  fuite  les  ennemis. 

Après  fl  mort  les  Huflites  fe  diviferent  en  deux  ccxtiir. 
corps.  L’un  prit  le  nom  de  Thaboritcs,&  choifit  pour  fî?ér*crThj”o“ru 
general  le  grand  Procopc.  L’autre  fe  fit  appcllcr  Or- 
plîclins , & ne  jugeant  perfonne  digne  de  fucccdcr  â "■ 

Zifca  , ils  élifoient  tous  les  ans  de  nouveaux  chefs, 
dont  l’autorité  étoit  toujours  abfoluë, excepté  les  jours 
de  bataille  qu’ils  obéifibient  à un  autre  Procope  fur- 
nommé  le  Petit.  Mais  ces  deux  partis  ne  laiflbient  pas 
de  fe  réunir  & d’agir  de  concert  lorfqu’il  étoit  queftion 
de  piller  les  provinces  catholiques  voifincs  de  la  Bo- 
Tomt  XX J.  . . C c c c . i 
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hcmc  -,  ils  ne  manquoient  pas  tous  les  ans  de  caufer 
beaucoup  de  ravages  dans  ces  païs.  La  confiance  qu’ils 
avoicnc  de  fe  maintenir  aiftfi  contre  tous  leurs  enne- 
mis , en  fe  retirant  l’hiver  fous  le  canon  de  la  ville  de 
Thabor , &c  en  délolant  à leur  aife  pendant  l’été  l'Al- 
lemagne, la  Hongrie  fie  la  Pologne,  les  détournad'ob- 
ferver  long- temps  l’accommodement  que  Zifca  avoit 
fait  avec  l’empereur.  Ils  dcfolcrcnt  la  haute  fie  balle 
Autriche  , vainquirent  en  bataille  r.ingée  le  duc  Al- 
bert gendre  de  rcmpcrcur  , qui  les  avoir  attaquez  de- 
vant la  ville  de  Schutl^d  , fie  battirent  deux  fois  une 
autre  armée  conduite  par  le  cardinal  Julien. 

En  Fiance  la  guerre  continuoit  toûjours  avec  les. 
Anglois.  Ceux-ci  aVant  à leur  tête  les  comtes  de  \/ar- 
vik  fie  de  Sufi'olk,  vinrent  mettre  le  fiege  devant  Moq- 
targis  qui  jtenoit  pour  Charles  VIL  Artus  comte  de 
Richemont  fie  connétable  de  France  aflcmbla  fes  trou- 
pes, fe  mit  en  marche,  fie  s’avanqa  pour  faire  lever  le 
fiege  i if  y réufllt,  les  Anglois  furent  battus  fie  con- 
traints de  fe  retirer  , lailTant  d^is  le  camp  leur  artille- 
rie fie  leur  bagage.  Quelque  temps  apres  les  ficurs  de 
Retz  fie  de  Beauinanoir  prirent  d’alfaut  le  Lude  pe- 
tite ville  d’Anjou  fur  le  Loir,  dont  les  Anglois  étoient 
maîtres.  Les  François  ne  furent  pas  fi  heureux  dans 
une  tentative  qu’ils  firent  pour  furprendre  la  ville  du 
Mans  ; car  Talbot  étant  venu  au  fecours  des  Anglois, 
qui  s’étoient  retirez  dans  une  tour  proche  la  porte 
faint  Vincent , chalfa  de  la  ville  ceux  qui  s’en  étoient 
déjà  emparez.  Le  comte  de  Douglas  avoit  amené  qua- 
tre mille  Ecofiois,  fie  le  duc  de  Milan  avoit  envoie  fix 
cens  lances  fie  près  de  deux  mille  fantaflins  ; mais  à 
peine  ces  troupes  furent-elles  arrivées,  qu’elles  furent 
défaites  : toutes  ces  pertes  affoiblircnt  confidcrable- 
ment  le  parti  du  roi. 
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Le  due  de  IJcdforc  apres  avoir  pris  quelques  places, ‘ 

croit  allé  mettre  le  liège  devant  Yvri , qui  promit  de  An.  1414. 

fc  rendre  le  vingtième  du  mois  d’Août , s’il  ne  venoit  ccx  l v. 

pas  un  fccours  capable  de  donner  bataille  ; ce  fccours  prend' vtri&'blî 

vint  en  effet  conduit  par  le  connétable  , le  duc  d’Alcn- 

^on  & dlauircs  feigneurs  : mais  ceux-ci  n’aïant  ofé  ha- 

farder  une  aéfion  , s’en  allèrent  à Vcrneuil , & firent 

accroire  à ceuxqui  commandoient  dans  cette  ville  pour 

les  Anglois  , qu’ils  avoient  chafle  l’ennemi  de  devant 

Yvn  , ôc  par  ce  menfonge  ils  obligèrent  ceux  de  Ver- 

ncuil  de  leur  ouvrir  les  portes.  Mai?  après  la  reddition 

d’Yvri  le  duc  de  Bedfort  vint  cluircner  les  Franejois 

fous  les  murs  de  Vcrneuil,  les  attaqua  & les  défit, 

aïant  tué  plus  de  quatre  mille  des  leurs, 5c  fait  prifon- 

niers  le  duc  d’Alençon  , le  maréchal  de  la  Fayette , 

Louis  de  Gaucour,  & plus  de  trois  cens  gentilshom- 
mes Bukan  connétable  de  France  y Fut  tué  , 5c  l’on 
trouva  parmi  les  morts  le  comte  de  Douglas  5c  le  vi- 
comte de  Narbonne.  Le  corps  de  ce  dernier  fut  coupé 
en  quatre  quartiers  , qu’on  mit  chacun  fur  des  pieux 
en  differens  endroits,  parce  qu’il  étoit  complice  du 
meurtre  de  Jean  duc  de  Bourgogne. 

Dès  le  mois  de  Février  de  cette  année  , on  avoir  fait  e e x l v i 
avec  beaucoup  d’appareil  la  ceremonie  du  couronne-  fo'- 

ment  de  Sophie  reine  de  Pologne  •,  5c  ce  qui  en  icleva 
réclat  fut  la  prcfcnce  de  l’empereur  Sigifmond,  qui  errm^rW.  j,. 
avoir  rcnouvcllé  l’alliance  avec  Ladiflas  roi  de  Pplo- 
gne  , 5c  d’Eric  roi  de  Dannemark  , de  Suède  5c  Nor- 
vege,  qui  étoit  venu  trouver  Sigifmond  ,pour  le  prier 
d’être  médiateur  des  différends  qu’il  avoir  avec  les  ducs 
de  Slcvic;  le  cardinal  de  Plaifancc  légat  du  fiint  fiege 
contre  les  Huflîtes,  Julien  Cefarin  auditeur  de  la 
chambre  apoftolique  5c  depuis  cardinal , beaucoup  de 

e e e e ij  . 


Di ' )Ogle 


Syo  Histoire  Ecclesi asticîjje. 

' ■ princes  d’Allemagne , de  Hongrie,  de  Lithuanie  & de 

An.  1414’  Ruflîe,  fc  trouvèrent  aufli  à ce  couronnement  ; après 
lequel  il  y eut  un  repas  magnifique , où  l'empereur 
occupoit  la  première  place  , le  roi  de  Pologne  à fa 
droite,  Eric  à fa  gauche  , le  cardinal  de  Plaifance  au- 

firès  du  roi  de  Pologne,  & les  autres  prélats  de  fuite  4 
c côté  gauche  fut  pour  les  princes  féculicrs.  Tous  ces 
feigneurs  avant  leur  départ  s’alTcmblcrcnt  à la  follici- 
tation  du  cardinal  légat , & il  fut  arrêté  que  le  roi 
Ladiflas  envoïcroit  cinq  mille  cavaliers  à Sigifmond 
pour  continuer  la  guerre  en  Bohème  , outre  les  volon- 
ccxivi.  taircs  qui  étoient  on  grand  nombre.  Le  départ  de  Co- 
ribut  pour  aller  prendre  pofl'effion  de  la  couronne  de 
Bohême  , fut  aulïi  caufe  que  le  toi  de  Pologne  déclara 
la  guerre  aux  Bohémiens  j qu’il  bannit  Coribut,&  qu’il 
confifqua  fes  biens. 

ccxLv^ir  L’on  place  dans  cette  année  la  délivrance  de  Jac- 
a'£coi?c  fort  de  ques  I.  roi  d’Ecoife  , qui  depuis  dix-huit  ans  étoit  pri- 
prifon.  fonnicr  en  Angleterre.  Ilécoit  fils  de  Robert  III.  & 

arrêté  en  France  en  1406.  par  les  Anglois  pendant 
la  vie  de  fon  père  ,qui  mourut  quelques  jours  après  en 
avoir  appris  la  nouvelle.  Jacques  ne  recouvra  fa  liberté 
qu’à  condition  qu’il  épouferoit  Jeanne  fille  du  comte 
de  Sommerfet , donc  la  dot  fervit  à paier  aux  Anglois 
cent  mille  marcs  d’argent  dont  on  étoit  convenu  pour 
fa  rançon.  Il  fut  couronné  le  vingt-uniéme  de  Mai  de 
cctt«  année  , & aiant  été  reconnu  fouverain  par  l’af- 
fembléc  generale  des  états  d’Ecoffc,il  fit  punir  quelques- 
uns  de  ceux  qui  avoient  mal  gouverné  le  roïaume  du- 
rant fa  pnfon.  ' 
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““  An.  141/,. 

LITRE  CENT  C IN  Qy  I E'ME.. 

ALfonse  roi  d’Arragon  maintcnoic  toujours  r. 

le  fchifmc  en  Ef^agne , & menaçoit  meme  de  lecVXa'dTFoîs 
le  rétablir  en  Italie  , ou  il  avoir  dclTcin  de  retourner 
avec  toutes  fes  forces  li-tôt  c|u  il  auroit  mis  ordre  aux 
affaires  qui  l’avoient  rappelle  dans  fon  roïaume.  Le 
pape  qui  craignoitlcs  dangereufes  fuites  du  dépit  d’un 
il  redoutable  ennemi, chercha  tous  les  moiens  de  l’ap-  • 

paifer , & envoïa  pour  cet  effet  en  Arragon  le  cardinal 
de  Foix.  Il  partit  le  huitième  de  Janvier  de  cette  an- 
née en  qualité  de  légat , avec  le  plus  ample  pouvoir 
qu’aucun  ait  jamais  eu. 

Comme  il  entroit  en  Languedoc  Alfonfc  qui  voit-  . 1 r. 
loit  tirer  quelque  avantage  de  cette  légation  , lui  en-  p«  ic°rc«"  oir~ 
vota  dire  de  ne  pafler  pas  plus  avant,  proteftant qu’il 
ne  pouvoi^le  rcconnokrc  pour  légat, jufqu’à ce  que  le 
pape  Martin  V.  l’eût  fatisrait , ôc  lui  eût  accordé  ce 
qu’il  lui  avoir  demandé  par  un  député  exprès  : & quel- 
ques inftanccs  que  lui  fit  le  cardinal  pour  avoir  du  /: 

moins  la  permiffion  de  le  voir  ,il  ne  put  jamais l’obtc-:  • 

nir.  Le  roi  lui  permit  feulement  d’exercer  fa  légation  .a.  ’ “ 

Balagucr.mais  à de  fi  rudes  condirions,qu’il  ne  les  vou- 
lut pas  accepter  : de  forte  qu’il  paffa  toute  l’année  fur 
les  terres  du  comte  de  Foix  fon  frere  , fans  avoir  pû 
fléchir  Alfonfc. 

Pendant  ce  temps-là  ce  prince  lui  cnvo’ia  demander 
trois  chofes  par  fon  confeffeur  qui  é toit  undomini-  loi  d Aingon  Uit 
cain  ; la  prcmicre,qu’il  lui  permît  de  mettre  dans  quel. 
que  égliîc  des  cordclicr^d’Arragon,  les  reliques  de  S. 

Louis  évêque  de  Touloufe  , qu’il  avoir  enlevées,  dc. 

C c c c iij^ 
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— — Marfcillc  ; la  féconde,  qu’il  lui  accoiclàt  la  remife  de 

An.  141J.  tout  ce  qu’il  avoir  rc(jù  depuis  un  certain  temps  des 
droits  de  la  chambre  apoftoliquc , dans  fes  terres  & 
dans  fes  ctars  ; &c  Ta  troificme  , qu’on  lui  donnât  la 
. jouiflànce  du  bourg  de  Rocales  , qui  appartenoit  aux 

chevaliers  de  Rhodes.  Le  légat  lui  rclula  ablolumenc 
le  premier  article  , parce  qu’ü  ctoit  trop  important  aux 
, rois  de  France.  Le  troifiéme  article  ne  fut  point  non 

plus  accordé  , à caufe  du  tort  &c  du  dommage  qu’en 
auroient  fouft'ert  les  chevaliers  de  Rhodes,qui  avoient 
emploie  leurs  biens  &:  expofe  leur  vie  pour  conferver 
ce  bourg-,  mais  il  lui  fît  efpcrcr  qu’il  pourroit  obtenir 
le  fécond , pourvu  qu’ils  confera(Icntcnfemblc,&  qu’il 
confentît  à renoncer  â ce  phantôme  de  pape  qu’il  con- 
. fêrvoit  à Panifcolc.  Henri  frère  d’Alfonfc  fortit  cette 

année  de  fa  prtfon  de  Caftillc  ; &:  Charles  le  Noble  roi 
de  Navarre  , qui  avoir  travaillé  fi  long-temps  â cette 
délivrance  , mourut  le  huitième  de  Septembre,  Se  fut 
enterré  à Pampelune.  Blanche  fa  fille  lui  fu^ceda  avec 
Jean  fon  époux  frère  du  roi  d’Arragon. 

Ré  bilr  Loup  d’Oliver  Efpagnol , rétablit  cette  année  â Rome 
de  l'ordre  des  dans  le  monaftere  de  faint  Alexis,  l’ordre  des  Hiero- 
Hicronximtci.  nvmites,ou  dcsHcrmitesdc  faint  Jerome.  Après  avoir 
..  ..  etc  ecncral  de  ccc  ordre,  il  le  ht  chartreux  \ mais  peu 

apres  il  reprit  Ion  premier  état.  Loup  s croit  applique 
à la  leélurc  des  ouvrages  de  faint  Jerome  , & il  avoic 
compofe  une  règle  particulière  tirée  principalement  des 
épines  de  ce  faint  docteur.  Il  prefenta  cette  règle  au  • 
pape, dont  il  ctoit  aimé,  parce  qu’ils  avoient  étudié 
enfemble  à Paris , & lui  demanda  la  permiffion  de  la 
faire  prendre  â fon  ordre  , au  lieu  de  celle  de  faint  Au- 
guftin  qu’il  fuivoit.  Le  pape  l^ui  permit , mais  Loup 
y trouva  beaucoup  d’oppofition  de  la  part  des  religieux. 
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il  fe  répara  d’eux , & vint  demeurer  au  monafterc  de ~— 

faine  Alexis  ; ce  qui  porra  Ponce  de  Tarragonc  à écrire  An. 
contre  lui.  Il  y a des  auteur^  qui  alTurenc  qu’il  avoir 
déjà  commencé  fa  congrégation  dès  l’an  1413.  à Sé- 
ville en  Efpagne  , qu’il  nomma  de  faine  Ifidorc  , du 
nom  du  monallcrc  j & que  dans  cette  année  le  pape  lui 
donna  celui  de  faint  Alexis  à Rome.  Ces  deux  congré- 
gations furent  réunies  fous  Grégoire  XI.  Loup  a laifle 
pluficurs  fermons  qui  n’ont  point  été  imprimez. 

Martin  Vargas  doAcur  en  théologie  du  monaftere 
delà  Pierre  en  ArrageJ# , établit  aufli  une  congrega- 
tion  de  S.  Bernard  au  monallere  du  mont  de  Sion  pro- 
cheToledcjOii  il  réforma  l’ordre  de  Cîteaux  avec  douze  4. 
religieux.  Ceux  de  cette  congrégation  curent  dans  la  Snrius  in  Af4r- 
fuite  les  colleges  d’Alcala  & de  Salamanque.  La  bien- 
heureufe  Colette  religicufe  de  fiintc  Claire  , née 
Corbie  en  Picardie , réforma  de  meme  l’ordre  des  fil- 
les de  faint  Françcris , comme  fiiint  Bernardin  avoir 
fait  celui  des  Cordeliers.  Elle  fit  cette  réforme  par  les  ' 
confeils  du  pere  Henri  de  la  Baume  fon  confclfcur  , 
qui  étoit  cordelier.  Paul  V.  confirma  fa  béatification 
faite  par  Clément  V.III.  & faint  Vincent  Ferrier  clh- 
ma  tant  la  fiintcté  de  fa  vie  , qu’il  vint  d’Elpagnc  en 
France  pour  la  voir.  Elle  vécut  vingt-deux  ans  apres 
cette  rélorinç  , ne  mourut  à Gand  qu’en  1447.  âgée 
de  foixante  ans.  Elle  n’a  pas  été  canoniféc,  mais  les  pa- 
pes ont  permis  qu’on  célébrât  folemnellement  la  fclle 
dans  l’ordre. 

Pierre  d’Ailli  cardinal  de  Cambrai  dont  nous  avons  ,, 

r r 1 / n-  /VI  P''™ 

il  louvcnt  parle  , mourut  aulli  cette  année  a Cambrai  de 

le  vingt-huitième  du  mois  d’ Août.  Les  plus  confide-  ’’  . 

Fables  de  les  ouvrages  lont  des  commentaires  abrégez 
fur  les  quatre  livres  des  fentcnccs^la  recommandation 
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de  récriture  fainte  , beaucoup  de  traitez  de  pieté  fut 

An.  1415.  divers  fujets , méditations  fur  c|Liclqucs  pfeaumes  , fur 
/•  4- cantique  des  cantiques  , fur  MurU  ^ furies 

Pufit,  Lihthi.  cantiques  de  la  Vierge  , de  Zacharie  & de  Simeon , fur 
'’^^^  l'orailon  dominicale  -,  un  facramentaire  qui  porte  fon 
nom  , la  vie  de  faint  Pierre  Ccleftin  , des  traitez  de  la 
puiflance  ecclcfiaftique  , de  l’interdit , de  la  permuta- 
tion des  bénéfices , des  loix  , du  concile  general , des 
traitez  d’aftrononic,  de  la  fpherc,  & des  météores  d’A- 
nftote  : tous  ces  ouvrages  ont  été  imprimez  ; mais  il  y 
en  a beaucoup  d’autres  manilfcrits  qui  fc  trouvent 
dans  la  bibliotncquc  du  college  de  Navarre.  Son  ou- 
vrage le  plus  eftimé  eft  celui  de  la  réformation  de  l’é- 
glilc  , qui  n’cft  que  l’abrégé  de  plufîeurs  autres  ouvra- 
ges fur  le  même  fujet. 

M ^ V'  d Environ  le  même  temps  ou  peut-être  l’année  prcce- 
tcur  Jean  Comte-  dente  , mourut  auflî  Jean  de  (jourtecuilTc  docteur  & 
évêque  de  Paris  , enfuitc  de  Geneve  ; fon  nom  latin 
itci  cd  Brevicoxa.  Il  étoit  né  dans  le  pais  du  Maine,  & 

fut  un  des  ambalTadcurs  du  roi  Charles  VI.  vers  les 
papes  Benoît  & Boniface  , pour  travailler  à la  paix  de 
l’églifc.  Il  fut  enfuite  de  l’avis  de  la  louftadion , & fit 
la  fonction  de  chancelier  de  l’univcrfité  de  Paris  en 
l’abfencc  de  Gcrlbn.  En  1410.  on  le  choifit  pour  évê- 
que de  Paris  ; mais  n’étant  pas  agréable  au  roi  d’An- 
gleterre alors  maître  de  cette  ville  , il  ne  put  jouir  de 
cet  évêché , & fut  obligé  de  fc  cacher  dans  le  monafte- 
re  de  faint  Germain  des  Prez , & enfin  de  quitter  Paris 
pour  fe  rendre  à Geneve  , dont  il  fut  fait  évêque  l’an 
I41Z.  Les  ouvrages  qu’il  a compofez  ne  font  point 
imprimez.  Il  y a un  traité  de  la  puiffance  de  l’éghfc  & 
du  concile  , diverfes  queftions  de  théologie,  & des  Ic- 
(çons  fur  pluficurs  endroits  de  l’évangile , avec  une  tra- 
duction 
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diidion  du  traité  des  vertus  de  Seneque.  

Manuel  Palcologue  empereur  desGrccs  mourut  auf-  An.  141J. 
fi  le  vingt-uniéme  de  Juillet  de  cette  année',  âgé  de  ' viu. 
(ôixante  dix  - fept  ans.  Il  avoir  époulé  Irçne  fille  de  p^o'ogu^empe'-' 
Conftantin  Dragas  , donc  il  eut  Jean  Palcologue  qui 
kii  fucceda  , ou  plutôt  il  fe  démit  de  l’empire  "dès  l’an 
1419, en  faveur,  de  ce  fils.  Manuel  prit  l’habit  de  reli- 
gieux Ôc  le  nom  de  Mathieu  deux  ans  avant  fa  mort. 

' ‘ Il  aimoic  les  lettres,  & étoit  théologien  & philofophe. 

Les  vingt  dialogues  de  la  religion  qu’on‘garde'd.iins  la 

bibliothèque  du  roi  , & les. cent  préceptes  à fon  fils 

Jean  J tr.tduits  dans  le  feiziéme  ficclc  en  nôtre  langue, 

lont  des  témoignages  de  foncfprit.  Beflarion  quiétoic-  • 

alors  un  jeune  homme  , fit  fon  oraifon  funèbre  , que  um'- 

Nicolas  Perrot  traduifit  en  Latin  , & que  Bzovius  a 

rapporté  dans  les  annales.  . ' ’ - 

•Jean  Palcologue  fon  fils  aîné , & VII.  du  nom , fut  jc»np»^toiogue 
fcul  empereur  des  Grecs  après  la  mort  de  Manuel , ne 
faifant  que  de  revenir  de  Hongrie  où  il  croit  allé  a^*>rès  , 

. la  ruine  de  l’Irtme  du  Pcloponcfe,  que  fon  pere  avoit  CkMtcnd,  [,  4, 
fortifié  avec  tant  de  foin  & de  dépenfe  , & qu'il 
fallut  ruiner  &c  abattre  pour  faire  fa  paix.avcc  Amu- 
rat.  Il  époula  Marie  Comnenc  fille  du  roi  de  Trebi- 
zondc,  ou,  félon, quelques  hilloriens  , fille  du  prince 
‘ des  Sarmates  , en  la  place  de 'Sophie  fille  du  marquis 
de  Montferrat , qu’il  répudia  parce  qu’il  la  crouvoic  • 
trop  laide  , proteilant  qu’il  fc  feroic  plutôt  religieux 
que  de  la  garder  , & qu’il  laifleroit  l’empire  à fon  frère 
Conftantin;  mais  les  feigneurs  le' réconcilièrent  avec 
fa  première  époule  ,avcc  laquelle  il  vécut  dans  la  fuite' 

.aifez  paifiblcmcnt. 

Pierre  Lucke  archevêque  de  Lunden  en  Danncmarck,  x. 

célébra  cette  année  un  concile  à'Hafnie  , quon  croit  ocro«k''*''*^“' 
Tome  XXL  Dddd 
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Sj6  Histoire  Eco  l e s i a s t i qjj  e. 
être  Coppenhague  , avec  les  évêques  de  Virtzbourg, 
de  Rofenild  &c  autres  fes  fulFragans  , divers  prélats  , 
abbez , doïens , prévôts,  archidiacres , prieurs  & cure* 
du  diocefe,  pour  le  rétablilTemenc  de  la  difcipline  Se 
la  réformation  des  moeurs , tant  des  eeelefîaftiques  que 
des  féculiers , que  les  guerres  prcfque  continuelles 
avoient  extrêmement  corrompus.  L’epitre  fynodalc 
de  cet  archevêque  ell  rapportée  tout  au  long  dans  les 
conciles  du  pere  Labbe  fur  l’année  i4iy.elle  eft  adref- 
fée  à tous  les  fidèles  de  la  province,  qu’il  exhorte  d’ob- 
ferver  fidellemenr  les . rcglcmens  falutaires  qui  y font 
contenus.  Il  y déclare  les  promefTes  extorquées  avec 
violence  , nulles  & fans  cÉfet , & les  auteurs  aulli-bieix 
que  leurs  enfans  , infcapables  de  polTeder  aucun  béné- 
fice , d’exercer  aucunes  charges , Sc  de  tenir  à ferme  ou 
de  recevoir  en  don  aucune  poiTcHion  de  l’églife.  U 
foumet  à une  longue  & fevcrc  pénitence  les  homici- 
des , Si  défend  de  les  recevoir  dans  l’églife  julqu’à  ce 

3u’ils  aient  fatisfait.  Il  commandc.de  célébrer  la  fête 
,c  faintc  Anne  merc  de  la  faintc  Vierge  , chaque  an- 
née le  lendemain  de  la  fête  de  la  Conception,  & veut 
qu’on  tienne  un  fvnodc  du  diocefe  tous  les  ans  deux 
fois  dans  l’éghfc  cathédrale , Sc  qu’on  en  falTe  obfcrvcr 
les  ftatuts. 

Ce  fut  fur  la  fin  de  l’année  le  neuvième  de  Décem- 
bre que  le  pape  Martin  V. confirma  par  la  bulle  l’uni- 
verfité  de  Louvain  en  Brabant  ,que  Jean  duc  de  ce 
païs  avoir  fondé  dans  le  temps  que  fa  femme  Jacque- 
line ne  lui  failbit  plus  la  gucrrc,.&  demeuroit  paifiblc. 
D’abord  on  n’y  enfeigna  que  les  humanitez  &la  phi- 
lofophic  ; mais  Eugene  IV.  dans  la  fuite  taugmentade 
la  faculté  de  théologie.  Depuis  que  cette  univerfité  a 
été  établie  , il  y a toujours  eu  des  doétcurs  Sc  profçG 
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fcurs  cclebrcsqui  fe  font  diftinguez  par  leur  érudition. * 

L’on  y compte  julqu’à  vingt  colleges  où  l’on  cnicigne  An.  1416. 

toutes  lortes  de  fcicnccs.  Elle  a pour  clicf  un  rctlcur, 

qui  exerce  cette  charge  pendant  iîx  mois , &:  qui  eft  le 

protciStcur  du  coHcgc  & des  écoliers.  On  peut  voir  ce 

qu’en  difent  Guichardin  dans  la  dclcription  des  Pais- 

bas  &c  Juftc-Lipfc  dans  la  defeription  qu’il  a faite  de 

cette  ville. 

Les  alEiircs  s’aigrirent  beaucoup  plus  cette  année  xn. 
que  la  ptécedente  entre  le  pape  & le  roi  d’Arragon.  j2A^forrrrô‘i 
Le  légat  avoir  envoie  à ce  dernier  quelques  prélats  de  <i’Air»gon. 
fa  fuite  pour  lui  faire  des  propolîtions  : après  les  avoir  JJ"'.'"' 
amufez  long-temps  , en  les  traitant  même  avec  beau- 
coup de  mépris  Se  de  dureté  , il  répondit  enfin  d’une 
maniéré  à leur  faire  connoître  qu’il  ne  fiaifoit  pas  grand 
cas  de  l’autorité  du  faint  fiege  , Se  encore  moins  de 
celle  de  Martin  V.  en  forte  que  ces  députez  revinrent 
au  commencement  de  Juin  rejoindre  le  légat  fans  avoir 
rien  fait.  Ils  ne  furent  pas  plutôt  partis  qu’Alfonfc  fit 
publier  un  édit  par  lequel  il  faifoit  défenfe  à tous  les 
prélats  de  fon  roïaume , fur  peine  de  confifeation  de 
tous  leurs  biens,  de  recevoir  aucunes  bulles  de  Rome  , 
ni  d’avoir  communication  avec  le  cardinal  de  Foix , Se 
il  fit  fignificr  cet  édit  au  cardinal.  Celui-ci  apres  avoir 
protefté  contre,  en  donna  avis  au  pape.  Martin  ne 
croïant  pas  devoir  dilfimuler  davantage  , prononija  fo- 
Icmnellenicnt  contre  Alfonfe  le  quinziéme  de  Juillet 
une  fcntcncc  d’excommunication  Se  un  interdit  fur 
tous  fes  états , comme  étant  fauteur  du  fchifmc. 


Le  Soudan  d’Egypte  ou  de  Babylone  fit  cette  année 

O ' r J Def  eme  te  n- 

unc  defeente  dans  l’mc  de  Chvprc  Se  la  ravagea.  Ce 

/ r P ^ ^ „ d’Egypte  a»ns  l’if- 

jeune  prince  anime  par  Ion  humeur  entreprenante , & ledechypte. 
encore  plus  par  le  defir  de  fe  venger  de  la  perte  que 
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j?3,  Histoire  Ecclesiastique. 

■ Pierre  roi  de  Chypre  avoir  autrefois  caufee  à la  ville 
• d’Alexandrie, fécondé  d’une  puifl'antc  flotte  & de  bon-, 
nés  troupes,  donna  pluficurs  bataille^  aux  Chypriens, 
c]ui  lui  furent  toujours  avantageufes.  Dans  la  dernière 
•il  ht  leur  roi  Jean  prifonnicr  , tua  fon  frère  Henri 
prince  de  Galilée  , le  rendit  nuitre  de  Nieofic  & de 
toutes  les  autres  places , excepté  Famagoufte  , qui  fut 
défendue  par  la  forte  garnifon  que  les  Génois  y avoient 
injfe,  & caufa  dans  tout  ce  pais  un  dégât  extraordi-  ’ 
naire.  Le  roi  Jean  fut  racheté  pour  une  ranijondcdcux 
cent  mille  cens  d’or  , & cinq  mille  de  tribut  annuel., 
moïennant  quoi  il  hnit  paihblemcnt  fes  jours  dans  fon 
. roïaume.Monftrclet  parle  de  trois  defeentesde  ce  Sou^ 
dan  dans  eette  ifle  -,  la  première  en  1413.  la  fécondé  en 
1413.  & la  troificme  en  1416.  dans  laquelle  le  prince 
de  Galilée  fut  tue,  le  roi  fait  prilonnier  ,.  &:  enfuitc 
mené  au  Soudan  qui  étoit  au  Caire.  Le  duc  de  Bour- 
gogne envoïa  fon  frère  naturel  au  fecours  de  ce  roi  ; 

&;  dans  le  combat  naval  qui  fut;  donné  durant  fa  pri- 
fon  , les  barbares  furent  tellement  effraïcz  , qu’ils  mcr 
nacerent  de  mettre  le  roi  à mort , fi  la  flotte  des  chré- 
tiens nt  fc  rctiüok  promptement  dans  fes  ports , ce 
qu’elle  ht.  ! , , 

-Æncas  Sylvius  qui, n’a  point  parlé  de  eette  expédi- 
tion du  Soudan,  dit  qu’un  vaiflcau  des  Vénitiens  abor- 
dant au  port  de  Chypre  à fon  retour  de  Jcrulalem,  fix 
navires  de  Catalogne  qui  arrivèrent  aulfi-tôt  après  , 
voiant  que  ceux  du  Soudan  contenoient  jpeu  de  mon- 
de , parce  que  les  troupes  étoient  occupées  au  pillage 
de  l’ifle,  les  Catalans confcillercnt  au  patron  Vénitien, 
d’abaifler  fes  pavillons  & fes  enfeignes , & d’aller  at- 
ïaquer  la  flotte  des  Egyptiens  durant  l’obfcurité  de  la 
nuit..  Mais  au  point  du  jour  cette  fl.ottc  aïant  reconnu 
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cjuc  le  vAiflcau  Venmen  ctoïc  leul  6c  fans  pavillon  , ils  • ■ 
le  forceront , & le  fiifircnt  de  trois  pclerins  , qu’ils  An,  1416', 
voulurent  contraindre  de  renoncer  à leur  religion  ; 6c 
fur  leur  refus,  ils  lurent  martirifcz  à coups  de  pierres, 

&:  les  femmes  furent  conduites  à Alexandrie  , où  peu 
de  'temps  après  quelques  marchands  Vénitiens  les  ra- 
chetèrent. 

Le  pape  fit  cette  année  une  promotion  de  quatorze  xi  v. 
cardinaux,  parmi  Iclquels  ctoit  Hugues  de  Lulignan  , cudmau». 
frere  du  roi  de  Chypre  , donc  nous  venons  de  parler  , xtm. 

6c  qui  avoir  été  élu  archevêque  dcNicolie.  On  trouve  ^ 

dans  un  hiftoricn  que  cite  Spondc  fur  cette  année,  une 
lettre  du  Soudan  d’Egypte  au  pape  ,dattéc  de  Baruc 
au  mois  Callcu , da*is  la^qucllc  il  ne  lui  fouhaitc  aucun 
falut , parce  que  le  regardant  comme  fon  ennemi  mor- 
tel, un  ennemi  ne  doit  point  déférer  de  falut  à fou 
ennemi.  Monftrclec  en  rapporte  une  autre  encore  plus  nm/iHiti 
infolente , adrcHec  aux  princes , à qui  le  Soudan  com- 
mande de  quitter  leur  loi  &de  le  venir  trouver;  mais 
ces  lettres  font  fans  autorité  , & paroilTcnt  avoir  été 
inventées  & faite  à plailîr.  Ce  qu’il  y a de  plus  certain 
cil  que  ce  Soudan  leva  bien-tôc  la  défenfe  qu’il  avoir 
faite  aux  chrétiens  de  vifiter  le  faine  Icpulchre  ,à  caufe 
du  profit  qu’il  en  tiroit.  Cette  défenfe  levée  , Louis 
comte  palatin  du  Rhin  duc  de  Bavière  fit  cette  année 
le  voiage  de  la  terre-fainte  ; mais  il  en  revint  boiteux; 

& aveugle  des  incommoditez  & des  fatigues  qu’il 
avoit  fouffertes. 

Nicolas  Albersat  chartreux  &:  évêque  de  Boulogne  . . . 

r • / / / / 1 * lit  “ cardinal  ce 

la  patrie  ,qui  avoit  ete  crée  depuis  peu  cardinal  du  ti-  faiiue  Croit  Icgac 
tre  dd  fainte  Croix  de  Jcrufalem  , contre  fon  inclina- 
tion , fut  envoie  en  qualité  de  légat  pour  travailler  à la 
paix  entre  Philippe  duc  de  Milan-  d’une  part , 6c  entre; 
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j8o  'HisToiR  E' Ecclesiastique. 
IcsVenicicnSjlcs  Florentins  & quelques  princes  d’Italie 
d’autre  part  II  y rcullit , mais  à des  conditions  aflez 
fâcheufes  pour  Philippe,  qui  fut  oblige  de  fui vre  le 
confcil  du  légat,  pour  éviter  peut-être  de  fe  voir  dé- 
pouillé de  fes  états.  Le  pape  étoit  aufli  d’avis  que  ce 
prince  préférât  une  paix  certaine,  quoique  peu  avan- 
cageufe  ,à  une  bataille , dont  le  fuccès  paroiffoit  fort 
douteux.  La  paix  fut  donc  arrêtée  dans  le  mois  de 
Décembre  de  cette  année  , & les  articles  lignez  le  pre- 
mier de  Janvier  de  l’année  fuivantc  ; mais  elle  fut  bien- 
tôt rompue  pat  la  legereté  & l’inconftinccdu  duc  Phi- 
lippe. Enfin  au  bout  de  deux  ans  que  la  guerre  avoit 
recommencée  avec  plus  de  fureur  qu’au paravant,  on 
parla  de  paix , & par  l’adrclTc  (Ju  même  légat, les  prin- 
ces liguez  d’Italie  furent  réconciliez  avec  le  duc  jufqu’à 
fa  mort  qui  n’arriva  qu’en  1447. 

Si  d’un  côté  les  divifions  qui  regnoient  en  France 
dérangeoient  fort  les  affaires  du  roi  Charles  Vil.  de 
l’autre  côté  la  querelle  qui  s’éleva  entre  le  duc  de  Bour- 
gogne & le  duc  de  Gloccftrc  au  fujet  de  Jacqueline 
comtclTc  de  Hainault , & du  duc  de  Brabant  fon  légi- 
timé mari , rallentit  beaucoup  les  efforts  des  Anglois , 
à caufe  de  la  divifion  que  ces  deux  princes  fifent  de 
leurs  troupes , qui  auroiciit  infailliblement  accablé  la 
France , fi  elles  fe  fuffent  jointes  à celles  du  duc  de 
Bedfort.  Jacqueline  dégoûtée  du  duc  de  Brabant  qu’el- 
le ne  voulut  plus  teconnokrc  pour  fon  époux,  vouloir 
l’empêcher  de  jouir  de  fes  terres  ; & elle  étoit  loutc- 
nac  par  le  duc  de  Gloceftrc  qui  l’a  voit  époufcc.  En 
vain  le  duc  de  Bedfort  qui  pré'voi'oit  combien  la  divi- 
fion de  ces  princes  étoit  préjudiciable  à fon  parti , s’ef- 
fonja  de  ménager  un  accommodement  entre  eux  ; le 
duc  de  Gloccftrc  n’y  voulut  point  entendre,  & il  pour- 
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fuivit  toujours  le  droit  de  fa  prétendue  femme.  Lui  6c — 

le  duc  de  Bourgogne  s’écrivirent  des  lettres  fi  vives  & An.  1416. 
fi  piquantes,  qu’ils  en  vinrent  jufqu’à  fe  provoquer  en 
duel , & à convenir  même  du  jour  & du  lieu  ; mais  le 
duc  de  Bedfort  les  empêcha  d’en  venir  aux  mains  i 6c 
. pour  témoigner  au  duc  de  Bourgogne  qu’il  défapprou- 
voit  la  conduite  que  tenoic  fon  ércre , il  lui  demanda 
une  entrevue  à Doutions,  ce  que  le  duc  de  Bourgogne 
lui  accorda  pour  la  veille  de  faint  Pierre  -,  cependant  la 
guerre  n’en  fut  pas  moins  vive  en  Hollande  entre  les 
deux  compétiteurs.  Apres  qu’elle  eut  dure  deux  ans, 

6c  que  le  pape  eut  déclaré  nul  le  mariage  de  Jacqueli- 
ne avec  le  duc  de  Gloceflre , ce  dernier  fe  defifia  de  Gt 
pourfuitc , & fe  maria  k une  autre. 

Les  Anglois  avoient  pris  & fortifié  la  ville  de  Pon-  xvir. 
torlbn  fur  les  confins  de  Normandie  proche  d’Avran- 
ches,  d’ou  ils  incommodoient  beaucoup  la  Bretagne, 

Le  connétable  j mit  le  fiege , & s’en  rendit  martre  en 
peu  de  temps.  Il  no#it  pas  fi  heureux  à faince  James 
de  Beuveron,  que  les  Anplois  avoient  auffi  réparé  : fes 
troupes  l’aïant  abandonne  faute  de  paiement, il  fit  urre 
honteufe  retraite,  & y lailTa  fon  artillerie  & Ibnéqui- 
• page.  Pontorlon  fut  repris  par  les  Anglois,  qui (c trou-  xvirr. 
verent  enfuitc  fur  les  frontières  de  BrctaCl^c  avec  une  ^ 

U grande  armée  commandée  par  le  duc  de, Bedfort,  « 
que  le  connétable  en  étant  effraie , renonça  à Tallian- 
ce  qu’il  avoir  faite  avec  la  France , le  raccommoda  avec 
les  Anglois,  & promit  de  rendre  foi  6c  homnaage  au 
soi  Henri  VI.  Mais  avant  là  retraite,  aïant  appris  que 
Gyac  treforier  des  guerres , au  lieu  de  lui  envoïer  de 
l’argent , l’avoit  détourné  à fon  profit,  il  alla  le  pren- 
dre dans  fon  lit  à Ifloudun  avec  des  gens  armez  , 6c 
apres  quelques  formes  de  julbcc  il  lui  fit  trancher  £x 
tête. 
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•5S^  Histoire  Ecclesiastique. 

L’cinpcrcur  voi'ant  que  les  Hullires  écoient  divifez 
après  la  mort  de  Zifea,  voulut  en  gagner  une  partie  , 
& s’ad relia  à la  bourgeoilîe.  Il  lui  fit  demander  le  vé- 
ritable fujet  de  leurs  plaintes,  & elle  répondit  que  c’é- 
toit  l’averfion  que  fi  majerté  impériale  avoir  tant  de 
fois  témoignée  pour  leur  religion.  Sigifmond  répliqua 
que  s’ils  vouloient  fe  foumettre  à ce  qu'en  ordonneroic 
le  concile  qui  étoit  convoqué  à Bâle  pour  l’année  1431. 
il  conlcntiroit  jufqu’â  ce  temps  à les  lailîer  vivre  en 
paix  dans  le  libre  exercice  de  leur  religion.  Les  bour- 
geois acceptèrent  ce  parti  avec  joie  ; mais  l’armée  Hul- 
lite  le  rejetta.  Le  p.ipe  vo’iant  que  toutes  les  légations 
& les  croifades  n’avoient  lervi  qu’à  irriter  ces  héréti- 
ques, qu’ils  n’en  étoient  devenus  que  plus  furieiix , & 
qu’ils  continuoicnt  d’exercer  leur  nige  &'leur  cruauté 
dans  beaucoup  de  provinces  d’Allemagne , comme 
dans  la  Bohême  ; il  jetta  les  yeux  fur  le  cardinal  Henri 
évêque  de  Winccftreen  Angleterre,  fils  de  Jean  duc 
deLancaftre,  & qui  avoir  été  crc#cardinal  l’année  pré- 
cédente fous  le  titre  de  laint  Eufebe  ,•  & l’envoïa  légat 
en  Bohême,  afin  de  tâcher  à les  foumettre  par  la  voie 
des’ armes. 

La  bulle  de  fa  légation  cft  dattéc  de  Rome  le  dix- 
huitiéme  de  Mari  de  cette  î^nnéc.  Elle  lui  donne  un 
plein  pouvoir  de  combattre- les  Wiclcfircs  & les  Hufli- 
tes  avec  les  armes  fpirituellcs  ic  temporelles,  & accor- 
de grand  nombre  d’indulgences  à ceux  qui.fe  croifeL 
ront  contre  eux,  A:  avec  la  même  étendue  qu’on  ac- 
cordoit  à ceux  qui  alloient  au  fecours  de  la  terre-fain- 
te.  Cette  bulle  aiant  été  envoïéc  en  Angleterre , le  duc 
de  Gloceftrc  regent  du  roïaume  s’oppofa  à fa  publica- 
tion , prétendant  que  l’autorité  roïalc  y étoit  bleflcc  , 
en  ce  que  le  cardinal  Henri  exerçoit  fa  légation  en  An- 
gleterre 
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. gictcrrc  fans  en  avoir  demandé  la  çcrmrffîon  au  roi , * 

& appella  tant  du  légat  que  du  pape  , au  concile  gene-  *4‘7‘ 
ral , &c  déclara  que  a Henri  avoit  quelque  chofe  à pro-  jiidu.oda^cm. 
pofer  de  la  part  du  pape  en  qualité  de  cardinal , on  le- 
cOuteroit  avecplailir,  fauf  les  droits  &:  les  privilèges 
de  la  couronne.  , 

On  croit  que  le  duc  de  Gloceftrc  fut  bien  aifede  . 

, * r J r J ...  Le  Ugac  p»n 

trouver  cette  occaiionde  le  venger  du  pape  , quiavoit  i'  Angleterre  avec 
cafle  fon  mariage  avec  Jacqueline  comtclTe  de  Hai- 
nault  dont  il  cfperoit  de  grands  biens,  &c  que  d’ail- 
leurs  il  avoit  eu  des  démêlez  avec  le  cardinal  Henri. 

Quoiqu’il  en  foit,le  légat  lui  répondit  qu’il  n’avoit 
jamais  eu  deflein  S’exercer  fa  légation  en  Angleterre 
fans  la  permilTion  du  roi , ni  de  déroger  en  rien  aux 
droits , privilèges,  libertez  &:  coutumes  duroïaume  , 
mais  bien  plutôt  de  les  foutenir  Se  de  les  conferver. 

Cette  réponfe  adoucit  le  régent.  Ilconfcntit  au  départ 
du  légat , Se  lui  permit  d’afl'embler  des  foldats  pour  les 
conduire  en  Bohême.  Quelques  hiftoriens  difent  que 
ce  fut  à condition  que  le  légat  conduiroit  d’abord  ces 
troupes  en  France  , en  attendant  que  lé  regent  en  pût 
envoïcr  d’autres  au  duc  de  Bedfort  qui  lui  avoit  écrit 
qu’il  en  avoit  befoin  pour  renforcer  l’armée  des  An- 
glois;  Si  ils  ajoûtent  que  le  légat  y confcntît;qu’il  fit 
embarquer  fes  gens  qui  vinrent  defeendre  en  France  ; 
mais  qu’il  ne  firent  qu’y  palTer  pour  aller  joindre  au 
plutôt  les  catholiques  en  Bohême. 

Cependant  les  plus  exacts  hiftoriens  ne  font  aucu-  xxiir. 
ne  mention  de  ce  fait.  Se  conviennent  tous  que  le  car-  cn^PranleÏTecfc» 
dinal  alla  droit  en  Bohême  , ou  il  entra'  avec  trois  ar- 
mées  ; l’une  tirée  de  la  Saxe  Se  des  villes  Hanfeatiquesi 
l’autre  de  la  Franconie  ; & la  dernière  des  cercles  du  '■i' 

Rhin  , de  Su’ibe  & de  Bavière  ; que  le  rendez-vous  de 
Tome  XXL  E e c c 
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tant  de  forces  ctoic  devant  la  ville  de  MelTcn  qu’elles- 
aflîegcrcnt  ; &c  qu'au  premier  bruit  .que  l’armée  Huffi-> 
te  venpit  au  fccours,  les  troupes  catholiques  s’enfui- 
rent honteufement  ôc  laiiTerent  aux  ennemis  leur  ar- 
tillerie & leur  bagage  ; ce  qui  arriva  en  1418.  Il  cft 
vrai  que  les  anciens  hiftoriens  des  annales  de  France 
difent  que  le  légat  vint  dans  ce  roïaume  avec  fon  ar- 
mée ; mais  comme  ils  ne  marquent  cette  arrivée  qu’en 
1419.  du  temps  de  lapucelle  d’Orlcans,il  en  faut  con- 
clure que  ce  ne  fut  qu’après  avoir  été  bien  battu  en 
Bohême  ; que  de  France  il  rcpalTa  en  Angleterre  ,d’oii 
il  revint  une  fécondé  fois  en  France , parce  qu’il  y fut 
appelle. 

Le  cardinal  de  Foix  qui  avoir  été  envoie  légat  en 
iima?*'<irFoii*en  Atragou  auptcs  du  roi  Alfonfe , &qui  en  avoir  rcijû  II 
^ peu  de  fatisfadlion  depuis  plus  de  deux  ans,  commen- 
Jhx.  apuÀ  ^x.9V»  ^a  alors  à ne  plus  défcfperer  du  fuccès  de  fa  légation. 
mn.  1+17-  craignant  fans  doute  de  fe  rendre  odieux  à toute 

' la  chrétienté  , en  fomentant  lui  feul  un  fchifmc  donc 

tout  le  monde  & meme  la  plupart  de  fesfujetsavoient 
horreur  , parut  changer  de  conduite  lorfqu’on  s’y  at- 
tendoit  le  moins.  Au  lieu  qu’il  n’avoit  jamais  voulu 
■ confentir  aune  conférence  avec  le  légat  qui  lademan- 

doit  inftamment , il  l’envoïa  prier  pendant  qu’il  étoit 
. , encore  chez  le  comte  de  Foix  fon  frere  , de  venir  à 

Valence,  pour  y traiter  enfemble  du  fa  jet  qui  l’avoic 
amené.  Le  cardinal  furpris  d’une  fi  obligeante  pricre  à 
laquelle  il  ne  s’attendoit  pas , la  rci^ut  avec  joie  , & fe 
mit  en  chemin  accompagné  d’un  grand  nombre  de 
XXV.  prélats  & de  feigneurs.  Il  arriva  à V alence  la  veille  de 
iaintBarthclerni  vingr-troifiéme  du  mois  d’Août,  & y 
.Vaicocc.  fuj  jcçû  avec  tant  de  magnificence  , que  le  roi  meme 
fut  au-devant  de  lui  hors  la  ville  , Ic'tEaita  d’une 
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manière  fi  refpetlueufe  & fi  foumife,qu’il  lui  donna  la 
droite  , quelque  rcfiftancc  que  le  légat  fit  pour  s’en 
défendre , & marcha  toûjours  à fa  gauche  tête  nue  , 
tandis  que  le  légat  étoit  couvert  de  fon  chapeau  de  car- 
dinal i mais  Alfonfe  rcjjrit  bien-tôt  fa  première  fierté, 
par  une  action  que  le  légat  fit  à contre-temps , & qui 
penfa  tout  perdre. 

Car  dès  le  lendemain  de  fon  entrée , aïant  fait  affi- 
cher aux  portes  des  eglifes  & à celle  de  fon  palais , que 
les  auditeurs  ou  les  juges  des  caufes  ccclefiaftiques , 
qu’il  avoit  amenez  de  Rome  , commcnccroient  dans 
deux  jours  à tenir  féancc  pour  rendre  juftice  aux  par- 
ties ; Alfonfe  qui  étoit  fort  délicat  fur  le  point  de  fon 
autorité  , prit  cette  conduite  pour  une  entreprife  ma- 
nifefte  fur  fes  droits  ; &‘nc  pouvant  fouffrir  cette  cf- 
pccc  d’infulte  qu’il  crut  lui  avoir  été  faite,  il  fit  auffi- 
tôt  publier  à fon  de  trompe  une  ordonnance  par  la- 
quelle il  défendoit  fous  de  très-griéves  peines  à tous 
fes  fujeîs  de  s’adreffer  à aucun  juge  délégué  ou  fubde- 
Icguc  du  pape  Martin  V.  ou  de  fon  légat , ni  de  leur 
obéir.  Le  cardinal  qui  s’appcr<jut,  mais  un  peu  tard  , 
de  la  faufle  démarche  qu’il  vcnojt  de  faire,  repara  fa 
fautopar  une  conduite  fi  fage  , fans  fe  plaindre  de  rien, 
& en  cedant  à l’impctuofité  du  torrent  qui  l’eût  en- 
traîné s’il  eût  voulu  s’y  oppofer , qu’il  appaifa  enfin  le 
loi  qu’on  pouvoit  gagner  par  foumiflion  ; de  forte 
qu’apres  plufieurs  conférences,  on  convint  que  le  lé- 
gat porteroit  lui-même  à Rome  les  conditions  qu’on 
propofoit  de  part  & d’autre  pour  la  paix  , laquelle  fe 
pourroit  conclure  à fon  retour. 

La  première  des  demandes  que  le  légat  faifoit,étoit 
qucGillcs  Mugnos  & fes  cardinaux  renonçaffent  volon- 
tairement à leurs  prétendues  dignitez  , ou  que  le  roi 
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— les  mît  entre  les  mains  du  pape  ou  du  légat.  La  feconi’ 

An.  14x7.  de  que  les  édits  du  roi  contre  l’autoritédu  pape  & des 
légats  dufaint  fiege,fuficnt  révoquez  folemnellement; 
La  troifiéme  , que  les  colledtcurs  de  l’églife  BLomainc 
rccueillilTcnt  en  toute  liberté  les  droits  de  la  chambre 
apoftoliquc,  La  quatrième  , qu’il  laifsât  jouir  l’églife 
Romaine  , & routes  celles  de  fes  états  de  leurs  droits  & 
de  leurs  privilèges.  La  cinquième  , qu’il  rétablît  tous 
les  prélats  &:  autres  ecclcfialliques  qui  avoientété  chaf- 
fez  Si  dépouillez  de  leurs  biens , à caufe  des  différends 
qu’il  avoir  eus  avec  le  faint  fiege.  La  fixiémc,quelc 
roi  cefsâc  entièrement  fes  pourfuites  pour  le  roïaume 
de  Naples  j Si  que  s’il  prétendoit  y avoir  droit , il  fc 
fournît  au  jugement  de  perfonnesdéfintereffées  &:  non 
fufpedfes  , telles  que  le  pape  les  nommeroit.  Alfonfe 
confentit  à toutes  ces  demandes,  à la  referve  de  la 
cinquième  , ne  voulant  pas  que  quelques  bannis  fuf- 
fent  rappeliez  ; Si  de  la  fixiéme  , fur  laquelle  il  répon*- 
dit  en  biaifant , que  la*ceflion  du  roïaume  de  Naples 
étoit  une  affaire  fur  laquelle  il  fallôit  un  peu  plus  mû- 
rement délibérer. 

A l’égard  des  conditions  que  ce  prince  exigea , ce 
fut  P remiérement  qu’on  lui  permît  de  retenir  le  corps 
de  fainr  Louis  évêque  de  Touloufe  qu’il  avoit  enlevé 
de  Marfcille.  1.  Qu’on  lui  laifïat  tout  ce  qu’il  auroic 
pris  des  droits  appartenans  à la  chambre  apoftoliquc, 
pifqu’au  jour  que  le  traité  feroit  figné.  3.  Qu’on  lui  re- 
mît pour  route  fa  vie  ce  qu’il  devoir  païcr  tous  les  ans 
pour  les  roïaumes  de  Sicile  Si  de  Sardaigne  qu’il  tenoit 
du  faint  fiege,  & qu’il  fût  feulement  obligé  de  donner 
de  cinq  ans  en  cinq  ans  par  rcconnoiflance  une  chape 
de  drap  d’or.  4.  Qu’on  lui  païât  cent  cinquante  mille 
florins  d’or  poux  les  frais  qu’il  avoit  faits  au  fervice  de 
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Féelifc.  5.  Qu’on  transférât  du  roïaumc  de  Valence  en 
Fille  de  Sicile  l’ordre  de  la  bienheureufe  Vierge  de 
Montade , où  le  roi  lui  alïîgncroir  d’autres  revenus , ou 
qu’on  lui  accordât  le  château  de  Panifcole,  que  Pierre 
de  Lune  avoir  attribué  à l’églife  Romaine.  6.  Que  le 
roi  eût  la  nomination  des  eglifes  & des  abbaïes  Vacan- 
tes dans  Tes  états  jufqu’â  la  conclufion  de  la  paix.  7. 
Qu’on  lui  donnât  deux  chapeaux  de  cardinal  pour  deux 
fujets  que  le  pape  choifiroit  entre  fix  qui  lui  feroient 
nommez.  8.  Enfin,  qu’on  lui  donnât,  comme  aufli 
à tous  fes  fujets , l'abfolution  de  toutes  les  cenfufes 
qu’ils  pourroient  avoir  encourues  ; & que  l’on  tirât  des 
regiftres  toutes  les  fcntcnces  qu’on  avoir  portées  con- 
tre lui  à Rome  , comme  étant  milles  & fubreptice?. 
On  fit  de  tous  ces  articles  un  adbe  public  le  vingt-cin- 
quième d’Oétobre  dans  la  même  ville  de  Valence  j & 
tout  cela  étant  fait  , le  légat  partir  pour  Rome  fur  deux 
galères  que  le  roi  lui  avoir  fait  préparer. 

Il  n’arrivaâ  Rome  que  le  huitième  de  Janvier  141S. 
après  avoir  foufFert  d’horribles  tempêtes,  &c  penfé 
fouvent  périr , même  une  fois  à la  vue  de  l’antipape  , 
qui  le  vit  des  fenêtres  de  la  forterdTe  de  Panifcole , 
tout  prêt  d’être  englouti  par  les  vagues.  Comme  U 

ficfte  qüi  regnoit  dans  cette  grande  ville  avoir  écarté 
e facré  college  , & qu’elle  empêchoit  qu’on  ne  pût 
fouvent  s’afiemblet,  cette  année  fut  prcfquc  toute  em- 
ploïéc  à délibérer  furies  articles  donnez  par  Alfonfe  : 
ilsparoilToicnt  fort  défavantageux  au  faint  fiege  ; mais 
comme  le  pape  Martin  V.  vouloir  abfolument  la  paix 
deTéglife  ,il  les  accorda  prcfquc  tous , mais  avec  quel-  ; 
ques  modifications.  Il  donna  fes  réponfes  â chaque 
demande  d’Alfonfc , â qui  on  les  cnvoïoit  ; en  forte 
■qu’il  fallut  fouvent  faire  partir  des  couriers  pendant 
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qu’on  dcliberoit  fur  cc  traite.  On  lui  cola  le  château 

An.  1418.  Panifcolc  avec  tous  fes  droits  -,  on  lui  laiflalc  corps 
■ de  faint  Louis  ; on  lui  remit  tout  ce.qu’il  avoit  pris  de 
la  chambre  apoftolique , &c  ainfi  du  refte  ; mais  Al- 
fonle  répondit  mal  à la  facilité  du  pape.  , 
XXXII.  La  pelle  qui  ravaeea  une  partie  de  l’Italie  durant 

(.3  guerre  rccom-  ^ / v ri  1 r • 1 

«ncii.-c  entre  le  duc  ccctc  anticc , a CAulc  ciu  pcu  dc  troid  qu  il  y avoir  eu  en 
Vcnlücns*'  Hivcr , & dc  la  grande  l'échcrelTe  dc  l’été,  n’empêcha 
hi.  f.  pas  toutefois  que  la  paix  qui  avoit  été  conclue  entre  le 
Antonin.  tit.  i.  duc' de  Milan  & les  Vénitiens , les  Florentins  Se  leurs 
, , alliez  , ne  fût  rompue  par  l’inconllance  Se  la  Icgcrcté 

flDItJ.i.JcC.i.  ’ . ^ I 1 r 1.  Al  1 ° 

des  Florentins,  Se  par  le  dclir  d accroître  leur  domina- 
tion contre  la  ville  dc  Lucques,  que  Paul  dc  Guinc  te- 
noit  alors.  Ils  y étoient  encore  animez  par  Nicolas 
Braccio,  neveu  du  fameux  Braccio-dc  Peroufe  , dont 
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on  a fouvent  parlé  , lans  que  le  pape  Se  les  plus  Icnfcz 
d’entre  cuxpulTcnt  jamais  les  en  détourner.  Se  cette 
guerre  dura  plulîcurs  années.  Les  Boulonois  d’un  au- 
tre côté  s’étant  révoltez  contre  Martin  V.  il  ciivoïa 
contre  eux  une  armée  , Se  il  interdit  leur  ville  ; mais 
perfonne  n’ofant  être  le  porteur  de  cet  interdit  pour  le 
Signifier  au  Boulonois,  frère  Conrad  in  dc  l’ordre  de 
faint  Dominique  s’offrit  au  pape , & entreprit  dc  le 
publier  dans  la  place  dc  Boulogne , où  il  l’attacha  au 
bout  d’une  pique, afin  qu’il  fût  vû  dc  tout  le  monde. 
On  arrêta  ce  religieux  , mais  le  grand  defir  qu’il  avoit, 
difoit-il,dc  mourir  pour  l’églife,  joint  à fon  éminente 
fainteté,  fut  caufe  que  les  magiftrats , après  l’avoit  fait 
mettre  en  prifon  , l’en  retirèrent  Se  lui  rendirent  la  li- 
berté : il  ne  ceffa  pas  pour  cela  dc  prêcher  hautement 
qu’il  falloit  obéir  au  pape. 

Le  premier  dc  Février  Martin  donna  une  bulle  par 
laquelle  ihinterdit  la  jurifdidion  ccclciiallique  aux 
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juges  féculiers  & laïcs  ; leur  défend  de  juger  ni  de  pro- 
noncer aucune  fcntcncc  contre  des  cccldiaftiqucs  en 
matière  qui  concerne  l’églife,  fous  peine  d’excommu- 
nication envers  ceux  qui  y contreviendront , & dé- 
fend aux  évêques,  prélats  & autres  fuperieurs  de  les  y 
fairc)afligner,6c  de  porter  leurs  caufes  devant  un  tribu- 
nal laïc.  Il  enjoint  au  procureur  fifcal  de  la  chambre 
apoftolique,  ou  à fes  commis , de  tenir  la  main  à l’c- 
xccution  de  cette  bulle. 

On  marque  cette  année  la  mort  de  deux  auteurs 
célébrés , Henri  de  Heflc  ou  de  Langeftein  chartreux, 
licentié  en  théologie  de  la  faculté  de  Paris,  & Thom.is 
de  Valfinghan  Anglois , moine  de  faint  Alban.  Tri- 
thêmç  attribue  au  premier  des  commentaires  fur  les 
fcntcnces,  fur  la  genefe , un  traité  de  l’antechrift  &c  du 
fchifmc,un  autre  contre  les  Wiclefitcs , un  traité  des 
heures  canoniales,  fie  beaucoup  d’autres.  M.  Dupin  le 
croit  aulTi  auteur  d’un  traité  de  la  conception  imma- 
culée de  la  Vierge  contre  les  difputcs  des  frères  mi- 
neurs,pour  venger  faint  Bernard.  Il  ne  faut  pas  le  con- 
fondre avec  un  autre  Henri  de  HelTc  aufl'i  chartreux  , 
qui  mourut  la  meme  année  , fie  quiétoit  prieur  du  mo- 
naftere  de  làinte  Marie  de  Gucldres.  On  lui  attribue 
de  meme  un  commentaire  fur  le  maître  des  fcntcnces ,. 
fur  la  genefe  , l’exodc , les  paraboles  de  Salomon  , 
l’apocalypfe.  Quant  à Thomas  de  Valfinghan,  nous 
avons  de  lui  deux  hiftoircs  d’Angleterre  ; l’une  abro- 
gée depuis  l’an  1173.  jufqu’cn  l’an  1411.  fie  l’autre  plus 
étendue  depuis  la  conquête  de  l’Angletcrte  par  les 
Normands,  c’eft-à-dire , depuis  l’an  \o66.  jufqu’à  la 
fixiéine  année  de  Henri  V.  1417.  Il  a aufli  continué  le 
Polycronique  de  Raoul  de  Higdcn. 
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ji>o  Histoire  Ecclesiastique. 

Il  y eue  aulTi  en  France  un  grand  nombre  de  lîcgcs 
de  combats  & d’entreprifes  ,tanc  civiles  qu’étrangcrcs 
que  nous  n’entreprendrons  pas  de  rapporter  ici , notre 
deflein  n’étant  pas  d’entrer  dans  un  grand  détail  de  ce 
qui  n’a  point  de  rapport  à l’hiftoire  de  l’églilc.  Nous 
nous  contenterons  de  dire  en  paffant  qu’il  n’y  avoir  ni 
ville  ni  bourg  qui  n’eût  garnifon,  qu’on  voïoitdetous 
cotez  des  forts  & des  châteaux  bâtis  fur  des  éminen- 
ces , lur  les  rivières , fur  les  paflages  , & en  pleine  cam- 
pagne, Tous  les  feigneurs  avoient  des  troupes  , ou  plu- 
tôt des  bandes  de  libertins  & de  brigands  qui  étoient 
entretenus  au  depensdu  peuple.  Et  pour  s’attacher  aux 
principaux  évcncmens,les  plus  celcorcs  des  deux  der- 
nières années , font  la  levée  du  fiege  de  Monrargispar 
les  Anglois , 6v'  la  conquête  de  la  ville  du  Mans  par  les 
François, après  que  la  nation  Angloifes’en  fut  empa- 
rée durant  les  divifions  de  la  cour  : ce  qui  remit  les  af- 
faires de  Charles  VII.  en  meilleur  état. 

Mais  le  ficgcd’Orlcans  fut  bien  plus  important  pour 
la  France.  Le  conwe  de  Salilburi  aïant  amené  de  nou- 
velles troupes  d’ Angle  terre,  fe  rendit  devant  cette  place 
le  douzième  d’Oclobre  de  l’an  1418.  & fit  conftruire 
pluficurs  forts , tant  du  coté  de  la  Beauce  que  du  côté 
de  la  Soulogne/ après  s’etre  rendu  m.aître  auparavant 
de  toutes  les  places  de  la  Beauce,  & de  celles  de  douze 
â quinze  lieues  au-defl'us  &:  au-defious  le  long  de  la 
Loire.  Pendant  ce  temps-lâ  le  duc  de  Bourgogne  étoit 
occupé  dans  les  Païs-b.as  à pourfuivre  Jacqueline  de 
Bavière.  Il  la  ferra  de  fi  près,  que  l’aïant  afllcgée  dans 
la  ville  de  Gand  , il  la  contraignit  de  le  déclarer  fon 
heritier  dans  toutes  fes  terres  ; de  forte  qu’il  joignit  à 
la  Flandre  éc  à l’Artois  le  Hainault,  la  Hollande,  la 

Zélande 
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année  les  comtez  de  Namur  & de  Zuephen  après  la  An.  1415».. 
more  du  comte  Thcodoric,  qui  les  lui  avoit  vendus  , 

6c  s’en  croit  refervé  la  jouilTancc  durant  fa  vie.  Deux 
ans  après  il  eut  encore  les  duchez  de  Lothicr , Bra- 
bant & Limbourg, le  Marquifat  du  faint  empire, & la 
feigneurie  d’Anvers , par  la  mort  de  Philippe  due  de 
Bourgogne  fon  coufin  fécond  fils  d’Antoine  , qui 
avoir  fuccedé  au  duc  Jean  fon  frere  aîné  mari  dc>  Jac- 
queline , & étoit  mort  depuis  deux  ans , c’eft-à-dire  , 
en  l’année  1416.  Le  duc  de  Bourgogne  vint  en  fuite  à 
Paris  trouver  le  duc  de  Bedfort  au  commencement  de 
l’année  fuivante. 

Le  cardinal  de  Poix  partit  de  Rome  le  vingt- huitié-  xxxviii. 
me  de  Janvier  de  cette  annee  1419.  pour  retourner  par  FoitpandeRome 
terre  en  Efpagnc  , & après  avoir  emploie  trois  mois  6c  p,gne°*''""'' 
demi  dans  fon  voiage , il  arriva  à Barcelone  le  douzié-  MMrUmui.u. 
me  de  Mai.  Il  y fut  re<ju  avec  beaucoup  d’honneur  “’f  '- 
par  l’archevêque  patriarche  de  Jerufalem  , accompa- 
gné de  beaucoup  d’autres  prélats  & de  tout  le  clergé, 

' Le  roi  Alfonfc  alla  au-devant  de  lui  hors  la  ville  avec 
le  roi  de  Navarre  fon  frere  qui  étoit  alors  à Barce- 
lone ; mais  quelque  prefle  que  le  roi  d’Arragon  fut 
par  le  légat  pour  j>arler  des  affaires  de  fa  légation  5c 
du  traité  dont  on  croit  convenu  , ce  prince  ne  voulut  xxxix. 
régler  rien , foit  qu’il  eut  envie  de  rompre  tout-à-fait , rcfufcï'conYcn« 
foit  qu’il  voulut  encore  tirer  du  pape  quelque  chofede 
plus  qu’il  n’avoit  fait , en  forte  qu’il  diifcra  toujours 
de  donner  audience  au  légat  ; 5c  après  l’avoir  traîné 
après  lui  de  ville  en  ville  fous  prétexte  des  ordres  qu’il 
falloir  donner  pour  la  guerre  qu’il  âlloit  faire  au  roi 
de  Caftillcjil  lui  dit  enfin  la  veille  de  fon  dcpart,qu’il 
ne  revoqueroit  jamais  les  édits  qu’il  avoir  faits  contre 
Tome  XXL  Ffff 
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Histoire  Ecclesiastiq^ue. 
la  jurifdiciion  du  pape  & des  légats  en  fes  roïaumes , 
qu'on  ne  fie  auparavant  publier  une  bulle  par  la- 
quelle on  exeuferoit  & meme  on  approuvcroit  tout 
ce  qu’il  avoir  fait  durant  le  fehirme.  y 

Le  légat  ne  voulut  jamais  confentir  à ces  propofi- 
tions , difant  toûjours  qu’on  pouvoir  bien  lui  donner 
l’abfolution , comme  il  î’avoit  demandée  , mais  non 
pas  juftificr  fon  fchifmc,  n’en  aVant  point  parlé  en  fiii- 
i'ant  fon  traité.  Ainfi  comme  le  roi  qui  devoir  partir  le 
jour  fuivant  fut  toûjours  inflexible  fur  ce  point  , &c 
que  le  légat  de  fon  côté  ne  pouvoir  fe  départir  du  traité, 
Iclon  les  ordres  qu’il  en  avoir  reçus  du  pape , on  crut 
dcs-lors  la  paix  rompue  , Se  l’on  s’attendoit  à voir  le 
fchifmc  prendre  de  nouvelles  forces.  Le  quinziéme  de 
Juin  le  légat  voulut  faire  encore  un  dernier  effort , ré- 
folu  jS’il  n’obtenoit  rien,  de  porter  les  chofes  à l’extré- 
mité Se  d’interdire  le  roiaume.  Il  alla  donc  le  lendc- 
m.ain  chez  le  roi  Alfonfc,  Se  il  y arriva  d.ins  le  mo- 
ment que  ce  prince  alloit  monter  à cheval  pour  fe  ren- 
dre à fon  armée  fur  la  frontière  de  Caftille.  Le  roi 
votant  approcher  le  légat,  s’arrêta  pour  écouter  ce  qu’il 
avoir  à lui  dire. 

Le  légat  lui  expofa  d’une  manière  également  paréti- 
que Se  refpcébucule  , ce  qu’il  avoir  fouffert  durant  fa 
légation  , fa  patience  , Se  la  fidelité  avec  laquelle  il 
.avoir  travaillé  aux  interets  de  l’éghfc.  Le  roi  touché  de 
fon  difeours  l’interrompit , Se  le  prenant  par  la  main  , 
il  le  loua  fur  fon  zcle  Se  fon  amour  pour  le  bien  de 
réglife  Se  pour  la  paix , lui  dit  d’oublier  Icpafle,  Se  que 
pour  lui  il  étoit  prètd’exccuter  tout  ce  qu’il  avoir  pro- 
mis pour  s’acquittér  de  ce  qu’il  devoir  à Dieu  , à l’é- 
glifc  Se  à lui  même , Se  il  figna  fur  le  champ  le  traité. 
Âiant  misenfuite  le  légat  entre  lui  Se  le  roi  de  Navarre 
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fon  frcrc  , ils  allèrent  à l’cglifc , où  ils  firent  chanter  le 

Te  Deum  en  adlions  de  grâces.  Dans  le  meme  temps  il  1419. 
donna  fes  ordres  à deux  de  Tes  confeillcrs  pour  les  por- 
ter à Panifcole  ; puis  aïant  recju  la  benedidtion  du  lé- 
gat, il  partit  pour  aller  joindre  fon  armée.  Le  légat  le 
luivit  peu  de  temps  après  en  Callillé , pour  achever 
l’union  dont  il  venoit  de  jetter  les  fondemens. 

Dès  le  lendemain  que  le  roi  fut  parti , on  publia  la 
révocation  de  fes  édits,  & les  deuxconfcillers  fe  tranf-  fe  dépofe  <tc  U 
portèrent  à Panifcole  pour  y difjjofer  les  affaires  félon  coPe!"'*^  * 
les  intentions  d’Alfonfc  & du  légat.  Dès  que  Gilles  nyn«id. 
Mugnos  eut  appris  des  deux  conimiffaircs  la  volonté 
du  roi , qui  deuroit  de  lui  une  abdication  libre  Sc  vo- 
lontaire,il  fit  bien  voir  par  la  joie  qu’il  en  témoigna, 
qu’il  n’avoit  jamais  été  attaché  à cette  dignité  où  on 
l’avoit  élevé  malgré  lui.  Il  voulut  néanmoins  s’en  dé- 
pouiller avec  pompe  & dans  les  formes  j ce  qu’il  fit  le 
vingt-fixiéme  de  Juillet.  Comme  il  iVavoit  plus  que 
deux  cardinaux  auprès  de  lui, aïant  fait  mettre  en  prifon 
les  deux  autres  qu’on  àceufoit  d’avoir  voulu  faire  un 
nouveau  fchifme,  il  commenta  par  en  élire  un.  Ce  fut 
Franijois  Rouera  dodteur  en  droit  canonique.  Ce  doc- 
teur, homme  de  bien  & fort  inftruit,  fit  beaucoup  de 
difficulté  : mais  Mugnos  protefta qu’il  ne  fe  dépoferoit 
point  qu’il  n’eût  accepté  cette  dignité,  afin,  difoit-il , 
que  l’élc£Iion  qui  fe  feroit  d’un  nouveau  pape , le  fiege 
vacant  par  fa  démillîon , fe  fitplus  canoniquement  par 
les  bons  avis  que  le  nouveau  cardinal  pourroit  donner 
à fes  collègues. 

Ce  doiieur  fut  donc  obligé  de  recevoir  le  chapeau 
malgré  lui, à la  follicitation  même  des  commiffaires , 

& Gilles  Mugnos  voulut  le  lui  donner  avec  toutes  les 
ceremonies  qu’on  obfervoit  à Rome  dans  ces  occafions. 
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’ Il  fe  mit  enfuitc  fur  fon  thrône  aïant  fa  tliiarc  fur  fa 

An.  141p.  têtc,&  étant  revêtu  de  fes  ornemens  pontificaux  , fes 
trois  cardinaux  à fes  cotez  , avec  les  deux  confeillers 
d’Alfonfe  , qu’il  traitoit  d’Ambad'adeurs  de  ce  prince, 
&plusbas  tous  fes  officiers.  Avant  que  de  fe  démettre  il 
déclara  qu’il  révoquoit  toutes  les  fcntcnces  d’excom- 
munication quelui  &c  Benoît  fon  prédeceffeur  avoient 
fulminées  contre  tous  ceux  qui  avoient  refufé  de  lui 
obéir  , & particulièrement  contre  Othon  Colonne  , 
appcllé  dans  fon  obédience  Martin  V.  comme  contre 
un  fehifmatique  & un  antipape  ; qu’il  les  rchabilitoit 
tous  de  fon  propre  mouvement , & fur- tout  Othon 
Colonne  , qu’il  déclaroit  pouvoir  être  élevé  à toutes 
les  charges  ôc  dignitez  ccclcfiaftiqucs,&  même  à celle 
de  fouverain  pontife. 

Ljihy.etnr.itm.  Cctte  déçUtation  fut  fuivie  d’un  difcours  qu’il  fit 
it.;.49«.ü>4'o-  fur  fon  exaltation  au  pontificat.  Ilyproteftoit  qu’il  ne 
l’avoit  accepté  que  pour  pouvoir  rétablir  un  jour  l’é- 
glife  de  Dieu  dansunepleine  & folide  paix, par  la  cef- 
fion  volontaire  qu’d  alloit  faire, & qu’il  eût  faite  bien 
plutôt , s’il  lui  avoir  été  libre  d’éteindre  le  Ichifme  par 
cette  voie,  qu’il  reconnoît  être  la  plus  aiféc,  la  plus 
utile , la  plus  sûre  & la  plus  courte  pour  établir  une  par- 
faite union  dans  l’églife  fous  un  feul  & indubitable 
fouverain  pontife.  Après  avoir  enfuitc  protefté  qu’il 
étoit  en  pleine  liberté  , il  déclara  de  vive  voix  & par 
écrit  ,qu’agiffant  par  le  feul  motif  de  la  gloire  de  Dieu 
j-  & de  la  paix  de  l’églifc,  il  renonçoit  de  tout  fon  cœur 

au  pontificat , & que  le  ficge  étant  vacant , les  cardi- 
naux pouvoient  procéder  librement  & canoniquement 
aune  nouvelle  élection.  Sur  cela  il  defeendit  de  fon 
thrône , & mit  entre  les  mains  des  commiffaircs  du  roi 
d’Arragon  la  bulle  de  fa  renonciation  en  bonne  forme 
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pour  la  rendre  au  légat}  apres  quoi  il  fe  retira  dans 
une  chambre,  de  après  avoir  quitté  fes  habits  pontifi- 
caux , il  rentra  dans  la  fallc  avec  l’habit  d’un  fimplc 
prêtre  & dodtcur , Se  alla  prendre  fa  place  après  les 
cardinaux  , les  priant  de  ne  pas  manquer  à pourvoir 
l’églife  d’un  bon  pafteur. 

En  même-temps  ceux-ci  le  levèrent , Se  allèrent 
demander  à un  nommé  Simon  Dcfprcz  , qui  fe  difoic 
camerlingue  de  la  (aintc  églife  Romaine  , qu’il  leur 
allîgnât  un  heu  pour  le  conclave.  Simon  les  conduilît 
en  ceremonie , fuivi  de  tous  les  officiers , dans  un  ap- 
partement qu’il  avoit  préparé  pour  cela.  Ils  y entrè- 
rent , on  les  y enferma,  on  y mit  des  gardes , on  y ob- 
ferva  tout  ce  qu’on  fait  à Rome  pour  l’cleêtion  des 
papes  : & les  trois  cardinaux  reprefentant , à ce  qu’ils 
difoient , tout  le  facré  college  , élurent  fur  le  champ 
Othon  Colonne , qu’ils  déclarèrent  pape  fous  le  nom 
de  Martin  V.  Se  l’on  en,  vint  rendre  à Dieu  dans  l’é- 
glifc  de  Panifcole  de  folemnelles  actions  de  grâces , le 
doèteur  Gilles  Mugnos  fuivant  la  proceffion , aufli-bien 
que  les  trois  cardinaux, & tous  les  officiers  qui  tenoient 
encore  leur  rang. 

Mugnos  alla  trouver  enfuitc  le  légat , qui  fur  la 
nouvelle  de  ce  qui  fe  pafToit',  s’étoit  rendu  à la  ville  de 
faint  Matthieu  à trois  lieues  de  Panifcole  ; il  y alla 
avec  tous  ceux  qui  lui  avoient  obéi  dans  fon  prétendu 
pontificat , Se  rcqut  l’abfolution  de  toutes  les  cenfures 
que  lui  Se  les  autres  avoient  encourues.  Le  légat  fit  dé- 
livrer les  deux  cardinaux  qui  étoient  prifonniers  , Se 
ceux-ci  avec  les  trois  autres  qui  accompagnoient  Mu- 
gnos, Se  avec  les  officiers  de  l’ancienne  cour  de  Benoît 
& de  Clément  VIII.  fe  démirent  de  leurs  dignirez  , 
quelques-uns  à faint  Mattliicu , Se  d’autres  à Panifcole 
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rremiecc  fcllion. 


Histoire  Ecclesiastiqjje. 
p.ir  adc  autcntiquc,  à diftcrens  jours , jufqu’au  vinj^t- 
quatriémc  du  mois  d’Août.  Ainfi  c’cft  ce  jour-hà  même  ' 
qui,  à proprement  parler , fut  la  fin  de  ce  grand  fchif- 
me  d’Occident , qui  depuis  le  vingt-uniéme  de  Sep- 
tembre de  l’année  1378.  que  Clément  VII.  fut  clû  à 
Fondi , avoit  fi  cruellement  ravage  l’églife  dans  rcfpa- 
ce  de  cinquante  Sc  un  an.  Alfonlc  Borgia,  depuis  pa- 
pe lous  le  nom  de  Califte  III.  aida  beaucoup  le  légat  1 
rcuflir  dans  l’extinition  de  ce  fchifmc.  Pour  dedom- 
riiagcr  en  quelque  forte  Gilles  Mugnos , le  pape  lui 
donna  l’évêché  de  Majorque. 

Le  cardinal  de  Foix  , apres  avoir  fi  heureufement 
réulfi  dans  fa  légation,  vint  tenir  un  concile  à Tortolc 
dont  Panifcole  dépendoit , & où  fe  trouvèrent  tous  les 
prélats  & les  principaux  ccclefiaftiques  des  roiaumes 
d’Arragon  & de  Valence,  & de  la  principauté  de  Ca- 
talogne. D’abord  il  ne  s’y  trouva  que  les  trois  évêques 
de  Lcrida,  de  Tortofe  & de  Valence  ; peu  de  temps 
après  cinq  autres  arrivèrent , avec  quatre  vicaires  ge- 
neraux , un  grand  nombre  de  députez  des  chapitres , 

& plufieurs  abbez  des  ordres  de  faint  Auguftin  , de  S. 
Benoît , de  Cîteaux , de  Prémontré , &:  deux  prieurs  de 
l’ordre  de  la  Merci , fans  les  prieurs  conventuels , les 
doïens,  les  prévôts  , les  archidiacres  qui  y alTiftercnt 
au  nombre  de  plus  de  deux  cens.  On  commença  par  la 
lcdfurc  de  la  bulle  d’abdication  que  Gilles  Mugnos 
avoit  remife  au  légat  ; enfuite  on  y fit  quelques  regle- 
mens  & quelques  decrets  touchant  l’omcc  divin , les 
ornemens  des  églifes  , l’inllruélion  de  la  jeunelfe  , les 
qualitez  des  beneficiers , & autres , le  tout  en  quatre 
feflîons. 

La  première  felfion  fe  tint  le  dix-ncuviéme  de  Sep- 
tembre : le  cardinal  de  Foix  y expofa  le  fujet  de  fa  Ic- 
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gation,  qui%’avoit  pour  but  que  l’extirpation  du  fehiC- : 

me  & la  rédu(ilion  de  ceux  de  Panifcolc,  la  réconcilia-  An.  i4i«>. 
non  du  roi  d’Arragon  avec  le  pape , le  rétabliflement  Cm.  imr.  iiiV. 
de  la  liberté  de  l’églifc  dans  ces  païs-là , & une  heureu- 
fe  réforination  des  membres  de  cette  églife.  Il  s’éten- 
dit fort  au  long  fur  ces  quatre  articles. 

La  fécondé  feflion  fut  alTignéc  au  douzième  de  Sep-  xi  v i. 
tembre  -,  mais  le  légat  n’aïant  pû  venir  à caufe  de  la  fié- 
vre  qui  le  retenoit,  on  remit  fa  fclTion  au  famedi  fui- 
vaut , 5c  du  famcdi  au  lundi  dix-feptiéme  du  même  ■ 
mois.  Ce  jour  le  légat  tint  la  feflion , tout  foible  & 
malade  qu’il  fut  encore  : on  y nomma  plufieurs  per- 
fonnes  habiles,  fages  & expérimentées  pour  drelTcr 
plufieurs  articles  de  réformation  que  l’on  pût  propofer 
au  clergé , 5c  qui  puflent  fervir  tant  pour  régler  les 
maux  que  pour  la  police  extérieure.  C’eft  tout  ce  qu’on 
fit  dans  cette  feflion. 

La  maladie  du  légat  continuant  toujours , on  différa  x l v 1 1. 
la  troifiéme  feflion  jufqu’au  mardi  onzième  d’0<5tobrc; 

& comme  le  légat  ne  le  trouvoit  pas  encore  ce  jour-là 
en  état  de  defeendre  à l’églifc  cathédrale,  où  s’étoienc 
tenues  les  deux  premières  feflions , on  s’aflcmbla  dans 
le  palais  de  l’évequc  où  il  étoit  logé.  Apres  les  ceremo- 
nies ordinaires,  le  légat  reprefenta  tout  ce  qu’il  avoit 
fait  5c  fouffert  pendant  cinq  années  qu’avoit  duré  fa 
légation,  pour  procurer  l’union  de  l’églifc  , toutes  les 
démarches  qu’il  avoit  été  obligé  de  faire  auprès  du  roi 
d’Arragon , 5c  à quels  périls  il  les  avoit  faites  : Que 
pour  engager  ce  prince  à travailler  lui-même  à faire  fi- 
nir le  fchirmc  qu’il  avoit  fomenté  jufqu’alors , il  étoit 
convenu  avec  lui  qu’on  lui  donneroit  cent  cinquante 
mille  florins,  s’il  faifoit  en  forte  que  ceux  de  Panifco- 
lc fe  rcndilTent  y il  ajouta  que  ce  prince  y avoit  travail- 
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■ ■■■'■--  ■ le  en  clFet,  ôc  que  par  l’on  moïen  ccinf  Je  Panifcolc 
An.  s’étoicnc  rendus  ,&  de  plus  ctoienc  rentrez  dans  l’égli- 

fc  &c  fous  l’obcilTance  au  pape  Martin  ; qu’ainfi  il  ne 
rcftoitplus  qu’à  lui  donner  la  lomme  qu’on  lui  avoit 
promile  -,  mais  que  le  pape  fc  trouvant  epuifé  à caufe 
des  frais  qu’il  avoir  été  contraint  de  fournir  pour  la 
guerre  contre  les  Bohémiens,  & pluficurs  autres  expé- 
ditions, il  cfperoit  que  les  prélats  & les  autres  mem- 
bres de  l’alTcmblée  voudroient  bien  le  fccourir  dans 
cette  penfee , Se  fc  montrer  liberaux  à fon  égard.  Je 
pou  vois , continua  le  légat , mettre  une  taxe  fur  tout 
le  clergé  , félon  la  bulle  que  j’en  ai  rcijûë  du  pape  , & 
faire  lever  cet  impôt  jufqu’à  la  concurrence  de  ccnc 
cinquante  mille  florins  j mais  l’afFcifliion  que  vous  por- 
tez au  faint  lîcge,  & le  zclc  que  vous  avez  pour  fon 
honneur,  me  répondent , ajouta-t-il , que  vous  ferez 
librement  & de  bonne  grâce  ce  que  le  faint  pere  attend 
de  votre  bienveillance.  Toute  l’alTemblée  remercia  le 
légat  de  fon  honnêteté , &:  demanda  jufqu’à  la  pro- 
chaine felfion  pour  délibérer  fur  la  propofition  qu’il 
venoit  de  faire. 

On  cfperoit  tenir  cetre  feflion  le  famedi  fuivant  ; 
mais  à caufe  de  la  maladie  du  légat, qui  devenoit  plus 
dangereufe  , on  la  remit  au  cinquième  de  Novembre. 
La  veille  ceux  du  concile  offrirent  foixante  mille  flo- 


rins fur  la  fomme  qu’on  leur  avoir  demandée , difant 
que  le  total  étoit  au-deffus  de  leurs  finances  , que  la 
pc fie,  la  guerre,  & les  autres  calamitcz  publiques  Se 
particulières  avoient  épuifées  ; & pour  rcconnoîcrc  les 
bons  ferviccs  du  légat , le  dédommager  en  quelque 
forte  des  peines  Se  des  dépenfes  de  fa  légation  , ils  lui 
offrirent  en  pur  don  une  fomme  de  vingt  millc  flo- 
rins  d’or  d’Arragon.  Le  légat  accepta  l’une  & l’autre 
roimnc,  La 
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La  c|uatricmc  ôc  dernière  reflionfctintle  lendemain  

cinquième  du  meme  mois  de  Novembre  : onyfitd’a-  An.  141^. 
Lord  U leûurc  de  huit  lettres  patentes  du  roi  d'Arr a-  xlvih. 
•gon  , qui  contenoient  les  conditions  aufqucllcs  ce  4er^ïte'feffio«.* 
prince  setoit  engage.  La  première  portoit, qu’il  ne  fc~  inj, 
roit  point  d’edits  contre  la  liberté  de  l’églilc  , & qu’il 
ne  rccevroit  aucun  bien  qui  dépendroit  d’elle  ou  de  la 
chambre  apolloliquc , à moins  que  ce  ne  fût  dans  les 
cas  accordez  par  le  droit  commun , ou  par  les  loix  du 
,païs.  Par  la  fécondé  & la  troificme  il  defendoit  fous  de 
griéves  peines  à tous  fes  magiftrats  & officiers  d’impo- 
1er  fauflement  quelque  crime  aux  clercs , de  les  empri- 
fonner  fans  caufe,  & de  violer  les  libertez  eeelefiafti-  ’ 

<jucs.  Par  le  rjuatriéme  il  defendoit  la  même  chofe  à 
tous  fes  barons.  Par  la  cinquième  il  ordonnoit  que  fon 
vice-chancelier  & fes  confeillers  ne  s’oppofafl'ent  point 
aux  procès  qu’on  intenteroit  contre  ceux  qui  viole- 
roienc  les  fondions  de  l’cglife.  La  fixicmeètoit  contre 
les  clercs  & ccclefiaftiques  qui  obtcnoienc  par  fur-  ^ 

prife  des  lettres  de  domeftique  du  foi , afin  de  vivre 
par-là  dans  l'impunité  de  leurs  crimes.  Par  la  fcpticme 
il  commandoit  a fes  barons  & valTaux  d’aflifter  les  ju- 
ges ccclcfiafliqucs  dans  les  fcntenccs  qu’ils  porteroient  ..V 

contre  les  ufuriers  dans  l’execution  des  legs  pieux,  &:  en 
faifant  leurs  vifites.  Par  la  huitième  il  mandoità  tous 
. fes  gouverneurs  & jufticiers  qu’ils  ne  permifTent  pas 
qu’aucun  trèfc^ier  exerçât  fa  charge  fans  avoir  des  let- 
tres patentes  de  i’èvêquc. 

Apres  cette  ledure  on  fit 'celle  de  vingt  articles  ou 
tcglcnjens,  qui  avoient  été  dreflez  par  l’ordre,  du  con- 
cile donné  dans  la  féconde  feffion  touchant  la  vie  & 
fes  moeurs  des  clercs , la  capacité  de  ceux  qu'on  devoit 
. choifir  pour  remplir  les  bcncfices,  la  defenfe  de  ponçi 
Tome  XXI.  Ç g gg 
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■»  ' des  habits  de  couleur , & d être  vêtu  d’une  manière pcâ 
An  ► i4tp.  conforme  à iamodeftie  de  l’ctac  ecclciiaftique.la  con- 
damnation des  concubinaircs  , la  maniéré  d’inftruire 
le  pcuple,l’ordre  de  bapcifer  dans  refpacc  de  huit  jours- 
les  enrans  des  nouveaux  chrétiens , contre  la  négligence 
des  abbez  dans  la  correction  de  leur  religieux  , contre 
les  clercs  & religieux  qui  confclToient  fans  en  avoir 
obtenu  perminîon  des  ordinaires  , contre  les  prélats* 
qui  fc  faifilToicnt  du  bien  des  défunts.  On  ordonna 
auffi  que  les  médecins  ne  rendroient  pas  trois  vifitesde 
fuite  aux  malades  qui  ne  fe  fercuent  pas  confelTez  ; oit 
- renouvella  l’obfcrvation  de  la  bulle  Clémentine  contre 
les  Juifs  & les  Sarrafins. 

Le  légat  devenant  de  plus  en  plus  malade , & la 

F elle  étant  furvenue  àTortofc,il  expédia  fur  la  fin  de 
année  quelques  provifions  de  bénéfices, & après  avoir 
terminé  dans  la  ville  d’ürgcl  le  démêlé  qui  duroit  de- 
puis fi  long-temps  entre  l’évêque  & les  habitans , qui 
en  étoient  venus  aux  armes , & fini  fi  heureufement  fa- 
légation  , il  congédia  le  concile , après  avoir  accordé  a 
eous  ceux  qui  y avoient  aflîfté,  de  plenicrcs  indul- 
gences , 5c  fa  remilfion  de  tous  leurs  péchez  à l’article 
de  la  mort. 

xux.  J^an  de  Nauton  archevêque  de  Scnsjaficmblacettc- 
«oBcUtdePanj.  année  14 19.  à Paris  dans  la  falle  des  Bernardins^. 

un  autre  concile  compofé  de  tous  les  évêques  de  la  pro- 
vince ; ce  qui  l’à  fait  appcller  par  quelques-uns  concile  • 
de  Sens.  Les  prélats  qui  s’y  trouvèrent  furent  les  évê- 
ques de  Chartres, de  Paris  ,dc  Meaux  &dcTroïcs,lcs- 
procureurs  des  évêques  d’Auxerre  5c  de  Nevers  ; l’évêi 
que  d’Orléans  s’cxcula  de  ne  pouvoir  y aflifter.  On  y 
vit  aufli  beaucoup  d’abbez , de  prieurs  conventuels 
d-’ccclefiaftiqucs  (eculicrs  5c  réguliers  , de  doûcurs  5c 
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âc  membres  de  runiverfité  de  Paris.  Ils  s’aflemblercnt 
le  premier  jour  de  Mars , & drcflcrcnc  quarante  articles 
de  rcglcmcns  concernans- les  devoirs  & les  mœurs  des 
cccleiiaftiques , des  moines  & dcschanoincs  réguliers, 
la  célébration  dû  dimanche,  6c  les  dirpenfes  des  bancs 
de  marrage. 

Dans  le  premier  reglement  ce  concile  ordonne  aux 
chanoines  des  cathédrales  & collegiales , & aux  autres 
clercs  des  cglifes  de  célébrer  l’office  divin  avec  dévo- 
tion aux  heures  marquées  , de  chanter  les  pfeaumes 
modellemcntjcn  faifant  lapaufc  au  milieu  desverfets, 
JSc  qu’un  côté  du  chœur  ne  commence  point  que  l’au- 
tre n’ait  fini , fous  peine  d’être  privez  de  leur  rétribu- 
tion , ou  d’autres  peines , telles  qu’il  plaira  aux  fupc- 
rieurs  de  leur  impofer. 

Le  fécond  & le  troilîcmc  défendent  aux  clercs  de 
parler,  de  rire  & de  caufer  dans  les  églifes  j que  fi  apres 
avoir  été  avertis  ils  ne  fe  corrigent  pas , ils  feront  pri- 
vez pour  ce  jour  du  fruit  de  leurs  bénéfices.  Ils  en  pri- 
vent de  même  pendant  un  mois  ceux  qui  reprefentent 
des  fpcdtaclcs  peu  décens  à la  fainteté  de  la  maifon  de' 
Dieu  dans  les  jours  de  fêtes.  On  y défend  auffi  de  cau- 
fer & de  trafiquer  dans  les  églifes. 

Le  quatrième  exhorte  les  clercs  à être  un  exemple  de 
pieté'&  de  régularité  à tous  les  fidcles , à ne  point  s’ac- 
quitter de  leurs  fon(^ions  avec  froideur  & noftchalan- 
ce  ,à  ne  point  accepter  des  canon  icats  pour  le  revenu; 
il  veut  qu’ils  ne  fe  contentent  point  d’^ifter  feulement 
aux  trois  principales  heures, qui  font  matines  , la  meffe 
Se  vêpres  ; mais  à fe.  trouver  à tout , à demeurer  dans 
le  chœur  tant  qu’on  y chantera. 

Le  cinquième  fe  plaint  de  ceux  qui  aïant  deux  ou 
pluficurs  prébcnics  dans  la  même  ville , courent  cha- 

Cggg  i> 


An. 


142.9., 


t. 

Senm  ou  ref>k> 
mens  de  ce  con- 
cile. 

JliJ.  ftj. 
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f " ■ que  jour  par  cupidité  d’une  cglifeà*une  autre  avec  leurs 

14a;?.  nabits  ccclcfiaftiqucs  pour  gagner  dans  ces  differentes 
églifes  les  diftributions  qui  font  attachées  aux  mêmes 
heures , d’où  il  arrive  que  courant  avec  précipitation 
par  la  ville  revêtus  de  leurs  habits  d’églife  , ilss’cxpo- 
lent  aux  rifées  du  peuple , & font  caufe  que  le  refpcéi 
& la  dévotion  des  fideles  en  diminuent.  Le  concile  en- 
joint aux  chapitres  de  pourvoirai  ce  defordre , & de 
leprimer  ces  clercs  coureurs. 

Le  fixiéme  eft  contre  ceux  qui  quittent  la  cathédrale 
pour  aller  dans  d’autres  églifes  où  il  y a fête  annuelle  ^ 
îbus  prétexte  qu’ils  y auront  une  plus  forte  rétribu- 
tion. 

Le  fepticme  ordonne  aux  clercs  de  tenir  propres  les 
ornemens  & les  vafes  facrez  , principalement  ceux  qui 
fervent  au  façrificc  ; & interdit  les  chanfons,  les  dan- 
fes  y les  jeux  ôc  les  ventes  des  marchaudifès  dans  les 
lieux  facrez.  * 

Le  huitième  interdit  fentrée  de  l’eglife  pour  trois 
mois  aux  prélats  qui  conféreront  le  facerdoce  à ceux 
qui  ne  feront  pas  d’une  vie  réglée  , & qui  ne  fauronr 
pas  les  épitres,  les  évangiles , & le  refte  de  l’office.  Il 
veut  que  le  même  reglement  s’obferve  à l’égard  d* 
ceux  qui  font  promus  aux  autres  ordres, -qu’on  inftruifc 
les  foudiacres  du  vœu  de  continence  auquel  ils  s’obli- 
gent , & que  les  curez  ne  foient  choifis  que  fur  le  té- 
moignage qu’on  rendra  de  leur  pieté , de  leur  vertu 
de  leur  probité» 

Le  neuvième  réglé  les  vêtemens  des  évêques  & des 
autres  prélats.  Le  dixiéme  leur  enjoint  d’avoir  un  ou. 
deux  théologiens  favans  avec  eux , pour  les  aider  de 
leurs  confeils  & de  leurs  lumières  dans  leurs  fonéHons- 
L’onziérac  pour  voit  aux  abus  quiïê  peuvent  introdui- 
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îre  parmi  les  officiers  des  cours  ccclefiaftiqucs,lorfc]u’ils " — ^ 

tirent  de  l'argent  des  pauvres,  & qu’ils  les  jettent  dam  An. 
des  embaras  qui  tendent  à leur  perte.  Le  douzième 
ordonne  aux  abbez  , abbcfTcs  , prieurs  des  ordres  de 
faint  Benoît  & de  iaint  Auguftin , de  tenir  leur  cha- 

Fitre  tons  les  ans , & de  faire  rendre  coqiptc  trois  fois 
année  à leurs  occonomes , de  la  recette  & de  la.dé- 
penfe  des  revenus  de  leurs  monaftcrcs.  Le  treiziéme 
réduit  les  abftincnccs  de  viande  qu’on  pratique  dans 
ces  ordres, aux  mercredi , vendredi  & famedi  de  cha- 
que fcmainc , à l’Avcnr  & au  Carême  depuis  la  Septua- 
gefime  jufqu’à  Pâques.  Le  quatorzième  preferit  la  mo- 
deftie  aux  religieux  dans  leurs  habits,  leurs  chauffures, 
leurs  chappes , leurs  capuchons , leurs  geftes , leurs  dé- 
marches. Le  quinziéme  défend  de  rien  exiger  pour 
l’entrée  dans  les  monaftcrcs , fous  quelque  prétexte  que 
ce  foit , permettant  toutefois  de  recevoir  ce  qui  fera 
donné  volontairement  par  les  parens. 

Le  feizicme  ordonne  qu’il  y aura  dans  chaque  mo- 
nafterc  des  maîtres  propres  â inftruirc  les  jeunes  reli- 
gieux , & â leur  apprendre  la  grammaire , afin  de  les 
mettre  en  état  de  lire  & d’entendre  l’écriture  faintc  , 
dont  la  méditation  donne , augmente  & fait  accroître 
la  pieté  & la  dévotion  , dit  le  concile.  Le  dix-feptié- 
me  canon  ordonne  aux  patrons , tant  féculicrs  que  ré- 
guliers , de  pourvoir  les  paroifl'cs  de  bons  curez  , &c 
enjoint  aux  évêques  d’y  tenir  la  main.  Le  dix-huitiè- 
me fc  plaint  des  perfonnes  religieufes  qui  ignorent 
leur  règle  & leurs  conftitutions;&il  exhorte  les  abbez 
& les  autres  fupericurs  d’avoir  foin  qu’il  y ait  dans 
chaque  monaftere  des  exemplaires  de  ces  règles , & 
que  les  religieux  les  lifent  & relifent , afin  qu’ils  fâ- 
chent comment  lU  doivent  marcher  dans  la  voie  db  la. 
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.*..1  , ■ . rclif^ion.  Le  dix-ncuvicinc  commande  l’obfcrvancc 

An.  14x5.  dcsllacuts  qui  concernent  les  rcligicufcs  & les  monia- 
les. Le  vingtième  cdndarane  les  clercs  qui  fréquen- 
tent les  cabarets  avec  des  habits  laïcs , ce  qui  ne  leur 
convient  point , ou  avec  leurs  habits  eçcleîiaftiqucs  , 
ce  qui  eft  indécent  ; il  condamne  aufli  ceux  qui  achè- 
tent des  bleds , du  vin  , & autres  marchandifes , afin 
de  les  vendre  plus  cher } qui  jouent  à la  paume  dans 
des  lieux  publics  en  vefte  ou  en  camifole.  Le  vingt- 
uniéme  règle  leurs  habillcmens,  & leur  défend  d’en 
avoir  de  couleur  , ni  à queue  traînante , ni  fendus  par 
derrière  ou  par  devant  ,fi  ce  n*eft  jufqu’aüx  genoux. 
Le  vingt-deuxième  leur  interdit  tout  blafphcmc  & 
tout  jurement  illicite.  Levingt-troifiéme  ordonne  aux 
• eveques  de  ne  point  fouffrir  dans  leurs  diocefes  des 

clercs  ou  des  laïcs  concubinaircs  , de  priver  les  pre- 
miers de  leurs  bénéfices , & de  punir  les  féconds  de 
peines  corporelles.  Le  vingt-quatrième  condamne  à 
une  livre  de  cire  , applicable  à l’églifc,  les  clercs  qui 
joueront  aux  dez,  Ôc  cela  chaque  fois  qu’ils  tomberont 
dans  cette  faute. 

Le  vingt-cinquième  regarde  la  fandtification  des 
dimanches  & des  fêtes.  Le  vingt-fixièrae  concerne  les 
jurcurs  & les  blafphcmateurs, qu’il  condamne  à jeûner 
pendant  huit  jours  au  pain  & à l’eau  pour  la  première 
fois , quinze  jours  la  fécondé.  Le  ving-feptiéme  eft 
contre  les  quêteurs  qui  abufent  de  la  fîmplicité  des  fi- 
dèles ,cn  falfifiant  des  bulles  apoftoliques.  Le  vingt- 
huitième  ordonne  aux  curez  d’exhorter  leurs  paroif- 
(îens  à fc  confelTer  aux  cinq  grandes  folcmnitez  de 
l’année  , Pâques , la  Pentecôte,!’ A iTomption,  la  Touf- 
faint  & Noël , outre  le  commencement  du  Carême, 

’ hc  yingt-neuvicmc  ordonne  aux  médecins  d’exhorter 
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les  malades  qui  font  en  danger  à confefler  leurs  péchez  ■ m m ^ 
avant  que  de  leur  donner  les  remedes  corporels  j ôc  de 
leur  refufer  leurs  fecours  s’ils  ne  fc  rendent  pas  à leur 
avis.  Le  trentième  renouvelle  une  décrétale  de  Boni, 
face  VIII.  qui  excommunie  tous  çeux  qui  empêche- 
ront les  caufes  ccclefiaftiques  d’être  portées  devant  les 
juges  de  l’éçlifc.  Le  trcnte-unicme  cft  contre  ceux  qui 
lelulcnt  de  p.a'ier  la  dixmc , tic  qui  emploient  la  frau- 
de &:  la  tromperie  pour  s’en  dilpenfer.  Le  trente-deu- 
xieme défend  de  célébrer  les  mariages  dans  des  oratoi- 
res &'des  chapelles  domeftiques  , &c  veut  qu’ils  fe  faf- 
fent  dans  la  paroilfe.  Le  trente-troifiéme  défend  de 
donner  trop  facilement  des  difpcnfcs  de  bans.  Le  tren- 
te-quatrième défend  fous  peine  d’excommunication  ■ 
de  le  marier  en  Avent,  depuis  laSeptuagefime  jufqu’à 
Piques,  & dans  le  temps  des  Rogations.  Le  trente- 
cinquième  interdit  aux  laïcs  l’entrée  du  fandtuairc- 
pendant  qu’on  cclcbre  les  faims  myftcrcs.  Le  trcntc- 
lîxième  dit  que  fi  un  juge  fèculicr  qui  a fait  mettre  en 
prifon  un  clerc,  ne  le  rend  pas  quand  il  en  cft  requis 
par  le  juge  eeelefiaftique , on  celle  de  faire  l’office  di- 
vin, non-feulement  dans  la  paroilfe  où  ce  clerc  e’ft  pti- 
fonnicr,mais  encore  dans  les  paroilTcs  voifincs,&  dans 
les  monaftcrcs.  Le  trentc-feptiéme  concerne  encore 
quelques  articles  de  la  jurifdidtion  eeelefiaftique.  Les- 
trois  derniers  ordonnent  aux  évêques , abbez,  prieurs 
& autres , de  prendre  une  copie  de  ces  llatuts , &c  de  les- 
publier  dans  l’efpace  de  deux  mois. 

Henri  archevêque  de  Riga  en  Livonie  tint  aulfi  > t r.’ 
cette  année  un  concile,  dont  nous  n-’avons  point  les 
adkcsqui  regardoient  l’état  de  l’éghlc.  On  en  trouve  ** 

quelque  cliofe  feulement  dans  Albert  Krantzius.  Ce  Krmntt-  hifi, 
concile  jugea  à propos  d’envoïcr  des  députez  à Rome 
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■^“•“•***'***  contre  ceux  qui  opprimoient  l’églife  de  Riga.  Ces  dc- 
An.  putez  au  nombre  de  feize  prirent  leur  chemin  par  ter- 

re î & arrivèrent  jufqu  a Grebbin  aux  confins  de  la 
Livonie.  Là  ils  furent  arrêtez  par  le  gouverneur  du 
L 1 1.  fort , nomme  Gofwin  de  AlTchcnbergc , chevalier  de 
ccî^nail'ï'Romc  l’ordre  Teutonique,  qui  fe  faifit  d’abord  de  leurs  let- 
ihc«ücrTcui^  traita  de  traîtres , & fe  mocqua*  de  tout  ce 

n:que.  qu’ils  putcut  alleguci  touchant  les  privilèges  des  eccle- 

-fiaftiqucs.  Enfin  leur  aïant  ôte  l’argent  qu’ils  portoienc 
avec  eux  , aufii-bien  que  leurs  habits,  il  leur  fit  lier  les 
pieds  & les  mains , & les  fit  jetter  dans  une  rivière  gla- 
cée, oi*  ils  furent  noïcz.  C’eft  ainfi  que  cet  homme 
cruel,  qui  cn.qualitc  de  chevalier  fe  difoit  frère  de 
l’ordre  de  la  fainte  Vierge,  en fan^lanta  fes  mains  ho- 
micides par  le  meurtre  de  ce  grand  nombre  de  prêtres 
innocens  & malheureux. 

Ce  même  chevalier  Teutonique  bien  loin  d’avoir 
horreur  de  fon  attentat , fut  alTez  téméraire  pour  s’en 
vanter  comme  d’une  aAion  héroïque,  en  écrivant  aux 
■prélats  de  Livonie  qu’il  avoit  traité  leurs  députez  com- 
me des  traîtres  à la  province  ôf  comme  des  ennemis 
publics  \ qu’il  les  avoir  dépouillez  de  leurs  biens  & pri- 
vez de  la  vie  fans  en  avoir  reçu  aucun  ordre , mais 
comme  prépofé  pour  défendre  les  frontières  ; & qu’em- 
ploie dans  une  fonction  publique  , il  s’étoit  défait  de 
un.  ceux  qui  trahilToient  publiquement  leur  pais.  Cette 
conduite  confirmoit  alfcz  les  plaintes  quefaifoient  fi 
jkii.  fouvent  les  Polonois  & les  Lithuaniens,  que  l’ordre 

/.  4.  f.  jçj  chevaliers  Tcutoniques  établi  pour  l’accroiflcment 
An  sjiv  devenoit  plutôt  la  ruine.  Cela  fait  voir 

e^.f.  aulTi  que  l’empereur  Sigifmond  n’avoit  pas  raifon  de 

prendre  fi  vivement  leur  parti,  & de  les  foutenir  con- 
jSf e le  roi  de  Pologne , julqu’à  mettre  la  divifion  entre 
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ce  roi  &:  V^ithold  grand  duc  de  Lithuanie  , âge  pour — 

lors  de  quatre-vingt  ans  ; & auquel , au  préjudice  de  An.  1419. 

l'accord  fait  avec  les  Polonois,  il  s’cftorcoit  de  perfua- 

der  de  prendre  la  qualité  de  foi,  qu’rl  promettoit  de 

lui  confirmer,  comme  il  eût  fait , h les  Polonois  ne  s'y 

fufient  oppofez  fortement , & fi  Withold  lui-même 

ne  fût  mort  l’année  fuivantc.  Les  lettres  que  le  pape 

îtvoit  écrites  à ces  princes  à la  pricre  des  Polonois , n’a- 

voient  pû  les  détourner  de  cette  entrcprifc. 

Sigifmond  Se  Withold  eufient  beaucoup  mieux  fait  i-iv. 
de  profiter  des  confeils  du  pape  , qui  vouloir  les  enga-  Hum”»?" 
ger  à faire  la  guerre  aux  Huflues , qui  étant  entrez  Krar/z,.  11. 
une  féconde  fois  dans  la  Silefie  , & aïant  partagé  leur  ^ 

armée  en  trois  corps  , attaquèrent  la  Hongrie,  la  Po- 
logne Se  l’Autriche,  où  ils  mirent  tout  à feu  Se  à fmg, 
en  infultant  les  catholiques  & leur  religion.  Ce  fut 
alors  qu’un  certain  Jean  de  Prczibran  , homme  favanc 
& de  grande  autorité  parmi  eux , quitta  leur  feétc  pour 
rentrer  dans  le  fein  de  l’églife , & fit  quelques  ouvrages 
contre  leurs  erreurs.  Il  y en  eut  entr’autres  un  , Des 
conditions  d'une  juffe  guerre  , qu’il  adrelTa  aux  prêtres 
gouverneurs , à qui  il  reproche  leur  tirannic  Se  leurs 
impictez.  Dans  un  autre  ouvrage  il  dit  que  les  Hufli- 
tes  font  doux,  complaifans,  humbles.  Se  d’une  vie  ré- 
glée en  apparence  Se  à l’extérieur , mais  .au  dedans 
d’eux-mêmes  , impies , tyrans  , avares,  cruels  , pleins 
d’orgueil , fe  mêlant  de  tout , méprifant  les  perfonnes 
fages , déréglez , impitoiables , téméraires , hardis  ; Se 
•il  reprend  lur-tout  Procopc,  un  de  leurs  prêtres.  Se  un 
nommé  Nicolas  de  Pelhyfimon  qui  étoic  évêque  des 
Thaborites. 

On  marque  dans  cette  année  le  douzième  de  Juillet  tv. 

\a  mort  de  Jean  Charlier  furnomme  Gerfon , du  nom 
Tbme  XXJ.  Hhhli 
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d’un  village  du  dioccfc  de  Reims  proche  de  Rhetel , oà 
il  naquit  le  quatorzième  de  Décembre  1J65.  Il  fut  éle- 
vé dans  la  pieté  par  fon  |>crc  Arnoud  & fa  mere  Elifa- 
beth,  & vint  à Paris  à lage  de  quatorze  ans.  Il  y fuc 
re<ju  bourficr  dans  la  focicté  des  artillcs  au  college  de 
Navarre.  Après  y avoir  étudié  les  humanités  ic  la  phi- 
lofophie,  il  fut  recju  l’an  13 8x.  dans  la  focieté  des  théo'- 
logiens  ; & aïant  étudié  pendant  dix  ans  la  théologie 
fous  Pierre  d’Ailly  &c  Gilles  des  Champs , il  prit  fes  dc- 
grez  & receut  le  bonnet  de  dotfeur  en  1391.  Nous 
avons  parlé  ailleurs  de  fon  zele  pour  faire  condamner 
dans  le  concile  de  Confiance  les  propofitions  de  Jean 
Petit  pour  la  jullification  du  due  de  Bourgogne.  Ilhc 
plufieurs  fermons  & ouvrages  contre  ces  propofitions 
qu’il  avoir  fait  cenfurcr  à Paris. 

Gerfon  compofa  à Confiance  fon  traité  de  la  puif- 
fancc  ccclcfiafliquc  , & de  l’origine  du  droit  & des 
loix  , qui  contient  treize  confiderations  dont  nous 
avons  déjà  parlé.  Il  y a un  traité  de  lui  intitulé,  de  a«- 
feriiiîitate  papa  ah  ecclefia  , dont  le  fujet  n’efl  pas  que 
l’cglifc  peut  ôter  pour  toujours  le  fouverain  pontife  , 
mais  qu’il  y a plufieurs  cas  dans  lefquels  l'cglife  peuf 
être  pour  un  temps  fans  pape , & d’autre  cas  dans  lef- 
qucls  on  peut  le  dépofèr.  C’efl  pourquoi  il  y prend 
pour  texte  ces  paroles  de  Jefus-Chrifl  dans  faint  Marc 
ehap.  X.  Le  temps  viendra  que  l’époux  leur  fera  ôté.. 
Il  a fait  auffi  un  écrit  fur  la  manière  dont  il  faut  fc 
comporter  durant  le  fchifmc  , un  traité  de  l’unité  de 
l’églifc,  un  autre  des  differens  états  des  ccclefiafliquesj 
de  leurs  devoirs  , & de  leurs  privilèges.  Il  a traité  la 
qucflion  s’il  cfl  permis  d’hppcllcr  du  jugement  du  paper 
en  matière  de  foi.  Il  a aum  compofé  plufieurs  lettres 
& plufieurs  fermons.  Retiré  à Lion  il  s’occupa  à coret- 
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• pofer  divers  ouvrages  ,&  à enfeigneraux  enfans  les 
principes  de  la  langue  latine  & la  do<;;Vrinc  chrétienne. 
Tous  l'es  ouvrages  ont  etc  recueillis  avec  ceux  de  plu- 
ficurs  autres  par  feu  M.  Dupin , qui  les  fit  iinprimer  en 
Hollande  en  1706.  en  cinq  volumes  in  folio  ; il  n’a 
pas  connu  fans  doute  un  ouvrage  de  cet  auteur  inti- 
tulé Floretus  , qui  a été  imprimé  in  quarto  à Lion  eu 
1494.  c’eft  un  commentaire  fur  une  fomme  de  théolo- 
gie de  faint  Bernard  , dont  le  pcrc  Mabillon  qui  a don- 
né la  dernière  édition  des  ouvrages  de  ce  faint  doc- 
teur n’a  point  parlé. 

La  ville  d’Orléans  croit  toujours  attaquée  avec 
beaucoup  de  viguçur , & les  aflîcgez  fe  défendoicni 
encore  plus  vigoureufement.  Le  comte  de  Salisburi  y 
fut  tué  d’un  coup  de  canon.  Cependant  il  ne  fcmbloit 
pas  que  le  roi  Charles  VII.  pût  jamais  vaincre  des  en- 
nemis aulfi  puilfans  que  les  Anglois  , ni  faire  rentrer 
la  plupart  de  fes  fujets  dans  l’obéillance , fi  la  provi- 
dence ne  l’eût  rendu  viéforicux  , & ne  l’eût  relevé 
d’une  manière  qui  tient  entièrement  du  miracle.  Dieu 
voulut  fe  fervir  d’une  petite  bergerc  pour  fauver  le 
roiaume  de  France  & en  chaffer  les  Anglois.  Elle  fe 
nommoit  Jeanne  d’Arcq  fille  de  Jacques  d’Arcq,paï- 
fan  du  village  de  Damrcmy  fur  la  Meufe  proche  de 
Vaucoulcurs , & d’Ifabelle  Gautier.  C’étoient  de  bon- 
nes gens  qui  avoient  eu  foin  d'élever  leur  fille  dans  la 
pieté  & de  lui  infpircr  un  grand  amour  pour  la  vertu  : 
comme  elle  jeûnoit  tous  les  vendredis,  & qu’elle  avoir 
beaucoup  de  dévotion  à la  faintc  Vierge,  fans  rien 
omettre  de  ce  qu’elle  devoit  à Dieu  & à Jefus-  Chrift  ; 
clic  fut  folliciiée  par  de  frequentes  apparitions  de  faint 
Michel  ange  tutélaire  de  la  France  , qui  fcmbloit  lui 
ijommander  de  prendre  les  armes  pour  aller  faire  lever 
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» — ■ le  liege  d’Orlcans  que  les  Anglois  aflicgcoicnt-  depuis  • 
An»  1415).  lîx  mois,  & pour  aller  faire  facrer  à Reims  le  roi  Char- 
les , donc  les  états  avoient  etc  ufurpez. 

Jeanne  d’Arcq  négligea  d’abord  ces  apparitions  ; 
mais  comme  elles  furent  réitérées  trois  ou  quatre  nuits 
de  fuite , elle  découvrit  à fon  pere  & à fa  mere  ce  qui 
lui  écoit  fi  fouvent  arrivé  ; ce  qui  les  détermina  à la 
mener  au  gouverneur  de  Vaucoulcurs  , qui  d’abord  ne 
fit  que  rire  des  afluranccs  que  lui  donnoit  cette  jeune 
bergere  du  choix  que  Dieu  vouloir  faire  d’elle  pour 
chader  les  Anglois  du  roïaume.  Mais  quand  il  l’eue 
entendu  raifonncr  & de  religion  & de  guerre  en  per- 
fonne  bien  fenfée  & bien  inllrui^c  , qu’elle  lui  eut 
meme  appris,  qu’à  l’heure  qu’elle  lui  parloit,  les  Fran- 
ivin.  cois  étoicnc  battus  devant  Orléans  , & qu’elle  l’eue 

les  François  font  rr  / .11  « I * |.  • 

battus,  nt.quant  allute  qu  il  Icut  amvcroit  encore  pis,  s il  ne  1 cnvoioïc 
trouver  le  roi  ; il  voulut  s’informer  auparavant  de 
la  vente  de  ce  dernier  fait , & il  apprit  huit  ou  dix 
jours  après  que  les  François  avoient  été  véritablement 
défaits  ce  jour- là  meme  proche  Rouvroy  dans  l’atta- 
que d’un  convoi  de  harangs  que  les  Anglois  faifoienc 
conduire  à leur  camp,  parce  que  c’ctoïc  en  carême,  & 

• qu’en  ces  temps-là  les  foldats  étoienc  plus  cxa(£i:s  obfer- 
vatcurs  de  la  faintc  quarantaine  qu’on  ne  l’cft  aujour- 
d’hui. Cette  défaite  des  François  rue  caufe  que  ce  com- 
bat fut  nommé  la  déroute  des  harangs. 

Lix.  Le  gouverneur  qu’on  nommoit  Baudricourt,infor- 
^ea^”rXnt^c’''au  mé  dc  la  vérité  du  fait  que  cette  fille  avoit  avanoé  , 
loi  Charles  vn.  comiTicnça  à la  regarder  avec  rcfpccb  , comme  une 
pcrfoi'iic  cnvoïéc  de  Dieu,  liii  donna  des  chevaux 
des  armes,  & la  fit  accompagner  par  deux  gentils- 
♦ hommes  qui  la  menèrent  au  roi.  Scs  deux  frères  l’ac- 

compagnèrent aufli.  Charles  V II  • ctoit  alors  à Chinoa 
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isn  Tourmnc  y fi  ixicii  dcins  fcs  ifï^ircs , (^uc  dcjfcfpcrânc  — 
de  récourir  Orléans , il  pcnfoit  à fc  retirer  en  Proven-  An.  141^*: 
cc^ti  félon  Mczerai  en  Dauphine.  Averti  de  l’arri- 
vée de  Jeanne  d’Arcq  , il  la  fit  entrer  dens  fa  chambre 
toute  remplie  de  jeunes  (eigncurs.  Elle  s’adrelfa  d’a- 
bord au  roi , ôi  le  Glua  avec  un  air  modefte  & plein  de 
rcfpcdt  ; mais  comme  il  vouloir  l’éprouver,  il  lui  dit:' 

Ce  n’eft  pas  moi, voilà  le  roi , en  lui  montrant  un  de 
fcs  courtifans.  Alors  elle  lalTura  (jnellc  le  connoidoic 
bien  quoiqu’elle  ne  l’eût  jamais  vû.  Se  lui  parla  avec 
tant  d cfprit  ,dc  hardiefle  Se  de  bonne  grâce, que  toute 
. la  cour  crut  voir  eh,cllc  quelque  chofe  de  divin.  Elle 

. promit  hautement  de  fccourir  la  ville  d’Orléans,  & de 

faire  facrer  le  roi  à Reims  ; Se  pour  donner  à fcs  paro- 
les une  foi  entière,  elle  lui  dit  des  chofes  fecrettes  qu’il 
n’avoit  jamais  rcvclées  à perfonne.  » Vous  fouvient-  « 
il , fire  , lui  dit-elle, que  le  jour  de  laToulTaints  dcr.  « 
nicrc  , avant  que  de  communier , vous  demandâtes  à « 

Dieu  deux  grâces, l'une  de  vous  ôter  le  défit  Se  le  cou-  « ' 
rage  de  faire  la  guerre,  fi  vousn’éticz  pas  le  légitime  « 
heritier  du  roiaumc;&  l’autre  de  faire  tomber  toute  « 
fa  Cûlere  fur  vous  plutôt  que  fur  vôtre  peuple.  « 

Le  roi  fut  fort  furpris  de  cette  révélation  ; il  vit 
bien  qu’il  y avoir  quelque  chofe  de  divin  dans  cctrt  ix. 
fille  ; & convaincu  de  fii  véritable  million , il  en  vou- 
lut  convaincre  les  autres:  il  la  fit  examiner  par  fon 

confcil, par  des  dodeurs;  & enfin  par  Ton  parlement  ‘ 

qui  étoit  à Poitiers.  Tous  conclurent  qu’elle  étoit  en-  4'*  c® 
voiee  de  Dieu  , Se  qu’il  falloit  lui  confier  le  fccours 
d Orléans.  On  lui  donna  des  armes  Se  un  cheval,  avec  * 

quelques  troupes , fans  toutefois  lui  en  confier  la  con- 
duite , qui  fut  donnée  au  maréchal  dcRicux  Se  au^bâ-f 

Hhh  h iij 
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" ■ ■ tard  d’Oilc.ins , fuivis  de  pluficurs  chevaliers  habiles 

As.  141  «>.  dans  le  métier  de  la  guerre.  Elle  refufa  l’épée  que  le 
roi  lui  voulut  donner, difant qu’il  y en  avoir  une'c^ns 
l’églife  de  faintc  Catherine  de  Ficrbois  en  Touraine  , 
fur  laquelle  il  y avoir  cinq  croix  gravées  avec  trois 
flcurs-de-lis  d’or , & avec  laquelle  elle  promettoic  de 
battre  les  Anglois  : elle  lui  fut  donc  apportée,& quoi- 
que fort  pefante,  elle  la  manioit  comme  une  épée  or- 
dinaire. On  voit  encore  aujourd’hui  cette  épée  dans  le 
tréfor  des  religieux  bénédictins  de  faint  Denis. 

LXi  , , Quand  la  jeune  berecre  fut  ainfî  armée  , elle  prit 
mois  afcc  des  conge  du  roi  & s en  alla  a Blois  ou  croît  le  rendez-vous  . 
fiüujM»,  troupes  dcftinccs  au  fecours  d’Orléans  ; elle  écrivit  . 

aufli-tôtau  duc  de  Bedfort  & aux  autres  generaux  An- 
glois , qu’ils  euflent  à fe  retirer,  faute  de  quoi  elle  les  y 
contraindroitpar  forcc,&  leur  feroit  une  guerre  cruel- 
le : mais  une  pareille  menace  ne  les  intimida  pas  beau- 
coup, èc  ne  les  empêcha  pas  de  continuer  le  fiege. 
Cette  genereufe  fille  après  avoir  ramalTé  autour  de 
Blois  une  grande  quantité  de  vivres, &fept  mille  hom- 
mes, réfolut  d’aller  fccourir  Orléans;  mais  auparavant 
elle  fit  alTembler  les  generaux  , &c  leur  dit  qu’il  falloir 
fe  confefler  & recevoir  lafainte  euchariftic  , pour  atti- 
rer les  bcnediûions  du  ciel  ; elle  leur  en  montra  l’e- 
xemple , & les  obligea  à chalTcr  de  l’armée  toutes  les 
txif.  femmes  de  mauvaife  vie.  Elle  marcha  enfuite  du  côté 
tn'fa'i!  d’Orléans , y jetta  des  vivres  , & y entra  elle-même 
V«iieficje.  comme  en  triomphe , ai’ant  à fes  cotez  le  bâtard  d’Or-r 
liMf.n.hifiM  qui  fut  depuis  le  Comte  de  Dunois,  Les  alTieffez 

la  croiant  envoi  ce  du  ciel,  prirent  courage,  firent  plu- 
ficurs  fortics , dans,  lefquellcs  ils  fc  battirent  vaillam- 
flaent , & fc  rendirent  maîtres  d’une  grande  partie  dey 
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forts  que  les  Anglois  avoient  conrtruits  autour  de  la 
Ville. 

Elle  rc<jût  à l’attaque  cî’im  de  ces  forts  un  coup  de 
flèche  qui  lui  perça  l’épaule.  Le  bâtard  d’Orlcans  qui 
la  vit  tout  en  fang,  vouloir  la  faire  retirer.  Non  , non  , 
lui  dit-elle  , il  nitn  coûtera  un  peu  de  fan^ , mais  ils  n'é- 
chaperont  pas  la  main  de  Dieu  , de  marchant  toujours  en 
avant , elle  monta  tur  le  retranchement  des  ennemis, 
ôc  y planta  elle-mcmefon  étendart.  Alors  les  François 
jerterent  des  cris  de  joie  , &;  forcèrent  par  tout,faifanc 
main-balTe  fur  les  Anglois,  qui  le  lendemain  levèrent 
le  fiege  , & abandonnèrent  tous  les  autres  forts  qu’ils 
tenoient  encore.  La  Puccllc  contente  d’avoir  delivre 
la  ville  d’Orlcans , ne  pourfuivit  point  l’ennemi , rc- 
. tourna  à Chinon  trouver  le  roi  fur  la  fin  du  mois  de 
Mai , Se  lui  rendit  compte  de  ce  qu’elle  avoit  fait.  Les 
François  fui  voient  par-tout  cette  héroïne,  comme  s’ils 
euflent  été  affurez  de  la  viéâoire.  Les  Anglois  au  con- 
traire fuïoient  Se  n'ofoient  tenir  devant  elle  ; ils  furent 
chaflez  de  Gergeau  , Se  de  Beaugency , battus  à Patay 
en  Beauce , comme  nous  allons  dire  j Se  délogez  de 
toutes  les  places  de  ce  pai’s-là. 

Il  s’agifloit  de  remplir  le  fécond  article  de  fa  miflion  ÿ 
qui  étoit  de  mener  le  roi  à Rheims  pour  y être  facré, 
quoique  cette  ville  Se  toute  la  Champagne  fuflent  en- 
core au  pouvoir  des  ennemis.  Le  relpccL  qu’on  avoit 
pour  la  Pucelle  à caufe  des  grandes  actions  qu’elle 
vertoit  de  faire  à Orléans , n’cmpccha  pas  que  le  con- 
feil  du  roi  ne  rrouvât  fa  propontion  fort  hazardeufe. 
Les  Anglois  avoient  de  bonnes  garnifons  non-feule- 
ment à Rheims , mais  encore  à Troics , à Châlons,  & 
dans  toutes  les  autres  villes  par  ouïe  roi  devoir  pafTcr 
ils  avoient  aufll  de  forces  armées  en  campagne.  Malgré 
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(Tl 4 Histoire  tccLEsiAsxiQjifE. 
tous  CCS  obllaclcs  la  jeune  bergerc  qui  n’a  voit  pas  plus 
de  vingt  ans  promit  au  roi  de  le  conduire  en  toute  sû- 
reté à Reims  & de  l’y  faire  facrcr.  L’afl'urancc  avec  la- 
quelle elle  répondit  du  fucccs , encourageoit  les  plus 
timides.  Le  nom  de  la  Pucclle  d’Orlcans  vola  bicn-tôt 
par  tout  ; la  renommée  groflifl'oit  encore  f.s  faits  hé- 
roïques ; & tous  les  François  croïant  que  le  ciel  fc  dé- 
claroit  en  faveur  de  Charles  VII.  fe  réveillèrent  de  . 
ralloupiflcmcnt  où  ils  étoient,  & prirent  les  armes  de 
tous  cotez.  Ce  fut  alors  quelle  emporta  d’all'aut  la  ville 
de  Gergeau,  & qu’elle  alla  alfiegcr  Baugency. 

Avertie  que  le  connétable  de  Richemont  prince  du 
fing  de  France , de  la  maifon  de  Bretagne,  mais  broiiillé 
avec  le  Roi  à caufe  du  duc  de  laTrimoüille  , venoit 
joindre  l’armée  avec  douze  cens  gentilshommes  , elle  ■ 
monta  à cheval  à la  tête  de  toute  la  cavalerie  , & mar- 
cha droit  au  connétable.  Quand  elle  le  vit  approcher 
avec  fes  troupes  , elle  mit  pied  à terre,  & l’alla  faluer. 

Le  connétable  de  fon  côté  fit  la  même  chofe.  Tous 
deux  fc  joignirent  & vinrent  devant  Baugency  qui 
capitula.  Le  lendemain  l’armée  marcha  vers  un  heu 
nommé  P.rtay  en  Bcauce , & y combattit  les  Anglois 
qui  s’y  étoient  aflcmblcz  pour  fccourir  Baugency  , & 
la  Pucclle  y fit  des  prodiges  dé  valeur.  Le  connétable, 
le  duc  d’Alcnqon  & le  bâtard  d’Orlcans  s’y  fignalercnt 
aulli , &:  furent  bien  fécondez  par  Bcaumanoir  , la 
Hirc  , & Poton  de  Saintrailles.  Les  ennemis  furent 
battus , leur  general  Talbot  fut  fait  prifonnicr  -,  & ils 
commencèrent  à reconnoîcrc  que  le  Dieu  des  armées 
fe  déclaroit  contre  eux. 

Après  cette  vièboirc  le  roi  à la  tête  de  fes  troupes 
qui  groflilToicnt  tous  les  jours,  prit  le  chemin  de  Bour- 

gognç 


.DigUiz  eilby  Googlç 


Livre  cent  cinqjjie’me.  Ctf 
gognc  pour  aller  en  Champagne  , & fc  faire  facrer  à 
Reims.  La  ville  d’Auxerre  lans  ouvrir  Tes  portes,  four- 
nie des  vivres  j mais  quand  on  fut  à deux  lieues  de 
Troïcs  , & qu'on  fc  vit  fans  artillerie  , hors  d’etat  de 
forcer  cette  ville  où  il  y avoir  une  grofl'c  garnifon , le 
roi  aflembla  fon  confcil.  Tous  croient  d’avis  qu’il  fal- 
loir retourner  en  Berri,  d’autant  plus  que  Reims  étoit 
encore  au  pouvoir  des  Anglois,  lorfquc  Jeanne  d’Arcq 
fachant  ce  qui  fc  palToir  , demanda  permiflion  d’entrer 
dans  la  falc  , & perfuada  fi  bien  le  roi  par  fes  difcours 
âc  par  fes  raifons , que  ce  monarque  confentît  à la  laif- 
fer  faire  , & voulut  qu’on  lui  obéît.  Elle  monta  auffi- 
tôt  à cheval  & fit  avaneçr  l’armée  , comme  pour  faire 
le  fiege  de  Troïcs  dans  les  formes.  On  commenta  i 
dreffer  des  batteries  quoiqu’on  n’eût  .point  de  canon. 
Jeanne  croit  par  tout,  toujours  armée,  donnant  les  or- 
dres-, fc  faifant  entendre  au  pied  des  ramparts , âc  me- 
naçant fi  fortement  IcsTroïens  de  la  vengeance  du  ciel 
A:  de  la  colère  du  roi , qu’ils  demandèrent  grâce  & ou- 
vrirent leurs  portes. 

La  ville  de  Reims  chafla  en  même  temps  la  garnifon 
Angloilc  & envoïa  fes  clefs  au  roi  qui  y fut  lacré  par 
l’archcvcque  nommé  Renaud  de  Chartres  un  diman- 
che fepticme  de  Juillet, félon Mezeray,  & félon  Spon- 
de  le  dix-feptiéme.  Le  duc  d’Alençon  , le  comte  de 
Clermont  & les  Seigneurs  de  la  Trimouille,  de  Mail- 
ly  âc  de  Bcaumanoir  reprefenroient  les  pairs  laies  qui 
croient abfens.  La  Puccllc  en  armes  croit  prefente  à la 
ceremonie  , tenant  fon  étendart  a la  main  , & elle  at- 
tiroit  les  regards  d’un  chacun  , aïant  fait  venir  le  roi 
à Reims  contre  l’avis  de  toute  fa  cour.  Ce  n’eft  pas  que 
cette  ceremonie  du  facrc  fût  ncccflaireà  Charles  VII. 
pour  être  légitime  poflcircur  du  roïaume  de  France,  & 
Tome  XXL  . liii 
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qu’elle  ne  pût  le  faire  ailleurs  , comme  ont  fait  beau- 
coup tic  nos  rois.  S’il  voulut  s’y  foumettre  , ce  ne  fut 
que  pour  obéir  à la  coutume  que  le  peuple  regarde  com- 
me une  loi.  Auflï  le  roi  en  devint- il  plus  abfolu  , plus 
rcfpcdtable  à fes  fujets,  &:  plus  craint  de  fes  ennemis. 

Le  roi  demeura  trois  jours  à Reims  après  fon  facre  , 
il  en  partit  enfuite  pour  fe  rendre  en  l'abbaïc  de  faine 
Marcoul , 011  les  rois  de  France  ont  coutume  d’aller 
apres  leur  couronnement.  De  cette  abbaïe  il  vint  à 
Veli  qui  lui  fit  fes  foumiflîons,  à Laon  , à SoilTons  , 
Château-Thierri , Provins  , Coulommicrs , Crcci  en 
Bric , & beaucoup  d’autres  places  qui  toutes  rentrèrent 
dans  leur  devoir.  Le  roi  rcijut^aum  fous  fon  obciflancc 
Beauvais  , Compiegne  , Crépi  &:  toutes  les  villes  juf- 
qu’à  Paris , où  etoit  le  duc  de  Betfort  avec  une  forte 
armée.  La  Pucclle  vint  alors  fe  jetter  aux  genoux  du 
roi , en  lui  difant  les  larrhcs  aux  Veux,  que  le  fiege  d’Or- 
- , leans  etoit  levé  , qu’il  venoit  d’être  facre  dans  fa  ville 

ktit.  de  cb^riis  dc  Rcims,que  rordre  de  Dieu  etoit  exécuté  & fa  com- 
miffion  achevée  ; qu’ainfi  elle  n’avoit  plus  qu’à  fe  reti- 
rer. Ce  parti  auroit  été  le  plus  sur  pour  elle;  mais  le  roi 
‘ la  prcfl'a  tant,  qu’elle  continua  à faire  la  guerre.  Alors 

ce  fut  prefquc  fans  aucun  fuccès.ics  cntreprifcs  furent 
^ toutes  malheureufes , parce  qu’elle  n’agilToit  plus  fans, 

doute  par  les  ordres  du  ciel. 

En  rccompenfe  des  grands  fervices  qu’elle  avoir  ren- 
dus à la  France,  le  roi  l’annoblit  par  lettres  patentes  du 
mois  dc  Décembre  de  cette  année  , aulfi-bien  que  fes 
trois  frères,  & tous  leurs  defeendans , gar<;ons  &c  filles 
indifFercmmcnt.  Il  changea  le  nom  dc  fa  famille  qui 
étoit  d’Arcq  en  celui  du  Lvs , & lui  donna  pour  armes 
un  écu  d’azur  à l’épée  d’argent  mife  en  pal , aiant  la 
croifee  & le  pommeau  d'or, accotée  dc  deux.fleurs-dc- 
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Iis  d’or  , & foutcnant  une  couronne  de  même  fur  fa 

pointe.  On  lui  donna  aufli  quelques  terres  & du  bien  *4^^* 
luftifammcnt  pour  vivre  en  hile  de  qualité  , & pour 
avoir  un  équipage. 

Comme  le  roi  Charles  VII.  avoir  deflein  d’niTicger 
Paris , il  fc  rendit  dabord  à Scnlis  ; mais  avant  que  de  nues  lentatiKS 
penetrer  plus  avant  le  duc  de  Betfort  vint  lui  prefenter 
Li  bataille  dans  la  plaine  de  Montcpilloy  vers  la  rivière 
qui  paffe  à Baron  en  tirant  droit  à Scnlis.  Les  armées 
furent  en  prsfence  , il  y eut  quelques  efcarmouchcs  ; 
mais  on  n’en  vint  point  à une  adion  : on  fe  fepara  , 
les  Anglois  demeurèrent  dans  leurs  retranchemens,  & 
les  François  allèrent  camper  à deux  lieues  de  l’endroit 
où  étoient  leurs  ennemis.  Vers  la  fin  du  mois  d’Août 
le  roi  vint  à faint  Denis  donc  on  lui  ouvrit  les  por- 
tes , & enfuite  à la  Chapelle  , dans  le  delTcin  de  faire 
quelques  tentatives  fur  Paris.  La  Puccllc  voulut  qu’on 
en  vînt  à l’aflaut  du  coté  de  la  porte  laint  Denis  ; mais 
comme  il  y avoit  beaucoup  d’eau  dans  les  folTcz  , elle 
ne  put  approcher  des  murs  , & fut  blelTcc  à la  jambe  , ‘ 

ce  qui  l’obligea  à fe  retirer  avec  les  ducs  d’Alençon  & 
de  Bourbon , & de  retourner  à S.  Denis  où  étoit  le  roi . 

Ceux  de  Lagny  y vinrent  rendre  leurs  hommages  1 
Charles  VII.  le  vingt-neuvième  du  mois  d’Aoùt,  mais 
il  n’alla  dans  cette  ville  qu’au  mois  de  Septembre,  d’où 
il  fc  rendit  à Montargis. 

A peine  fut-U  parti  de  Saint  Denis  , que  la  carnifon  txxi. 
Françoile  abandonna  cette  ville  pour  le  retirer  a Sen-  FMnceaufui«  de 
lis , & fur  la  nouvelle  qu’en  reçurent  les  Anglois,  ils  y Thoùair^ 
vinrent  & la  pillèrent.  En  revanche  la  ville  de  Laval  Vettz,  le 
fut  prife  par  les  François , & le  roi  prit  le  chemin  de  cVmTwTV-î//.  * 
Bourgogne  dans  le  deflein  de  conclure  un  accommo-  f'i*  4«- 
dément  quife  ncgocioit  avec  le  duc  de  cette  provin- 
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MoH<k  Simeon  Simcoii  atchcvcquc  cicTlicflalonicjuc  qui  flcnriflbic 
dcTheiraionique.  coiiüncnccmcnt  de  ce  ficclc , mouruc  dans  cette  an- 
4« ” it  née  1419.  Il  secoit  rendu  recommandable  autant  par 
vertu  que  par  la  dodrine  & fa  profonde  érudition. 
Son  principal  ouvrage  eft  un  traité  de  lithurgic  , dans, 
lequel  il  explique  ce  qui  regarde  les  cglifcs  , les  mini- 
lires  les  habits  facerdotaux , la  célébration  de  la  mefle. 


618  Histoire  Ecclesiastique. 
ce  , mais  l’affaire  échoua  à caufe  des  brouillcries  arri- 
vées en  la  cour  de  France  au  lujct  de  la  vicomté  de  • 
Thouars  en  Poitou.  Le  feigneur  de  la  Trimouille  s’en 
ctoit  mis  en  poffeflion  en  faifant  mettre  en  prifon 
Louis  d’Amboife  dont  le  connétable  prenoit  fortement 
les  intérêts  , parce  qu’il  étoit  fon  parent  ; & il  s’étoic 
tellement  rendu  maître  de  l’cfprit  du  roi , qu’il  l’avoit 
obliiîé  de  tourner  fes  armes  contre  le  connétable.  Ces 
' divilîons  fortifièrent  le  parti  des  Anglois.  Le  duc  de 
Bourgogne  qui  n’auroit  pas  été  trop  fàclié  de  la  levée 
du  fiege  d’Orlcans  , vit  avec  jaloulîc  les  profperitez 
dont  elle  avoit  été  luivic  -,  il  écouta  les  propolitions 
du  duc  de  Betfort  qui  jufqucs  là  ne  l’avoit  pas  trop  mé- 
nagé , & il  fit  un  traité  avec  lui  par  lequel  les  Anglois 
lui  cederent  les  comtez  de  Champagne  & de  Brie  , en 
s’en  refervant  l’hommage  feulement. 


Sc  autres  cérémonies  de  l’églifc , qui  a été  donné  par 
le  pcrc  Goar  dans  fon  recueil  des  rituels  Grecs.  Il  avoit 
encore  compofé  un  ouvrage  contre  les  hérefics,  en 
forme  de  dialogue , dans  lequel  il  avoit  recueilli  des 
paffages  de  l’écriture  & des  peres  fur  la  foi  & fur  les  fa- 
cremens  de  l’églife,  qui  fc  trouve  manuferit  dans  la 
bibliothèque  du  Vatican  ôc  dans  celle  de  l’empereur, 
& dont  le  favant  pere  Morin  prêtre  de  l’Oratoire  a 
donné  un  extrait  à la  fin  de  Ibn  livre  de  la  pénitence. 
AUitiiis  a donné  les  titres  de  quelques  autres  ouvrages 
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jnanufcrits  de  cet  auteur  qui  font  dans  la  bibliothèque 
du  Vatican.  Un  traite  du  faccrdocc  adrefle  à un  moi- 
ne quatre-vingt-cinq  réponfes  aux  qucftions  de  Ga- 
briel de  Pcntapolc  ; une  explication  du  fymbolc  -,  une 
autre  expofîtion  du  fymbolc , dans  laquelle  il  fait  voir 
d’où  les  articles  en  ont  été  pris , & contre  qui  ils  ont 
été  faits  : douze  articles  qui  contiennent  tout  ce  qu’un 
chrétien  elt obligé  de  croire  ; &c  un  traite  contre  les 
innovations  des  Latins. 

Le  duc  de  Bourgogne  qui  étoit  parti  de  Paris  pour 
s’en  retourner  dans  les  Païs-bas , époufa  en  Iccondcs 
noces  le  dixiéme  de  Janvier  de  cette  année  à Bruges  en 
Flandre,  Ifabclle  fille  de  Jean  I.  roi  de  Portugal.  Ce 
fut  dans  cette  occafion  que  pour  honorer  davantage 
b folcmnité  de  fon  mariage  , il  inftitua  l’ordre  des  che- 
valiers de  la  toifon  d’or,  qui  dans  la  fuite  cft  pafle  aux 
archiducs  & aux  rois  d’Elpagne.  Cet  ordre  fur  d’a- 
bord compofé  de  vingt- quatre  chevaliers  nobles  & 
fans  reproche  : depuis  ce  prince  l’augmenta  jufqu’à 
rrente-un  , &c  ordonna  que  lui  & fes  fiicceflcurs  en  fe- 
roient  les  chefs  &c  les  grands-maîtres.  Le  roi  d’Efpagnc 
comme  heritier  de  la  maifon  de  BourTOgne , le  fait 
encore  aujourd’hui  honneur  d’en  être  le  chef,  ôc  le 
conferve  dans  fon  éclat,  non  feulement  par  la  dignité 
de  ceux  à qui  il  le  donne  , mais  encore  par  le  petit 
nombre  de  ceux  à qui  il  le  confère. 

Le  meme  duc  de  Bourgogne  continuoit  toujours  de 
faire  la  guerre  au  roi  de  France  en  faveur  des  Anglois. 
Ceux  de  fon  parti  vinrent  avec  une  grande  armée  met- 
tre le  fiege  devant  la  ville  de  Compïègne  en  Picardie. 
La  puccllc  informée  de  cette  entreprife  des  Bourgui- 
gnons & des  Anglois,  partit  de  Lagny  en  toute  dili- 
gence , & trouva  It  moïen  d’entrer  dans  la  ville  afin 
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■ ■ — (le  pourvoir  à fa  défenfe.  Mais  le  lendemain  de  fon  cn- 
An.  1415».  crée  vingt- (quatrième  de  Mai  elle  fit  une  lortic  fur  les 
afiiegeans  ou  ceux  de  la  ville  furent  battus  j & comme 
elle  étoit  toujours  la  dernière  à fe  retirer , elle  fut  arre- 


tée par  un  cavalier  du  régiment  de  Jean  de  Luxem- 
bourg , qui  la  céda  à fon  colonel  qui  étoit  l’un  des  ge- 
neraux , & celui-ci  la  vendit  aulfitôt  aux  Anglois  pour  ^ 
la  fomme  de  dix  mille  livres  &c  cinq  cens  Uvres  depen- 
Lcsenncmiifont  fion  annucllc.  Cc  malHcur  lui  arriva  par  l’imprudence 
ou  peut-être  par  la  malice  de  Guillaume  de  Flavygou- 
verneur  de  la  place,  qui  fit  fermer  la  barrière  fur  elle. 

Haufler  gener.  Les  Anglois  refolurent  dès- lors  de  fe  venger  fur  cette 
4*  héroïne  des  pertes  qu’elle  leur  avoir  caufées , & de  l’af- 

front qu’ils  croïoicnt  avoir  retjû  d’en  avoir  été  battus 
en  tant  de  rencontres  ; mais  ils  lui  firent  fouvent  chan- 


ger de  prifon  avant  que  d’en  venir  à l’execution  de 
leur  cruel  deflein.  L’heureux  fuccès  de  fes  préduSéions 
fut  cependant  un  motif  pour  engager  d’autres  païfans 
à faire  les  prophètes.  Le  chancelier  de  France  Renaud 
de  Chartres , le  maréchal  de  BoulTac  & Poton  de  Sain- 


trailles  réfolurent  d’aller  alTicger  Rouen  , fur  la  pré- 
tendue révélation  d’un  petit  berger  qui  fe  difoit  en- 
voïé  de  Dieu  pour  introduire  ces  feigneurs  dans  cette 
ville.  Mais  les  Anglois  avertis  de  leurs  démarches , les 
attaquèrent  en  chemin  & les  battirent  ; une  partie  de 
leurs  gens  demeura  fur  la  place , l’autre  prit  la  fuite , &r 
Saintraillcs  fut  fait  prifonnier. 

txxvi.  y ^voit  fix  mois  que  l’armée  du  duc  de  Bourgo- 

Lcs  Anglois  le-  rrne  & ccllc  des  Anclois  étoient  devant  Compicene  , 

♦ent  le  ficge  de-  3 v -1 

»aut  compiegne.  Ics  aüic^ez  le  picpatoient  a capituler  & a le  rendre, 
r^‘*d  lorfqu’un  ecuïcr  Breton  nommé  Jamet  du  Tillay  ac- 
yii.  compagné  d’environ  cent  hommes  fe  jetta  dans  la  ville 

ralTura  les  alfiegez.  Une  petite  armée  de  mille  ou 
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douze  cens  foldacs  commandez  par  le  comte  de  Ven-  ' 

dôme  & le  maréchal  de  Bouflac , vinrent  forcer  le  An.  1430. 
camp  des  alVicgeans,  les  en  chaflerenc  & s’en  rendirent 
maîtres  quoiqu’il  fût  très-bien  fortifie.  Ceux  de  la  vil- 
le firent  en  même  temps  une  fortie,  ôc  s’étant  empa- 
rez d’un  fort  que  quatre,  cens  foldats  de  Jean  de  Lu-  * 

xembourg  oecupoient , on  fit  main-bafle  fur  eux  , on 
en  tua  la  plupart , &:  on  fc  logea  dans  le  fort.  Le  com- 
te de'Vendôme  &:  fes  gens  entrèrent  dans  la  ville  , & 
les  afliegeans  fc  retirèrent  avec  beaucoup  de  confufion, 
les  uns  en  Normandie , les  autres  en  Picardie  , aïant 

f)afré  la  rivière  pendant  la  nuit  i ce  qui  fut  caulc  que 
es  François  ne  purent  les  pourfuivrc.  Les  ennemis  ■ 

• lailTcrent  dans  le  camp  leur  artillerie,  quantité  de  vi- 
vres, Sc  une  partie  de  leur  b.igagc.  Par-là  Compiegne 
demeura  aux  François.  Peu  de  temps  apres  fept  ou  huit 
mille  Anglois  & Bourguignons  furent  battus  & taillez 
en  pièces  proche  la  ville  de  Châlons  en  Champagne  , 
vers  Notre-Dame  de  l’Epine. 

Le  treiziéme  de  Juin  le  pape  nomma  pourfon  légat  rxxvir. 
au  chapitre  general  que  les  cordcliers  dévoient  tenir  à 
Aflifc,  le  c.ardinal  de  faint  Pierre  aux  liens  Efpagnol , Pj,"®  ^ 

avec  une  pleine  autorité  de  réformer  l’ordre  : ce  qu’iî  2uiUr.t,m  i 
fit  en  effet,  comme  il  p.aroît  par  1rs  déclarations 
eette  règle.  Il  fallut  toutefois  que  dans  l’année  fuivan-  loj. 

te  au  mois  de  Juillet,  le  pape  apportât  quelques  modi- 
fications aux  rcglcmens  établis  par  le  cardinal-,  ce  que 
fit  aulli  Pie  IV.  par  une  bulle  , fans  parler  de  tous  les 
adouciffemens  que  d’.autrcs  papes  y avoient  déjà  appor- 
tez. Il  sy  en  introduifit  encore  beaucoup  d’autres  de- 
puis ce  tcmps-li  -,  cct  ordre  aïant  été  fujet  à pluficurs 
changemens  qui  ont  été  fuivis  de  differentes  réformes 
à qui  l’on  a donné  pluficurs  noms  ; ce  qui  venoit  de  Ix 
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trop  grande  facilité  à accorder  des  mitigations , dans 
1,1  vûë  d’entretenir  & de  conferver  l’union  & la  charité 
parmi  les  religieux  de  cet  ordre. 

Jean  Sarrazin  de  l’ordre  des  freres  prêcheurs  , doc- 
teur en  théologie  de  la  faculté  de  Paris , aiant  avancé 
l’année  précédente  dans  fon  aéte  de  vcfperic  quelques 
propofitions  trop  hardies  touchant  la  jurifdiétion  ec- 
clenaftiquc,  elles  furent  cenfurées  par  cette  faculté  au 
commencement  de  cette  année,  &:  le  rcjigieux  fut  obli- 
gé de  fe  retraéter  en  pleine  aflcmblée.  Ces  propofitions 
étoient  au  nombre  de  huit.  Premièrement , que  tou- 
tes les  puilTances  de  jurifdidfion  ccclcfiaftique  , autres 
que  celle  du  pape,  font  du  pape  dans  leur  jurifdiétion 
èi  dans  leur  collation.  Secondement,  que  ces  puilTan-- 
CCS  ne  font  pas  de  droit  divin,  ni  inllituécs  de  Dieu  im- 
médiatement. Troifiémement , que  Jefus-Chrift  n’a 
point  parlé  de  ces  puiflanccs,  mais  feulement  de  la  foii- 
verainc  à qui  il  a confié  la  fondation  de  fon  églife. 
Quatrièmement , que  quand  on  fait  des  decrets  dans 
un  concile  , toute  l’autorité  qui  leur  donne  de  la  force 
refide  dans  le  fcul  fouverain  pontife.  Cinquièmement, 
que  l’on  n’a  aucun  texte  précis  de  l’évangile,  par  lequel 
il  paroilTe  que  la  puiffance  de  jurifdiéfion  ait  été  don- 
née à un  autre  apôtre  qu’à  faint  Pierre.  Sixièmement, 
qu’il  répugne  en  quelque  manière  à la  vérité , de  dire 
que  la  puilTancc  de  jurifdidion  des  prélats  inferieurs  , 
(oit  éveques , foit  curez  , eft  immédiatement  de  Dieu, 
comme  la  puifiance  du  pape.  Septièmement,  que  tou- 
tes les  autres  puilTances  fpirituclles  ne  peuvent  rien  de 
droit  contre  le  fouver,iin  pontife.  Huitièmement , que 
le  pape  ne  peut  pas  commettre  le  crime  de  fimonic  ca- 
nonique défendue  par  le  droit  pofitif. 

jla  faculté  aïani  fait  examiner  ces  propofitions  par 

des 
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lies  députez  , obligea  le  religieux  de  fc  retrader  publi- 
quement, comme  il  fit,  &;  de  faire  profellion  de  rc- 
connoître  huit  propofitions  contraires  qui  furent:  pre- 
imeremcnt , que  toutes  les  puilTanccs  de  jurifdidionec- 
clefiaftique,  differentes  de  celle  du  pape,  fontdejefus- 
Chnll , quant  à la  première  inftitution  & collation,  & 
du  pape  &c  de  l’éghfe  quant  à la  limitation  Ôc  difpen- 
fation  minillcriellc.  Secondement,  que  ces  puifl'ances 
font  de  droit  divin,  inllituées  immédiatement  de  Jc- 
fus-Clirill.  Troifiémement , que  l’on  trouve  dans  l’é- 
criture que  Jefus-Chrift  a fonde  fon  cglifc,  & inftituc 
expreflément  d’autres  puifl'ances  que  celle  du  pape, 
Qiiatriéraemcnt , que  quand  on  décide  quelque  cliofe 
dans  un  concile,  l’autorité  qui  donne  de  la  force  a fes 
decrets,  ne  réfidc  pas  feulement  dans  le  fouvcrain  pon- 
tife, mais  principalement  dans  le  faint-Efprit  &c  dans 
l’églifc  catholique.  Cinquièmement,  qu’on  a des  tex- 
tes exprès  de  l’évangile  , par  lefquels  il  paroît  que  Jc- 
fus-Chrift  a donné  à fes  apôtres  & à fes  dilciples  une 
autorité  de  junfdiéhon.  Sixièmement , qu’il  elf  con- 
forme à la  vérité  évangélique  Sc  apoftolique,  de  dire 
que  la  puifl'ance  de  jurildidion  des  prélats  inferieurs  , 
foit  évêques,  foit  curez,  cft  immédiatement  de  Dieu. 
Septièmement,  qu’il  y a une  pmiffancc  , favoir  celle  de 
l’églifc,  qui  a pouvoir  de  droit  & en  certains  cas  con- 
tre le  fouverain  pontife.  Huitièmement , que  tout 
homme  aïant  l’ufagc  de  raifon  , de  quelque  dignité  , 
autorité  & prééminence  qu’il  fait,  meme  le  pape , peut 
commettre  le  crime  de  fimonie.  Tout  cclafcpafladans 
Je  mois  de  Mars  de  cette  année. 

Il  ne  faut  pas  omettre  la  mort  d’un  auteur  aflez  cé- 
' Icbre , qui  arriva  cette  même  année  à Rouen  le  trentié- 
Tomc  XXL  K k k k 
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■ . me  de  Novembre.  C'eft  Thomas  de  Walden  , village 

■An.  X430.  de  la  province d’Eflek  en  Angleterre,  filsde JeanNer- 
^ Malchilde.  Il  fit  fes  études  à Oxfort,  & après 
. y avoir  rc(ju  le  bonnet  de  doéleur , il  entra  dans  l’or- 
dre des  carmes.  Il  alfifta  au  concile  de  Pife  & de  Con- 
fiance, & aïant  etc  eboifi  pour  être  le  confcficur  de 
Henri  V.  il  mourut  à Rouen  à la  fuite  de  ce  prince.  Il 
a combattu  fortement  les  erreurs  de  Wiclcf , contre 
lefquellcs  il  a compofé  un  gros  ouvrage  fous  le  titre 
de  Doctrinal  des  y^ntiquite:(^  de  la  foi  de  l’eglife  catholi- 
que contre  les  yviclefites  0“  l^t  HuJJites , dédié  à Martin 
V.  Se  approuvé  par  ce  pape.  L’auteur  s’y  propofe  d’y 
rapporter  la  doctrine  de  Jefus-Chrift , des  apôtres  & 
des  peres  contre  ces  erreurs , & joint  la  tradition  Se  le 
, témoignage  de  l’églife  univerfcUe  Se  des  conciles  à l’é- 

criture fainte.  Tels  foru  les  principes  fur  lefquels  il  fc 
fonde  en  combattant  les  faulTes  maximes  de"'4^iclef, 
<jui  fuivant  les  tracés  des  anciens  hérétiques,  rejettoit 
la  tradition  Se  l’autorité  de  l’églife,  en  feignant  de  s’ar- 
’ rêter  à l’écriture.  On  lui  attribue  encore  quelques  au- 

tres ouvrages  qui  n’ont  pas  été  imprimez. 

Lxxx.  Il  arriva  cette  année  un  accident  qui  penfa  coûter  la 
vie  à Fran<jois  Fofeari  duc  de  Venife.  Un  certain  An- 
dré  Contarini  à qui  une  maladie  fort  longue  Se  alTez 
SMttU.  i.dtc.  «.  (Jangereufe  avoir  prefque  renverfé  l’efprit , irrité  de  ce 
qu’on  lui  avoit  rerufé  le  gouvernement  du  golfe  Adria- 
tique, voulut  faire  tomber  fur  ce  duc  le  rcircntiment 
qu’il  en  confervoit  : il  l’attendit  au  palTage  lorfqu’il 
defeendoit  du  fenat  pour  aller  entendre  la  mcITe , & 
lui  porta  un  coup  de  piftolet  dans  l'cftomac  à delTcin 
de  le  tuer  : mais  par  bonheur  pour  le  duc , le  coup  fut 
détourné  par  le  refident  de  Sienne  qui  étoit  auprès  de 
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lui,  & ne  fie  que  lui  rafer  le  vifage.  Le  msurtricr  fut  ■ 
pris  fur  le  fait , & on  lui  fit  ion  procès  : il  eut  la  A N.  1430. 
main  coupée,  & fut  pendu  au  haut  du  palais. 

Les  grands  progrès  que  faifoicnt  les  T urcs , avoienc  l x x x i. 
oblige  Jean  Palcologuc  empereur  des  Grecs  à aller  en  tuyôîe* ’de”  nfu! 
perfonne  demander  du  fecours  en  Hongrie  ; mais  les 
réponfes  de  Sigifmond  ne  lui  aïant  pas  été  favorables, 
parce  que  ce  prince  étoit  occupé  à la  guerre  contre  les 
HulTites  qui  laifoicnt  d’horribles  ravages  dans  la  Silc- 
fie  & dans  les  provinces  voifines  de  la  Bohême, il  crut 
qu’il  lui  étoit  plus  avantageux  de  renouer  fon  traité 
avec  le  pape  Martin  V.  & pour  cet  effet  il  lui  envoïa; 
de  nouveaux  ambaffadeurs , qui  avoient  ordre  de  de- 
mander l’execution  de  ce  qu’on  avoit  arrêté  pour  le 
concile  qui  avoit  été  indiqué  à Conlfantinoplc.  Mais 
le  pape  qui  avoit  déjà  convoqué  celui  qu’on  devoir 
tenir  à Baflc  l’année  fuivante , ne  crut  pas  qu’il  fût  x 
propos  de  tenir  deux  conciles  à la  fois  , & preffa  les. 

Grecs  de  fc  trouver  à celui  de  Bafle , s’offrant  d’acquit- 
ter les  frais  de  leur  voïage.  Quelques  oppofitions  que 
l’empereur  y trouvât , le  grand  défir  qu’il  avoit  de  fe 
mettre  en  état  de  réfifter  aux  Turcs , le  fit  paffer  par- 
deffus  ; mais  la  mort  du  pape  arrivée  peu  de  temps  après 
fit  naître  de  nouvelles  difficultcz. 

L’armée  Huffite  aïant  ravagé  la  Silefie  &c  la  Mifnic, 

• / 1 A A I 7 I I I • Le  cardinal  J ulicif 

auroit  traite  de  meme  1 eveche  de  Bamberg  & le  terri-  cefoini  ugat  ca 
toire  de  Nuremberg,  fi  les  peuples  de  ces  deux  contrées 
ne  fc  fuffenc  rachetez  du  pillage  à force  d’argent.  Cet-  ccthUti.i, 
te  irruption  engagea  le  pape  Martin  V.  à publier  une 
fécondé  croifade  contre  ces  hérétiques  par  le  minifterc 
du  cardinal  Julien  Cefirini  homme  favant  &:  plein 
d’cxpericnce  dans  les  affaires.  Le  pape  le  nomma  par* 

Kkklc  ij 
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une  bulle  (4ii  onzième  de  Janvier  de  ccrtc  année  foii 
légat  } latere  en  Allemagne  , où  il  étoit  déjà  depuis 
quelque  temps  auprès  de  rcmpcrcur  Sigifmond,afindc 
dilpolcr  toutes  cliofes  pour  cette  guerre.  Il  fit  publier 
d’abord  la  croifade  à Nuremberg  le  vinge-uniéme  de 
Mars,  Tous  les  clcéiteurs  de  l'empire , les  princes  lécu- 
licrs  (5c  eceUfiaftiques  y ctoient  alTcmblcz , & promi- 
rent de  mettre  fur  pied  une  piiüTante  armée  qui  feroie 
prête  à la  faint  Jean  prochaine  , & qui  fe  mettroit  en 
devoir  d’arrêter  le  pillage  des  Hulhccs  quirépandoient 
de  tous  cotez  la  terreur  , & qui  mcttoient  tout  à feu 
& à fang.  Mais  l’armée  des  catholiques  ne  fut  pas  plus 
heureufe  dans  cette  guerre  que  dans  les  autres. 

Le  pape  Martin  voulant  emploïer  en  meme  temps 
contre  ces  hérétiques  les  exhortations  &c  l’inftruélionj 
& le  temps  de  la  célébration  du  concile  indique  dans 
la  ville  de  Bafle  étant  fort  proche , il  établit  le  cardinal 
Julien  fon  légat  ù Utere  dans  cette  ville,  avec  un  plein 
pouvoir  de  célébrer  ce  concile , ôc  d’y  préfider  en  fon 
nom , parce  qu’il  ne  s’y  pouvoir  trouver  en  perfonne 
à caufe  de  la  maladie  qui  le  retenoit  à Rome.  Le  légat 
fut  chargé  d’ordonner  avec  les  pères  du  concile  , tout 
ce  qui  feroit  le  plus  expédient  pour  la  confervation  & 
augmentation  de  la  foi , l’état  de  l’églife  , la  réforma- 
tion du  clergé  , la  réunion  de  l’églife  Orientale  à l’égli- 
fe Romaine,  l’extirpation  des  hcrefies , & fur-tout  du 
Huflîtifme , le  maintien  des  libertez  ccclefiaftiques,Ia 
paix  & le  repos  des  roïaumes  , des  princes  & des  peu- 

Î)!es  ; comme  il  efl:  plus  amplement  marqué  dans  la  bul- 
c que  le  pape  fit  expédier  le  premier  jour  de  Février  , 
& qu’il  envoïa  au  cardinal  Julien  vingt  jours  avant  fa 
juort. 
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Pendant  que  ce  pape  méditoit  l’cxccution  de  ces 
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dcll'cms  n pieux  &c  fi  chrétiens,  il  mourut  à Rome  d’a-  An.  1431 
popléxic  le  vingtième  de  Février  à 1 âge  de  foixantc-  mo« 
trois  ans,  apres  avoir  tenu  le  faint  fiege  treize  ans  trois 
mois  & douze  jours  : il  fut  enterré  dans  l’cglife  de  S. 

Jean  de  Latran  devant  les  chefs  des  apôtres  S.  Pierre  s. i j. 
& S.  Paul.  Tous  les  auteurs  conviennent  que  ce  pape 
avoir  beaucoup  de  vertu  : leglifc  lui  cft  redevable  de 
fon  union , Tltalic  de  fon  repos , ôc  Rome  de  fon  réta- 
bliflemcnt.  Quelques-uns  l’ont  aceufe  d’avoir  beaucoup 
aime  l’argent  ; mais  faint  Antonin  l’cxcufc  fur  ce  dé- 
faut , par  le  bon  ufage  qu’il  en  faifoit , foit  en  l’cm- 
ploïant  contre  les  ennemis  de  l’églife , foit  en  répa- 
rant les  églifes,  &J^aifant  conftruire  dans  Rome  quan- 
tité d’édifices.  Platine  loue  beaucoup  fa  confiance, en 
ce  qu’aïant  perdu  fes  deux  frères  qu’il  aimoit  fort  f^l’aî- 
né  qui  étoit  Jourdain  prince  de  Salernc  étant  mort  de 
pefie , &:  le  cadet  nommé  Laurent  aïant  été  brûlé  dans 
une  tourj  il  n’en  fit  paroître  aucune  émotion,  & n’in- 
tcrrom|)it  pas  pour  cela  le  foin  des  affaires  de  l’églife. 

Apres  les  funérailles  de  Martin  V.  le  faint  fiege  ne 
fut  v.aeant  que  dix  jours  : les  cardinaux  au  nombre  de  ^lù^p^ap'".'*^ 
quatorze  entrèrent  dans  le  conclave  le  premier  jour  de  * R,m, 
Mars  , cinq  du  college  étant  abfens,  outre  quatre  qu’a- 
voit  créez  le  défunt  pape , mais  qui  n’étoient  pas  en- 
core publiez.  Spondc  dit  que  dès  le  lendemain  lonfuc- 
ceffeur  fut  élû  ; mais  M.  Dupin  n<  place  cette  éleifiion 
qu’au  quatrième  de  Mars.  Elle  tomba  fur  Gabriel  Con- 
dolmere  Vénitien  , dont  le  pere  appellé  Ange  étoit 
neveu  de  Grégoire  XII.  du  côté  de  fa  mère.  Ce  pape 
l’avoit  fait  protonotaire  apofiolique  de  chanoine  de  S. 

Ceorge  en  Alga  qu’il  étoit  auparavant,  enfuite  fon  ca- 
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merier , d’où  il  fut  promu  à l’évêché  de  Sienne,  & en- 
fin honoré  du  chapeau  de  c.irdinal  Martin  V.  l’a- 
voit  envoie  en  qualité  de  fon  légat  dans  la  Marche  d'An- 
cone.  Il  prit  le  nom  d’Eugcnc  I V.  & fut  couronné 
l’onziémc  du  meme  mois  de  Mars , n’aïant  alors  que 
quarante-huit  ans.  Quelques  hiftoriens  ont  rapporté 
que  les  cardinaux  avant  km  éleétion  firent  un  ftatut  , 
par  lequel  il  étoit  ordonné  qu’à  l’avenir  on  mettroit 
dans  les  lettres  apoftoliques  : Du  confentement  de  nos 
frères  les  cardinaux  -,  au  lieu  qu’auparavant  on  ne  met- 
toit  que  ces  mots  : Du  confeir.  On  parle  encore  d’au- 
tres reglemcns  qu’ils  firent  j fijavoir , que  le  pape  ne 
pourroit  créer  de  nouveaux  cardinaux  fans  l’agrément 
des  anciens , & que  la  moitié  du  patrimoine  de  l’églifc 
feroit  cmploié  à l’entretien  & aux  penfions  des  cardi- 
n.iux.  Saint  Antonin  qui  avoit  fouvent  vû  le  pape , ea 
parle  avec  éloge , & loue  beaucoup  fa  chanté  , fa  fer- 
veur & fon  zele. 

Le  peuple  crédule  prit  à mauvais  augure  une  éclip- 
fe  de  foleil  qui  arriva  le  jour  que  mourut  Martin  V. 
comme  fi  elle  eut  marqué  les  traverfes  & les  adverfitez 
aufquelles  devoir  être  expofé  fon  fucccffcur.  Dans  le 
premier  confiftoire  que  tint  le  pape  Eugene,  les  pou- 
tres qui  foutenoient  la  falle  s’étant  affaiflees  à caule  du 
grand  nombre  de  perfonnes  qui  s’y  trouvèrent,  la  peur 
laifit  d’une  telle  maniéré  tous  les  alTiftans , qu’un  évê- 
que fut  foulé  aux  pi^s  de  ceux  qui  prenoient  la  fuite, 
éc  en  mourut.  Au  commencement  de  fon  pontificat 
les  Colonnes  parens  du  défunt  pape  excitèrent  une  fé- 
dition  dans  Rome  à l’occafion  de  la  recherche  d’un, 
grand  tréfor  qu’on  difoit  avoir  été  laiflTé  par  Martin  V. 
Etienne  Colonne  prit  les  armes,  & en  vuit  aux  mains,. 
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il  y eut  du  fang  répandu  ; mais  l'aggrcflcur  aVant  eu 
du  deflbus , fut  obligé  de  prendre  la  fuire.  Un  reli- 
gieux cordelicr  nommé  Mafius,  qui  avoir  follicitc  le 
pape  Eugène  à la  recherche  de  ce  tréfor , convaincu 
d'avoir  attenté  à la  vie  du  fouverain  pontife  , & d’a- 
voir meme  voulu  livrer  aux  Colonnes  le  château  faine 
Ange,  fut  pris  & tiré  à quatre  chevaux  : fon  corps  par- 
tagé en  quatre  quartiers  fut  expofe  en  quatre  endroits 
de  la  ville. 

Eugene  IV.  des  le  lendemain  de  fon  couronnement, 
reprit  les  deux  affaires  commencées  par  fon  prédecef- 
feur  , la  guerre  contre  les  Huflites , & la  convocation 
du  concile  de  Bade.  Il  confirma  au  cardmal^ulien  la 
dignité  de  préfident  de  ce  concile.  Il  lui  ordonna  par 
un  bref  du  trentième  de  Mai  de  fc  rendre  à Bafle  lorf- 
qu’il  auroit  achevé  l’affaire  qui  concernoic  les  Huflîtes 
en  Bohême , ne  jugeant  pas  neceffaire  d’y  en voïer  d’au- 
tre légat , parce  qu’il  n’y  avoit  encore  que  fort  peu  de 
prélats  qui  fc  fufTcnc  rendus  à Bafle.  Mais  comme  la 
bulle  de  Martin  V.  avoit  donné  à ce  cardinal  le  pou- 
voir de  mettre  d’autres  perfonnes  en  fa  place  , en  cas 
qu’il  ne  pût  pas  aflîfter  lui-même  au  concile  , il  y cn- 
voïa  Jean  Polmar  chapelain  du  pape  âc  auditeur  du  fa- 
^ré  palais  , &c  Jean  de  Ragufe  do(ffeur  en  théologie  de 
la  faculté  de  Paris , & procureur  general  de  l’ordre  des 
freres  prêcheurs  pour  préfiderau  concile  en  fon  nom. 

Le  cardinal  aïant  ainfi  donné  fes  ordres , afin  que  fa 
réfidencc  en  Allemagne  ne  fût  point  un  obftacle  à la 
célébration  du  concile , entra  dans  la  Bohême  avec  une 
armée  compofée  de  plus  de  quarante  mille  cavaliers 
Allemands,  fans  l’infanterie  qui  étoit  aflez  nombreu- 
fc.  Frédéric  éledeur  de  Brandebourg  qui  la  commau^ 
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doit , forma  d’abord  le  fiege  de  la  ville  de  Derepha  ; 
fes  troupes , pour  fe  venger  de  leurs  ennemis , c.xerce- 
rent  toutes  fortes  de  cruautez,  fans  épargner  ni  fexc  ni 
condition  : mais  dès  que  les  Allemands  curent  appris 
que  les  Huflites  approchoient,  l’allarmc  les  prit  li  lu- 
bitement,  qu’ils  fe  mirent  tous  à fuir  honteufcnicnt , 
fans  que  le  cardinal  Julien  les  pût  arrêter  ; & les  mi- 
niftrcs  de  la  cour  de  Rome  ne  purent  depuis  trouver 
de  foldats  pour  la  guerre  de  Bohème.  Albert  duc 
d’Autriche  fut  un  peu  plus  heureux  dans  la  Moravie, 
aïant  contraint  ces  peuples  à fe  fqumcttrc , à condition 
de  recevoir  ce  que  le  concile  de  Bafle  ordonneroit  tou- 
chant Irréligion.  Comme  on  attribuoit  la  fuite  des 
Allemands  au  cardinal , il  s’en  juftifia  par  une  lettre 
qu’il  en  écrivit  au  pape,  &:  qu’Æncas  Sylvius  nous  a 
confcrvéc.  Quelques-uns  ont  écrit  que  cette  fuite  fut 
fl  précipitée , qudls  abandonnèrent  tout  ce  qu’ils  avoient 
dans  leur  camp.  Se  que  la  croix  du  légat  & fes  habits 
furent  pris  par  les  Huflîtcs  , qui  en  firent  des  fujets  de 
mocquerie  &c  de  riféc. 

La  dernière  rcffource  du  pape  & de  l’empereur  Si- 
gifmond  fut  le  concile  -,  car  voiant  qu’il  n’étoit  pas 
pofiîblc  de  réduire  les  hérétiques  de  Bohème  par  la 
force  , les  armées  catholiques  aVant  toujours  été  mal- 
’heureufes , on  prit  la  réfolution  de  tenter  fi  l’on  ne 
pourroit  pas  les  faire  rentrer  dans  le  fein  de  l’églifc  Sc 
dans  leur  devoir,  en  les  exhortant  à envoïcr  des  dépu- 
tez à Bafle.  L’empereur  les  y invita  par  des  lettres  qui 
ne  pouvoient  être  plus  conformes  à l’humeur  du  pais  : 
il  droit  fa  principale  gloire  d’y  être  né  ; il  rappelloit 
dans  le  fouvenir  de  fes  compatriotes  la  douce  manière 
dont  fon  aïeul,  fon  pere  & fon  frere  les  avoient  gou- 
vernez J 
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yerncz,  & leur  promettoit  à l’avenir  une  domination  ' ' 
aulli  modérée  de  fa  part.  Il  ajoutoit  que  pour  rccoü-  ■A. N.  1431* 
vrer  tout-à-fait  l’ancienne  confiance  qu’ils  avoient  eue 
en  lui , il  s’en  alloit  à Rome  ,.non  feulement  pour  re- 
cevoir la  couronne  impériale,  mais  encore  à defleinde 
lailTcr  par  fon  abfence  à tout  le  monde,  & prfrtcipalc- 
ment  à fes  fujets  de  Bohème,  l’cnticrc  liberté  d’aller  à- 
Bade  où  le  concile  s'alloic  tenir,  d’y  demeurer  autant 
qu’il  leur  plairoit , Sc  leur  permettoit  d’y  venir  fi  bien 
accompagnez  , qu’ils  n’eufl'cnt  rien  du-tout  à crain- 
dre. 

L’artifice  des  lettres  de  l’empereur  confiftoit  en  ce  xcr. 
qu’elles  Icvoicnt  le  plus  grand  obftacle  que  pou-  ^ 

voient  apporter  les  Huflîtcs  au  voïage  de  Bafle  , qui  To«gedeBafl«. 
croit  la  crainte  d’être  traitez  comme  l’avoicnc  été 
Jean  H us  & Jerome  de  Wague  ^ & fa  majefté  impé- 
riale n’avoit  rien  oublié  de  ce  qui  pouvoir  fervir  à 
leur  ôter  cette  défiance.  En  effet  , dans  l’alTcmbléc 
des  Huflitcs  convoquée  fur  ce  fujet , encore  que  les 
Orphelins  fe  reffouvinfrent  que  l’ancienne  maxime 
de  Zifca  étoirde  n’affifter  en  aucune  maniéré  au  con- 
cile , &c  qu’ils  fuffent  réfolus  de  la  fuivre  , cependant 
les  Thaborites , les  bourgeois  & le  peuple  emportè- 
rent à la  pluralité  des  voix  , qu’on  y enverroie  une  cé- 
lèbre députation.  Leur  raifon  fut  qu’on  les  aceufe- 
roit  toujours  avec  un  prétexte  plaufible  de  s’etre  fépa- 
rez  de  l’éghfe  , & d’avoir  altéré  la  créance  de  leurs 
ancêtres  , s’ils  ne  fc  juftifioient  devant  une  affem-- 
*blée  qui  reprefentoit  tout  le  corps  de  l’éghfe  , & 
s’ils  n’embralToicnt  tous  les  moïens  d’appaifer  les 
troubles  'du  roïaume  de  Bohême , & d’y  rétablir  l.-»  " 
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Jeanne  d’Arcq  , dite  la  Puccllc  d'Orlcans , ctoit 

An.  I4JU  toujours  prifonnicrc  de  guerre,  &c  on  ne  pouvoir  pas 

oî  wduit  à autrement  fans  violer  le  droit  des  gens  j mais 

Rouen  U puccllc  les  Anelois  irritez  jufqua  la  fureur  d’avoir  été  battus 
^‘Orlctns.  Elle  cit  /'it  11 

condamnée  iyé-  UDC  tlllc  , tlC  pOUVOlCHC  loUtTrir  U glOlfC  dc  CClic 

trcbraidcYwe.  cailïbit  leUT  conftifion.  Ils  croïoicnt  réparer  leur 
ctrftnum.ii.  riotant  d’infamie  ÿ ôc  pour  y réuf- 

hil.  4,  Cbvlrs  fir,  ils  affemblerent  le  peu  de  gens  de  Tuniverlitc 
qui  reftoient  à Paris , pour  adrefler  une  requête  ai^ 
, roi , par  laquelle  ils  demandoient  la  punition  dc  cet- 

• te  fille.  Ils  la  firent  conduire  à Rouen , & l’accufe- 
rent  d’être  hérétique  éc  forcicre.  L’évêque  dc  Beau- 
vais en  l’interrogeant  lui  demanda  fi  elle  étoit  dans 
la  grâce  dc  Dieu  : Hélas  , lui  répondit -elle  , qui 
peut  le  fçavoir  î Si  j’y  fuis  , Dieu  m’y  conferve  ; 
fi  je  n’y  fuis  pas  , Dieu  m’y  mette.  Un  religieux 
étant  venu  pour  l’exorcifcr , &c  faifant  beaucoup  dc 
fignes  dc  croix  : Ne  craignez  point , mon  pere , lui 
dit-elle , approchez , je  ne  m’envolerai  pas.  Enfin , 
apres  beaucoup  de  procedures  & dc  faux  témoins 
ouis , l’cvêque  la  déclara  hérétique , &c  la  livra  aux 
juges  fcculiers  dc  Rouen,  qui  la  condamnèrent  à être 
brûlée  toute  vive  ; ce  qui  fut  exécuté, 
xcm.  Ce  fut  dans  ces  derniers  momens  qu’elle  parut 
Nh»bm!2°k*fM  encore  aa-deffus,  de  fa  réputation  de  la  conftancc 

î?e““i“pa^!'’'  qu’elle  avoit  toujours  fait  paroître.  La  vue  du  der- 
M,nflrtUtt.vti.  ï'icr  fupplicc  ne  l’étonna  pas  plus  que  ce  grand  nom- 
bre d’ennemis  qu’elle'  avoit  Datais  ôc  mis  en  fuite. 
Elle  joignit  la  patience  Ôc  la  douceur  du  chrétien’ 
à une  fermeté  peu  commune  ; elle  regarda  la  mort 
comme  la  fin  de  fes  peines  , &‘le  commencement 
dc  fon  bonheur,  ôc  mourut  tranquille  à l’âge  dc  vingt 
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& un  an , en  exhortant  les  François  à rentrer  dans 
leur  devoir , & en  menaejant  les  Anglois  de  la  co- 
terc  de  Dieu.  Gerfon-qui  avoir  vû  cette  illufbre  ama- 
zone , julhfie  fa  milTion  6c  fa  conduise  dans  quel- 
qu’un de  Tes  traitez. . Guillaume  de  Flavy  gouverneur 
de  Compiegne , qui , à ce  qu’on  prétend , l’avoit  li- 
vrée aux  Anglois  , fut  étouiré  dans  Ton  lit  par  fa  pro<t 
pre  femme  ; & le  feptiéme  de  Juillet  de  l’an  le 

pape  Callixte  III.  après  avoir  nommé  des  commiflTai- 
rcs  pour  revoir  fon  procès  , déclara  les  procedures 
nullcs,  comme  contenant  des  erreurs  de  fait  & de 
droit , reconnut  fon  innocence  , réhabilita  fa  mé- 
moire J & par  un  jugement  folcmncl  déclara  qu’elle 
étoit  morte  martyre  pour  la  défepfe  de  Ci  religion , 
de  fon  roi  5c  de  fon  païs.  Quelques-uns  ont  écrit  que 
Pierre  Cauchon  évêque  de  Beauvais  qui  l’avoit  livrée 
au  bras  féculier , fut  excommunié  p.ar  le  pape  ; mais 
comme  il  y a apparence  qu’il  ctoit  mort  en  ce  temps- 
là  , ce  qu’il  y a de  certain  cft  que  fa  fin  ne  fut  pas 
hcurcule  , 5c  qu’il  mourut  mifcrablcmcnt  pendant 
qu’on  le  rafoit.  On  voit  encore  aujourd’hui  a Rouent 
la  place  où  la  Puccllc  fut  brûlée,  avec  une  croix  qu’on 
y a élevée. 

Depuis  le  fupplicc  de  ccnc  fille  , ks  affaires  des 
Anglois  allèrent  toujours  ch  décadence.  Ils  furent 
chalfcz  de  Montargis  qu’ils  avoient  fur-pis  par  les  in- 
trigues d’une  dcmoifellc  amoureufe  du  barbier  du  gou- 
verneur. Les  Fransjois  fc  rendirent  maîtres  de  la  ville 
de  Chartres , par  le  moïen  d’un  poulicr  qui  y voi- 
turoit  des  marchandifes  ; & l’évcquc  Jean  de  Fiti- 
gny  , zélé  partifin  du  duc  de  Bourgogne  , v fut  tué 
les  armes  à la  mam  fur  les  degrez  de  fon  églîfç  cul  é- 
. . Llilij 
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■ drale.  Les  Anglois  croïant  cjuc  la  préfencc  de  leur 
An.  1431.  jeune  roi  ranimeroic  le  courage  de  leurs  partifans,  , 

Henri  VI  coa-  le  firent  venir  à Paris , &c  le  couronnèrent  comme 
de  France  dans  l’égrife  de  Notrc-Damclcvingt- 
M,n/ir,ut.  feptiéme  de  Novembre  de  cette  année  ; &:  afin  de 
chjtrùtr.  retenir  le  duc  de  Bourgogne  , qui  croit  prêt  de  faire 
uit.^  , c»»<  fs  traité  avec  la  France , ils  lui  confirmèrent  la  do- 
nation des  comtez  de  Champagne  &c  de  Brie, 
xcvi.  Le  ficur  de  la  Trimouillc  qui  étoit  toujours  dans 
feigneutTeUTrl- favcut  du  roi , nc  s’en  fc'rvit  que  pour  détruire 
mouiiit  piifoii-  connétable  & beaucoup  d’autres  leigncurs  dans 
/<■-.»  cfc4r/irr,  ^ dc  cc  ptincc  : ce  qui  lui  attira  tant  d’enne- 
niis  , qu’un  jour  étant  dans  le  château  dc  Chinoa 
avec  Charles  VII.  on  y introduifit  par  une  fecret- 
*te  intelligence  deux  cens  foldats  qui  le  prirent  dans 
fbn  lit , le  blcficrent  d’un  coup  d’épée  dans  le  ventre , 

,&  le  conduifirent  prifonnier  au  château  de  Monthre- 
Tor.  La  reine  avoir  confenti  à cet  attentat  : ce  qui 
fut  caufe  qu’elle  s’emploïa  avec  fucccs  à appaifer  le 
3Toi  ; & afin  d’amufer  cc  prince  qui  nc  pouvoir  le 
palTer  d’un  favori  , elle  travailla  à mettre  en  faveur 
Charles  d’Anjou  comte  du  Maine.  Le  ficur  dc  la 
. Trimouillc  nc  fut  délivré  dc  fa  prifon  qu’en  remet- 
. tant  au  roi  la  ville  dc  Thouars  dont  il  s'étoit  emparé  ; 

& le  roi , dans  les  états  dc  Tours , avoua  tout  cc  qui 
s’étoit  fait  à l’égard  dc  cc  feigneur. 
xcvii.  Charles  duc  dc  Lorraine  étoit  mort  l’année  pre- 
coiHcitaiion$  ccdcntc  fans  heritiers , parce  qu’il  nc  lailfoit  point 
du  dcLor- denrans  males  : cc  qui  caula  de  grandes  contclca- 
tions  entre  Antoine  comte  dc  Vaudemont  fon  frere, 
qui  prétcndoit  que  cc  duché  appartenoit  aux  ma- 
ies , ôi  René  d’Anjou  déjà  duc  de  Bar , touchant  la  3 
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fucccflion  de  Charles.  René  avoir  époufé  Ifabcllc  troi- 
fïcme  fille  de  Charles  ; & comme  les  deux  fccurj 
aînées  de  cette  princefic  avoient  renoncé  aux  états 
de  leur  pcrc , René  prétendoit  y avoir  droit  par  fa 
femme.  Le  duc  de  Bourgogne  qui  ne  chcrchoit  qu’à 
deflervir  la  maifon  d’Anjou  , ennemie  capitale  de 
la  ficnne  , & le  duc  de  Savoie  fon  allié  donnèrent  du 
fccours  à Antoine , à qui  la  fortune  fut  favorable  dans 
la  bataille  qui  fc  donna  entre  Bullcgneville  & Neuf- 
châtel  en  Lorraine.  L’armée  de  René  y fut  entiè- 
rement défaite  : Barbazan  fameux  capitaine  y fut 
tué  dans  l’adlion  : René  y fut  fait  prifonnier,  & 
conduit  à Dijon  vers  le  duc  de  Bourgogne  qui  le  re- 
tint jufqu’cn  1437. 

Le  cardinal  de  fainte  Croix  , qu’on  nommoit  Al- 
bergat  , qui  avoir  été  envoié  par  le  pape  Eugene 
en  France  afin  de  réconcilier  les  deux  rois , revint 
en  Italie  dans  cette  année  fans  avoir  pû  réulfir  dans 
la  paix  qu’il  ménageoit.  Tout  ce  qu’il  put  faire  après 
beaucoup  de  peine  , de  depenfes  , &c  même  de  dan- 
gers pour  fa  perfonne  , fut  d’engager  les  deux  prin- 
ces à une  trêve  de  fix  ans  ; mais  elle  fut  bien-tôt 
violée  par  les  Anglois  , qui  cependant  vouloient  fe 
difculper  en  rejettant  la  faute  fur  les  Franijois.  Cet 
acharnement  des  deux  nations  à vouloir  continuer 
la  guerre  , quoique  le  parti  des  Anglois  s’affoiblîc 
de  jour  en  jour , détermina  le  cardinal  a fc  retirer  : ce 
qu’il  fir  apres  s’ètre  concilié  l’ellimc  d’un  chacun,  fans 
avoir  voulu  jamais  recevoir  aucun  prefent  ni  aucune 
gratification  des  deux  rois. 

Le  roi  de  Caftillc  fut  plus  heureux  dans  la  guerre 
qu’il  fit  cette  année  aux  Maures  de  Grenade  en  El 
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pagne , parce  qu’ils  lui  refufoient  le  tribut  que  leur 
roi  avoir  coutume  de  païcr.  Il  remporta  fur  eux  plu« 
Heurs  viûoircs  ; mais  la  plus  célèbre  fut  celle  qu’il 
gagna  le  premier  de  Juillet  au  lieu  du  Figuier,  où 
plus  de  dix  mille  Maures  demeurèrent  fur  la  place , 
avec  tres-peu  de  perte  de  fa  part.  Il  eût  pû  ailcment 
profiter  de  cet  avantage  , & fc  rendre  maître  de  la 
ville  de  Grenade , à caufe  de  la  divifion  qui  étoit 
furvenuë  parmi  les  Maures  ; mais  Alvarez  de  Lune 
qui  commandoit  dans  ce  païs-là  , & qui  s’étoit  lailfé 
corrompre  par  l’argent  des  ennemis , fut  un  obttaclc 
à cette  conquête. 

Amurat  empereur  des  Turcs  prit  dans  le  mois  d’A- 
vril  la  ville  de  ThelTaloniquc  en  Macédoine  , que  les 
Grecs  avoienc  vendue  quelques  années  auparavant . 
aux  Vénitiens,  defcfpcrant  de  la  pouvoir  conferver^ 
Cette  ville  ctoit  une  des  plus  confiderables  de  la  Grè- 
ce par  fa  grandeur , par  fes  ricbcircs  , & par  la  dignité 
du  liège  archiepifcopal  c]uc  le  pape  Innocent  III.  y 
avoir  rétabli , quand  après  la  pnic  de  Conftantinoplc 
par  les  Franijois  , dans  le  temps  des  Croilades , cette 
ville  reconnut  l’autorité  du  faint  liège.  Mais  ce  qui 
augmentoie  encore  plus  fa  réputation  , étoit  d’avoir 
été  honorée  par  le  Icjour  qu’y  avoir  fait  l’apôtre  faint 
Paul,  &:  par  la  religion  de  Jefus  Chnft  qu’il  y avoir 
prccliée.  Les  Turcs  la  pillèrent,  ôterent  la  vie  à une 

Kartie  des  habitans , vendirent  les  autres , & la  firent 
abiter  par  des  gens  de  leur  nation  qui  lui  donnèrent 
le  nom  de  Salomquc.  Les  Vénitiens  qui  y étoient  en 
eunifon  le  fiuvcrciit  dans  leurs  vaifllau-x;  iS:  la  çuer- 
re  dura  quelque  temps  entre  eux  & les  Turcs  ; mais 
ceux  ci  en  tout  toujours  demeurez  maîtres , & l’ont 
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rcnduë  une  des  plus  célèbres  villes  de  la  Grèce. 

Dans  le  mois  de  Juillet  de  cette  année  les  ambafla- 
deurs  que  Jean  Paleologue  empereur  des  Grecs  avoit 
cnvoi'ez  au  pape , retournèrent  a Conftantinoplc.  Cet- 
te amballade  «oit  compofée  de  Marc  Jagre  de  la  mai- 
fon  des  Palcologucs , grand  maître  de  la  garde-robe, 
du  connétable  , du  general  des  abbez  , du  fupericur 
du  monaftcrc  du  Tout-puifTant , & de  Macaire  facré 
moine  & pere  fpiritucl  de  l’empereur  : ce  qui  fait  cc«v 
noître  combien  Jean  Paleologue  avoit  cette  affaire  à 
coeur  , malgré  les  confcils  contraires  que  Manuel  lui 
.avoit  donnez  avant  fa  mort.  Il  avoit  autant  d’interet 
à réunir  les  deux  églifcs  dans  une  meme  foi , que  les 
Turcs  à en  défirer  la  divifion  : d’ailleurs  il  voïoit  les 
Grecs  fi  entêtez  de  leurs  opinions , & fi  peu  capables 
d’y  réduire  les  Occidentaux  , qu’il  appréhendoit  que 
le  fclîifmc  ne  prît  de-là  de  nouvelles  forces  , bien 
loin  de  s’éteindre.  Ces  ambaffadeurs  arrivant  à Rome 
avoient  trouvé  le  pape  Martin  V.  mort,  & s’étoient 
adreflez  au  pape  Eugene  , en  qui  ils  ne  trouvèrent  pas 
la  meme  douceur  ni  les  mêmes  difpofitions  que  dans 
fon  prédccefTcur. 

Amurat  apres  la  prife  de  Theffalonique  pourfuivit 
fes  victoires,  &c  Ce  rendit  maître  de  tout  le  pais  jufques 
au  golfe  de  Corinthe  avec  une  viteffe  incroïable.  Jean 
Calfriot  qui  regnoit  en  Epire , aujourd’hui  nommée 
Albanie,  n’étant  pas  capable  de  lui  réfifter,  obtint  de 
lui  une  paix  à des  conditions  fort  onereufes.  Il  lui  cé- 
da la  forte  ville  de  Croie , & lui  donna  fes  fils  en  ora- 
ge -,  le  plus  jeune  dcfquels  nommé  George , fut  fi  bien 
le  concilier  les  bonnes  grâces  & la  faveur  d’ Amurat , 
parce  qu’il  étoic  bien  fait  de  fa  perfonne  , d’une  taille 
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avantageufe  & d un  cfprit  excellent , qu’il  fut  un  des 

An.  1431.  premiers  de  fa  cour,  & qu’il  l’honora  des  charges  les 
, plus  confiderables  dans  la  guerre  : c’eft  lui  qu’on  a 
nommé  Scanderbc'rg  , c’eft-à-dire  , feigneur  Alexan- 
dre. Un  prêtre  d’Epire  contemporain,  appelle  Marin 
Barlct , a écrit  l’hiftoirc  de  fa  vie  en  latin  : le  pere  du 
Poncct  jefuife  en  a donné  une  autre  en  fran^ois  ciuyop. 
& à peine  fe  trouve-t-il  un  hiftorien  , de  quelque  na- 
tion qu’il  foit , qui  n’ait  fait  mention  de  fes  hauts  faits 
& de  fes  grandes  aélions. 


Fin  dn  ‘vingt-unime  ITolume.. 
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& y convoque  un  concile,  là-même.  Il  fait  de  ne  pas  poteger  les  Bohcimcns, 
une  promotion  de  cinq  cardinaux , tbtd.  Scs  Bomface  IX.  fuccede  au  pape  Urbain  VL 
cardinaux  lui  écrivent  Sc  le  citent  au  con-  xvj.  Il  crée  quatre  cardinalur , là-mêsne.  Scs 
cile  de  Pife,  ai.  Sa  réponlc  à ces  cardinaux,  exaétions  pour  foutenir  Ladiflas  d.ins  le 
5 J.  Il  tient  fon  concile  à Perpignan  , roiaume  de  Naples,  xvij.  Il  fait  mettre  en 
Ceux  du  concile  de  Pife  lui  prefentent  un  prifon  deux  chartreux  François  qui  l’cxhor- 
memoirc , a Il  nomme  fept  légats  pour  al-  tent  j donner  la  paix  à l'églife , xix.  Il  les 
let  à Pife , i <L  L’empereur  lui  écrit  touchant  renvoie  à Paris  à la  prière  du  roi  de  France . 
la  convoc.ition  d'un  concile,  1 S 5.  Scs  légats  là-mêsne.  Le  roi  lui  renvoie  quatre  autres 
arrivent  au  concile  de  Conrtancc  , xj.  j.  enartreux , xx.  Il  veut  qu’on  le  rcconnoifle 
Sommation  que  lui  fait  ce  concile , } x 2i  P°‘"'  ''■^^1  Ppc  > Il  s'entend  avec  Benoit 
entrevue  .avec  l’empereur  â Perpignan  & fon  XIII.  pour  ne  point  terminer  l'affaire  de  l’u* 
obrtination  , ^75.  11  refufe  de  ceder  & fc  nion , là-même.  Le  roi  de  Portugal  & d'au- 
rctire  à Colliontc , enfiiite  à Panifcole,  ^ | » très  princes  lui  demeurent  attachez , là-mi- 
^7<>.  Les  princes  quittent  fon  obédience,  me.  Ce  pape  fe  rend  odieux  aux  Romains 
t7  7 , jSx.  Il  excommunie  le  concile  de  par  fes  fimonies , xxx.  On  croit  que  c’ert  lui 
Confiance  & le  roi  d’Arragon , 1 8a.  Com-  qui  a rendu  les  aimatcs  perpétuelles , xxxj. 

’ miffaires  nommez  pour  informer  contre  lui , Il  fait  célébrer  un  jubilé  à Rome , xxxij.  La 
411.  Chefs  d'aceufation  contre  ce  ppc , là-  Bohême  Sc  la  Hongrie  renoncent  1 fon  obe- 
même.  Il  crt  cité  à comparoître , 41  Sa  ré-  dicncc , 5.  Il  fair  couronner  Ladiflas  roi  de 
ponfc aux députezdu  concile, 4aa. On  con-  Hongrie,  thtd.  Il  recouvre  plufîcurs  places 
rinuë  fon  procès  i Confiance,  4^2;  H en  Italie,  2_.  Il  refûfc  d’écoutet  les  ambaP- 
déclaré  contumace , 4to.  Il  ert  cité  par  le  fadeurs  de  Benoît , xi.  On  lui  tcptoclic  fa 
concile  de  Conrtancc , 4 1 C.  On  prononce  fimonie,i2;  Mottdeccpap,  ao 

la  fentence  de  fa  dépofition  , 4x7.  Il  dépu-  Bouchers.  Léur  infblencc  Sc  les  dcfbtdrcs 
re  deux  cardipaux  i Confiance,  480.  Le  con-  qu’ils  commettent  à Paris , 1 14 

• .cile  lui  renvoie  des  ambaflâdeurs , 481.  La  Boucicasu  ( Maréchal  de  ) aflîcge  Avignon 
mort  de  cet  antipape  dans  le  fcliifme , ^£4.  où  étoit  le  pp  Benoît , xxix.  Il  va  au  fc- 

Saint)  Congrégation  de  ce  Saint  cours  de  Conftantinople  afllegéc  pr  les 
Iptqche  Tolede, réformée,  Turcs,  Jtxxjj 

Mm  mm  ÿ 
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Btultgnt.  Cette  ville  cft  recouvrée  par  le 
pape,  5^ 

Bonlonois , fe  révoltent  contre  le  ppc  qui 
leur  fait  la  guerre,  & interdit  lair  ville,  5 88 
Èowrgùgne.  ( duc  de  ) Sa  mort , ^ Broiiil- 
Icrics  entre  Jean  fon  fils  & le  duc  d’Orléans , 
3 O.  Il  fait  aflàlliner  le  duc  d’Orléans,  & après 
ce  meurffe  s’enfuit  en  Flandres , di.  Il 
avoue  cet  aiïàflînat , (îo.  Jean  Petit  plaide  fa 
caufe  & le  jullific,  Le  roi  lui  accorde 
des  lettres  d’alxilition  de  fon  crime  , &c  les 
’annulle  enfuite,  tLi  , 63.  Ce  doc  va  au  fe- 
cours  de  l’évêque  de  Liege,  & défait  les 
rebelles  de  catte  ville , 82 , 22;  Ses  divilîons 
avec  le  jeune  duc  d’Orléans , i<î£.  Il  difllpc 
le  parti  de  ce  jeune  prince , 1 ^4-.  Le  roi  de 
France  lui  fait  la  guerre  , ug.  Le  duc  de 
Bourgogne  écrit  aux  députez  de  la  nation  de 
France , à l’empereur  & au  concile  de  Con- 
fiance touchant  l’aifiirc  des  propolitions  de 
Jean  Petit , j_i  é,  3 17.  Ses  gens  Ce  rendent 
maîtres  de  Paris , & y font  beaucoup  de  maf- 
facrcs , 404.  Ce  duc  entre  à Paris  avec  la 
reine , 49  £.  Il  favorife  le  pape  Martin  V.  & 
fait  révoquer  l’ordonnance  de  Charles  VI. 
qui  fupprimoit  les  annates , 307.  Il  s’accom- 
mode avec  le  dauphin  de  France  , 1 16.  Il 
eft  alTafliné  fur  le  pont  de  Monrercau , j 1 7, 
Philippe  fon  fils  veut  venger  (à  mort,  jl8. 
aa  querelle  avec  le  duc  de  Gloccftre , 580 

BrMcta  grand  capitaine  de  l'armée  de 
Louis  d'Anjou  , 1 1 3.  Sa  mon,  jj  1 

BrancMto,  efi  Fait  cardinal  par  le  pape 
Jean  XXIII.  ij8 

Brancas  ( Nicolas  de  ) crée  cardinal , xvij. 
BrantU  de  Cafliglione  ,•  amban.iiicur  de 
Jean  XXIII.  auprès  de  l’empereur  SigiC- 
mond , 1 44.  eft  fait  cardinal , r 3 8 

BrMjnrmont  ( Robert  de  ) délivre  le  pap 
Benoît  XIII.  de  fa  prifbn  d’Avignon , i o 

BrctAg/te  ( duc  de  ) cft  arreté , & pnfc 
prdre  la  vie , j X4 

Brigitte  ( Sainte  ) canonHce  dans  le  con- 
cile de  Conftance,  117 

Brtinfwiclt^  ( duc  de  ) meun  à Ultzen  en 
revenant  de  Conftance  , 4 

BuBe  ofiênfantc  du  pape  Benoît  contre  la 
France,  ^ Oo  punit  les  porteurs  de 
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cette  bulle , 22a  lî 

Bulle  d’Alexandre  V.  en  faveur  des  reli- 
gieux mendians,  1 Le  pap  Jean  XXIII^ 
la  révoque,  i4i- 

Autre  Bulle  du  même  pap  contre  Ladif- 
las , I *2:  Pour  croifade  contre  les  Turcs, 

1 30.  Contre  les  HiiHîtcs , là-même 

Bulle  de  Grégoire  XII.  à Gaïette  contre 
Ladiflas  publiée  en  Boheme , 1 5 o , 1 éo 

Bulle  contre  les  Wiclefitcs  & les  Huflîre» 
dans  un  concile  de  Rome , 1 7 1 

Bulle  du  pape  Jean  XXIII.  en  faveur  de 
Funiverfiré  de  Paris , 1 7^  Autre  du  même 
pape  pur  la  convocation  du  concile  de  Con- 
fiance , 18^  Contre  ceux  qui  infulccront  les 
membies  du  concile , 3 3 

C 

CAfETjlN  ( cardinal  ) contribue  à l’é- 
Icôion  de  Clément  V.  ij 

Cteracctale , favori  de  la  reine  de  Naples  , 

& Ion  ambafiàdcur  auprès  du  pap  Martin 
V.  5 io 

CardwMtx  créez  par  le  pape  Urbain  VL 
V.  Promotion  de  cardinaux  par  le  pp  Jean 
XXIII.  1 5 S.  Si  les  cardinaux  piivcnr  le  Ibuf- 
traire  de  Tobéiflance  du  pap , sh  S’ils  peu- 
vent (ans  le  pape  convoquer  un  concile  ge- 
neral , là-même.  On  propfe  l'exclufion  do- 
quelques-uns  du  concile , ' i!àf 

Caroline.  Bulle  confirmée  dans  le  concis 
le  ffe  Conftance,  31I1 

CtxfliUe.  Ce  roiaume  reconnoîr  Benoît' 
XIII.  & fe  (ôumet  à fon  obédience , 1 6.  En- 
fuite  il  y renonce  , & envoie  fes  ambafla- 
deurs  au  concile  de  Conftance , 40 1 . Le  con- 
cile leur  donne  audience,  417.  Leurs  dif- 
ficultcz  popofccs  au  concile,  4 18., Ils  font 
unis  au  concile,  433: 

Catherine  de  .tienne  tient  pur  l’éleélion 
du  pap  Urbain  VI.  v.  Ecrit  aux  rois  & aux 
princes  pur  les  engager  dans  le  parti  de  ce 
pape , X j.  Sa  morr , là-même. 

Cenfure  de  quelques  propfigons  par  la  fa- 
culté de  théologie  de  Paris,  6ii.  Des  er-  * 
reurs  de  Jean  de  Montfon , xi).  De  Matthieu 
Grabon , 4221  Fies  quarante-cinq  articles  de 
Wiclcf,  .1-7^ 
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Ctfurtni  ( Julien  ) cardinal , nommé  pré- 
fidenc  au  conàlc  de  Baflc.  Julien. 

Cflpon.  Les  cardinaux  avant  réfcclion  d'un 
pape , l'obigcnt  par  ferment  à la  ccflîon , i r . 
Benoît  XI  II.  excommunie  ceux  qui  favori- 
fciît  la  ceffion , t £.  Sentiment  de  l’univcrlité 
de  Paris  toucliant  la  ceflîon  & l'union , xx 
Ch  tloHt  ( cardinal  ) envoié  par  le  pape  Be- 
noît XIII.  légat  en  France,  ) i-  Son  difeours 
en  plein  conlcil  pour  engager  la  France  i 
rcconnoître  ce  pape , j j.  L’univerlîté  lui  ré- 
pond, Il  cft  députe  vers  l'empereur, 
ChM-lej  VI.  roi  de  Fiance  écrit  au  pape 
Clément  VII.  pour  relâcher  deux  chartreux 
priibnnicrs  d Avignon  , xxix.  Il  tombe  en 
phrenehe  & en  guérit , lÀ-mcnw,  Il  envoie 
qu.itte  chartreux  au  pape  Boniface  à Rome , 
XX.  Il  écrit  aux  cardinaux  d'Avignon  pour 
différer  l’eleélion  d’un  pape  apres  la  mort  de 
Clcment  VII.  xxiij.  Il  fait  un  édit  pout  main- 
tenir les  éleâions , 1 7.  Il  écrit  de  même  aux 
cardinaux  après  la  mort  d’innocent  VII.  de 
ne  point  élire  de  pape,  47.  Il  confirme  par  un 
édit  la  réfôlution  tle  l'églifc  Gallicane  tou- 
chant la  (ôufh'.aélion , Il  fait  futfeoir  l’e- 
xecution de  fon  édit , ^ Il  envoie  des^am- 
baflàdeurs  aux  deux  papes  , ^ Il  fait  pu- 
blier la  neutralité  en  France  , 70.  Les  car- 
dinaux des  deux  obédiences  lui  écrivent, 

11  accorde  un  fublide  à Jean  XXIII.  i On 
reprime  en  France  les  entreprifes  de  ce  pa- 
pe , 1 87.  H confirme  par  fes  lettres  patentes 
la  condamnation  des  propofitions  de  Jean 
Petit,  125.  Il  fait  la  guerre  au  duc  de  ^ur- 
gogne , >19.  Traité  de  paix  entre  ces  deux 
princes , a 10.  Mort  de  Charles  VI.  5 jo 
• dur  le  s VII.  fc  fait  proclamer  par  ceux  de 
fon  parti,&  efl  eouronné  â Poiriers,  5^1.  Les 
ducs  de  Bedfort  6c  de  Bretagne  le  liguent 
contre  lui , 5 ^1.  Son  armée  eft  battue  par 
le  duc  de  Bedfort , 5^9.  Il  fait  lever  le  fiege 
de  Montargis  & prend  la  ville  du  Mans,  590. 
11  cft  facrc  à Reims , (>i  ; 

Chjtrlei  de  Duras  roi  de  Naples , mafla- 
eré  par  un  Hongrois  , x.  Duras. 

Chiirtrettx,  deux  vont  à-Rome  folliciter  le 
pape  Boniface  ^ mettre  la  paix  dans  l'égli- 
&T  xix.  Le  roi  de  France  en  envoie  quatre 
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au  même  ppe,  \t 

CheueoMmoratid  ( Jean  de  ) amba/Tàdcur 
de  France  auprès  du  pape  Benoit  pour  l’en- 
gager d la  ccllion , 

Chevemn  ( Bernard  de  ) député  par  Ix 
France  au  concile  de  Rome,  itl^ 

Chryfohrt.  ( Manuel  ) Sa  mort , 161. 

Chypre.  Cette  iflc  eft  ravagée  par  le  fou- 
dan  d’Egypte* 

dement  VII.  élu  pape  à Fondi , v.  La  Fran- 
ce , la  Navarre  & l’Arragon  le  reconnoif- 
fent , rj.  Il  fc  retire  à Avignon  , là-mètne.  Il 
fait  rcconnoitre  le  jeune  Louis  d’Anjou  ror 
de  Naples , x.  Beaucoup  de  princes  fe  fou- 
mettent  à lôn  obédience , xj.  Son  zclc  ap- 
parent pour  la  paix  de  l’églile , là-mime.  On 
empêche  fes  exaélions  en  France,  xviij.  Il 
refufe  les  voies  propofees  par  runiverhté  de 
P.aris , pour  éteindre  le  Ichifmc , xxj.  L’uni- 
verfité  lui  écrit  une  lettre  ttè-s-vivc,  qu’il 
reçoit  allez  mal , xxij.  Sa  mort , x.xii/ 
dement  VI IL  antipape.  Son  élcdion* 
<66.  Il  renonce  à la  papauté , & par  la  cef’ 
non  il  finit  le  fchifmc , ^ 9 t.  & 5 2 f 

Colette.  Elle  réforme  l’ordre  de  fâinte 
Claire,  57  j 

Cologne.  Concile  tenu  dans  cette  ville,  ç6  r 
Colonne  (Je.an  de)  entre  d.ins  Romc,& 
s’empare  du  palais , 1.9.  Il  en  eft  chalTé  pat  les 
Romains, avec  cous  les  panifaiis  de  LadiA 
las,  là-mime 

Co{fa  ( archevêque  de  ) député  à Confian- 
ce par  Jean  XXIII.  iO£ 

Communion  font  les  deux  e/fecet,  enfei» 
gnée  par  Jacobel  en  Bohême  , aoo.  Con- 
clufions  des  théologiens  fur  cerre  matière  * 

J 1 5_.  Decret  du  concile  de  Conlbnce  là-deA 
fus , ti8.  Traité  de  Maurice  de  Prague  cou- 
rre la  ccHninunion  fous  les  deux  cfjxrccs,  477 
Conception  de  U f .tinte  F’ierge.  I^opofitioix 
de  Jean  de  Montfon  fur  ce  mifterc , xij.  Sen- 
timent de  Scot  fur  la  conception  immacu- 
lée, XV.  Sentiment  de  Gcrfonfor  cette  mê- 
me matière , 40»  « 

Conception  de  fjint  Jofeph , ce  qu’en  pen- 
foitGerfon,  404 

. Concile.  Si  les  cardinaux  ont  droit  d’al- 
fcmblcr  un  concile  fans  le  pape  dans  un  teni> 
Mmmnvii), 
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.de  fclïifme , Sc  par  quelle  autorW  on  peut 
Je  convoquer , 8 1 . 5 i 

Conctlt  indique  à Rome  par  Jean  XXIII. 
enfuite  remis  à un  autre  tems , idil»  \6«i 
Concile  national  de  France , où  l'on  refout 
■la  fouftrailion , xxvij.  Autre  concile  natû>- 
•nal  tenu  à Paris,  74.  Voyee.  Paris. 

Conciles  de  Confiance,  l^oyee.  Confiance. 
-De  Danncmarck.  f'oyec.  Hamic.  De  Torto- 
(le.  Voyet.  Tortofe. 

Conclave  pour  l’éledlion  d'innocent  Vll. 
;.o.  Pour  celle  de  Grégoire  XII.  Con- 
. dirions  aufquelles  on  procédé  à fon  ùledion 
dans  le  conclave,  11 , 4j.  Autre  conclave 
{x>ur  Icledlion  de  MartuTV.  464.  & fuiv. 
Autre  pont  l’cleiflion  d’Eugenc  IV.  617 
Concnb.néires  eccleJUfiiqnes.  Reglemcns 
.contre  eux,  CoA- 

Condolmier  fait  cardinal , 1 14 

ConeregMions  du  concile  de  Confiance 
, pour  difFerentes  affaires,  frayes.  Confl.-uice. 

' Cenflance.  Cette  ville  efl  choifîc  par  l’em- 
.peicur  pour  le  lieu  du  concile  , 1 ga.  Ou- 
’.verture  de  ce  concile , aoj.  Artivvfc  des  car- 
,<jinaux  i Confiance , Ik-mème.  Première  fef- 
ilon , a I O.  Congrégation  fur  l'affaire  de  l’u- 
.iiion , a i_2.  Arrivée  des  ambaflâdeurs  de 
■France , là-même.  L’empereur  Sigifmond  y 
arrive  auflî',  a 1 8,  I es  députez  s’aUcmblent 
avec  rempereur,  an.  Les  fciencurs  de  Bo- 
,henie  lui  écrivent  en  faveur  de  Jean  Hus, 
là-même.  Arrivée  des  légats  de  Benoît  XIII. 
& de  Grégoire  XII.  au  concile , aa  Atri- 
jVée  de  l’élcéleur  Palatin , là-même.  Audien- 
ce  donnée  aux  légats  de  Grégoire  XII.  aaa. 
icur  mémoire  efl  réfuté  par  Jean  XXIII. 
aa5_.  Ce  pape  demande  que  les  feculiers 
n’aient  point  de  voix  délibérative,  ce  qu’on 
lui  refufé,  laù.  On  opine  par  nations  dans 
Jes  fefîîons  publiques,  là- même.  Formules 
de  celliou  prefentées  au  pape , a a S,  frlv. 
Arrivée  des  députez  de  l’univetfîté  de  Pa- 
rtis, a J o.  Seconde  fcfllon  , 1 j a,  Qn  propofe 
, l'cleéUon  d’un  nouveau  pape  , a j 4.  La  na- 
aion  Angloifc  ptopofe  d’arreter^ean  XXIII. 
ù quoi  la  Françoife  s'oppofe,  a jiL  Contef- 
•tation  entre  l’empereur  & la  nation  Fran^ 
çoife,  là-même.  Xc  pape  s’enfuit  de  Cont 
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tance  â Schaffoufê  , d’dû,  il  .écrit  àTempoii 
reur,  aj8.  Le  concile  lui  députe  des  car> 
dinaux  pour  le  faire  revenir , a4o. 'Us-cap- 
portent  au  concile  les  fentitnens  de  ce  pa- 
pe , a4a.  Troifiérae  fefQon , là-même.  Con- 
grégation fur  la  réponfe  des  députez  au  pa- 
pe , a4<.  On  flaruë  la  continuation  du  con- 
cile , quoique  le  pape  fbit  abfent,  a 4a.  Qua- 
trième fcflion,  a4'î.  Conteflation  fur  les 
derniers  mots  du  decret  de  eette  fcflîon,a47- 
Articlcs  de  ce  decret , 147.  (S  fmv.  Autres 
articles  propofez  par  les  cardinaux , a49. 
Congrégation  touchant  la  fuite  du  pape, 
151.  Cinquième  feflîon , a t a.  On  y approu- 
ve les  articles  de  la  feflîon  precedente.,  là- 
même.  Articles  propofez  par  l’évêque  de  Pof- 
nanic , a j j.  Sentiment  de  l’églife  Gallicane 
fut  le  decret  de  cette  fcllion , ,155. ,AfIcm- 
bléc  pour  continuer,  les  affaires  du  concile^ 
16.Ï.  Le.  concile  écrit  une  lettre  apologeti- 
. que  à toute  la  chrétienté  , a6a- "Sixième  fcC- 
non,  On  députe  vers  le  pape  poiu;  le 
fommer  de  venir  au  concile,  Con- 

teflation fut  la  maniéré  d’énoncer  les  dç- 
jCrcrs,  a4Ê,  Sauf- conduit  du  concile  à Je- 
•rôme  de  Prague , 164.  Inflruélion  aux  car- 
dinaux qui  doivent  aller  trouver  le  pape  â 
Fribourg  , agR.  ;Départ  de  ces  cardinaux.» 

Retour  de  ces  députez  au  concile, a 7 1. 
Septième  feflîon,  oùl’oncitc  lepape,a7I. 
Huitième  fcllion , 177.  Condamnation  des 
quarante-cinq  anicles  de  Wiclef , a78-  fÿ 
fuiv.  Pourquoi  le  concile  n’a  pas  qualifié 
cliacun  de  ces  articles , .a  8 a.  Neuvième  fef- 
fion , où  le  concile  rejette  la  procuration  de 
Jean  XXIII.  a 87.  Dixiéme  leflion  , où  ce 
pape  efl  déclaré  contumace  & fufpcns , z » 
190.  On  continue  le  procès  de  Jean  Hiis, 
Z 2 a.  Onzième  feflîon , où  l’on  approuve  les 
chefs  d’aceufation  contre  Jean  XXIII.  a 9.7. 
Douzième  feflîon , où  l’on  prononce  la  ien- 
tence  de  dépolition  contre  ce  pape  , 309. 
Decret  pour  l’èlcélion  d’un  nouveau  pape , 
301.  Tteiziéme  feflipn.  Decret  de  la  com- 
munion feus  les  deux  efpeces  , 3 1 8-  Qua- 
torzième fétlîon  , où  1 empereur  prefîde, 
3 a 4.  On  approuve  l’aélc  de  rcnpnci  ition 
de  Grégoire  XII.  Quinzième  ièlfiou. 
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îJecret  qn’rotdonné  le  filencc , ^ ;i.  Scn- 
rence  de  condamnation  de  Jean  Hus,  yj. 
SeiziAne  fertion , yo.  Dix-fcptiéme  fcIliM 
en  faveur  de  Grégoire  XII.  ^41.  Decret  du 
concile  pour  la  sûreté  de  l'empereur , ^4^. 
McflTe  & procdlîon  ordonnées  pour  fon 
Toiage , /À-  mimt.  Le  concile  écrit  en  Bo- 
hème Tnr  le  fupplicc  de  Jean  Hus , ^4^. 
Dix -huitième  fclïïoni  J45j  Dix -neuviè- 
me fctBbn , où  Jerome  de  Prague  Ce  re- 
■ traâe  , ; 5 8.  Vingtième  fcllîon,  jC 5.  Oo 
y ' travaille  â l'alhiirc  de  l’évêque  de  StraC- 
bourg  > fS7  ; jy } . On  reprend  celle  de  Jean 
Périt , >74.  Le  concile  approuve  la  capira- 
lation  de  Narbonne , 5 8 1 . On  y reprend  en- 
core l’affaire  de  Jean  Petit , & on  la  conti- 
nue J J*  5 > ^84.  Congrégation  fur  l’affaire 
de  Jerome  de  Prague , jgg.  On  lui  accor- 
de audience , j 9 z.  Vingt-uniéme  fcflton , où 
l’on  prononce  contre  cet  hererique,  ^94.- 
Le  concile  rappelle  les  prélats  abfcns , t97- 
Ambaffadeurs  de*CaAille  & d’Arragon  au 
concile , 40(f.  On  y reçoit  des  lettres  du  roi' 
de  Pologne  & du  grand-maître  de  l’ordre 
Tcutonique,  404.  Vingt-deuxième  feflîon, 
Deflcin  de  former  une  cinquième  nation  des 
Efpgnols;  407, 408.  Vingt-troifiéme  feC- 
CioH  , 41 0.  Commiflàircs  nommez  pour  in- 
former contre  Benoît  XIII.  4!  l.  Vingt-- 
quatrième  feflîon.  L’on  cite  ce  pape  à com- 
paroître,  42  j.  Vingt- cinquième  de  vinK- 
nxième  fèflîons,  414.  Vingt-fêprième  kC- 
ftorv,  419.  Vingt-huitième  fc/Iîon.  Senten- 
ce contre  le  duc  d’Autriche , 4ic-  Vingt- 
neuvième  & trentième  fèflîons,  4_z  j.  Tren- 
te - unième  fèflîon , 4X4..  Differens  decrets 
pnbliez,  4 a J.  Ttente-deuxiéme  feflîon.  Au- 
dience donnée  aux  ambaffadeurs  de  Caftil- 
fe , 4^7.  On  continue  le  procès  du  cape  Be- 
noît XIII.  4x9.  Trente-troifième  feflîon , où 
ce  p.ipc  eft  déclaré  contumace , 4^0.  Projet  ' 
pour  l’èlcéfion  d’un  nouveau  pape  , 4;  i. 
Trente-quatrième  feflîon , ti-mime.  Trente- 
cinquième  feflîon , 4 } Zi  T rente-fîxième  feT- 
fîon , où  l’on  cite  Bénoît  XIÏl.  4 jfLTrente-  ■ 
féptième  feflîon.  Sentence  de  fa  dèpofîtion , 
442.  Approuvée  par  le  concile,  4t9.Trcn- 
N-hukicme  fcHion , 440.  Trentc-nauvièinc 
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fefGon,  451.  Reglcmëflt  pour  lïtêmrèdes 
conciles , 45  a.  On  convient  de'la  maniéré 
d’élire  un  p.ape , 49^  Quarantième  feflîon  , * 
où  l’on  engage  le  pape  fotur  à réformer  1 é- 
glifc  après  fon  élcèfion , 4^g , 4^7.  Decret 
fur  l’aDfcuce  des  cardinaux  de  Benoît,  4^7. 

Autre  decret  fur  la  forme  d’élire  un  pape , 

4j  8,  Quarante-uniéme  feflîon , Ôia- 
rante-dcuxiAnc  feflîon , â laquelle  préfide  le 
nouveau  pape  Martin  V.  478.  On  envoie 
des  ambaflàdeuts  à Benoît  XIII.  48 1.  Am- 
baflâdeurs  des  Grecs  â ce  concile , 484.  Arti- 
cles contre  les  Huflîtcs , 487^  Quarantc- 
troifième  feflîon.  Decret  touchant  la  refot- 
mation  de  l'èglifc , 42 z.  Quarante-quatriè- 
me feflîon.  Pavie  nommée  pour  le  concile 
prochain,  49  5^.  Quarante  - cinquième  Tcf- 
lion , par  laquelle  finit  le  concile  de  Conf- 
tance,  <00 

Cordtliers.  Le  p.apc  envoie  un  légat  à leur 
chapiae , 4z  i 

Cojfa  ( Balthafar.  ) Jean  XXIII. 
Courtecuijfe  ( Jean  ) fait  un  grand  ilifcoitrs 
dans  le  confcil  du  roi  de  France  contre  la 
bulle  de  Benoît  XXIII.  g 8.  .Sa  mon , 5^4. 

Ccajinet  avocat , plaide  contre  le  duc  dé 
Bourgogne,  dj" 

Cramaud  ( Simon  de  ) patriarche  d’Ale- 
xandrie, préfîdc  â un  concile  national  de 
Ftance,x.\vij.  Il  cftchaflcdc  lacourdeFran- 
cc  pour  n’avoir  pas  rcuflî  dans  fa  nè;;oci.a- 
tion  en  Allemagne , 2.  Il  parle  en  pleine  af- 
femblèc  en  faveur  Je  la  fôuftraèfion , jj. 
Charles  VI.  lui  rend  fon  amitié,  & l'envoie 
en  ambafl'ade  vers  Grégoire  XII.  48,  169.* 

Il  arrive  au  concile  de  Pife , ■ 1 04 

Creiftdt  de  Jean  XXIII.  contre  les  Mau-- 
res  , 165.  Autre  croifâde  contre  Ladiflas  , 

I J 9.  Autre  contre  les  Huflîtcs , ^ i.6  ‘ 

Oroix  ( cardinal  de  fainre  ) légat  pour  la 
paix  entre  le  duc  de  Milan , les  Vénitiens,  - 
Florentins , &c.  Son  retour  en  Ira-- 
lie,  «Ij;  • 

D' 

Dauphin  de  France.  Sa  mort,  372J 
Condamnation  du  dauphin  fon  foccefo 
feue  par  les  deux  rois  de  France  Acxl' Angle- - 
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terre , j lill  b«  l’armce  des  Anglois , 
Décimés  Tur  le  elergd  de  France  accor&s 
• iiu  pape  Benoît  XIII.  pour  Ton  voiage  d'I- 
talie , ^ 

Dépouilles  des  évèifues.  Decret  du  concile 
de  Confiance  fur  cette  matière , 454 

Defch/tmfs  {iiiWXci)  harangue  Benoît  XIII. 
tiouvcllement  ékû  > xxv.  Sa  fermeté  en  lui 
p,irlant,  là-même.  Il  aflifie  au  concile  de  Pi- 
fc , I (14.  Il  cft  fait  cardinal  par  le  pape  Jean 
X.XIIl.  m8 

Defihitmps  ( Jean  ) procureur  du  roi  de 
France , demande  au  concile  de  Confiance 
la  condamnation  de  Jc.in  Petit , 409 

Dominicuins.  On  les, oblige  de  célébrer  la 
fcrc  de  la  Conception  de  la  fainte  Vierge , 
xi/.  Ils  font  exclus  de  la  frailté  de  théolo- 
gie de  Paris  pendant  vingt-cinq  ans,  là-même 
Dueil  ( Charles  de  ) le  concile  de  Conf- 
rance  prononce  une  bulle  contre  lui , ^41 
Dune  ( Charles  de  ) Urbain  VI.  lui  don- 
ne l'inveftiture  du  roïaume-dc  Naples,  vj. 
Guerre  entre  ce  prince  & Louis  d'Anjou, 
vij.  Il  fait  arrêter  le  pape  Urbain  à Averfa, 
& le  fait  conduire  à Naples , là-même.  Il  fait 
le  neveu  de  ce  pape  prince  de  Capouë,/à- 
même.  Il  aflicge  le  pape  dans  Noccra , ix.  Il 
fc  fait  couronner  roi  de  Hongrie , x.  La  rei- 
ne Elifibcth  le  fait  airàflincr , là-même.  \ji 
duchefTe  de  Dur.is  fait  proclamer  roi  de  Na- 
ples LadilLis  fon  fils  , âge  d’environ  dk 
nns , X 

. h 

1'  LECTION.  Projet  pour  l'éleétion  d'un 
^nouveau  pape  â Confiance,  a<,6.  Con- 
refiation  entre  l'empereur  les  cardinaux 
fur  ce  fujet , 440 , 44<>.  Mémoire  pour  prou- 
yer  qu’il  faut  élire  un  pape , ce  qui  irrite  fort 
l’empereur,  44  ; , 44(>.  Les  nations  s’alTcm- 
blent  poitf  rsglcr  la  manière  de  procéder  à 
cette  dIcéUon , 447.  On  convient  de  la  ma- 
piere  &.  de  la  forme  de  cette  élcélion  ,451!. 
Décret  à ce  fujet , 45  J.  Serment  que  l’on 
exige  des  éleéleurs  avant  de  procéder  à l’é- 
JcâioH  de  Martin  V.  46  < , 4.66 

Etfchartflte.  La  counime  des  papes  de  la 
porter  jvcc  eux  quwd  iis  voiagent , ; a,  yrr 


bain  VI.  accorde  des  indulgences  à ceux  qui 
l’accompagneront,  quand  on  la  portera  aux 
malades , xv 

Eugene  IV.  élû  pape  apres  Martin  V. 
Sédition  â Rome  au  commencement  de  fon 
pontificat , 618.  Il  confirme  la  légation  du 
cardinal  Julien  au  concile  de  Balle , tfn 

'■  F 

FALKEMEERG  ( Jean  ) fon  livre  con- ' 
damné  par  les  nations  dans  le  concile  de  ' 
Confiance , 48^.  Les  Pelonois  demandent 
que  cette  condamnation  foie  faite  en  plein 
concile,  toi.  Le  pape  le  rçfulçt  là -même, 
L’amballàdcur  du  roi  de  Pologne  fait  fa  pro- 
tefiation , là-même 

FerdiHostd  déclaré  roi  d’Arragon , 1 2 1 ■ 
mort,  5 90 

Ferrier.  ( Vincent  ) Eft  cheifi  peur  déci- 
der le  différend  fur  la  fuccedion  au  roiau- 
mc  d’An-agon , 145.  Quitte  le  parti  de  Be- 
noît XIII.  ; 8 1 . Sa  mort  * fes  ouvrages,  j i j 
FtllAlhre  ( Guillaume  ) parle  dans  une  af- 
fcmblée  de  prélats  en  faveur  de  Benoît  X 1 1 L 
5 9.  On  l’oblige  â retr.télcr  ce  qu’il  a dit , 
U -même.  Sa  répliqué  à l’abbé  du  Mont- 
Saint-Michel  &.  a Pierre  Plaoul  chanoine  de 
Paris,  1 2-  Il  efi  fait  cardinal  par  Jean  XXlil. 
»i9: 

tugelleuts.  Leur  feéle , leurs  erreurs , &L 
traité  de  Gerfon  contre  eux , aoa,}55 

Fliiko  ( cardinal  ) envolé  à Boulogne  pour 
réconcilier  cette  ville , jt  5 a 

Florence.  L’évcché  de  cette  ville  eft  éri^ 
en  archevêché , ; 57.  Guerre  awre  les  Flo- 
rentins A:  le  duc  dp  Milan , 552 

FItrenee.  (cardinal  de  ) Sa  mort , 451 

Fotx  ( cardinal  de  ) arrive  â Confiance  , 
i8j_.  Le  pape  l'envoie  légat  en  Arragon»" 
5_2i.  Alphonfc  ne  veut  pas  le  reconnoître, 
U-mème.  Il  le  reçoit  enfuite  à Valence,  584. 
llfc  brouille  îvec  Alplionfe,  484.  il  fc  ré- 
concilie avec  lid , Sl  porte  à Rome  les  de- 
nandes  de  ce  roi,  587.  Il  revient  en  Efpa- 
gne  , J94.  Après  plufieurs  contefiations  le 
roi  Alphonfc  lui  accorde  tout  ce  qu'il  de- 
mande, J2X 

foi.  Commiflàircs  nomme?  pout  les  caur 

f« 
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fcs  de  la  foi  à Coiiftancc  > < ao 

Fot  ( JcTÔme  de  l'ainrc  ) Juif  converti , fes 
ouvrages,  .i2j 

Fr.vtcfort.  Les  princes  d'Allemagne  y ticn- 
iicnc  une  dicte  ppur  délibérer  fi  Ton  adhe- 
vera  au  concile  de  Pife , qj_^  Grégoire  XII. 
y envoie  un  lcg.it  de  les  cardinaux  de  Pile 
un  députe , lÀ-mime 

francifcMas.  Decret  du  concile  de  Con- 
fiance touchant  ces  religieux , 

Fredtric  margrave  de  Milhie,  en  deman- 
<le  l’invellicurc  à l’empereur  cjui  la  lui  refu- 
se, 4^2 

Fredtric,  duc  d’Autriche.  Le  pape  Jean 
XXIII.  traite  avec  lui,  lo^.  Il  favorilcré- 
valion  de  ce  pûj>c , de  Confiance , i|8.  Il 
cfi  mis  au  ban  de  l’empire , 159.  Il  le  ré- 
concilie .av^  empereur  Sigifmond , à con- 
dition de  livrer  le  pape , Z70.  Il  cft  mis  une 
(ccondcfois  au  ban  de  l’empire,  ^ Sy.  Il  re- 
couvre le  Tirol  fur  le  duc  Erncft  fon  frète , 
jS8.  Sentence  prononcée  contre  lui  par  le 
concile  de  Confiance , cao 

Frerej  de  la  vie  commune , 49  ; 

G 

ALFAS,  duc  de  Milan , fa  mort , 2 
J C!.ilrfXt  ( Jean  M.uic  ) autre  duc  de 
Milan , fa  mort  tragic|uc , 147 

Gulhc.tae.  ( Eglife  ) Ses  fentimens  fur  les 
décrets  du  concile  de  Confiance , ^ £ 

Genes.  L’affaire  de  fon  atchcvcejue  ren- 
toice  au  pape  par  le  concile  de  Pile,  lao 
Ceneve  ( c.irdinal  de)  élu  pape  fous  le  nom 
de  Clement  VII.  Fbye^  Clement. 

. GerfoH  ( Jean  Charlier  ) arabaffadeur  de 
, Fr.uice  auprès  des  deux  papes  Benoît  & Gré- 
goire , 48.  Il  parle  dans  le  concile  de  Pife 
contre  ceux  qui  deûpprouvoient  la  voie  de 
la  ccllion  , 9^1  II  prêche  devant  le  pape 
Alexandre  V.  iij^  Et  contre  une  bulle  de 
ce  pape  trop  favorable  aux  religieux  men- 
dians  , i ai  II  parle  devant  le  roi  Charles 
\’l.  au  nom  du  clergé , 1 82;  Il  efi  député  de 
1 univerfité  de  Paris  au  concile  de  Confian- 
ce , no.  Son  difeours  de  la  fuperiorité  du 
concile  au-delTus  du  pape , ^40,  Il  propofe 
i’«ff'airc  de  Jean  Petit  dans  le  concile  Je- 
Terne  XXI, 


T I E R E S. 

Confiance , ^ 17.  Son  difeouts  fur  le  départ 
de  l’empereur , ; 44.  Il  prefente  un  mémoi- 
re au  eoncile  fur  l’affaire  de  Jean  Petit, 

Il  fif  jufiifie  fur  quelques  erreurs  qu’on  lui 
attribue , ) j traité  fur  les  retraélationf 

des  hcretiques,  Un  autre  lûria  fimo- 
nie , jtfd.  Un  deTes  lêrrnons  au  concile  fur 
la  lâintc  Vierge,  40  ».  Il  demande  qu’on  in- 
fiituc  une  fete  de  l’imm.aculéc  Conception 
de  faint  jofeph,  là -mime.  Autres  fermons 
& traitez  de  cet  auteur  ,417.  Son  traité  con- 
tre les  ffagellans , j 3 L:  lettre  à Vincent 

Ferrier  fut  les  ffagellans,  3 36.  Son  traité 
touchant  la  communion  fous  les  deux  cfpc- 
ces , 44t.  Il  écrit  ïn  faveur  des  Polonois 
contre  le  livre  de  Falkemberg , 4JJI.  con- 
tre une  bulle  de  Martin  V.  au  fujet  des  ap- 
pels au  concile  , 491.  Il  écrit  fut  les  pro- 
pofitions  de  Mathieu  Grabon , 497.  Dans  la 
crainte  du  duc  de  Bourgogne , il  fc  retire  en 
Bavière  dégnifé  en  pèlerin  , çod.  De  là  il 
va  à lyon  chez  les  Cclefiins  & meurt  pau- 
vrement , <?o8.  Sa  mort  & fes  ouvrages , là- 
mime.  Ouvrage  de  cet  auteur  intitulé  Fh- 
retus,  dont  M.  Dupin  ne  parle  point , dfl2 
CihcliHs.  Ils  font  foutenus  à Rome  par  les 
Colonnes,  11.  Divifions  entre  eux  & les 
Guelphes , là-mime.  Ils  excitent  des  (éditions 
dans  Rome,*  a 7 

Giffon.  [ Leonard  de  ] Frère  minefir , fut 
cardinal , xvij 

GoMl.ua.  Religieux  carme  appcllé  par  le 
pape  Clement  VII.  pour  travailler  contre  la 
cellion , xxj 

Gr.thoa.  [ Mathieu  ] Son  écrit  contre  les 
Frétés  de  la  vie  commune , 496.  Il  fe  re- 
traélc , 42!^ 

Grecs.  Ils  envoient  leurs  ambaflâdcurs  air 
concile  de  Confiance,  484 

Grégoire  XI.  quitte  Avignon , va  tcfiiler  à 
Rome  ôc  y meurt,  ij.  On  lui  donne  pour^ 
fucccffcur  Urbain  VI.  par  une  élcélion  tu- 
multueufe  & forcée , ce  qui  fait  naître  le 
fchifme  dans  l’églifc , üj 

Grégoire  XII.  élu  pape  après  la  mort  d’in- 
nocent VII.  44.  Conditions  aufijucllcs  il  tft 
élu , & qu’il  n’obfervc  pas,  44.  Il  écrit  au 
pape  Benoît  XUl.  Si  à fes  cardinaux  , aJS 
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princes , a’.ix  Jvcijucs  & .lux  iinivcrfitcï , fcin  de  faire  la  guerre  i la  France , If' 
La  France  rcrufe  de  le  rcconnoîtrc  , ù-mi-  aflîege  HonHeur  qu’il  prend  d'allaut,  170. 
me.  Le  rôi  Charles  VI.  lui  envoie  une  cijc-  Son  armdc  bat  les  François  à Azincourt, 
bre  & nombreufe  amb.i/radc , ^ Scs-  .-un-  £2 1 . Il  repafle  en  Angleterre , ^71.  Son  en- 

it.iflâdeurs  arrivent  à la  cour  de  I raiKc  > j i . trcvûc  avec  le  roi  de  France , 5 lû.  Il  aflîege 
Grégoire  rcfufc  de  fe  rendre  à Savonne  pour  & prend  la  ville  de  Rouen  > 5 i L- 
y traircr  de  l'union  avec  Benoit  > j i > te  de  paix  avec  la  France , ^ 17.  Il  fait  fbii 
Il  part  de  Rome  pour  (c  rendre  à Viterbe , entrée  i Paris  avec  Charles  VI.  J_i2; 
à Sicrme  & .à  Lucques , jJ.  Il  tefufe  toute  tourne  en  Angleterre , & revient  enfuite  à. 
voie  d’accommodement , & fait  emprifon-  Paris.  Remontrances  que  lui  fait  un  hermi- 
ncr  un  carme  qui  lui  en  parle,  6±.  Il  crée  te,  H meurt  à Vincennes,  ^^9 
qu.atre  nouveaux  cardinaux,  ce  qui  irrite  .Wr»r;VI.  âgéd'unan,  fûcccdeàfon  pe». 
beaucoup  les  anciens  , qui  l’abanuonncnt , re  Henri  V.  au  roi.aumc  d’Angleterre , ^49.' 
6-i , Û.J.  Us  font  un  acic  d’appel  au  conci-  II  eft  proclame  roi  de  France,  & couronne' 
le,  (cjTLc  pape  répond  à cet  appel  &cxcom-  â Paris,  . ni  , é j £ 

munie  les  anciens  cardinaux  appelions,  66.  Henri  cardinal  légat  en  Bohême  , 5 S 2». 
Ces  cardinaux  lui  répondent  en  termes  fort  Le  régent  d’Angleterre  s’oppofe  à fa  léga- 
durs , 6.J.  Il  entreprend  de  juftifier  fa  con-  tion , ù-mème.  il  part  d’Anglu||^re  avec  une 
duite,  2A_.  Il  quitte  Lucques  & retourne  à armée,  58  j 

Sienne , 2 t.  U convoque  un  concile  dans  la  Hermtte.  Un  faux  hcrmitc  entreprend  de 

province  tTAquilée,  2A±  U crée  neufeardi-  perfliader  à Urbain  VI.  de  fe  démettre  de 

naux  , pour  remplacer  ceux  qui  l’avoient  la  papauté,  xj 

quitté,  2J.  Il  reçoit  une  lettre  fort  dure  des  HeJfe[Hmx\  de]  auteur  de  quelques  ou- 

rardinaux  des  deux  obédiences , 5°;  Déca-  vrages.  Sa  mort , t Sy 

dence  de  fôn  parti , 8^,  Embarras  de  ce  pa-  Hieremmites.  Leur  ordre  rétabli  par  Loup 
PC  ix>ur  afTcmbler  fon  concile . Sg  11  le  tient  d Glivct,  572. 

à Ûdine  , 124.  Il  promet  de  renoncer  au  tins  (Jean ) le  commencement  de  fon 
ponrificar  à certaines  conditions , i 25.  Il  hcrcfie&foncaraûcre,  é.  llcftchoifipour 
s’enfuit  d’Udine  déguifé  en  marchand , iz(L  conftflêur  de  la  reine  de  Bohemc,2.  Ilefl 
On  abit  fes  ffatuës  & fes  images  .à  Rome,  fait  curé  de  l’églifc  de  Bethléem  à Prague ^ 
14  j-  Il  fulmine  une  bulle  à Ga’icttc,  l yo.  là-même.  Il  cft  condamné  pat  l’archevêque', 
Il  fe  retire  â Rimini , \6%.  Scs  légats  arri-  de  Pr.iguc ,132.  Il  appelle  .au  pape  Grégoire 
vent  au  concile  de  Conftancc,  ou  on  Ht  fa  XII.  ü-mème.  Progrès  de  fes  crrairs  dans 
bulle  de  cdîion,  288.  ci  g 22.  SonaéFede'  la  Bohême,  146.  Il  rc&ifc  de  comparoître 
renonciation  au  pontificat,  j 25^  Il  fe  démet  devant  le  p.ape , li-même.  Il  envoie  trois  pro- 
dc  la  p.apauré  à Rimini  ,322.  Ilécrit  au  con-  cureurs  en  fa  place , là-même.  Le  pape  évo- 
cilc  après  fà  démillîon , ^6-r.  Decret  du  con-  que  â lui  fâ  caufe  l’excommunie  , 147.- 
<ile  de  Confiance  touchant  fbn  obédience,  Jean  Hus  fe  retire  ^ Prague , 1 (Lû,  Il  cil  une 
4oé'.  Sa  mort 47g.  féconde  fois  cité  par  le  pape , 1 97.  Ses  pré- 
Gnelphes.  Leurs  faélions  à Rome  contre  les  dications  fcandalcufcs  & fa  conduite  ,128.- 
Gibelins,  ^ 14g-  Ses  écrits  Se  fes  ouvr.ages,  1921  II  arrive  à 

U ' Confiance  pour  le  concile , 207.  H cil  cité 

Se  comparoir  devant  le  pape  & les  cardinaux, 

HAFNIE , ville  de  Oannemark,  où  l’on  1 1 j.  Il  cfl  arrêté  & mis  en  prilbn  chez  les  - 
célébré  un  concile , £7  ^ dominicains  , tà-même.  Chefs  d’aCeufâtiont 

//■ewr;  IV.  roi  d'Angleterre,  }.  Sa  mort,  contre  lui  , 214.  Commilfiires  nommez 
12 5-  pour  inflruire fon  procès , 2 1 y.  Les  feigneurs 

Henri  V.  toi  d’Angleterre  conçoit  le  def-  de  Bohême  écrivent  à l’cmpctcur  en  (à  fa-; 
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▼eut , t M . H eft  transfère  des  Dominicains  Flandre  à fon  fujet , 5 (>  a 

•dans  le  couvent  des  Francifeains , là~mème.  J.KCjues  roi  d'EcolIè  fort  de  prifon>  570 
S’il  eft  vrai  qu’il  ait  voulu  s’ccluppcr  de  fa  ^dgellon,  yoyes.  L^dillas. 
prifon,  lia.  Autres  commid'aircs  nommez  ^ jeMt  XXIIl.  élu  pape  après  Alexandre  V. 
pojg^  (ôn  procès,  153.  Il  eft  mis  en  prifon  i}6.  Son  cleélion  ne  paroît  pas  faite  avec 
dans  la  fottetcfle  ,158.  Requête  des  Bohe-  ' une  entière  liberté , fà -même.  Caraélere  de 
miens  en  fa  &veut  , 191.  éÿ  J04.  On  dé-  ce  pape,  1 )y.  éÿ  fmv.  Il  envoie  un  cardinal 
pute  vers  lui  pour  l’engager  à rctraâer  fes  légat  en  Efpagnc,  M4.1.  Il  révoque  la  bulle 
erreurs,  joj.  On%ii  donne  deux  audicn-  d'Alexandre  V.  en  faveur  des  religieux  men- 
ces , } O 5 , ) off.  Acaifations  contre  lui  &L  Ces  dians , là-même.  Il  envoie  des  députez  à l’u- 
réponfes  , jotf.  Troilîémc  audieqcc  qu’on  nivetlîté  de  Paris  , qui  ne  font  pas  favor.a- 
lui  accorde,  jo8.  Articles  tirez  de  iês  livres,  blement  reçus,  141.  Demandes  injuftes  qu’il 
308.  pfiv.  Son  obftination  à ne  fe  point  fait  à la  France , là-même.  II  évoque  à lui  la 
retraâer,  3 1 3.  L'emçercur  lui  envoie  des  caufe  de  Jean  Hus,  147.  Il  va  à Rome  3c 
députez , 3 J o.  Il  paroît  en  plein  concile,  & y fait  Ibn  entrée  ,151.  Il  crée  quatorze  cat- 
«ft  condamné,  5 3 1,5  3 3.  On  procède  à fa  dé-  dinaux  ,158.  U excommunie  Ladiflas  roi  de 
gradation , 3 3 4.  Il  eftlivré  au  bras  feculict , Naples , 1 5 9.  & Jean  Hus  , i Il  fait  fa 
là-même.  Son  fupplicc,  Ses  ouvrages,  paix  avec  Ladiflas , 167.  Il  fe  rend  odieux 
337.  Le  concile  de  Confiance  écrit  en  Bo-  aux  Romains,  17 1.  IlfcfauvedcRomcaf- 
heme  fur  fon  fupplicc,  343.  Ce  qil'ont  pen-  (iegée  par  Ladiflas,  & fe  reritc  à Boulc- 
fc  les  hcretiques  de  la  conduite  du  concile  gne , 17  S.  Il  députe  vers  l'empereur  pour  le 
fur  ce  fupplicc,  359  choix  du  lieu  du  concile  , 179.  Son  cha- 

f/njjltet.  Ils  Ce  foulcvcnt  contre  les  pré-  griii  fur  le  choix  que  rempcrcur  fait  de  la 
dicateuts  des  indulgences  à Prague , 1^4-  Ils  ville  de  Confiance , 1 8 a-  Sa  conférence  avec 
font  citez  à Confiance  ,401-  Ravages  qu’ils  l’empereur  à Lodi,  1 8 3 . Sa  bulle  pour  la  con- 
font  en  Boheme,  416.  441*  Autres  de-  vocation  du  concile  , 18S.  On  lui  accorde 

f irdres  qu’ils  commettent  à Prague  , 441.  un  fubfidc  en  France , là-même.  Il  cite  une 
L’empereur  leur  écrit,  443.  Nouveaux  ra-  fécondé  fois  Jean  Hus,  197.  Scs  incctritu- 
vages  réitérez  en  Bohême,  48<>-  Le  conci-  des  touchant  le  concile,  104.  Les  cardinaux 
le  de  Confiance  drefl'e  des  articles  conrt’eux,  le  prcficnt  d'aller  à Confiance,  là -même. 

487.  Bulle  du  pape  Martin  'V.  contre  les  Avant  fon  départ  il  traite  avec  Frédéric  duc 
Huflitcs,  & diificulrez  fut  cette  bulle,  487»  d'Auttichc,  Z05.  Il  envoie  avant  lui  le  car- 

488.  Us  députent  à Venceflas  roi  de  Bohe-  dinal  de  Viviers , & part  enfuite  pour  Boulo- 
inc,  489.  Ils  s’afTemblent  pour  juftifiet  leur  gne,  zo£.«ll  fait  fon  entrée  à Conftancc, 
conduire , 5 40.  Ils  offreur  fe  roiaume  de  Bo-  107.  Il  fait  ôter  les  armes  de  Grégoire  XII. 
lieme  à Ladiflas  J.igcllon  roi  de  Pologne , fut  le  logis  des  ambafTàdeurs  de  ce  pape , 
544.  Le  cardinal  Juhen  légat  du  pape  en  ait.  Il  réfuté  le  mémoire  des  légats  de  Grc- 
Allemagne  contr'eux,  19.  L’armée d'Allc-  goirc,  115.  Ses  inquiétudes  dans  le  conci- 
inagne  prend  la  fuite  à leur  feule  approche , le,  là -même.  11  demande  que  les  fcculiers 

30.  Leurs  réfolutions  pour  envoier  des  dé-  n’aient  point  de  voix  délibérative,  ce  qu'on 
putez  au  concile  de  Balle,  631.  L’empereur  lui  refufe,  116.  On  lui  députe  pour  lui  pro- 
îeur  promet  l’exercice  libre  de  leur  religion  pofer  la  voie  de  la  ccflion  , izS.  On  rejet- 
■jufqu’à  ce  concile,  581.  l^eyei.  Bohémiens,  te  les  formules  qu’il  en  donne,  119.  Il  .ac- 
’ J cepte  la  formule  de  ceflion  que  le  concile  lui 

. prefente , a 3 i.  Il  refufe  de  donner  la  bulle 

JACOBEL  enfeigne  la  communion  fous  de  fon  abdication,  133.  On  le  foupçonne 
les  lieux  efpeccs  en  Bohême , a 90  de  vouloir  fe  fàuvcr,  1^5.  Il  fe  retire  fe- 

^acjueltae  duchelTc  de  Brabant , guerre  en  cretement  Je  Confiance , & va  â Schaffou-  ' 
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, < c , J où  il  Jciic  à l'eiripcrcur , i j 8.  i } 9- 
O a .'ai  dùputc  des  cardinaux  pour  le  faire 
revenir,  140.  Il  le  plaint  d'un  difcoiirs  de 
Gerfon  fiir  la  lupcriorité  du  concile»  141. 
O n entend  les  cardinaux  qu’on  lui  a dépu- 
té z,  141.  11  s’enfuit  de  Scliaffbufe  à Lauf- 
femberg,  145.  Il  notifie  là  fuite  au  conci- 
le , 151.  On  prie  l’cn^ereut  de  le  faire  rc- 
venir  .154.  Il  fe  retire  à Fribourg,  160.  Ou 
lui  députe  encore  pour  le  fonimcr  de  venir 
au  concile,  16 j.  Inftrutlbn qu’on  donne  à 
ces  députez,  i68.  Ils  le  trouvent  à Brilàc, 
169.  Leur  retour  à Confiance , 171.  Le  con- 
cile refufe  la  procuration  du  pape, 

Deux  cvcqucs&le  burgravede  Nuremberg 
vont  à Fribourg  pxjur  le  ramener,  185.  Le 
concile  rejette  une  autre  procuration  de  ce 
pape  V 1 Sy^CommilIàircs  nommez  px)ur  en- 
tendre les  témoins  contre  lui , z88.  Il  ell 
déclaré  contumace  & fulpens , z89-  Senten- 
ce de  là  fulj'>enlîon , 1 90.  On  continue  fbn 
pr  ocès , chefs  d’aceufation  contre  lui , 19 1, 
Il  ell  pris  & conduit  à Ratolfcell,  19  j.  Le 
co  ncile  lui  fait  annoncet  là  fulpenlion , a 9 5 • 
Alfctnbléc  des  nations  fur  fon  fujet , 196. 
On  y approuve  les  cheft  d’acculàtion  , & 
le  pape  promet  de  le  Ibumcttre , 1 97.  Il  écrit 
à rcmperetir , 199.  On  prononce  la  fenten- 
çc  de  fa  dépolition , ék  il  l’accepte , 5 00.  Cf 
^01.  On  le  transféré  à Gotlelicn  , enfuite 
a Heidelberg,  jox.  La  cour  de  France  def- 
approuve  la  conduite  du  concile  à l’égard 
du  pape  , ^ oj.  Il  vient  ttouvet  le  pape  hlat- 
tin  'V.  & le  rcconnoît  pour  vrai  pape,  5 1 1 , 
511.  Sa  mort’,  5 1 1 

“jean  Petit,  t'oyez.  Petit. 

Jen»  Palcologuc  empereur  des  Grecs,  57  j 

Jeanne  II.  reine  de  Naples,  105.  Elle  re- 
connoît  le  pape  Martin  V.  508.  Elle  envoie 
O.racciole  amb-alHulcur  vers  ce  pape,  ^io. 
Tr.tité  entre  le  pape  & elle  ,511.  Elle  adopte 
Alplionfe  roi  d’Arragon  ,514.  Elle  révoque 
cette  adoption  en  faveur  de  Louis  d’Anjou , 
558. 

Jreôme  de  Prague.  Scs  commcrKcmcns , 
147.11  arrive  à Confiance,  158.  11  s'enfuit 
de  cette  vdic  & demande  un  fauf-conduit , 
. 2 5 9.  Il  retourne  eu  Bohême , là-mème.  Sauf- 


conduit  que  le  concile  de  Confiance  lui  ar- 
corilc,  164.  Il  dl  arrêté  Se  mené  à Conf 
tance  , 169.  Il  eomparoît  devant  les  pères  dn 
concile , 29  5.  Il  ell  mis  en  prifon  où  il  tom- 
be m.i!ade,  196.  11  dl  interrogé  fur  fa^c- 
trine,  J44.  Il  promet  de  fe  foumettre  an 
concile,  558.  Sa  retra£l.itior  , 559.  Il  pa- 
roît  toù;o:.rs  lufpcélau  concile,  363.  Con- 
grégation fur  Ibn  afTiift  ,389.  Ôit  fs  d’ac- 
eufations  contre  lui , Ik-n.ème.  Le  concile  lui 
accorde  une  audience  ,391.  Son  difeours  en 
plein  concile , où  il  révoque  fbn  abjuration , 
393.  Sentence  qu’on  prononce  comte  lur, 
J 94.  On  le  condamne  à être  brûle  vif,  395 
Innocent  Vil.  élu  pape  après  la  mort  de 
Boniface  IX.  10.  Accommodement  entre  ce' 
pape  & le  peuple  Romain  pour  le  gouverne- 
ment de  Rome , 1 1.  Il  confirme  Ladill.as  rot- 
de  Naples,  13.  Il  notifie  fbn  éleclion  aux 
princes  fe  prélats  de  fon  obédience,  la- 
même.  Il  écrit  à runivcrlité  de  Paris  |)our  fe 
jullificr  fur  là  conduite  à l’égard  de  Benoît 
XIII.  14,  Il  renvoie  l'alTaire  de  l’union  au 
concile  qu’il  indique , là-même.  Il  crée  onze 
cardinaux,  16.  Il  fe  fauve  à Virerbe  , 18. 
11  revient  à Rome , fie  y ell  reçu  avec  beau- 
coup d’honneur,  3 i.  Il  refufe  un  fauf-con- 
duit  à Benoit  Xlll.  30-  Il  excommanic  les 
Colonnes , Ladiilas,  & leurs  parrifins,  5 1 . Il 
fait  fa  paix  avec  Ladiilas , 32.  Sa  mort , 4 1 

Jubile'.  Le  pape  Urbain  VI.  le  réduit  à tous 
les  trente-trois  ans , xv.  xxxij 

Jnoej  feculiets.  Bulle  contre  eux  en  faveur 
des  ecclefi.'illiqucs,  589" 

Jxtft-  Ils  viennent  rendre  hommage  au 
nouveau  pape  Martin  V.  474. 

Julien  Cefarini  cardinal , légat  en  Alle- 
magne contre  les  Hullîtes , 2 5 . II  ell  nom- 
mé légat  du  pape  Martin  V.  pour  préfider 
au  concile  de  Bàle  , 626.  Le  pape  Eiigene 
IV.  le  conlîrine  dans  cette  qualité, ^ 2 9.  U 
nomme  deux  députez  pour  ptélidcr  en  là  pla- 
ce jufqu’à  fon  retour,  ^la-meme, 

K 

KIOyiR  ( archevêque  de  ) chef  de  l’am- 
ballade  des  Grecs  au  concile  de  Con- 
Aance,  48  <. 
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Ladislas  couronné  roi  de  Naples  à 
G nette  par  Boniface  IX.  xvij,&  de  Hon- 
grie à 2^ra , j.  Le  p.ipe  Innocent  VII.  le 
confirme  roi  de  Naples,  ij.  Le  mèinepap^ 
l'cycoinmnnie  , II-  réconcilie  avec  lui  fie  le 
fait  goiifalonier  de  l’eglifc  , }i.  Il  fe  rend 
maître  de  Rome , 6 }.  Son  armée  eft  défaite 
&:  taillée  en  pièces  par  Paul  des  Urlîns  ,14}. 
Mefiircs  ^ue  prennent  le  pape  & Louis  d’An- 
jou pour  le  chafilr,  i çi.  Il  eft  encore  Kit- 
ni , & fon  armée  défaite  par  Louis  d'.Anjou , 
155.  Excommunication  portée  contre  lui, 
159.  Les  bulles  contre  lui  Ibnt  publiées  en 
Bohême,  161.  Il  fait  fa  p.iix  .avec  le  pape 
fié  fc  déclare  en  fa  faveur , 168.  Traité  entre 
«c  prince  fie  Jean  XXllI.  itfy.  Il  trompe  le 
pape , allicge  la  ville  de  Rome , & la  prend , 
1 77.  Crualitez  qu'il  exerce  dans  Rome,  i 78. 
Sa  morr,  Jeanne  là  (ccur  lui  fuccede,  105 
Ludifltu  Jagellon  , roi  de  Pologne , fon 
traité  avec  l'empereur  Sigifinond,  i8o.  Ses 
dilTercns  mari,tges  , 411?.  Privilèges  ^uc 
Martin  V.  lui  accorde  ,485.  Il  travaille  a la 
converfion  des  S.iniogites,  zoi.  11  écrit  au 
pape  pour  fc  plaindre  de  lui,  509.  Il  fait 
couronner  Ion  epoufe,  569.  Scs  différends 
fie  lès  guerres  avec  les  chevaliers  Tcutoni- 
ques.  (■'oyet.  Teiitoniques. 

Latzenùocl;^  ( Henri  de  ) abjure  Itf  Huffi- 
tifme,  401 

Libelles  di^.imateires , condamnez  par  le 
concile  de  Confiance,  165 

Lee^e.  Schifme  particulier  dans  ect  évê- 
ché , fuivi'  d’une  guerre  entre  les  Liégeois 
fie  leur  évêque,  87-  f»‘v.  L’évêque  de  Liè- 

ge quitte  fon  évêché,  n 'étant  pas  prêtre, fie 
le  marie , 500.  On  lui  donne  pour  fuccef- 
feur  l’archevêque  de  Riga , lÀ-mème. 

Ljtom:Jfel , ( évêque  cle  ) fa  réponfe  aux 
feigneurs  de  Bohême , 193 

Lvi/i.  Conférence  du  pape  Jean  XXül. 
avec  l’empereur  Sigifinond  tenue  dans  cet- 
te ville , 1 8 ? 

LollM-ds.  Hérétiques  condamnez  en  An^ 
glcterre , 4.  fuiv. 

• Londres.  On  y tient  un  concile  contre  le* 


T I E R E S. 

Wiclefites , 4 

Lorrtunei  Conteftation  pour  la  fucceflion 
de  ce  duché  , 634 

Louis  d’Anjou.  Guerre  entre  ce  prince  fit 
Charles  de  Duras , au  fujet  du  roi.rume  do 
Naples , vj.  v>  j 

Louis  II.  duc  d’Anjou , couronné  roi  du 
N.iplcs  par  le  pape  Clément  VII.  xvij.  Il  re- 
çoit d'Alexandre  V.  l’invcftiturc  du  roiaume 
de  Naples , 1 1 9.  Le  pape  Jean  XXIII.  le  fait 
grand  gonfaionier  de  l’églife , 13a.  Il  dcfaic 
Ladillas  pris  du  G.irigliaii  ,155.  N'.iiant  pas 
Içû  proUttr  de  fa  victoire,  il  clt  obligé  de 
s'en  rcrourner  en  France , 1 5 ; 

Louis  III.  duc  d Anjou  eft  confirmé  roi 
de  Naples  par  It^sapc  Martin  V.  510  Trê- 
ve entre  lui  fit  Ladiflas,  54^ 

LouVivn.  Fondation  de  Ion  univerfité,  571? 
Lutte  (Pierre  de)  envoie  légat  en  Iivji* 
ce,  xxij.  Elù  pape  fous  le  nom  de  Benoît 
XIII.  Voyee,  Benoit. 

Lune  ( Pierre  de  ) neVeu  du  pape  Benoît  ,■ 
eft  fait  archevêque  de  Tolède,  iS 

Jjtne  ( Antoine  de ) afi'ailine  l'archevêquo 
de  SaragofTc , 150 

Luxembourg  ( Pierre  de  ) cardinal.  Sa  fiiii- 
teté  fit  Ci  mort , xxii. 

M 

Mahomet  l.  empereur  des  Turcs. 
Sa  mort , 5 f ‘ 

Matence  ( archevêque  de  ) écrit  au  con  • 
cilc  de  Confiance  pour  fc  juftifier,  3 98 
Aiilatrlla  ( Charles  de  ) vient  à Pife  de  la 
part  de  Grégoire  Xll.  loi.  Ses  négoci.aiions 
en  favcin:  tic  ce  pape  fins  aucun  fuccès./.t- 
mème.  Son  arrivée  à Confiance  pour  cedet 
lé  jxintificat  au  nom  du  même  pape  ,5-11. 
Il  produit  au  concile  l’.ifile  de  renonciation 

3ui  eft  approuvé  ,318.  On  lui  donne  feanco 
ans  le  concile , lù-mcme, 

.^Hattfrede,  dominicain  , annonce  la  ve- 
nue de  l’antechrift,  5I.3- 

Manuel  Paleologue  cmpctcur  des  Grecs 
vient  en  France , xxxij.  Il  marie  fes  filles  à 
des  princes  catholiques , j t 9.  H .iflocic  fon 
fils  Jean  Paleologue  .i  l’empire  , là-rnème.  U 
envoie  des  arabailadcurs  au  pape,/à-«cM:c. 
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Il  lui-dcfit  , 54S.  Sa  mort,  57 j.  Son  filt 
Jean  lui  fucccdc , • Ik-mime 

Marnttl  Chrylbiore.  f'ojez.  ChrWblorc. 

AltntH  V.  du  pape  au  concile  de  Conf- 
iance, ordonné  diacre , prêcre  , évêque  & 
couronné  ,471.  & fniv.  Il  nocifîc  fon  élec- 
^tion  à cous  les  princes  , 4.74.  Il  tient  fon 
premier  confiftoirc,  476.  Il  jure  la  profef- 
lion  de  foi  de  Bonifacc  VIII.  477.  Il  pre* 
fente  aux  nations  du  concile  un  projet  de 
réformation  , 480.  Il  fe  bcoüille  avec  Al- 
phonlc  roi  d’Arragon,,4S  j.  Sa  bulle  con- 
tre les.HulIîtcs,  487.  Il  accorde  des  privi- 
lèges au  roi  de  Pologne,  485.  Il  écrit  aux 
felgncurs  de  Bolierae,489.  Il  dbnnclaro- 
fe  d'or  à l’errqicrcur , 49*.  Il  défend  d’.ap- 
pcller  du  jugement  du  pape  au  concile , U- 
t>icme.  Il  envoie  fes  légats  en  France, 494. 
Bulles  qu’on  lui  attribue , 499»  Sa  bulle  pour 
cojigedier  les  j^cres  du  concile  de  Conilan- 
ce , joi.  Com.ordats  de  ce  pape  avec  les  na- 
tions ,505.  Il  accorde  à l’empereur  les  dé- 
, cimes  de  les  états  pour  un  an , ^04.  11  part 
de  Confiance,  505.  Il  quitte  Geneve  d’où 
il  va  à Mantou’c  & à Florence,  50 S.  Il  eft 
reconnu  par  Jeanne  reine  de  Naples  & de 
Sicile  le  roi  de  Pologne  lui  écrit,  50 S. 
Cf  509.  Il  remet  Peroulê  fous  Ibn  obéiflàn- 
ce , 510.  Il  reçoit  les  ambalTadcurs  de  Ma- 
nuel Palcdlogue  empereur  des  Grecs,  519. 
Balt.aflàr  .jCoH'a  le  vient  troqvcr  & le  rccon- 
noît  pour  le  feul  & vrai  pape , 5 1 1 , 5,1 1. 
Il  confirme  Louis  d’Anjou  roi  de  Naples , 
1 10.  11  fait  un  traité  avec  Jeanne  reine  dé 
Naples , 511.  Il  envoie  le  cardinal  de  lâint 
Ange  à Conflantinopic  , 5 jo.  Il  recouvre 
Boulogne  Sc  orige  Florence  en  archevêché , 
4 37.  Cf  fniv.  Il  arrive  à Rome  , de  y fait 
Ion  cnttcc  , 558.  Il  envoie  le  general  des 
Cordeliers  à Conftantinople , 547.  L’empe- 
reur des  Grecs  lui  écrit  , 548.  Il  transfère 
le  concile  de  Pavic  à Sienne  ,554.  Eiifuice 
,dc  Sienne  à Bàle,5t>a.  Il  écrit  à l’archevc- 
que  de  Tolede  , 564.  Il  excommunie  Al- 
phonfe  roi  de  Naples,  577.  Il  faitunepto- 
motion  de  quatorze  cardinaux,  579.  Sa 
mon:,  CiC 

general  des  cotdclicrs,  va  par 


B ’L  E 

ordre  du  pape  i Con1:tnrinople  pour  dif- 
pofet  les  Grecs  ’â  l'union , 5 1 9 > 5 47 

Maîtres.  Le  pape  Jean  XXIII.  publie  une 
croifade  contre  eux  , idy.  Leur  armée  dé- 
faite par  les  rois  de  Portugal,  400.  & de  CaC- 
4Ule,  63  5 

Médecins.  Le  concile  de  Tottofe  leur  dé- 
fend de  rendre  trois  vifîtes  de  fuite  aux  ma- 
lades qui  ne  fc  feront  pas  confcfTcz  , 600. 

Melttrrats  , évêque  de  Boulogne , efl  fait 
cardinal,  xvj 

Mehnrato , nes'cu  du  pape , tue  de  fà  pro- 
pre main  onze  Romains,  18 

MtHHtah  ( Henri  ) élu  cardinal , xvj.  Jean 
XXIII.  lui  laifle  l’adminiflration  de  Boulo- 
gne, & de  toute  Ja_Romagne  avec  la  quali- 
té de  légat,  ' i 

Mifme  ( margrave  de  } eft  mécontent  de 
l’empereur,  419 

Manafieres.  On  ne  doit  rien  exiger  de 
ceux  ou  de  celles  qui  y entrent  & y font  pro- 
fcfllon , .603 

Marnai^  , archevêque  de  Sens , prefide 
ù un  concile  national  de  France  à Paris , 74 
Aîantatgu  ( Jean  de  ) fbn  flipplice  ,117 
Aiantfan  (Jean  de)  religieux dominic.iin 
condamné  par  la  ùculcé  de  théologie  de  Pa- 
ris, xiij.  Il  appelle  de  cctrc  condamnarion 
à Clcment  VII.  qui  le  condamne  auffi , là- 
même.  Il  fe  fauve  d’Avignon , & on  le  dé- 
clare excommunié , là-même.  Decret  de  l’u- 
niverfité  de  Paris  contre  ce  religieux , xiv. 
Les  dominicains  fc  foumettent  a ce  decret , 
la-même. 

Msttuon.  ( Gilles  de)  f'tyez.  Clément  VIII. 

N 

Naples.  Lcs  ambaflâdc«rsdeN.iples 
arrivent  à Confiance , & le  concile  leur 
donne  audience,  403 

Narbonne.  Articles  de  la  capituLition  qui 
y lîit  faite  avec  l’empereur , & les  feigneuts 
de  l'obcdicncc  de  Benoît  Xlll.  577-  è fitsv. 
Elle  eft  .approuvée  par  le  concile  de  Conf- 
iance, 581 

publiée  en  France  , .70.  Guy 
de  Roye  archevêque  de  Reims  protclèe  cou» 
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DES  MA 
tte  cette  neutralité , 77 

Nicaifs  ( abbé  de  (âint  ) envoid  en  France 
par  Clcment  VII.  pour  lever  de  l’argent, 
xviij.  On  s’oppofe  aux  levées  qu'il  veut  fai- 
re, & on  le  ena^  du  roiamne , Ik-mime, 
Nuremberg.  Diete  de  l’empire  dans  cette 
ville  contre  les  HuHTces,  55é 

O 

O DEL  - CASTEL , chef  des  LoUards , 
hérétiques  d’Angleterre , . 4 

O^ice  divin.  Comment  on  doit  le  célé- 
brer, dot,  60$ 

Oleari»,  évêque  de  Florence  cil  fait  car- 
dinal , ■ xvi 

Orehues  hérétiques  , leur  fcéle , & leurs 
erreurs,  • . ^16 

Orlexns  ( duc  d’ )" afîàdîné  par  l’ordre  du 
duc  de  Bourgogne  , 5 9.  La  duchclTc  d’Or- 
leans  demande  juflice  au  roi  de  l’allànînat  de 
fon  époux,  6t.  Elle  meurt  de  chagrin,  6}. 
Scs  enfant  fe  réconcilient  avec  le  duc  de 
Bourgogne , là-méme.  Divilions  qui  fiirvien- 
nent  entre  le  jeune ’duc  d’Orlcans  & le  duc 
de  Bourgogne,  t6}.  Celui-ci  didîpe  le  parti 
de  l’autre , 1 64.  Le  duc  d’Orléans  fait  allian- 
ce avec  les  Anglois,  176 

OrfheltHS.  ScÀc  des  HuITites , ' 417 

OtttH  Colonne,  élu  pape  au  concile  de 
Condancc  ,471.  Il  prend  le  nom  de  Martin 
V.  b'oici.  Martin  V.  • 

P. 

PAIX,  prières , prdcellîons  Si  mc/Ic  or- 
données pour  la  paix  de  l’églifepar  Clé- 
ment VII.'  xxj 

Paleolognt,  ( Manuel  ) empereur  des  Grecs. 
PKeK.  Manuel. 

. PAeoiogMt.  ( Jean')  Voyez.  Jean. 

Pdmpe/nHe.  ( cardinal  de  ) On  rcfûlc  de 
le  recevoir  en  France , xxvij 

PatifeoU.  Lieu  de  retraite  du  pape  Benoît 
XIII.  _ 575 

Pape.  Les  Romains  n’en  veulent  point  qui 
foit  François , iv.  Sédition  dans  Rome  à cet- 
te occalîon là-mime: 
Paris.  Concile  national  dans  cette  ville 
ppur  l'union  de  l't^UIc , xxiv.  Autre  concile 


T I E R E S. 

de  Paris,  Co*- 

Patay  en  BeaucC.  Les  Anglois  y lônt  bat- 
tus, 614 

Patriarches.  Le  pape  Benoît  XIII.  en  fait 
deux,  • 84 

Pavie.  Le  concile  de  Confiance  nomme 
cette  ville  pour  le  concile  prochain  ,499.  • 

Ouverture  du  concile  de  Pavie , 5 5 3 . Il  cil 
transféré  en  la  ville  de  Sienne,  5 34 
Panme  ( jeu  de  ) défendu  aux  cccldîalH- 
ques,  qui  jouent  en  public,  604 

Pavilly  ( Euftache  de)  carmd  chez  qui  l’u-‘ 
nivetfité  s’afTcmble , iSS 

Perottfe.  Cette  ville  eft  remife  lôus  l’o- 
béiflànce  du  pape , 510 

Perfifna».  Le  pape  Benoît  XIII.  y tient 
un  concile,  84  . 

Petershaafen.  Chapitre  provincial  des  Bc- 
nediélins  dans  cette  ville,  410  • 

Petit  (Jean)  cordelicr,  écrit  pour  la  ju- 
Aificarion  du  duc  de  Bourgogne,  61.W  plai- 
de lui-même  la  caufe  de  ce  duc  & le  jufti- 
lic  fiir  l’aflàrtînat  du  duc  d’Orlcans, . 
me.  Le  roi  de  France  ordonne  l’cxamcn  de 
ces  proportions,  189.  Extrait  des  profofi- 
tions  de  fon  ouvrage  , 1 90.  On  les  réduit  ' 
à neuf,  19  J.  Elles  font  cond.imnécs  à erre 
brûlées , là-mime.  Lettres  patentes  du  roi  de 
de  France  à ce  Ca\ct , là-mime.  On  propofe 
fon  ouvrage  dans  le  concile  de  Confian- 
ce, 3 1 6.  Getfon  propofe  aulE  cette  affaire 
dans  une  aficinbléc  ,317.  L’éveque  d’Ar-  ■ 
ras  s’oppofe  à la  condamnation  q'u’on  en  ' 
veut  faire  ,311.  Conférences  fur  cette  af- 
faire, 313.  La  propolîtioB  de  Jean  Périr  cft 
condamnée  ,315.  Ecrits  prefentez  par  le 
cardinal  d*Ailli  Si  Gerfon  fiir  cette  affai- 
re , 3 46.  Mémoire  de  l’évêque  d’Arras  en 
faveur  de  Jean  Petit,  349.  Ecrit  dejccinde 
Rocha  fur  le  même  ûijet , là-mime.  Ecrit  de 
l’évêque  d’Arras  au  college  des  cardinaux , , 

354.  On  reprend  cetre  adîire  , 374.  On 
continue  de  la  pourfuivre , 383,384.  Pro- 
teftation  des  amba/ïïideurs  de  France  à ce  fu- 
jet , 387.  On  publie  les  pièces  du  procès,. 

388.  On  reprend  fbn  affaire  Si  on  s’aflcm- 
ble  de  nouveau,  405.  Jean  Defeh-amps  en 
dcinaade  la  condaiiuution  , 409,  Laflâkc  e 
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(demeure  iiulcci/c>  410 

FhiUrgi , clu  pape  fous  le  nom  d’Alexan- 
dre V.  1 1 4.  Alexandre  V . 

Hi/ippe  U Bel.  Ce  qu’il  exige  de  l archcvê- 
que  de  Bourdeaux  pour  le  faire  dire  pape , ij 
^ Philippe , duc  de  Bourgogne.  Sa  mort , 1 4 
Ptc.trds.  Herctiquos  de  Bohême  j leurs  er- 
.reurs,  . 489 

Pierre-tiux-Botiifs.  Son  dilcours  touclianc 
là  foullraclion>  en  vieux  Gaulois , ^ 5 

Piles  Marini  aichevcque  de  Genes  , fou 
• Dus'ragc  fur  4a  téformation  de  leglifci  91 
pife.  Les  eardinaux  des  deux  obédiences 
convoquenr  un  concile  dans  cette  ville , 7 j. 
Benoit  Xlll.  y cft  cite , 8 j.  Les  petes  de  Pife 
envoient  un  députe  à la  dicte  de  Franefort, 
5 1 . Ouverture  du  concile  de  Pife  >93.  Pic- 
rnicre  feinon  , .94-  Seconde  fellion  ,95. 
Troiliénie  fellion  > où  les  deux  concurrens 
font  citez,  97.  Quatrième  fclUon,  ou  ils 
fontdèpofez,  99.  Les  envoiez  de  l’empe- 
reur Robert  projiofent  leurs  doutes  dans  une 
audience , & la  rcponlc  qu  on  leur  lait  > • 

Ils  fc  retirent  fins  prendre  congé , i oz.  Cin- 
quième fciTion  , où  l'on  nomme  des  eom- 
inillaires  ,105.  J-es  ambaflàdeiirs  de  France 
& d Angleterre  fc  rendent  à Pife,  104.  Si- 
xième Icflion , là -même.  Septième  fellion  , 
J O 5.  Le  concile  envoie  des  députez  a La- 
dillas  roi  de  Naples , là-mime.  Huitième  lêf- 
llon,  106.  Neuvième , dixième  & onzième 
fdlîons  , 107.  Douzième  & treizième  fef- 
fions,  108-  Quatorzième  & quinzième  fef- 
iions  ,109.  Seizième  fellion , où  le  pape  fu- 
tur promet  de  continuer  le  concile  , 1 1 1 . 
Dix-lé ptième  fellion,  où  l’on  prend  des  mc- 
furcs  pour  l’èleclion  d’un  pape*  là-mcnu. 
Dix-huitième  feùion,  proccllion  pour  élire 
lin  pape,  i iz.  On  entend  les  légats  du  pa- 
pe Benoît , 1 1 5.  On  élit  un  pape  ,114.  Dix- 
5^  neuvième  fellion  à laquelle  le  pajic  elii  ptèli- 
t’e,  1 1 3.  Vingtième  fellion,  où  les  députez 
de  Florence  & de  Sienne  font  reçus , 1 1 8* 
yingt-unième  fellion,où  le  pape  ratifie  les 
t leitions  canoniques  ,119.  Df r'‘‘Crc  fef- 
fon  ■,  fin  du  concile , 1 10.  Si  ce  concile  de 
file  ett  lègitii}ic,&  doit  palTcr  pour  cano- 
nique; }!‘}>}^è. 


BLE 

/^/.««/(Pierre  ) plaide  en  plein parkmênî 
contre  la  lettre  de  l’univcrlité  de  'Touloufc, 
,33.  Il  parle  dans  le  concile  de  Pife,  108 
Polmar  ( Jean  ) nommé  par  le  cardinal 
Julien  Ccfirini , pour  prèfidcr  en  là  place 
au  concile  de  Bàle , C19 

Pofname  ( évêque  de  ) propofe  quelques 
articles  au  concile  de  Confiance , 153 

Prague.  Divifions  dans  Ion  univerlltè  en- 
tre les  Bohémiens  & les  Allemands , 7.  Elles 
font  çaufes  de  l’herefiede  Jean  Hus  v/u-wf- 
me.  Procès  dans  l’univcriltè  de  Prague , 13s 
Prat  ( Nicolas  de  ) dominicain  & cardi- 
nal , fes  conventions  avec  le  cardinal  Caje- 
tan  pour  l’èleclion  d’un  pape , ij 

PregiiMio,  neveu  du  pape  Urb.ain  VI.  fes 
defordres  & fi  vie  déréglée,  viij.  Sa  mort, 
xv). 

Procurations.  Le  concile  deConlbincc  fait 
un  decret  là-«lel!us,  4 54 

Pmdcns.  Juges  établis  pour  gouverner  la 
ville  de  Rome,  17.  Le  neveu  du. pape  In- 
nocent en  tué  onze , Z 8 

Puce  lie  d Orléans.  Pogei.  Arc. 

R 

Rj4GUSE  ( Jean  de  ) tient  la  place  dij 
c.atdinal  Julien  au  comile  de  lUIe,  en 
attendant  fon  arrivée,  6x9 

Reformatiou  de  l'eglife.  AITcmblèes  des 
nations  à Confiance  fur  ce  fujet,  368.  Ser- 
mon fur  la  rèform.ation  de  l’èglife , j 7 3.  Cf 
434.  L'empereur  veut  qu’on  y travaille  avant 
que  de  prixcdet  à l’élcclion  d'un  pape,  /.i- 
méme.  Mémoire  des  cardinaux  pour  cnipc- 
chet  la  reformation  , 440.  Les  Allemands 
prefentent  un  mémoire  tout  contraire  à ce- 
lui-ià , 449.  On  abandonne  l'alFaire  de  la  rè- 
form.itien  pour  l'èlcdion  d un  pape,  430^. 
On  dcniande  aux  cardinaux  un  decret  pour 
travailler  enfuite  à cette  rèformation , Sc  ils 
le  refufent  ,453.  On  eng.ige  le  pape  futur 
à reformer  l'èglifc  après  fon  èlecHon , 45<>. 
Les  nations  s’alicniblent  pour  l’engager  à le 
fàirc,  fins  quelles  1 obtiennent,  473.  Au- 
tre mémoire  des  Allcm.inds  là-delfus,  là- 
mime.  Les  Fr.inçois  & les  Efpagnols  deman- 
dent aufli  la  pèfopmation,  480 

f.eligieu.\ 
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DES  MATIERES. 

ReH^itKX  mcndians.  Bulle  du  pape  Ale-  Le  concile  de  Confiance  envoie  un  l'u;f- 
ocandre  V.  en  leur  faveur,  117.  L'nniverfité  conduit  à Jérôme  de  Prague,  1^4.  Dctrct 
de  Paris  scicvc  contre  cette  bulle,  118  de  ce  concile  touchant  les  l'auf- conduits , 


Richard  II.  roi  d'Angleterre,  cft  dépofé 
de  la  roiauté , & condamné  à une  nrifôn  pet- 
pcnielle,  3.  Henri  IV.  s’empare  du  roiaume 
Sc  le  fait  étrangler , làr-mèmt. 

Riga , en  Livonie.  Concile  dans  cette  vil- 
le , 605.  Les  députez  de  ce  concile  à Rome 
.font  noicz  par  un  chevalier  Teutonique,  606 
Robert  eft  élu  empereur  en  la  place  de 
'Venceflas  dépofe,  xxxiij.  Il  envoie  fes  .am- 
Kalfadairs  au  pape  Boniface,  xxxiv.  Il  pro- 
teflc  le  légat  Je  Grégoire  XII.  qu’il  fait  con- 
duire sûrement  à Pife,  91.  Il  appelle  du  con- 
cile de  Pifeàun  concile  ceaimeniquc,  101. 

Il  fc  déclare  contre  le  pape  Alexandre  V. 
iiy.  Mort  de  cet  empereur , 140' 

Rochit  ( Jean  de  ) fon  écrit  en  faveur  de 
Je.in  Petit,  349 

Rome.  Le  pape  y indique  un  concile,  169. 
U le  dillbur  enfuite  , Si  le  remet  à un  au- 
jttetems,  170 

Rofe  d’orque  le  pape  bénit,  & qu'il  donne 
43U  envoie  aux  princes , 49 1 

Roi.  ( Pierre  le  ) Son  difeours  contre  le  pa- 
pe Benoît  XIII.  38 

Roje,  archevêque  de  Reims  protcflc  con- 
tre la  neutralité, 77.  Sa  mort  tragique pto- 
,che  Gènes , 9 3 

S 

SA  L IS  BU  R T.  [ évêque  de  ) Sa  mort  à 
Goetleben , 447 

S.iloa  ( Martin  de  ) évêque  de  Pampelu- 
ne , fait  cardin.1l , xxxij 

Salithourg.  On  y tient  un  concile  pour  le 
rétabliU’emcnt  de  la  difciplinc,  53  a.  Statuts 
,&  réglemcns  de  ce  concile , 5 3 4.  ér  finv. 

. S.unoa:tes.  Peuples  convertis  pir  le  roi  de 
Pologne,  20 1.  Leurs  ambalKideiirs  ;irrivent 
à Con(I.incc , 3^5 

Souche  de  lopez , porteur  d'une  bulle  de 
Benoît  XIII.  contre  la  France , <î8.  Punition 
qu’on  en  fait,  77 

SiîMf-condmi  de  l’cmpcvcur  à Je.m  Hus, 
X07, 213,  222.  Sentiment  des  catholiques 
j3c  des  hérétiques  fur  ce  fiuf-conduit,  j 39. 
Trme  XXî, 


3<)0. 

Sxtione  , ville  çhoifie  pour  le  lieu  de  la 
conférence  entre  les  deux  papes  Benoît  XI 11. 

Si  Grégoire  XII.  48.  Benoît  fe  rend  dans 
certe  ville,  mais  Grégoire  refufe  d’y  aller , ç 7 
Sbmkot  archevêque  de  Pr.igue  , implore 
le  fecotirs  de  l’empereur  contre  Jean  Hus , 
itfi.  Il  meurt  à Prclbourg  , Si  Albicus  lui 
fuccede , lo-mèmc. 

Scheljîrate.  Son  fentiment  fur  l’autorité 
des  decrets  de  la  quatrième  Si  cinquième 
fellîon  du  concile  de  Confiance, 

Schifme,  fbn  commencement  dans  l’égli- 
fe  par  l’éleélion  de  deux  papes,  ij.  SS  viij. 
Voies  propofees  par  l’univctiité  de  Paris  pour 
l’éteindre , xviip  Deact  du  concile  de  Con- 
ft.mcc  pnir  le  temps  du  fchifme,4  5 2.  Fin 
du  fchifme  par  la  démiflîon  de  Clément 

VIII.  ,95 

Scot.  Son  fentiment  fur  la  conception  de 
la  fiinte  Vierge.  xv 

ScHs.  ConcUe  de  la  province  de  Sens  te- 
nu à P.iris,  600 

ScHtence  prononcée  contre  les  antipapes 
élans  le  concile  de  Pife , 97,109 
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arrivée  à Confiance  , z 1 8.  Il  alTîfte  à une 
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l’éledlion  d’un  pape  avant  la  reformation , 
434.  Il  écrit  en  Boheme,  443.  Il  confent 
que  les  cardinaux  élifent  un  pape,  450.  Il 
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blixla  paix  dans  l'églifc , xviij.  Son  zele  pour  ' 
l’union , xxij.  Le  pape  Innocent  VII.  lui  écrit 
à ce  lu  jet,  14.  Sa  lettre  aux  Percs  du  con- 
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Laniberh  & évité  d'y  être  condamné,  175. 
Il  continue  de  dogmatifer&  ajoute  de  nou- 
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